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AVIS  AU  LECTEUR. 

Il  eft  certain comme  on  l’a  avancé  dans  Iè 
prolpedus  de  cet  ouvrage  , qu’^une  table  techni- 
que doit  d’autant  plus  intérçfïèr  les  artiftes  & 
les  amateurs , que  cette  nomenclature  manque 
abfolument  dans  notre  langue  , & qu’elle  ne 
contribuera  pas  peu  à l’enrichir  , fi  les  hommes 
îlluftres  qui  travaillent  tous  les  jours  à fa  per- 
fection , daignent  en  faire  ufage.  Les  étrangers 
ne  nous  reprocheroient  plus , avec  quelque  fon- 
dement } la  ftérilité  de  notre  langue  qui  devien- 
droit  tous  les  jours  plus  féconde  par  les  nouvelles 
expreflions  dont  l’ufage  s’introduiront  infenfible- 
ment  dans  la  fociété. 

Il  y a long-temps  qu’on  a obfervé'que  l’abon- 
dance & la  richefle  d’une  langue  étoient  rela- 
tives aux  occupations  auxquelles  les  peuples  qui 
la  parlent  fe  font  le  plus  exercés  , que  nos  peres , 
qui  faifoient  leurs  délices  de  la  chafle  au  vol , 
avoient  inventé  des  termes  fi  expreflifs  pour 
l’opération  de  cette  chafle , que  toutes  les  na- 
tions qui  ont  voulu  fe  proourer  le  même  plaifir , 
ont  cru  devoir  adopter  & faire  pafler  dans  leur 
langue  tous  les  termes  de  chafle  que  nos  aïeux 
avoient  inventés. 
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Plus  un  peuple  eft  a&if  & laborieux,  plus  il 
s’occupe  de  différents  arts , plus  les  diverfes 
chofes  qu’il  eft  obligé  d’y  employer  lui  font  in- 
venter de  nouveaux  termes  techniques  [*]  pour 
les  défigner.  Si  les  inventeurs  des  arts , ou  ceux 
qui  ont  travaillé  à leur  progrès  , avoient  connu 
tous  les  termes  q>Ti  font  confacrés  aux  arts  , ils 
n’auroient  pas  donné  à leurs  nouvelles  inven- 
tions des  noms  qui  appartenoient  déjà  à d’autres  , 
& auroient  évité  une  reftèmblance  de  nom  qui  n’a 
rien  de  commun  avec  la  chofe. 

Les  artifles,  dorénavant  mieux  inftruits  par 
la  lefture  d’un  ouvrage  qui  a été  fait  pour  eux  , 
& qui  renferme  l’explication  de  chaque  terme 
technique  , ne  tomberont  plus  dans  Je  même  in- 
convénient , & contribueront  à l’enrichiflement 
de  notre  langue  en  donnant  de  nouveaux  noms  à 
leurs  inventions.  Avec  un  pareil  fecours  il  ne 
fera  pas  difficile  à ceux  qui  connoift'cnt  la  force 
des  termes  &.  la  jufteffe  de  leur  application,  de 
former  des  verbes  avec  les  noms  fubftantifs  tech- 
niques. Leur  fuffrage  & leur  autorité  auroient 
bientôt  accrédité  les  nouvelles  expreffions , & les 
étendroient  au-delà  de  la  fphere  dans  laquelle 
clics  paroiftènt  être  renfermées  ^ en  faveur  des 
ouvriers  ou  des  amateurs. 

( * ) Terme  d’art. 
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S’il  eft  prouvé  que  depuis  un  fiecle  les  arts 
libéraux  ont  enrichi  notre  langue  de  plufieurs 
mots  nouveaux , quelle  richeftè  ne  lui  auraient 
pas  procurée  les  arts  méchaniques , fi  l’on  eût 
daigné  en  faire  ufage  ! Quelle  prodigieufe  quan- 
tité de  machines  & d’outils  ces  derniers  n’ont-ils 
pas  inventés  & n’inventent-ils  pas  tous  les  jours  \ 
Pour  conferver  la  mémoire  des  hommes  cé- 
lébrés qui  ont  inventé  quelque  art , ou  de  ceux 
dont  les  travaux  ont  concouru  à leurs  progrès  • 
pour  ne  pas  oublier  les  favants  qui  nous  ont  fait 
paftèr  dans  leurs  écrits  les  noms  & les  procédés 
de  ces  hommes  utiles,  j’ai  cru  devoir  ajouter  à 
ce  cinquième  volume  une  table  hiftorique  dans 
laquelle  on  trouvera  non  feulement  le  nom  des 
ouvriers  qui  fe  font  difiingués  dans  les  arts , mais 
encore  le  lieu  de  leur  naift'ance  , les  anecdotes  par- 
ticulières qui  les  concernent , les  pays  d’où  l’on 
tire  les  premières  matières  auxquelles  la  main- 
d’œuvre  & l’intelligence  des  artiftes  donnent  une 
valeur  intrinfeque  fupérieure  à la  valeur  réelle  y 
& par  là  plus  avantageufe  aux  ouvriers  qui  les 
préparent  ; enfin  on  y verra  tout  ce  qu’il  y a 
d’hiftorique  relativement  aux  arts  qui  font  par- 
venus à notre  connoiftànce. 

Comme  la  matière  des  arts  eft  inépuifable  & 
qu’on  en  découvre  tous  les  jours  de  nouveaux  , il 
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n’eft  pas  étonnant  que  pendant  l’impreffion.  du, 
quatrième  volume  on  m’ait  fait  part  des  nouvelles 
découvertes  qu’on  y a faites.  Pour  ne  rien  laifTer 
à défirer  au  leâeur  j’ai  cru  lui  faire  plaifir 
d’ajouter  un  fupplément  à la  fin  des  tables  qu’on 
a jugées  propres  pour  fon  inftru&ion. 

Lorfqu’en  expliquant  un  nlot  dans  le  Vocabu- 
laire technique  , j’ai  défigné  l’art  auquel  il  ap- 
partient , j’en  ai  cru  la  répétition  inutile  à la  fin 
de  l’article.  Les  chiffres  romains  indiquent  Iç 
volume , & les  chiffres  arabes  la  page  où  on  le 
trouve. 
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DE  TOUS  LES  TERMES  USITÉS 
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A 

Abaisser  la  pâte  des  paftilles.  C’cft  revendre 

lur  une  table  avec  un  couteau  de  bois.  Voye j l’ar- 
ticle du  Confiturier , tome  I , page  6 18. 
Abattement.  RétrécifTement  du  devant  'd’un  habit  : 
v.  I auleur  au  lupplément , tome  V. 

Abattre.  Etendre  les  paquets  qui  font  compofés  d’e'- 
treflês  : v.  Cartier.  I.  4 66.  r 

Abattre  fur  le  baïïin.  Applatir  les  bords  d’un  cha- 
peau : v.  Chaplier.  I.  536. 

A ^ilTomeSJ^,^UX'  LCS  chamo‘^eur*  fervent  de  ce 


Digitized  by  Google 


1 


a A C C 

~ mot  pour  dire  que  l’eau  les  travaille  & les  pénétré 
facilement.  I.  495. 

Abattre  les  peaux.  Lorfque  les  ranneurs  les  mettent 
pendant  huit  jours  dans  un  mort-plain.  IV.  187. 
Abbeville  ( Damas  d’J.  C’eft  celui  dont  la  chaîne  & 
la  trame  font  de  fil  : v.  Damas.  II.  4> 

Abcès.  Qu’il  foit  interne  ou  externe  , c’eft  un  amas 
d’humeurs  plus  élevé  que  la  furface  naturelle  du 
corps  : v.  Chirurgien.  I.  578. 

Abécédaire.  Nom  qu’on  donnoit  autrefois  aux  maî- 
tres des  petites  écoles  où  les  enfants  ailoient  ap- 
prendre a lire.  I.  I. 

Abîme.  C’eft  l’auge  dans  laquelle  les  chandeliers 

verfent  leur  fuif  fondu.  I.  512.  A 

About.  Extrémité  d’une  piece  de  charpente  coupee  a 
l’équerre:  v.  Charpentier.  I.  551.', , 

Abrégés.  Ce  font  des  machines  qui  réduifent  la  lon- 
gueur du  fommier  d’orgue  relativement  à celle  du 
clavier  : v.  Facteur  d orgue.  II.  173* 

Académies  ('Pièces  d’ ) Figures  entières  & toutes 
nues  : v.  Deilinateur.  II.  24. 

Acceptations  ( Livre  des).  C’eft  celui  fur  lequel  un 
banquier  écrit  par  ordre  les  lettres  de  change,  qu’il 
eft  obligé  d’acquitter.  I.  235.  a . 

Accidents.  Petites  élévations  que  les  patenotriers 
forment  fur  les  perles  faftices  en  foufflant  dans  le 

tube.  III.  383.  , - 

Accollade.  C’elt  joindre  deux  ou  trois  portées  de  mu- 
lique  enfemble  : v.  Graveur.  II.  381.  , 

Accompagnage.  On  nomme  ainfi  dans  1 étoffé  qu  on 
appelle  luftrine , trois  ou  quatre  brins  de  la  plus 
belle  trame  qui  font  paffés  fur  les  lacs  de  dorure 
qui  dominent  dans  l’étoffe.  II.  670. 

Accomplir  la  cuve.  Les  teinturiers  fe  fervent  de  cette 
expreflion  lorlqu’ils  y mettent  un  nouveau  brevet. 

IV.  232.  . » 

Accouchement  contre  nature.  Celui  qui  ne  peut  etre 
terminé  que  par  le  fecours  de  l’art:  v.  Accoucheur. 

Accoulins.  Accroiffements  formés  par  les  rivières  Sc 
durcis  par  le  temps  : v,  Briquetier.  I.  388. 
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Accoûtré.  Terme  des  tireurs  d*or  j*/*  tî 

Achever.  Terme  de  bs^fpur  /4,AI.  • ,, 

Ach^  ci^oU  l argrnt  f0US  ma^ 

A r ic«s5te  v.œ'rplrg aux  «» 

î'ttT;/°"nei  lagraine  du  roucouyer  : 

A ndftMÎann'  Celui  £îu’on  tire  du  fel  de  gabelle  • v 
Diftillateur.  II.  3 6.  &ueue  ■ v* 

Aade  nitreux.  Celui  qui  provient  du  nitre  oufalpê- 

AvftL7 de qU’°n  retiC0“  aUtrefois  d“ 

'ire  d*  « V- 

cier  faéhce  ou  artificiel.  Fer  forge  qu’on  convertie 
en  acier  par  le  moyen  de  la  cémentation  : v.  Acié- 
ACilérif’ N°m, de  ,,uflne  ou  atteHer  °“  r°n  tranfporte 
le  fi.i  pour  le  convertir  en  acier.  I.  11.  V 

Àdatais.  Mouffeline  différente  des  moufTelines  ordi- 
naires  . v.  Mouffelimer.  III.  2.74. 

Adhérence.  C’eft  l’union  , la  liaifon.,  ou  la  conjonc- 
tion immédiate  de  plusieurs  corps  , foit  qu’ils  foient 

H.?/;  °“  ^ na‘ure  : v>  Lunetrien 

Adjuvant.  Drogue  qui  doit  avoir  la  même  vertu  que 
cair“S  ^ul^orinent  la  bafe  d’un  remede  : v.  Apothi- 

Adoucir  le  blanc.  C’eft  le  mouiller  & le  frotter  en- 
fuite  : v.  Doreur.  II.  47. 

Adoucir  une  glace  : v.  Dégroflir.  II.  353. 

Affinage,  L’art  d’aifiner  les  métaux  : v.  Affineur.  I, 

A ij 
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Affinage  ( Drap  d’ ).  Celui  qui  a reçu  la  meilleure 
& derniere  tonture  qu’on  puifle  lui  donner  : voy. 
Affineur.  I.  30. 

Affinerie.  Bâtiment  où  les  ouvriers  affineurs  travail- 
lent chacun  félon  leur  genre.  I.  31. 

Affineur.  Celui  qui  pafle  le  chanvre  dans  pluüeurs 

peignes  de  fer.  I.  31.  . . , 

Affineur.  Nom  qu’on  donne  a l’ouvrier  qui  affine  le 

fer  dans  les  affineries.  I.  31. 

Affineur.  On  donne  auiïi  ce  nom  à celui  qui  s occupe 
de  l’affinage  des  matières  d’or  ou  d’argent.  I.  2.6. 
AfFourcher  un  vaiffeau.  C’eft  l’cmpecher  de  tourner 
en  y mettant  un  cable  devant  & un  derrière  : voy. 
Ancre.  I.  87. 

Affrètement.  On  fe  fert  de  ce  mot  pour  defigner  le 
prix  du  louage  d’un  vaiffeau  en  totalité  ou  en  partie: 

v.  Affréteur.  1. 14.  . 

Agaric.  Excroiffance  fongueufe  , ou  champignon  qui 
vient  fur  les  vieux  arbres,  avec  lequel  on  fait  de 

l’amadou  : v.  Amadoueur.  I.  74. 

Agiau.  Efpece  de  pupitre  fur  lequel  les  doreurs  met- 
tent leur  grand  livre  de  papier  gris  rempli  de  feuilles 

d’argent.  II.  55*  . . , 

Agnelins.  Laines  qui  proviennent  de  la  tonte  des 

Agneaux:  v.  Chapelier.  I.  5aS* 

Agréeurs.  Nom  qu’on  donne  aux  courtiers  jaugeurs. 

II  88. 

Agrément.  Ornement  dont  on  décore  les  robes  des 

Agrès  ou  Agrêts.  On  entend  par  ce  mot  les  cordages , 
poulies  , voilés  , caps  de  moutons  , cables  , ancres  , 
& tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  la  navigation  : 

AgVréycu?.C  Cdui3qui , 'a  force  de  bras  , fait  paffer  le 

fil  de  fer  par  une  filière.  ,11.  ia°*  . , „ . . 

Agrologie.  Nom  qu’on  donne  aux  traites  d agriculture. 

AideÆmcre.  C’eft  mettre  des  planches  à fes  pattes 
quand  le  fond  de  la  mer  , ou  d’une  riv.ere  , n eft 
nas  de  bonne  tenue  : v.  Ancre.  I.  88. 

Ailette.  Partie  qui  foutient  les  rideaux  dans  les  lits  a 

baldaquin  : v.  le  fupplement,  V. 
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Aiguayées  (Toiles).  C'eft  lorfqu’elles  ont  été  mifes 
dans  une  eau  claire  pendant  un  temps  fuffifant  : v. 
Blanchilfeur  de  toiles.  I.  310. 

Aiguille  à prefler.  Aiguille  déformé  ordinaire  , mais 
plus  grotte  & plus  longue,  avec  laquelle  on  prettè 
les  contours  des  tapitteries  qui  ne  vont  pas  bien  : 
v.  Haute-liflier.  II.  404. 

Aiguille.  Nom  qu’on  donne  à la  languette  qui  mar- 
que Tinclinaifon  la  moins  fenfible  d’une  balance  : 
v.  Balancier.  I.  ai.8. 

Aiguille  k meche.  Fil  de  fer  au  moyen  duquel  on  in- 
troduit la  meche  dans  le  moule  k chandelles.  I. 

516. 

Aiguilles.  On  nomme  ainft  les  prifmes  que  forment 
les  matières  cryltallifées  : v.  Porcelaines.  III.  547. 

Aiguilles.  Efpeces  de  vannes  avec  lefquelles  on  ferme 
les  pertuis.  II.  94. 

Aiguilles  fFaifeurs  d’).  Ceux  qui  travaillait  unique- 
ment aux  aiguilles  de  montres  : v.  Horloger.  II. 

436. 

Aiguillettes.  Nœuds  d’épaule  & touffes  de  rubans 
ou  cordons  ferrés  qui  fervent  d’ornement  aux  im- 
périales de  carrofTes  de  deuil  : v.  Aiguilletier.  I. 

51* 

Aile.  Nom  de  la  biere  dans  laquelle  il  n’entre  point 
de  houblon  : v.  Braffeur.  I.  380. 

Aile  de  lance.  Morceau  de  bois  Taillant  & fcellé  dans 
le  bois  d’une  lance  au-defiùs  de  fa  poignée  : voy. 

Arélier.  I.  1 52.. 

Aile  de  mouche.  Clou  k tête  plate  avec  lequel  le  cou- 
vreur attache  la  latte.  I.  680. 

Aileron.  Nom  qu’on  donne  k certaines  fiches  : v.  Ser- 
rurier. IV.  94. 

Ailettes.  Petits  morceaux  de  cuir  que  les  cordonniers 
mettent  autour  de  l’empeigne  des  fouliers.  I.  653. 

Aire.  Enceinte  où  Ton  met  fécher  la  toiïrbe.  IV. 

306. 

Aire.  Endroit  de  la  grange  où  Ton  bat  le  bled  : v. 

Batteur  en  grange.  I.  170. 

Aire.  Efpace  que  contiennent  les  cercles  d’une  fu- 
taille. III.  494. 

A iij 
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Airs.  Ce  font  les  diverfes  allures  des  chevaux  : v.  Ma- 
nège. III.  19. 

Ais.  Planche  avec  laquelle  on  fait  le  dedus  & le  def- 
fous  d’un  foufflet  : v.  Souffletier.  IV.  11a. 

Ais.  Nom  que  les  imprimeurs  donnent  à une  plan- 
chette portant  deux  pieds  de  long  fur  un  de  large  , 
fourenue  par  deux  talfeaux  , fur  laquelle  ils  met- 
tent la  lettre  dcltinée  pour  la  diftribution.  II.  510. 

Ais  à fouetter.  Ce  font  deux  planches  entre  lefquelles 
on  met  les  livres  : v.  Relieur.  IV.  9. 

Aiflellettes.  Ce  font  les  deux  traverfins  qui  font  a 
côté  de  la  maîtrefl’e  piece  qui  fert  de  fond  aux  fu- 
tailles : v.  Tonnelier.  IV.  304. 

Ajuftage.  Terme  d’arquebufiers  , pour  exprimer  que 
les  pièces  d’un  fufil  font  bien  jointes  & bien  unies 
enfemble.  I.  189. 

Ajufter.  Voir  fi  les  copeaux  dont  on  fait  les  cartes 
font  de  même  hauteur  : v.  Cartier.  I.  470. 

Ajuftoire.  Nom  de  la  balance  dont  on  fe  fert  pour 
donner  aux  dans  le  poids  qu’ils  doivent  avoir  pour 
être  monnoyés  : v.  Ajufteur.  I.  66. 

Ajutage.  Tuyau  qui  elt  placé  au  milieu  d’un  badin  & 
par  lequel  l’eau  fort  : v.  Fontainier.  II.  165. 

Alençon  ( Point  d’ ).  Celui  dont  le  cordon  des  fleurs 
eft  fort  gros  : v.  Dentelle.  II.  17. 

Algue.  Plante  marine  avec  laquelle  en  engraiiïè  les 
terres  : v.  Agriculture.  I.  46. 

Alhaflcr.  Nom  qu’on  donne  au  fucre  qui  provient  de 
l’apocin  : v.  Sucre.  IV.  141. 

Alhuflèr  : v.  Alhafîer. 

Alidade.  Réglé  mobile  qu’on  applique  fur  la  plan- 
chette : v.  Arpenteur.  I.  177. 

Alignouet.  Efpece  de  coin  fur  lequel  frappent  les  ar- 
doifiers  pour  féparer  un  bloc  d’ardoife  dans  toute 
fon  épaillèur.  I.  158. 

Alkool.  Efprit  de  vin  rectifié,  v.  Laque.  II.  593.^ 

Allemanderie.  Nom  qu’on  donne  à l’endroit  où  l’on 
forge  le  fer  fondu  , & à celui  où  l’on  forge  le  fer 
qu’on  veut  réduire  en  fil  : v.  Tréfilerie.  IV.  317. 
FU  d’archal.  II.  n 6. 

Allumclle,  Nom  qu’on  donne  à un  fourneau  de  char- 
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bon  lorfqu’on  commence  à l’allumer  : v.  Charbon-- 
nier.  I.  543. 

Allumette.  Inftrument  avec  lequel  les  tabletiers  po- 
lifTent  & liflent  les  peignes.  IV.  157. 

Allures  artificielles.  Différents  airs  qu’on  donne  aux 
chevaux  dans  les  maneges  : v.  Manege.  III.  34. 

Allures  de  cerf.  Diftance  qui  fe  trouve  entre  les  pas  : 
v.  Vénerie.  IV.  348. 

Aloi.  Nom  que  les  potiers  d’étain  donnent  au  cuivre 
rouge  qu’ils  incorporent  dans  l’étain  : v.  Potier 
d’étain.  III.  566. 

Alonge.  Efpece  d’entonnoir  de  grès  qu’on  applique 
au  bec  des  cornues  : v.  Diftillateur.  II.  34. 

Alonges  (Les).  Ce  font  les  deux  bandes  de  cuir  qui 
foutiennent  la  partie  du  ceinturon  dans  laquelle 
paliè  l’épée  : v.  Ceinturier.  I.  480. 

Alphabet.  Collection  des  caractères  courants  de  cha- 
que nation  , au  moyen  defquels  nous  donnons  , 
pour  ainfi  dire  , de  la  couleur  & du  corps  à nos 
penfées  : v.  Abécédaire.  I.  I.  , 

Alduels.  Vailfeaux  de  terre  percés  par  les  deux  bouts, 
& renflés  par  le  milieu  comme  une  boule  : voy. 
Mines  de  mercure.  III.  aïo. 

Alvéoles.  Trous  hexagones  que  forment  les  abeilles 
pour  y mettre  leur  miel  ou  y dépofer  leurs  œufs  : 
v.  Cirier.  I.  587. 

Aluner.  Paffer  de  la  laine  ou  toute  autre  chofe  dans 
un  bain  d’alun  ; v.  Teinturier.  IV.  130. 

Amalgamer.  Incorporer  enfemble  deux  fubftances  : 
v.  Glaces  d’office.  11.  341. 

Amande.  Les  bouquetières  nomment  ainfi  les  feuilles 
d’un  œillet.  I.  356. 

Amande.  Nom  que  les  patenôtriers  donnent  aux  per- 
les factices  qui  en  ont  la  figure.  III'.  387. 

Amander.  Engraiffer  la  terre  avec  plufieurs  fortes  de 
fumiers  ; v.  Fermier.  II.  219. 

Amaffette.  Morceau  de  cuir  fort , dont  un  des  côtés 
eft  fait  en  tranchant  : v.  Dominotier.  II.  40. 

Amatir.  Blanchir  les  flans  : v.  Ajufteur.  I.  66. 

Ame  de  la  carte.  Etrelfe  bien  étirée  : v.  Cartier.  I. 

467- 

A îv 


\ 


Digitized  by  Google 


8 . ANC, 

Ame.  Partie  intérieure  ou  concave  d’un  canon  : v. 
Fondeur.  II.  147. 

Ame  de  la  fufée.  Vuide  que  la  broche  laifTe  dans  l’in- 
térieur de  la  fufée  : v.  Artificier.  I.  197. 

Ame.  Nom  qu’on  donne  à un  petit  morceau  de  cuir 
attaché  à la  planche  intérieure  du  foufflet  , & qui 
fe  leve  toutes  les  fois  que  l’air  s’y  introduit  : v. 
Souffletier.  IV.  114. 

Ame.  Petit  cylindre  de  bois  qu’on  met  debout  entre 
la  table  & le  fond  d’un  violon  : v.  Luthier.  II.  671. 

Amidon.  Sédiment  de  bled  gâté  , de  griots  , ou  de 
recoupcttes  de  bon  bled  : v.  Amidonnier.  I.  77. 

Amineur.  Nom  qu’on  donne  aux  mefureurs  de  fel 
qui  travaillent  dans  les  greniers  à fel.  I.  84. 

Amodiateur  : v.  Métayer.  III.  143. 

Amorce.  Poudre  en  grain , humectée  avec  un  peu 
d’eau  , broyée  avec  une  molette  de  bois  , & ré- 
duite en  confiftance  de  pâte  fine  : v.  Artificier.  I. 
195. 

Amorcer.  Former  la  lame  d’un  clou  fur  une  enclume  : 
v.  Cloutier.  I.  603. 

Amorcer  la  mife  de  l’enclume.  Etendre  une  de  fes 
parties  afin  qu’elle  fe  foude  mieux  : v.  Enclume. 
II.  117. 

Amorcer  les  copeaux.  Commencer  les  dents  d’un 
peigne:  v.  Tabletier.  IV.  155. 

Amorcer  l’ofier.  L’ouvrir  en  trois  : v.  Vanier.  IV. 
33*-  . . 

Amoureux  (Drap.)  Celui  quia  beaucoup  de  ma- 
niement : v.  Drapier.  II.  6 5. 

Amulettes.  Ecrits  confacrés  par  la  fuperftition.  IL 
114. 

Anamorphofe.  C’eft  ainfi  que  ceux  qui  chinent  les 
étoffes  nomment  la  projeétion  d’un  deffein.  I.  577. 

Anche.  Inftrument  de  cuivre  fait  en  demi-cylindre  , 
dont  la  partie  concave  eft  couverte  d’une  lame  de 
même  métal:  v.  Facteur  d’orgue.  II.  179. 

Anche  de  clarinette.  Platine  mince  de  canne  ou  ro- 
feau  , attachée  avec  de  la  ficelle  à la  partie  fupé- 
rieure  de  l’embouchure  de  cet  inftrument  : v.  Fai- 
feurs  d’yaftruments  à vent.  II.  191. 
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Anche  de  hautbois.  Il  eft  compofé  de  deux  mor- 
ceaux de  rofeau  , amincis  , évidés  , & appliqués 
l’un  contre  l’autre  : ibid.  II.  190. 

Ane.  Etau  des  tabletiers.  IIT.  116. 

Ane.  Nom  que  les  relieurs  donnent  au  coffre  qui  eft 
au  pied  de  la  prelfe  à rogner.  IV.  8. 

Angelots.  Subftances  qui  fe  précipitent  dans  des 
caiffes  qu’on  place  au  fond  de  la  poêle  : v.  Saunier. 
IV.  55. 

Angles.  Nom  que  les  patenotriers  donnent  aux  arêtes 
coupantes,  quand  un  des  trous  des  perles  foufflées 
n’a  pas  été  directement  expoféà  la  flamme.  III. 
381. 

Anglet  : v.  Onglet. 

Angleterre  ( Point  d’ ).  Imitation  imparfaite  du  point 
de  Bruxelles , dont  les  fleurs  fe  détachent  facile- 
ment du  fond  par  le  défaut  de  folidité  : v.  Den- 
telle. II.  17. 

Angloife  ( Gant  à 1’  ) : v.  Gants  retrouves. 

Angloifes  ( Pipes).  Celles  dont  le  talon  eft  pointu: 
v.  L’art  de  faire  les  pipes.  III.  470. 

Anil.  Plante  dont  on  fait  l’indigo  : v.  Teinturier.  IV, 
117. 

Anneau.  Crochet  qui  eft  joint  par  un  touret  au  haut 
de  la  garde  foible  d’une  balance.  I.  2.13. 

Anneaux.  Mefures  dont  les  mouleurs  de  bois  fe  fer- 
vent pour  le  bois  de  compte.  III.  2,56. 

Anfes.  Branches  de  métal  unies  au  cerveau  d’une 
cloche  , courbées  & évidées  pour  recevoir  des  cla- 
vettes de  fer  : v.  Fondeur.  II.  Z52.. 

Aphronitre:  v.  Houffage. 

Apparaux.  Mot  qui  fignifie  quelque  chofe  de  plus 
qu’agrêts  , mais  moins  qu’équipement  : v.  Agréeur. 

ï-  33- 

Appareil.  Se  dit  des  mefures , de  l’arrangement , de 
la  coupe  & de  l’affortiment  des  pierres  : v.  Appa- 
reilleur.  I.  114. 

Appliquée  ( Broderie ).  Celle  qu’on  fait  fur  de  la 
grofî'e  toile , qu’on  découpe  enfuite  & qu’on  appli- 
que où  l’on  veut  : v.  Brodeur.  I.  405. 

Appliquer  TaHIette.  Mettre  fur  ia  tranche  d’un  livre 


Digitized  by  Google 


10  A R B 

une  compofitîon  femblable  à celle  dont  fe  fervent 
les  doreurs  en  détrempe  : v.  Relieur.  IV.  9. 

Appointer  les  étoffés.  Mettre  les  deux  lifieres  enfem- 
ble  ; v.  Corroyeur  en  laine.  I.  664. 

Appointer  un  drap.  Y faire  quelques  points  pour  le 
contenir  dans  la  forme  où  il  a été  plié  : v.  Drapier. 
a IL  77- 

Appointements  provifionnels.  F.fpeces  de  ponts  vo- 
lants qu’on  met  fur  les  pieux  de  fondation  , voy. 
Ponts.  III.  5 x6.  J 

Apprêt  (Premier).  Soie  qu’on  tord  à droite  : v.  Mou- 
lineur.  III.  ^58. 

Apprêt  ( BrofTe  a).  Celle  dont  le  poil  fert  à tous  les 
frottements  violents  : v.  Broïïier.  I.  407. 

Apprêter  un  chapeau.  Le  coller  pour  l’affermir  : voy. 
Chapelier.  I.  535. 

Approches.  Ardoifes  dont  on  a diminué  la  largeur 
par  le  haut  8c  par  le  bas  ; v.  Couvreur.  I.  687. 

Appui-main.  Baguette  dont  les  peintres  fe  fervent 
pour  foutenir  leur  main.  III.  410. 

Apre  (ChauxJ.  Celle  qu’on  fait  pendant  l’hiver  : v. 
Chaufournier.  I.  570. 

Apyres  (Terres).  Celles  qui  réfifient  au  plus  grand 
degré  de  feu  connu  : v.  Plâtrier.  III. 

Arabefques.  Feuillages  de  caprice  qui  n’ont  rien  de 
naturel  : v.  Brocard.  I.  398. 

Arachnoïde.  Membrane  capfulaire  du  cryftallin  : v. 
Oculifte.  III.  190. 

Araigne.  Nom  que  les  bouquetières  donnent  à un 
morceau  de  papier  verd  fait  en  forme  de  toile  , 
qu’elles  ajuftent  au  bouton  d’un  œillet.  I.  356. 

Arbalète.  Arc  d’acier  monté  fur  un  fût  de  bois  : v. 
Arbalétrier.  I.  135. 

Arbalète  à jalet.  Celle  dont  on  fe  fervoit  autrefois 
pour  lancer  de  gros  traits.  Ibid. 

Arbalétriers.  Manoeuvres  qui  partent  un  levrier  fous 
la  grille  du  bard  pour  foulager  les  bardeurs  : voy. 
Bardeur.  I.  044, 

Arbalêtrille.  F.fpecc  de  croix  dont  les  pilotes  fe  fer- 
vent pour  prendre  hauteur  : v.  Pilotage.  III.  464. 

Arbre.  Pieu  plus  gros  par  un  bout  que  par  l’autre  > 


ARC  ' ir 

autour  duquel  on  tortille  des  cadenettes  de  paille 
dont  on  fait  un  peloton  'a -peu-près  de  la  figure  que 
doit  avoir  le  noyau  d’une  marmite  : v.  Moulage 
de  fer  fondu.  IL  177. 

Arbre  de  la  vis.  C’eft  la  partie  qui  eft  entre  fon  pivot 
& fon  extrémité  : v.  Imprimerie.  II.  515. 

Arbre.  Petit  canal  de  bois  ou  de  pierre  qui  conduit  de 
l’eau  à la  huche  : v.  Mines  de  fer.  II.  267. 

Arbres  I Jardiniers  marchands  d’ ) Ceux  qui  ne  font 
venir  que  des  arbres  à fruit.  II.  481. 

Arc.  Nom  que  les  charbonniers  donnent  à un  rateau 
garni  de  longues  dents  de  fer  dont  ils  fe  fervent 
pour  ôter  la  terre  qui  couvre  leur  fourneau.  I.  545. 

Arcade.  Nœud  où  eft  attaché  le  fil  qui  paffe  dans  des 
boucles  de  verre  : v.  Droguettier.  II.  8j. 

Arcane.  Nom  que  les  étameurs  donnent  à la  drogue 
fecrete  qu’ils  mettent  dans  l’étamage  des  feuilles 
de  fer  blanc.  II.  104. 

Arcanfon  : v.  Colophane. 

Arcanum  duplicatum  : v.  Sel  de  duobus. 

Arcboutants.  Plaques  longues  de  cuivre  qui  féparent 
les  baleines  d’un  parafol  lorfqu’il  eft  oavert  : v.  Pa- 
rafai. III.  361. 

Arcboutants.  Se  dit  auffi  des  faliveaux  qui  empê- 
chent les  enfubles  de  fe  mouvoir  : v.  Balle-licier. 
I.  aôa. 

Arcboutants  affourchés.  Ceux  dont  les  extrémités 
font  fendues  en  forme  dé  fourchettes  : v.  Parafol. 
III.  361. 

Arcboutants  ronds.  Ceux  dont  la  forme  eft  ronde. 

Ibid. 

Arcboutants  : v.  Etrefillons. 

Archet.  Perche  qui  eft  au-deffus  de  la  tête  du  tour- 
neur. IV.  31a. 

Archet.  Bois  d’Inde  garni  de  crin  , à l’extrémité  du- 
quel eft  une  vis  pour  l’étendre  plus  ou  moins  : voy. 
Luthier.  II.  671. 

Archet.-  Nom  que  les  lapidaires  donnent  à la  feie 
dont  ils  fe  fervent  pour  contourner  les  feuillets  des 
pierres  précieufes  : v.  Mofaïque  ( L’art  de  la ).  III. 

254- 
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ArchiteClure  civile.  Art  de  compofer  les  bâtiments 
deftinés  à la  commodité  & aux  différents  ulàges  de 
la  vie  : v.  Architecte.  I.  137. 

Architecture  en  perfpedive.  Celle  dont  les  différentes 
parties  diminuent  en  raifon  de  leur  diftance.  I.  138. 

Architecture  feinte.  Celle  qui  repréfente  , par  le  fe- 
cours  du  coloris  , les  plans  , les  faillies  & reliefs 
d’une  architecture  réelle.  I.  138. 

Architecture  militaire.  L’art  de  fortifier  les  places. 

L,?37* 

Architecture  navale.  Celle  qui  a pour  objet  la  conf- 
truCtion  des  vaiflèaux  , des  ports  de  mer  , des  mô- 
les , des  jettées , des  corderies  , des  magaiins  & 
des  bâtiments  deftinés  pour  l’ufage  de  la  marine. 
I.  138. 

Arçon.  Efpece  d’archet  de  violon  dont  les  arçonneurs 
le  fervent  pour  arçonner  la  laine  , le  poil , le  co- 
ton , l’ouate.  I.  147. 

Arçons  de  felle.  Ce  font  deux  pièces  de  bois  de  hêtre 
qui  fuivent  la  forme  du  dos  d’un  cheval  : v.  Sellier. 
IV.  85. 

Ardillon.  Petite  pointe  en  faillie  qui  eft  à une  des 
extrémités  de  la  pointure  : v.  Imprimerie.  II.  528. 

Aréomètre.  Petite  bouteille  de  verre  mince  au  moyen 
de  laquelle  on  connoit  le  poids  des  liqueurs  : v. 
Météorologie.  III.  149. 

Arêtier.  Principale  piece  de  bois  d’un  comble  , qui  en 
formel’arête ou  angle faillant  : v.Charpentier. I.  551. 

Arganeau  ou  organeau.  Anneau  d’une  ancre  qu’on 
entortille  ordinairement  de  petites  cordes.  I.  86. 

Argent  trait.  Celui  qui  eft  tiré  a la  filiere  : v.  Tireur 
d’or.  IV.  245. 

Argent  vierge.  Celui  qu’on  trouve  formé  naturelle- 
ment dans  les  mines.  III.  182. 

Argenton  (Point  d’).  Dentelle  en  point  noué  , qu’on 
commence  par  le  fond  & qu’on  finit  par  les  fleurs  : 
v.  Dentelle.  II.  17. 

Argenter  la  pilule.  La  rouler  dans  des  feuilles  d’ar- 
gent pour  la  couvrir  : v.  Apothicaire.  I.  119. 

Argot.  Efpece  de  chicot  formé  en  talut , que  les  jar- 
diniers biffent  fur  les  arbres  fruitiers.  II.  465. 
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Armature.  Affemblage  des  barres  de  fer  qui  tiennent 
la  matière  dont  le  noyau  d’une  ftatue  équeftre  eft 
compofé  : v.  Fondeur  en  bronze.  II.  240..  • 

Armes.  Devifes  ou  figures  dont  on  charge  un  écuf- 
fon  : v.  Art  Héraldique.  II.  407. 

Armure.  Se  dit  de  l’ordre  dans  lequel  on  fait  mou- 
voir les  liftes  : v.  Damas.  II.  3. 

Armure.  Se  dit  aufti  du  métier  fur  lequel  on  fait  le 
velours.  IV.  339. 

Armure  en  bois.  On  nomme  ainfi  quatre  baguettes  de 
bois,  appliquées  à la  longueur  du  fer  d’une  faux  , 
pour  recevoir  le  bled  fauché  : v.  Moiflonneur.  III. 
230. 

Armure  des  Génois.  En  quoi  elle  différé  de  celle  qui 
fert  à fabriquer  le  nouveau  velours  croifé.  IV.  339. 

Arquebufe  à vent.  Machine  qui , par  la  force  élafti- 
que  de  l’air  , pouffe  des  balles  de  plomb  avec  beau- 
coup de  violence:  v.  Arquebuuer.  I.  186. 

Arrêt.  Lorfqu’on  retient  la  main  de  plus  ferme  en 
plus  ferme  pour  arrêter  tout  à fait  un  cheval  : v. 
Manege.  III.  35. 

Arriere-fentes.  Celles  qu’on  pratique  fur  un  gant  du 
côté  qui  fe  trouve  fur  la  main  : v.  Gantier,  li.  32 6. 

Arrimer.  Ranger  des  marchandifes  dans  un  vaifteau 
de  maniéré  qu’elles  ne  bailotent  point  : v.  Arrimeur. 
I.  192. 

Arfenic  vierge.  Celui  qu’on  trouve  en  blanc  dans  les 
mines  de  ce  demi-métal.  III.  189. 

Artifice  d’eau.  Feu  préparé  pour  brûler  fur  l’eau  & 
dans  l’eau  : v.  Artificier.  I.  203. 

Artifices.  Nom  qu’on  donne  en  Dauphiné  aux  fouf- 
flets  de  bois  qui  vont  par  un  courant  d’air  que  leur 
procurent  l’eau  & le  feu  : v.  Fourneaux  à fer.  il. 
270. 

Artimon.  Mât  qui  eft  le  plus  près  de  la  pouppe  dans 
un  navire  : v.  Art  de  faler  les  harengs.  U.  396. 

Afne.  Etau  propre  à contourner  les  pièces  de  placage: 
v.  Ebénifte.  II.  90. 

Afpe.  Dévidoir  dont  on  fe  fert  dans  les  manufactures 
de  foie.  III. 

Afphalte.  Bitume  de  la  Judée  avec  lequel  les  An- 
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ciens  embaumoient  les  corps  morts  pour  les  pré- 
ferver  de  la  corruption  : v.  Embaumeur.  II.  114. 

Afpl*  Dévidoir  de  couverturier  : v.  Drapier.  II.  69. 

AHèmblage.  Lorfque  les  libraires  ont  à-peu-près  dix 
feuilles  de  papier  imprimé  , ils  les  afièmblent  par 
ordre  alphabétique  pour  compléter  le  volume.  II. 
609. 

AHèmblage  à denrs.  Celui  qui  eft  à rainure  8c  à lan- 
guette : v.  Menuifier.  III.  133. 

AHèmblage  à bouement.  Lorlque  les  moulures  font 
taillées  àonglet.  Ibid. 

AHèmblage  à bouement  double.  Lorfqu’il  y a une 
moulure  de  chaque  côté.  Ibid. 

AHèmblage  à bouement  double  de  chaque  côté.  I.orf- 
que  les  moulures  font  doubles  des  deux  côtés.  Ibid. 

AHèmblage  à bouement  limple.  Lorfqu’il  n’y  a de 
moulure  que  d’un  côté.  Ibid. 

AHèmblage  a clef.  C’eft  lorfque  dans  les  mortaifes 
percées  , on  chafiè  à force  d’un  côté  , une  efpece  de 
tenon  collé  , chevillé  & retenu  à demeure  , & que 
de  l’autre  côté  on  cheville  un  tenon  feulement  pour 
démonter  l’aflèmblage  quand  on  le  juge  à propos, 
m.  134. 

AHèmblage  a emboîture.  Celui  qui  , de  diftance  en 
diltance , a une  rainure  percée  de  mortaifes  dans 
lefquelles  s’aju lient  des  clefs  qui  font  chevillées 
pour  retenir  des  planches  afièmblées  'a  rainure  & à 
languette.  Ibid. 

AHèmblage  à onglet.  Efpece  d’aHèmblage  quarré 

?lus  long  à faire  & moins  folide  que  les  autres. 

bid. 

AHèmblage  à rainure  : v.  AHèmblage  à dents. 
AHèmblage  quarré.  C’ell  lorfqu’un  tenon  & une 
mortailè  entrent  fi  julte  l’un  dans  l’autre  , qu’on 
les  cheville  fans  avoir  befoin  de  les  coller.  Ibid. 
AHèmblage  à queue  d’aronde.  Lorfque  les  mortaifes 
font  faites  comme  les  tenons.  Ibid. 

AHèmblage  a queue  d’aronde  percée.  Lorfque  le  tenon 
entre  dans  la  mortaife  & traverfe  l’épaifièur  du  bois. 
Ibid. 

AHèmblage  'a  queue  d’aronde  perdue.  Lorfque  le  tenon 
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eft  perdu  dans  l’épaifleur  du  bois  & qu’il  eft  recou- 
vert par  un  onglet.  Ibid, 

Afleoir  l’or.  Le  pofer  fur  la  couleur  : v.  Doreur.  II.  47. 
Affiette.  Se  dit  de  la  couleur  fur  laquelle  l’or  ou  l’ar- 
gent doitfe  repofer  ou  s’afleoir.  Ibid. 

Afliette  d’un  cavalier.  Se  dit  de  la  belle  pofture  qu’il  a 
étant  à cheval  : v.  Manege.  III.  31. 

Afliettes.  Tranchées  & lais  néceflàires  pour  le  mefu- 
rage  des  forêts:  v.  Arpenteur.  I.  184. 

Afliirance.  Sûreté  qu’on  donne  , moyennant  certaine 
fomme  , de  tous  les  effets  qu’on  expofe  fur  mer  : 
v.  Aflùreur.  I.  2.C7. 

Alfurance  fruftratoire.  C’eft  lorfqu’elle  n’a  pas  lieu. 

Ibid. 

Aflùre.  Nom  que  les  haute-liciers  donnent  à leur 
trame.  II.  404. 

Atlas.  Satin  des  Indes  , qu’on  nomme  aufli  bouille- 
cotonis.  I.  344. 

Atre.  C’efl  ce  qui  , dans  le  fourneau  des  fondeurs  en 
bronze  , a fes  bords  revêtus  d’une  terre  fine  & 
battue  , pour  ne  laifler  aucune  iflue  au  métal.  II. 

2.44* 

Attache.  Morceau  de  peau  avec  lequel  les  fondeurs 
tiennent  enfemble  les  matrices.  II.  158. 

Attache.  Se  dit  aufli  du  fil  de  fer  dont  on  fe  fert  pour 
faire  tenir  la  faïance  qui  a été  caflee  : v.  Raccommo- 
deur de  faïance.  IV.  a. 

Attacher  la  vigne.  Approcher  fes  diverfes  pouffes  le 
plus  près  qu’on  peut  des  échalas  : v.  Vigneron.  IV. 
411. 

Attelier  (V ) du  moulin  a carton.  Endroit  où  l’on 
porte  la  matière  qu’on  emploie  pour  le  faire  , après 
qu’elle  a fermenté  fuffifammenf:  v.  Cartonnier.  I. 
473- 

Attelier.  Se  dit  aufli  du  chaflis  de  bois  de  fapin  fur 
lequel  on  étend  les  cordes  à boyau  : v.  Boyaudier. 

L 371- 

Attelier  du  dorage.  Cour  ou  jardin  où  l’on  porte  les 
carreaux  brunis  pour  les  faire  fécher  : v.  Doreur. 

II.  57- 

Attelle.  Morceau  de  fer  plat , d’une  ligne  ou  deux 
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d’épaiffeur  , dont  le  potier  de  terre  fe  fer t pour  di- 
minuer l’épaiffeur  de  fon  vafe.  III.  573. 

Attifeur.  Ouvrier  qui  fait  paffer  le  charbon  par  def- 
fous  l’enclume  quand  on  la  forge.  II.  119. 

Atrraéfion.  Se  dit  principalement  de  la  vertu  que 
l’aimant  a d’attirer  le  fer  : v.  L’art  de  faire  l’aimant 
artificiel.  II.  62. 

Aval  ( Enceinte  du  côté  d’).  Celle  qui  eft  du  côté 
d’en  bas  : v.  L’art  de  faire  les  ponts.  III.  517. 

Avaloire.  Machine  moitié  en  bois  , moitié  en  cuivre 
ou  en  fer  , avec  laquelle  on  fait  defcendre  au  pied 
de  la  forme  la  ficelle  qui  eft  autour  de  la  tête  d’un 
chapeau  : v.  Chapelier.  I.  534, 

Avaloires.  Nom  des  parties  qui  font  oppofées  à celles 
du  poitrail , & qui  font  placées  au  derrière  d’un 
cheval  : v.  Bourrelier.  I.  360. 

Avalure.  Maladie  qui  vient  aux  ferins  pour  avoir 
mangé  des  aliments  trop  échauffants  : v.  Oifelier. 
III.  311. 

Avance.  Fauffe  parte  de  culotte  de  fix  pouces  de  lon- 
gueur : v.  Culottier.  I.  701. 

Avant  & arriere-becs.  Nom  qu’on  donne  aux  éperons 
des  piles  des  ponts  : v.  Art  de  faire  les  ponts.  III. 
51?* 

Avant-pied.  Empeigne  d’une  botte  : v.  Bottier.  I.  33$. 

Auberon.  Petit  morceau  de  fer  percé  au  travers  du- 
quel pafTe  le  pêne  : v.  Serrurier.  IV.  96. 

Aube  ronite.  Picce  de  fer  fur  laquelle  eft  attaché  l’au- 
beron.  Ibid. 

Aubes.  Nom  qu’on  donne  aux  palettes  inclinées 
d’une  roue  de  moulin  à eau , fur  lefquelles  l’eau 
tombe  : v.  Meûnier.  III.  1 56. 

Aubes.  Nom  qu’oft  donne  aux  planches  qui  font  atta- 
chées à la  circonférence  d’une  roue  : v.  Batteur  en 
grange.  1.271. 

Aubier.  Bois  tendre  qui  eft  directement  fous  l’écorce 
d’un  arbre  : v.  Art  de  conferver  les  bois.  II.  328. 

Auge.  Nom  de  la  caiffe  où  l’on  met  les  étoffes  qu’on 
veut  dégr'aifler  : v.  Blanchiment  des  toiles.  I.  31 1. 

Auges  à rompre.  Celles  qui  font  dans  l’attelier  du 
moulin  des  cartonniers.  I.  473. 

Auges. 
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Auges.  Efpeces  de  boîtes  quarrées  dont  on  garnit  la 
roue  d’un  moulin  a eau  , pour  que  celle-ci  ait  plu9 
d’aétion  fur  l’autre  : v.  Meûnier.  III.  i$6. 

Auges.  On  nomme  ainfi  dans  les  fours  à porcelaine  les 
ouvertures  de  deux  pieds  de  longueur  , dans  les- 
quelles on  met  le  boisa  briller.  III.  544. 

Auget.  Petite  auge  qui  eft  au-deiïus  de  la  trémie  d’un 
moulin  , & ‘dont  le  grain  fort  par  le  choc  de  l’axe 
de  fer  qui  foutient  la  meule  : v.  Meûnier.  III.  158. 

Auget.  Efpece  de  petit  canal  de  bois  dans  lequel  on 
mec  de  la  poudre  à tirer  pour  qu’il  ne  contracte  pas 
d’humidité  : v.  Mineur.  III.  216. 

Auget.  Petit  baquet  de  bois  plus  long  que  large , dans 
lequel  on  gâche  le  plâtre  : v.  Goujat.  II.  357. 

Auget.  Vafe  avec  lequel  on  verfe  les  épingles  dans  la 
‘ frottoire  : v.  Epinglier.  II.  146. 

Auget.  Se  dit  encore  de  l’encrier  du  polygraphe.  III. 

5 il. 

Avirons.  Rames  dont  on  fe  fert  dans  un  bateau  pour  mon- 
ter ou  defcendre  une  riviere  : v.  Avironnier.  1.  21  x. 

Aviver.  Verfer  fur  la  vinaffe  une  certaine  quantité  de 
vin  : v.  Verd-de-gris.  IV.  360. 

Aviver  une  feuille  d’étain.  La  tamponner  avpc  unè  pe- 
lote trempée  dans  l’argent  vif:  v.  Miroitier.  III.  220. 

Aumuces.  Peaux  coufues  enfemble  avec  lefquelleson  fe 
couvroit  anciennement  la  tête  : v.  Aumucier.  I.  213. 

Avoi  (Donner  un).  Faire  couler  la  liqueur  d’une 
cuve  dans  une  autre  : v.  BrafTeur.  I.  379. 

Autruche  ( Laine  à).  Poil  de  chevre  gris  cendré  : v; 
Chapelier.  I.  525. 

Axe.  C’elt  dans  le  polygraphe  un  arbre  d’un  pouce  de 
haut , pofé  entre  deux  petites  pointes  de  vis.  III.  520. 

Azi.  Preffure  qu’on  fait  avec  du  petit  lait  qu’on  a mis 
aigrir  dans  un  vafe  de  bois  avec  un  peu  de  vinaigre: 
v.  Laitière.  II.  572. 

Azala.  Nom  que  la  garance  porte  à Smyrne.  II.  32 o; 

Azur.  Nom  de  la  couleùr  bleue  : v.  Art  héraldique. 
II.  407. 

Azur.  Nom  que  les  teinturiers  donnent  à l’indigo 
broyé.  IV.  128. 

Tom,  V.  B 
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J^AC  A FORME.  Grand  bac  rempli  d’eau , dan» 
lequel  on  fait  tremper  & où  on  lave  les  formes  : v. 
Sucre.  IV.  116. 

Bacs.  Endroits  pleins  d’eau  dans  lefquels  les  pêcheurs 
renferment  leur  poiffon.  IV.  344. 

Bacs  de  décharge.  Réfervoirs  où  l’on  met  la  biere 
quand  elle  eft  faite  : v.  Brafleur  I.  378. 

Bacs  'a  jeter.  Réfervoirs  où  fe  porte  tout  ce  qui  s’ex- 
travafe  des  chaudières.  Ibid. 

Bachalfons.  Petites  auges  qui  reçoivent  l’eau  d’un 
repofoir  & la  «iiftribuent  dans  les  piles  par  des 
tuyaux  de  bois  : v.  Papetier,  III.  343. 

Bachats  : v.  Piles. 

Bachots.  Petits  bateaux  légers  & fans  bordage  : v. 
Bachoteurs.  I.  ai 6. 

Bachoux.  Hottes  dont  fe  fervent  les  boyaudiers.  I. 
'1*7 1 . 

Badigeon!  Plâtre  détrempé  avec  de  la  pouffiere  de 
charbon  : v.  Sculpteur.  IV.  74-  . 

Ba^afie.  Débris  des  cannes  à fucre  dont  on  le  lert 
pour  faire  du  feu  fous  les  chaudières  : v.  Sucrier. 

Baguette  a rouler.  Celle  fur  laquelle  on  roule  le  car- 
ton d’artifice;  v.  Artificier.  I.  196. 

Baguettes.  Nom  que  les  tireurs  d’or  donnent  aux 
lingots  qu’ils  ont  réduits  à diverfes  grcfieurs.  IV. 

Baguettes  fexagéfimales.  On  nomme  ainfi  celles  dont 
on  fe  fert  pour  faire  plus  facilement  toutes  les  ope- 
rations de  l’arithmétique  : v.  Arithméticien.  I.  I?  1. 

Baignoires.  Vaifieaux  de  bois  ou  de  cuivre  rouge  de 
quatre  pieds  & demi  de  longueur  fur  deux  pieds  & 
demi  de  largeur  , vingt-fix  pouces  de  hauteur  , & 
qui  fort  arrondis  par  leurs  angles  : v.  Baigneur. 

1.  2.17. 
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Bailiard.  Efpece  de  brancard  for  lequel  on  jette  l'J 
poches  en  les  Portant  du  bain  : ».  Ternturier?  IV. 

B'b S' dfno téT  l 'il*  n'“ier  de  K"0Uer  ”'e“- 

T «*-  P- 

les"/™?1'  Celuidesrivieres  «lés  eaux  therma- 
BaiV  Paio  ’ C>eft''a-dire  » amalgamé  : v.  Teinturier. 

BlSràyreû?’tï.e  en)-  le  « V. 

BaS„(d™TeAÏÏ;u?.eida,de  ‘’ar8ent  ^nd  “ * 

Baïques.  Nom  que  les  Flamands  donnent  à leurs 

Bala1  Quti!  dont  les  vitriers  fe  fervent  pour  ôter  de 
dclTus  les  planches  les  taches  des  Couleurs.  IV.  422 
Balance  arithmétique.  Celle  dont  on  fe  fert  pour  St 

Unde'r  IP”d|  Plil  ^ marchan‘iir“  : v.  Ba- 

B“nl2,dCi6qUifert'a  pÆr  *es  matières  pré- 

Balance  hydroftatique.  Celle  où  l’on  trouve  la  pefan- 
teur  des  corps  liquides  & folides.  Ibid . P 

Balance  fourde.  Celle  dont  les  deux  bouts  du  fléau 
font  plus  longs  que  leur  clou.  Ibid . 

B 4aaCler’  RLigulateur  des  “onftres  : v.  Horloger.  If. 

Balauftes.  Nom  qu’on  donne  aux  feuilles  de  Grena- 
diers : v.  Epicier.  JL  134.  grena 

iS?“f -r  -,a  i C’cït  réparer  avec  ,e  ™"e*au 

ies  inégalités  qui  fe  trouvent  fur  l’endroit  où  l’on 
a fait  1 encollage  d’une  ancre.  I.  89. 

Baliveaux.  Arbres  qu’on  doit  laifTer  en  certain  nombre 
dans  chaque  arpent  de  bois  qu’on  coupe  : v.  Mar- 
chand de  bois.  Jlf:  6a.  F 

Balle.  Morceau  de  bois  dont  le  creux  eft  rempli  de 
aine  & couvert  de  deux  peaux  de  mouton  f avec 
lefquelles  on  prend  l’encre  : v,  Imprimerie.  II.  523. 

Bij 


Digitized  by  Google 


ao  BAN 

Balle.  Se  dit  de  l’enveloppe  du  riz.  IV.  17. 

Balle  de  coton.  Grand  fac  qu’on  remplit  de  coton  ex- 
trêmement prefié  : v.  Mouflelinier.  III.  163. 

Balle  ( F.ffai  à la  ).  C’eft  lorfqu’on  eflaie  de  l’étain 
dans  un  moule  de  cuivre  chaud  , v.  Potier  d’étain. 
III.  568. 

Balle  montée.  C’eft  lorfque  les  cuirs  qui  la  couvrent 
font  cloués  fur  l’extérieur  de  fes  bords  : v.  Impri- 
'merie.  II.  50.3. 

Ballons  Bombe  d’artifice  qu’on  jette  avec  un  mortier 
de  métal  , de  bois  ou  de  carton  : v.  Artificier.  I. 

aco.  . , 

Ballon.  Se  dit  auftî  d’une  grofle  balle  de  cuir  , ronde 
& creufe  , qui  couvre  une  vcflîe  remplie  de  vent  : 

v.  Ballonier.  I.  2-33*  x 

Ballon.  On  donne  aufti  ce  nom  a tous  corps  creux  , 
dont  la  figure  eft  à-peu-près  fphérique  : v.  Ballo- 
nier. Ibid.  „ . , . 1 

Ballotter.  Haufter  & bailler  alternativement  les  bords 

de  quelque  chofe  : v.  Graveur.  II.  3^7\ 

Bambou:  v.  Sucre.  IV.  11 7. 

Banc  à tirer.  Celui  fur  lequel  font  pofees  les  diverfes 
filières  : v.  Tireur  d’or.  IV . 148. 

Bancs.  Longues  pièces  de  bois  faites  en  forme  de  ma- 
driers : v.  Jaugeur  de  navires.  II.  498. 

Bandage.  Brayer  propre  à contenir  les  hernies  : v. 

Herniaice.  II.  4xo-  . , 1 

Bande  d’oeillet.  Petits  trous  qui  régnent  tout  le  long 
de  la  baleine  où  l’on  fait  les  œillets  a lacer  : y. 

* Tailleurpourcorpsdefemme.lv.  178. 

Banderoles.  Efpeces  d’affiches  qu.’on  met  dans  les  ba- 
teaux & fur  les  piles  de  bois  à brûler  pour  en  indi- 
quer le  prix  : v.  Mouleur  de  bois.  III.  2.5°* 

Bandes.  Tringles  de  fer  qui  recouvrent  les  poutrelles  : 

v.  Imprimeu/-.  II.  5a^.  .... 

Bandes.  On  nomme  ainfi  les  moitiés  des  peaux  entie- 
‘ res  des  bœufs  : v.  Hongroyeur.  II.  41 5- 
Bandoir.'  Efpece  de  poulie  & de  «me  de  bois  qui  fert 
à faire  retourner  le  battant  a fa  place  lorfqu  on  a 
frappé  la  trame  : v.  Rubanier.  IV.  a6.  • 

Bantiates.  Panier  d’oficr  dans  lequel  les  bouchers 
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paffent  leur  luif , après  qu’il  efi:  fondu  , pour  en  fô. 
parer  les  impuretés  : v.  Chandelier.  I.  508. 

Bannes.  Efpece  de  tombereaux  conftruits  avec  des 
planches  légères  , dans  lefquels  on  tranfporte  le 
charbon  : v.  Charbonnier.  I.  546. 

Banque  ( Faire  la)  Faire  des  traites  & des  remifes 
d’argent  d’une  place  de  commerce  à l’autre  : v.  Ban- 
quier. I.  2.33. 

Banqueroutier.  Ce  mot  fignifie  un  homme  dont  le 
fiege  ou  le  banc  a été  rompu  par  faillite  : v.  Ban- 
quier. I.  234. 

Baratte.  Vaifi'eau  de  bois,  plus  étroit  par  haut  que  par 
bas  , dans  lequel  on  bat  la  crème  , pour  en  tirer  le 
beurre  : v.  Laitière.  II.  563. 

• Baratte  flamande.  Petit  tonneau  couché  fur  fa  lon- 
gueur , qu’on  met  en  mouvement  par  une  manivelle 
à bras  : v.  Laitière.  II.  564. 

Barbaricaire.  Celui  qui  exécute  des  portraits  fur  les 
tapilferies  avec  des  foies  de  diverfes  couleurs.  I. 

239. 

Barbe.  Endroit  du  cheval  où  porte  la  gourmette  : v. 
Marchand  de  chevaux.  III.  79. 

Barbes.  Bords  extérieurs  d’une  feuille  de  papier  qui 
n’a  pas  été  coupée  : v.  Libraire.  II.  612. 

Barbes.  Lifieres  pendantes  d’une  coëffure  , & qu’on 
lailfe  Æufli  longues  qu’on  juge  à propos  : v.  Mar- 
chande de  modes.  III.  96. 

Barbiche-coaquilles.  Nom  du  cacao'  de  la  Côte  , qui 
nous  vient  de  S.  Domingue  ; v.  Limenadier.  II. 

6ao. 

Barbotine.  Bouillie  claire  qu’on  fait  en  délayant  dans 
l’eau  de  la  terre  à porcelaine.  III.  539.  * 

Bard.  Efpece  de  civiere  fur  laquelle  on  porte  les  pier- 
res taillées  : v.  Bardeur.  I.  243. 

Bardeau.  Vieilles  douves  de  futaille  : v.  Couvreur.  I. 

684. 

Bardeau.  Petites  planches  refendues  , de  douze  à qua- 
torze pouces  de  longueur.  Ibid.  589. 

Barillet.  Cage  en  forme  cylindrique  qui  renferme  le 
reffort  d’une  montre  : v.  Horloger.  II.  428. 

Barlong.  Quarré  long  : v.  Porteur  d’eau.  III.  555. 

B iij 
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Baromètre.  Tube  de  verre  fermé  par  un  bout',  dans  le- 
quel on  fait  couler  du  mercure  , & qui  fert  à mefu- 
rer  la  pefanteur  de  l’air  : v.  Météorologie.  IIII.  145. 

Baromètre  double.  Celui  qui  eft  compofé  de  deux 
branches.  Ibid.  14 6. 

Baromètre  fimple.  Celui  qu’inventa  Toricelli  > & qui 
n’a  qu’un  tube.  Ibid.  146. 

Barras..  Suc  du  pin  qui  fe  feche  en  coulant  & qui  fe 
fige  le  long  des  entailles  : v.  Réfine  de  pin.  IV. 
14-  , 

Barras.  Nom  qu’on  donne  à la  poix  qui  diftille  du 
bois  de  pin  qu’on  fait  brûler  : v.  Art  de  faire  la 
poix.  III.  517. 

Barras  marbré.  On  le  nomme  ainfi  lorfque  les  parties 
de  la  poix  font  groflieres.  Ibid. 

Barre.  Piece  qui , dans  le  blafon  , eft  un  ligne  de  bâ- 
tardife  , v.  Art  héraldique.  II.  408. 

Barre.  Piece  de  bois  affujettie  avec  des  chevilles  fur 
le  fond  d’un  tonneau:  v.  Tonnelier.  IV.  298. 

Barre  Partie  la  plus  haute  des  gencives  d’un  cheval  , 
où  il  n’y  a jamais  de  dents:  v.  Manege.  III.  31. 

Barre.  ( La  ).  Planche  garnie  de  bandes  de  drap  , pour 
ne  pas  entendre  le  bruit  des  fautereaux  qui  cho- 
quent contr’elle  : v.  Facteur  de  clavecins.  II.  167. 

Barreau.  Levier  de  fer  coudé  avec  lequel  on  fait 
tourner  la  vis  des  Imprimeurs.  II.  525.  • 

Barreau.  Barre  de  fer  triangulaire  , dont  un  côté  eft 
plus  étroit  que  l’autre , avec  laquelle  le  batteur 
corroie  la  terre  à pipe  : v.  Art  de  faire  .les  pipes. 
III.  472. 

Barrer.  Remuer  les  poches  où  eft  la  foie  avec  une  per- 
• che  : v.  Teinturier.  IV.  a 26. 

Barres.  Nom  que  les  bourreliers  donnent  aux  quatre 
bandes  de  cuir  qui  font  attachées  à la  croupiere  Sc 
au  reculement.  I.  360. 

Barrures.  Bandes  de  drap  pofées  en  double  croix  , 
qu’on  coud  fur  le  peloton  : v.  Paumier.  III.  392. 

Barfes.  Boîtes  dans  lefquelics  les  Chinois  mettent 
leur  thé.  IV.  243. 

Bas  à l’aiguille.  Tiftu  fait  avec  des  petites  aiguilles  de 
fer  ou  de  laiton  : v.  Bas  au  métier.  I.  244. 
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Bas  brochés  : v.  Bas  à l’aiguille. 

Bas  de  caffe.  Cadeau  inférieur  : v.  Imprimerie.  II.  504. 

Bas  drapés.  Ceux  fur  lefquels  on  fait  venir  la  laine 
avec  des  chardons:  v.  Bas  au  métier.  I.  153. 

Bas-feuillet.  Une  des  deux  feuilles  de  fcie  qui  com- 
pofent  l’eftadou , & qui  eft  pofée  différemment 
que  le  haut-feuillet  : v.  Tabletier.  IV.  155. 

Bas-métier.  Inftrument  dont  les  agriminiftes  fe  fer- 
vent pour  la  fabrique  des  agréments  , & les  perru- 
quiers pour  la  treflè  des  cheveux  : v.  Agriminilte. 

* I.  49- 

Bafanes.  Peaux  de  mouton  tannées  & préparées  pour 
divers  métiers  : v.  Cardier.  I.  45a. 

Bafche.  Pelle  qui  reffemble  à-peu-près  à une  écope  , 
& avec  laquelle  on  met  la  mine  & le  charbon  dans 
le  feu  : v.  Forges.  II.  173. 

Bafcule.  Endroits  où  les  pêcheurs  renferment  leur 
poiffon.  IV.  344. 

Bafcule.  Petite  réglé  de  bois  au  moyen  de  laquelle  fe 
communiquent  le  fommier  & le  clavier  du  pofitif 
d’une  orgue  : v.  Faéleur  d’orgue.  II.  174. 

Bafcule.  Les  arpenteurs  donnent  ce  nom  à la  vifiere 
qui  ell  portée  par  un  petit  canal  fermé  à l’un  de 
fes  bouts  par  une  plaque  de  cuivre  où  il  y a un  trou 
prefque  imperceptible.  I.  178. 

Bafe.  On  nomijne  ainfi  dans  les  formules  les  drogues 
qui  doivent  prédominer  fur  toutes  les  autres  : v. 
Apothicaire.  I.  109. 

Bafque  ( La  ).  Bas  d’un  habit  : v.  Supplément.  V. 

Bafques  ( Les  ) d’un  corps  de  femme.  Entailles  qu’on 
fait  au  bas  du  derrière  pour  conferver  la  liberté  des 

- hanches  : v.  Taiiîeur.  IV.  175. 

Balle— lice.  Métier  de  tapifferie  pofé  à plat  & parallèle 
à l’horizon:  v.  Balfe-licier.  I.  261. 

Bafiè-marche.  Ce  font , dans  la  baffe-lice , les  deux 
marches  que  le  fabricant  a fous  les  pieds  pour  faire 
haufl'er  ou  baiffer  les  lices.  Ibid. 

Baflicots.  Vafes  propres  à monter  l’ardoife  en  maffe  : 
v.  Ardoifier.  1. 156. 

Ballin.  Partie  de  la  balance  fur  laquelle  on  met  les 
chofes  qu’on  veut  pefer  : y.  Balancier.  I.  224. 

B iv 
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Bafïïn  ( Chapeau  bâti  au  ).  Lorfqu’il  a reçu  Tes  quatre 
capades  : v.  Chapelier.  I.  533. 

Bafïïn.  Piece  de  cuivre  ou  de  fer  concave  ou  convexe  , 
dans  lequel  on  dégrollit  les  verres  à lunettes  : v. 
Lunetrier.  II.  649. 

Bafïin  de  réception.  Trou  pratiqué  en  terre  , dans  le- 
quel on  fait  couler  le  cuivre  après  qu’il  a été  fondu  : 
v.  Travaux  des  mines.  III.  107. 

Balïiner.  Laver  une  plaie  avec  quelque  liqueur  : v. 
Maréchal.  III.  98. 

Bafîiner  l’ofier.  Y jeter  de  l’eau  avec  la  main  : v.  * 
Vannier.  IV.  331. 

Balïiner.  Petit  balîin  oblong  , qui  répond  à la  lu- 
mière du  canon  d’un  fulil  : v.  Arquebufier.  I.  189. 

Balîins  de  glace.  Fragments  de  glace  brute  avec  lef- 
quels  on  dégrolïït  les  verres  à lunettes  : v.  Lune- 
tier. IV.  649. 

Bafïïcot.  Petit  baquet  de  bois  foncé  delTus  Sc  delï’ous  & 
percé  de  deux  trous  : v.  L’art  de  faire  de  l’eau-dc- 
vie.  II.  86. 

Balîions.  Grandes  malles  de  terre  revêtues  de  maçon- 
nerie & de  gazon  : v.  Ingénieur.  IL  546. 

Battions  triangulaires  : v.  Places.  III.  481. 

Bat.  Nageoire  ou  l’extrémité  de  la  queue  d’un  poif- 
fon  : v.  Marchand  de  poilTon  d’eau  douce.  III.  97. 

Batardeau.  Efpece  de  digue  artificielle  qu’on  fait  dans 
le  lit  d'une  riviere  pour  en  détourner  le  cours  : v. 
Ponts.  III.  514. 

Batardieres.  Quarrés  dans  lefquels  on  tranfplante  les 
arbres  qui  ont  été  greffés  : v.  Jardinier.  IL  4^4- 

Bat-beurre.  Plaque  de  bois  d’un  pouce  d’épailfeur  , 
percée  de  plulieurs  trous  & emmanchée  de  plat  au 
bout  d’un  long  bâton  : v.  Laitière.  II.  563. 

Bâti.  Nom  du  challis  du  métier  de  rubanier.  IV.  25. 

Bâtiment  de  graduation.  Hangard  garni  de  fagots 
d’épines,  fur  lefquels  on  fait  tomber  en  pluie  de 
l’eau  falée  qui  fe  cryltailife  par  le  moyen  du  feu  : 
v.  Saunier.  IV.  57. 

Bâtir  'a  la  tringle  : v.  Nattier.  III.  179. 

BâtilToir.  Machine  dans  laquelle  les  tonneliers  reffer- 
rent  les  douves  pour  donner  une  forme  à lèur  ton- 
neau, IV.  302. 
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Bâton  d’arpentcür.  Limbe  circulaire  , gradué,  qui  a 
deux  vifieres  , &:  qui  eft  monté  fur  un  bâton.  I. 
182. 

Bâton  de  crémaillère  de  rame.  C’eft  ce  que  les  fabri- 
cants de  velours  attachent  avec  une  corde  a un  fort 
piton  de  fer.  IV'.  336. 

Bâton  royal.  Papier  de  la  petite  forte,  v.  Papetier. 

ni.  3*i..  . , • 

Battant.  Poignée  qui  eft  fupportée  par  les  lames  des 
manufacturiers  en  foie.  II.  579.  * 

Batte.  Opération  par  laquelle  on  réduit  l’or  en  feuille  : 
v.  Batteur  d’or.  I.  2.81. 

Batte  de  Jardinier.  Morceau  de  bois  plat  8c  épais , 
.emmanché  d'un  bâton.  II.  213. 

Batte.  Morceau  de  bois  avec  lequel  qn  bat  l’argille 
qui  eft  dans  les  faîtieres  : v.  Carreleur.  I.  457. 

Batte.  Morceau  de  bois  plat,  emmanché  d’un  bâton  , 
dont  on  le  fert.pour  rendre  plus  folides  les  couches 
de  glaife  dont  on  veut  couvrir  une  aire  : voyc\ 
Motft'onneur.  III.  231. 

Batte.  Réglé  de  bois  avec  laquelle  le  faéteur  d’orgue 
redrefles  le  tables  d’étain  en  les  frappant  fur  l’éta- 
bli. II.  173. 

Battées.  Paquets  de  loquettes  de  laine  du  poids  de 
treize  à quatorze  livres:  v.  Fileufe  de  lain^  II.  230. 

Battements  : v.  Horloger.  II.  421.  * 

Batterie.  Fourneau  où  travaillent  plufieurs  compa- 
gnons : v.  Chapelier.  I.  533. 

Batterie.  Piece  de  fer  , doublée  d’une  plaque  d’acier , 
qui  reçoit  la  pierre  à feu  à la  chûte  du  chien  : voy. 

. Arquebuficr.  I.  189: 

Batterie.  Cuve  dans  laquelle  on  fait  tomber  l’eau  du 
trempoir  lorfqu’elle  devient  bleue  : v.  Indigotier. 

H.  .539- 

Batterie.  Sixième  chaudière  des  raffineries  a fucre. 
IV.  ni. 

Batteries  ou  Ufines  v.  Laiton.  II.  577. 

Battes.  On  nomme  ainfi  les  parties  faillantes  des 
felles  de  manège  : v.  Sellier.  IV.  90. 

Battes.  Les  deux  parties  élevées  qui  tiennent  le  cava- 
lier plus  ferme  fur  ia  felle.  Ibid.  89. 
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Batteur.  Celui  qui  prépare  la  terre  dans  les  manufac- 
tures de  pipes.  III.  471. 

Battre  les  peaux.  Les  frapper  pluficurs  fois  fur  une 
pierre  : v.  Doreur,  II.  53. 

Battre  à fec.  Battre  une  étoffe  enduite  de  terre  glaife  : 
v.  Fouleur.  II.  300. 

Bavaroifes.  Boiffons  chaudes  où  l’on  délaie  *du  fyrop 
de  capillaire  dans  un  verre  d’eau  , ou  une  infufion 
de  thé  : v.  Limonadier.  II.  632. 

Baudruche,  flbyau  de  bœuf  dont  on  fait  des  moules 
de  cinq  cents  feuilles  chacun  , au  moyen  duquel 
on  donne  à l’or  toute  l’extenfion  poffible  : v.  Bat- 
teur d’or.  I.  276. 

Baume.  C’efl:  l’infufion  d’une  drogue  dans  l’efprit 
de  vin  : v.  Apothicaire.  I.  ni. 

Bavolet.  Bande  étroite  fur  laquelle  on  applique  le 
fond  & les  barbes  d’une  coëffùre  : v.  Marchande 
de  modes.  III.  96. 

Bavures.  Nom  qu’on  donne  aux  petites  irrégularités 
qui  fe  trouvent  fur  les  pipes.  III.  476. 

Bazacs.  Les  plus  beaux  cotons  qui  nous  viennent  de 
Jérufalem  : v.  MouiTelinier.  III.  274. 

Bec.  On  nomme  ainfi  la  pointe  d’un  inftrument , on 
dit  le  bec  du  cathéter  : v.  Lithotonrifte.  II.  645. 

Bec  de  qjiien.  Fer  tranchant  avec  lequel  on  coupe  le 
verre  avant  qu’il  ne  refroidilfe  : v.  Mofaïque.  111. 
a 52.  » 

Bec  de  corbin.  Anneau  mobile  qu’on  fait  courir  fur 
la  verge  d’une  romaine  du  côté  le  plus  long , qui  elt 
vers  la  droite  : v.  Balancier.  I.  224. 

Bec  de  corbin.  Petite  planche  de  bois  chantournée  , 
qui  eft  fixée  à un  bout  de  la  perche  des  arçonneurs. 
I.  147. 

Becard.  Nom  qu’on  donne^  à la  femelle  du  tecon  : v. 
Saumon.  IV.  51. 

Beguts.  Ce  font  les  chevaux  qui  marquent  toujours 
naturellement  : v.  Marchand  de  chevaux.  III.  83. 

Ben.  Petite  noix  d’Egypte  dont  on  extrait  de  l’huile 
qui  ne  rancit  jamais , & qui  a la  propriété  d’attirer 
à elle  toute  l’odeur  des  fleurs  odorantes:  v.  Art  de 
la  toilette.  IV.  284. 
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Benates.  Paquets  de  douze  pains  de  Tel , qu’on  range 
fur  des  brins  d’ofier  pour  les  faire  fécher  fur  un 
brafier . très-ardent  : v.  Saunier.  IV.  5 6. 

Bequée  ( Donner  la  ).  C’eft  donner  à manger  aux  pe- 
tits oifea.ux  qui  ne  favent  pas  encore  fc  nourrir  eux- 
mêmes  : v.  Oifelier.  III.  310. 

Berbiche  : v.  Barbiche. 

Berceau.  Outil  d’une  forme  circulaire,  armé  de  petites 
dents  fines  , & que  le  graveur  conduit  fur  une  plan- 
che de  cuivre  , de  maniéré  à ne  pas  l’y  engager.  II. 
37°. 

Berceau.  Chaflis  de  menuiferie  compofé  de  quatre 
pièces  de  longueur , dont  les  bouts  font  aflemblés 
dans  une  traverfe  fur  laquelle  roule  le  train  ; v. 
Imprimerie.  II.  516. 

Btrcelle.  Pince  de  fer,  dont  les  deux  branches,  termi- 
nées en  pointe,  font  reflort  : v.  Emailleur.  II.  1 10. 

Berge.  Talut  de  fix  pouces  qu’on  laiflè  au  pied  du 
gabion  : v.  Sapeur.  IV.  4 6. 

Bergopzoom.  Nom  qu’on  a donné  à une  blonde  qu’on 
inventa  pendant  le  fiege  de  cette  ville  : v.  Biondier. 
I.  323. 

Berlins.  Paquets  de  fils  arrêtés  par  un  nœud  : v.  "V  e- 
lours.  IV.  336. 

Bertots.  Nom  qu’on  donne  aux  cordes  qui  font  pafTées 
dans  le  crochet  de  fer  qui  tient  le  baflicot  fufpendu  : 
v.  Ardoifier.  I.  158. 

Betilles.  Moufieline  d’une  efpece  differente.  111,2.74. 

Biche.  Femelle  du  cerf  : v.  Vénerie.  IV.  348. 

Bichet.  A Lyon  & en  d’autres  endroits , on  nomme 
ainfi  le  boiffeau  : v.  Boifielier.  I.  331. 

Bien  couper  le  bois.  Travailler  une  figure  ou  un  or- 
nement avec  goût  : v.  Sculpteur.  IV.  71. 

Bigarades.  On  donne  ce  nom  aux  oranges  ameres  : v. 
Jardinier  fruitier.  II.  480. 

Bigarreau.  Nom  qu’on  donne  à une  certaine  efpece 
de  cerife  : v.  Café.  I.  431. 

Bijon.  Nom  que  les  Provençaux  donnent  au  lue  réfi- 
neux  du  pin  , qui  eft  beaucoup  phis  trmTparent 
que  ce  qu’ils  nomment  périne  vierge  : v.  Réfute  de 
pin.  IV.  14. 
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Bilboquef.  Cylindre  de  bois  avec  lequel  on  joue  , Sc 
dont  l'extrémité  fupérieure  fe  termine  en  forme  de 
calice:  v.  Paumier.  III.  392. 

Bilboquet.  Se  dit  aufli  d’un  inftrument  de  bois  avec 
lequel  les  doreurs  prennent  & manient  aifément 
une  feuille  d’or.  II.  48. 

Bilboquets.  Petits  rouleaux  de  bois  ou  de  terre  cuite  , 
longs  de  trois  ou  quatre  lignes  , auxquels  les  perru- 
quiers attachent  les  cheveux  avant  de  les  mettre 
bouillir  dans  l’eau.  III.  447. 

Bille.  Morceau  de  bois  ou  de  fer  avec  lequel  on  tord 
les  peaux  fur  la  perche  : v.  Chamoifeur.  I.  496.  x 

Billon  de  poudre  de  garance.  C’eft  prefque  toujours 
de  la  terre  rougeâtre  , qui  eft  mêlée  avec  un  peu  de 
poudre  de  garance:  v.  Garancier.  II.  335. 

Billot.  Morceau  de  bois  qui  fert  à applatir  les  cou- 
tures tournantes  : v.  Tailleur.  IV.  168. 

Bimblot.  Colifichet  : v.  Bimblotier.  I.  287. 

Binard.  Petite  voiture  propre  à porter  des  pierres  , &: 
traînée  par  fcpt  à huit  hommes:  v.  Architeéle.  1. 143. 

Binard.  Chariot  monté  fur  deux  roues  que  les  bardeurs 
tirent  par  devant  pendant  que  d’autres  le  pouffent 
par  derrière.  I.  243. 

Biiage.  Façon  qu’on  donne  à une  étoffe  lorfqu’on  l’a 
teinte  en  une  autre  couleur  : v.  Bifeur.  I.  295. 

Bifaiguë  ou  Befaiguë.  Barre  de  fer  bien  acéré  dont  une 
des  extrémités  a la  forme  d’un  cifeau , & l’autre 
celle  d’un  bec  d’âne  : v.  Charpentier.  I.  553. 

Bifcuit.  On  donne  ce  nom  aux  briques  mifes  en  fufion 
& attachées  les  unes  aux  autres  : v.  Briquetier.  I. 

.39?- 

Bifcuit.  Piece  de  faiance  qu’on  fort  du  four  pour  la 
première  fois  : v.  Faïancier.  II.  184. 

Bifcuit.  Porcelaine  qu’on  tire  d’une  gazette  après 
qu’elle  a cuit  dans  le  four  : v.  L’Art  de  la  Porce- 
laine. III.  291. 

Bifcuit  de  mer.  Pain  extrêmement  defféché  au  moyen 
de  quatre  cuifions  j dont  on  fe  fert  dans  les  vaif- 
feaux  : v.  Bi£uit.  I.  541. 

Bifeau.  C’eft  ce  qui  eft  taillé  en  talut  : v.  Faifeur  d’inf- 
truments  de  mathématique.  II.  194. 
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Bifeau.  Se  dit  aufli  d’une  planche  qui  traverfe  un  tuyau 
d’orgue  : v.  Faéieur  d’orgues.  U.  174. 

Bifeau  : v.  Chanfrein. 

Bi féaux.  Pièces  de  bois  , moins  longues  que  les  barres 
des  chaflls  dont  fe  fervent  les  imprimeurs  , & plu* 
fortes  par  un  bout  que  par  l’autre.  II.  517. 

Bifée  fEtoffe).  Celle  qui  eft  reteinte  & réparée  : v. 
Bifeur.  I.  195.  » 

Bifette.  Petite  dentelle  de  fil  de  lin  blanc  & de  peu  de 
valeur  : v.  Bifettiere.  I.  2.94. 

Biftouri.  Inftrument  qui  s’ouvre  comme  une  lancette , 
qui  tranche  & pique  de  même  , qui  a la  pointe  plus 
ronde,  dont  le  fer  eft  garni  d’une  queue  plate  pour 
le  tenir  alfujetti  contre  la  chafle  lorsqu'il  eft  ouvert: 
v.  Accoucheur.  I.  6.  . 

Bitord.  Deux  petites  ficelles  unies  enfemble  : v.  Cor- 
dier.  I.  642. 

Blanc.  C’eft  ainfi  que  les  amidonniers  nomment  le  ré- 
fidu  du  bled  gâté , qui  eft  dépofé  au  fond  de  chaque 
tonneau.  I.  79. 

Blanc  de  baleine.  Matière  gralfe  & onélueufe  , qu’on 
tire  de  la  tête  & d’autres  parties  du  cachalot.  I.  29 6. 

Blanc  de  cérufe  : v.  Plomb.  III.  491. 

Blanc  d’Efpagne  : v.  Blanc  de  Troyes. 

Blanc  de  plomb.  Plomb  à demi  réduit  en  chaux  par  le 
moyen  du  vinaigre.  III.  491. 

Blanc  de  Troyes.  Craie  préparée’,  divifée  en  molé- 
cules fort  fines , & réduitej  en  différente  forme  de 
pain.  III.  325. 

Blanc  d’Orléans  : v.  Blanc  de  Troyes. 

Blanc  mêlé  d’incarnat.  On  donne  ce  nom  à un  marbre 
de  cette  couleur  qui  fe  trouve  en  Languedoc  & dont 
la  carrière  eft  réfervée  pour  le  roi:  v.  Marbrier.  III. 56. 

Blanc  quarré  : v.  Grand  blanc.  IV.  327. 

Blanc  rond  : v.  Petit  blanc,  ibid. 

Blanc  ( Vendre  la  volaille  ouïe  gibier  en),  c’eft-à- 
dire  crud  : v.  Rôtiffeur.  IV.  22. 

Blanchard.  Toile  de  lin  faite  avec  un  fil  à demi 
blanchi  : v.  Blanchards.  I.  302. 

Blanchi.  Note  de  mulique  qui  a une  queue  : v.  Gra- 
veur. II.  380.  N 
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Blanche-bleue.  On  nomme  ainfi  l’ardoife  de  cetts 
couleur  : v.  Carrier.  I.  461. 

Blanche  laine.  Nom  que  les  chapeliers  donnent  à la 
laine  de  la  fécondé  qualité.  1.  525. 

Blanche-roulTe.  Nom  de  l’ardoife  qui  a cette  couleur. 

I.  461. 

Bianchet.  Etoffe  de  laine  blanche  au  travers  de  la- 
quelle on  paflb  le  firop  : v.  Sucrier.  IV.  115. 

Bianchet.  Morceau  d'étoffe  de  laine  plié  en  double 
que  les  imprimeurs  mettent  entre  deux  tympans  : 
v.  Imprimerie.  II.  52.8. 

Blanchiment.  Attelier  où  l’on  donne  la  couleur  aux 
flans  d’or  & d’argent  : v.  Monnoyeur.  III,  239. 

Blanchiment.  Se  dit  auITi  du  troifieme  bain  de  favon 
fort  léger  -que  les  teinturiers  donnent  aux  étoffes. 

IV.  228. 

Blanchiment  des  feuilles  de  fer  blanc.  Les  écurer  avec 
du  fable  , de  l’eau  , du  liege  & un  chiffon  : v.  Fer- 
blantier. II.  204. 

Blanchiment  (Mettre  au).  Exppfer  leç  chandelles  à la 
rofée  : v.  Chandelier.  I.  517. 

Blanchir  l’argent.  Le  faire  rougir  jufqu’à  ce’  qu’il 
prenne  une  couleur  cerife:  v.  Tireur  d’or.  IV.  248. 

Blanchir  les  fruits.  Emporter  une  partie  de  leur  fa- 
veur en  les  faifant  bouillir  dans  l’eau  : v.  Confifeur. 

I.  6 25. 

Blanchir  (Mettre  à ).  Mettre  des  boyaux  dans  une 
tinette  pleine  d’eau,  v.  Boyaudier.  I.  372. 

Blanchir  une  lame.  La  frotter  légèrement  avec  du 
grès  : v.  Coutelier.  I.  670. 

Banquiers, .ou  Blantiers.  Faifeurs  de  mouvements 
d’horlogerie  en  blanc.  II.  434. 

Blafon.  Defcription  verbale  des  armes.  II  407. 

Blatiers.  Ceux  qui  font  le  commerce  des  grains  en 
gros.  v.  Grenetier.  II.  389. 

Blende.  Matière  minérale  qu’on  met  dans  la  clafie  des 
zincs  : v.  Mines.  III.  186 

Bleu  turquin.  Marbre  de  cette  couleur  qui  fe  trouve 
a Cône  en  Languedoc  : v.  Marbrier. 'III.  5 6. 

Bleuir.  Chauffer  le  métal  jufqu’à  ce  qu’il  prenne  une 
couleur  bleue  : v,  Doreur,  II.  50. 

. I 

Digitized  by  Google 


, BOI  3* 

Bleuir  une  piece  hachée.  Lui  donner  un  degré  de  cha- 
leur fuffifant  pour  changer  fa  furface  en  bleu  : voy. 
Argenteur.  I.  167. 

Blocage.  Bâtiment  fait  avec  des  pierrailles  & du  mor- 
tier : v.  Maçon.  III.  9. 

Blonde.  Dentelle  faite  avec  de  la  foie  : v.  Blondier. 

I.  311. 

Blutage.  L’aélion  de  bluter  la  farine  : v.  Meûnier. 
III.  155. 

Bluteau.  Nom  de  la  gravure  qui  marque  fur  l’enve- 
loppe le  nom  de  chaque  forte  de  jeu  : v.  Cartier.  I. 
471. 

Bluteau.  Nom  qu’on  donne  aufli  a un  vieux  bas  d’ef- 
tame  dont  les  corroyeurs  elfuient  la  fleur  & la 
chair  des  peaux  qu’ils  préparent.  I.  661. 

Bluteaux.  Etamines  de  foie  crue  dont  on  fe  fert  pour 
bluter  la  farine , fafl'er  l’amidon  , & palfer  <es  li- 
queurs : v.  Etaminier,  II.  159. 

Bluter  la  farine.  La  féparer  d’avec  le  fon  : v.  Meûnier. 
III.  154. 

Blutoir.  Cylindre  couvert  d’une  étamine  de  crin , dans 
lequel  ceux  qui  travaillent  au  laiton,  palfent  la 
calamine  après  qu’elle  a été  pulvérifée.  II.  576; 
Bobelineur  : v.  Savetier. 

Bocal.  Endroit  de  la  trompette  fur  lequel  le  trom-* 
pette  appuie  fes  levres.  IV.  325. 

Bocal  : v.  Matras. 

Bocard.  Moulin  à pilons  : v.  Laveur  de  mines.  II. 
601. 

Bocaçds.  Groffes  poutres  ferrées  à qui  l’eau  fait  faire 
l’office  de  pilons  pour  écrafer  la  mine  : v.  Forces. 

II.  268.  . " 

Bocards.  Gros  pilons  de  fer  qui  font  mus  par  un  cou- 
vrant d’eau  , de  qui  fervent  à écrafer  la  mine  ; v. 
Mines.  III.  194.  ? 

Boies.  Etoffes  dont  la  trame  eft  de  laine  cardée  & 
filée  au  grand  rouet  : v.  Saïetteur.  IV.  37. 

Bois.  Se  dit  de  la  tête  d’un  cerf;  v.  Vénerie.  IV;  348. 
Bois  blancs.  Bois  qui  pourriffent  dans  l’eau,  comme 
le  tremble' , le  peuplier  , le  tilleul  : v,  Marchand 
de  bois.  III.  6j. 
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Bois  d’Andelle.  Celui  qu’on  voiture  fur  la  rivicre  de 
ce  nom  ; de  qui  eft  plus  court  que  l’autre  bois  flotté. 
Ibid.  69. 

Bois  de  charronnage.  Celui  que  les  charrons  em- 
ploient. Ibid.  64. 

Bois  de  charpente.  Celui  qui , étant  fcié  ou  équarri , 
eft  deftiné  a la  conftru&ion  des  bâtiments.  Ibid.  63. 

Bois  de  corde.  Ce  nom  lui  vient  de  ce  qu’autrefois  on 
le  mefuroit  avec  une  corde.  Ibid.  68. 

Bois  de  compte.  Celui  dont  les  bûches  font  à-peu- 
près  d’une  grofl'eur  égale.  Ibid. 

Bois  de  Hollande.  Bois  bien  veiné  , que  les  Hollam 
dois  tirent  du  Nord.  Ibid.  64. 

Bois  de  fente,  v.  Bois  de  chêne,  tendre  & de  droit  fil. 
Ibid. 

Bois  de  gravier.  Celui  dont  la  flottaifon  n’a  pas  été 
longue , & qui  a confervé  toute  fon  écorce.  Ibid.  6 5. 

Bois  de  pays.  On  nomme  ainfi  le  mairain  qu’on  fait  * 
dans  diverfesçrovinces  de  France  : v.  Mairain.  III. 

14- 

Bois  de  quartier.  Celui  qui  a été  fendu.  Ibid.  68. 

Bois  de  traverfe  : v.  Bois  de  quartier.  • 

Boii  fendu  : v.  Bois  de  quartier. 

Bois  flotté.  Celui  dont  on  compofe  les  trains  qu’on 
fait  flotter  fur  l’eau.  Ibid.  61. 

Bois  mairain.  Celui  qu’on  emploie  dans  la  menuiferie. 

Ibid.  64. 

Bois  neuf  Celui  qui  n’a  point  été  flotté.  Ibid.  65. 

Bois  pelard.  Chêne  qu’on  a dépouillé  de  Ion  écorce 
pour  en  taire  du  tan.  Ibid.  69. 

Boifteâu.  Infiniment  de  bois  long  , fait  en  forme  de 
cylindre  , creux  en  dedans  , dont  les  boutonniers 
fe  fervent  pour  leurs  différents  ouvrages.  I.  368. 

Boilfeaux.  Petits  pots  de  terre  qui  n’ont  point  de  foijd, 
dont  on  forme  les  colonnes  qui  renferment  les  pipes 
qu’on. veut  faire  cuire.  III.  477. 

Boifi'on  pélufienne.  Nom  ancien  que  portoit  autrefois 
labiere  : v.  Braffeur.  I.  375. 

Boîte  : v.  Horloger.  II.  430. 

Boîte.  Les  émailleurs  nomment  ainfile^afe  qui  con- 
tient leur  lampe.  II.  ic8. 

Boîte. 
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Boire.  Picce  de  bois  qui  a un  écrou  d'un  côté  & qui  ell 
place  de  l’autre:  v.  Tourneur.  IV.  314. 

Boîte.  Se  dit  aulli  d’un  morceau  de  bois  de  quatre  pou- 
ces en  quarré  , qui  defçend  avec  la  vis  fans  tourner 
avec  elle:  v.  Imprimerie.  II.  525. 

Boîte  d’optique.  Miroir  plar-çé  obliquement,  qui  rap- 

fielle  les  objets  de  bas  e,n  haut , en  les  éloignant  de 
a vue  : v.  Lunetier.  II.  660. 

Boîtes  C Monteur  de  ).  .Ce  font  ceux  qui  montent  ou 
qui  finirent  les  boîtes  des  montres  : v.  Horloger, 

' II.  437-  ‘ , . 

Bolzas,  Coutils  de  coton  de  diverfes  façons.  I.  675. 
Bombarde  (Clavier  de).  G’eft  celui  du  milieu  de 
l’orgue  : v.  Faôleur  d’orgue.  II.  176.  <*•'.'  - . 

Bombaftn.  Synonyme  de  baftn.  I.  258. 

Bondir.  Faire  des  fauts  de  ipouton  ; v.  Berger;  I.  286. 
Bondon.  Trou  de  la  futaille  par  lequel  on  y inféré  une 
liqueur  ; v.  Tonnelier.  IV.  298.  • • ' 

Bonnet  de  plume.  On  nomme  ainli  plufieurs  rangs  de 
plumes  qu'on  met  autour  des  chapeaux  des  rois  &c 
des  grands  feigneurs  dans  les  cérémonies  publiques  : 
v.  Plumaflier.  III.  503;  . u -r  : • 

Bonnet  piqué.  Bonnet  dans  lequel  on  a renfermé  du 
coton  entre  deux  toiles  : v.  Marchande  de  modes. 


III,  <)6.  • - • : . h 

Bonnetcr.  Coller  un  rond  de  papier  fur  la  gorge  de  la 
fufée  : v.  Artificier.  I.  199. 

Borax  (’Brofie  h)  C’eft  celle  dont  on  fe  fert  pour  ôter 
le  borax  qui  eft  refté  fur  une  piece  foudée  après 
qu’on  l’a  pafiee  à l’eau  fécondé  : v.  Broifier.  I.  407. 
Bord’:  v.  Fondeur  en  bronze.  II.  2JI. 

Bordement.  Filet  qu’on  réferve  autour  de  la  plaque 
qu’on  veut  émailler  : v.  Peinture  en  émail.  LH,  420. 
Border  les  perles.  Adoucir  les  angles  d’une  perle  du 
côté  qui  n’a  pas  été  expofé  à la  flamme  :>v,  Patenô- 
- trier.  III.  382.  , • •’  tu:.  >t 

Borin.  On  nomme  ainft  celui  qui  fort  de  la  mine  le 
charbon  de  terre  : v.  Kouilleux.  II.  448.  . -c  LÎ 
BofTe.  On  nomme  ainft  le  verre  à vitres  qui  a-pri$;Ia 
forme  d’un  bocal  apiàsavQtr  été  fyufflé  à plufieuf* 
’ reprifes  : v.  Ouvreur.  III.  333,  _ : < i 

Tome  V.  C 
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Boflé  ( Defliner  d’après  la ).  C’eft  copier  d’après  na»* 
ture  un  objet  modelé  en  terre  , jeté  en  moule  , ou 
. taillé  en  plâtre  : v.  Deiïïnâteur.  II.  aj. 

Bolfeler  le  cuir.  Lui  donner  de  Faux  phs  : v.  Tanneur. 
IV.  191.  ,(l 

Botte.  Paquet  de  foie  plié  de  la  longueur  d’un  pied  fur 
deux  pouces  d’épaifléur  en  tout  fens  : v.  Dévideur. 
II.  VJ. 

Botte  fécondé.  Lorfqu’on  pouffe  un  fleuret  , les  doigts 
étant  au  defflrs  de  la  poignée  : v.  Maître  en  fait  d’ar- 
mes. III.  ai. 

Botte  à bàleine.  Borte  molle  foutenue  par  des  balei- 
: nés  : v.  Bottier.  I.  335.  : 

Botte  de  Cour.  Celle  dont  la  genouillère  eft  évafée  en. 
forme  d’entonnoir  : v.  Bottier.  I.  336. 

Botte  de  courier.  Celle  dont  les  garnitures  font  jointes 
l’une  à l’antre  par  des  jarretières  à boucle.  Ibid. 

Botte  forte.  Celle  dont  la  tige  ne  fait  aucun  pli.  335. 

Botte  de  Garde  du  Corps.  Celle  dont  les  genouillères 
font  grandes  , quarrees  , & dont  les  garnitures  font 
rondes.  1. 336.  - V . . 

Botte  à chauderon  : v.  Botte  de  Cour.  Ibid. 

Botte  a contre-fort.  Celle  qui  a des  pièces  rapportées 
fur  la  tige.  Ibid. 

Botte  à quatre  coutures.  Celle  dont  les  quatre  faces 
font  ornées  de  quatre  cordons  en  maniéré  de  cou-~ 
ture.  Ibid. 

Botte  molle.  Celle  qui  fait  plufieurs  plis  au-dcfîds  du 
coudepied.  I.  335. 

Botte  de  Moufquetaire.  Celle  qui , ayant  un  pli  der- 
rière le  talon  » la  fait  plier  en  marchand.  I.  336. 

Bottine  a là’dragone.  Celle  dont  la  genoùi'lere  eft 

- fermée  avec  des  attaches  & des  boucles.  Ibid.  , 

Bottine  à paflànts.  Celle  qui  fe  ferme  par  des  bouton- 

nieresde  cuir  qui  font  coufues  le  long  de  la  tige.  Ibid . 

Bottine  forte  à tringles.  Celle  dont  la  tige  eft  a.ülli 
■ forte  qûé  celle  des  groffes  bottes.  Ibid. 

Boucaner.  Faire  fécher  de  la  viande  à la  lumée  : v.  Ro- 

- tiifeur.  IV.  ia. 

Boucaner  les  peaux.  Les  expofer  pendant  quelque 
temps  à la  fumée  : v.  Tanneur.  IV.  186. 
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Boucauts.  Grandes  futailles  dans  lefquclles  on  met  or- 
dinairement le  tabac  en  feuille.  IV.  144. 

Boucharde  ( La  J.  Morceau  de  fer  dont  le  bout  eft  ar- 
mé de  plufieurs-  pointes  fortës  : v.  Sculpteur.  IV. 

73* 

Bouché.  Se  dit  d’iin  petit  vüidfc  qui  fc  trouve  entre  la 
levre  inférieure  & là  fûp'é ficure  d’un  tuyau  d’orgue; 
v.  Faéteur  d’orgue,  iïl.  174. 

Bouche:  v.  Forges. •If. -7.71.  . " 

Bouche.  Se  dit  encore  de.  l’ouverture' d’im  Canon:  v. 

Fondeur  d’artillerie.  IL  147. 

Bouche  fraîche.  Sedit  des  chevaux  qui  expriment  une 
écume  blanche  , en  :m3chant  continuellement  leur 
mors  : v.  Marchand  de  chevaux.  III'.  78. 

Boudin.  Contre-chevalet  intérieur  qui  eft  collé  contre 
la  table  d’harmonie  d’un  clavecin.  II.  168. 

Boudin  de  tabac.  On  nomme  ainli  les  feuilles  de  tabac 

dont  la  filature  fofdi.e'uh  petit  rouleau  : v.  Rôleur. 

••  c? 

Boudiné  de  verre  : v.  Verrier,  JV.  397.  - 
Boudins  : v.  Fileufe  Tde  laine.  II.  230. 

Boudinure,  ou  embotidinure.  Petites  cordes  dont  on 
entortille  l’arirteau  de  l’ancre.  I.  8(5. 

'Boue  d’émeril.  Efpece  de  potée  qu’on  trouve  fur  les 
meules  des  lapidaires  : v.  Marbrier.  III.  59. 

Bouge.  Partie  la  plus  renflée  d’ün  tonneau  , ou  fa  cir- 
conférence dans 'le  rhilieu  : v.  Tonnelier.  IV.  297. 
Bouger-le  fourneau.  Le  couvrir  de  terre  & de  cendre  : 
v.  Charbonnier.  I.  544. 

Bougie.  Chandelles  de  cire  : v.  Cirier.  I.  596. 
Boujonner  une  étoffe.  La  marquer  & la  plomber  : v. 
Boqjpnrieur.  I.  34$. 

Bouléfe.  Sédiment  du  fùif  qui  demeure  attaché  au  fond 
-J  dë  la  poêlé  : v.  Çhandelier.  I.  509. 

Boutées.  Ratilfures  des  caques  dans  lefquelles  les  bou- 
. chers  mettent  leur  fuif  : v.  Amidonnier  Cretonnier. 
- I.  83;  1 

Boulet.  Jointure  du  canon  avec  le  paturon  du  cheval  1 
v.  Marchand  de  chevaux.  III.  81. 

Bouleté.  Se  dit  d’un  cheval  dont  le  boulet  fe  porte  CM 
avant,  III.  81. 

C ij 
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Boulins.  Niches.à  pigeon  pratiquées  dans  le  mur  d’un 
colombier  :.y,  Fermier.  II.  il$k 

Bouillitoire  (Donner  le  ).  C’eft  faire  bouillir  des 
flans  fucceflivement  dans  des  vaiffeaux  de  cuivre: 
v.  Monnoyeür.  III.  139. 

Bouilloirs.  Vaifièaux  de  cuivre,  dans  lefquels  on  met  - 
bouillir  les  flans  : v.  Monnoveur.  Ibid. 

Bouillon  (Donner  le ).  C’eft  dégraifTer  les  laines  avant 
de  les  teindre  : v.  Teinturier,  IV.  115. 

Bouillon.  Faire  évaporer  l’eau  falée  dont  on  a rempli 
lés  plombs  : v.'  Saunier,  IV.  dp,. 

Bouillons-  Fils  d’or  ou  d’argent. qu’on  trait  comme  la 

‘ cannetille  , & dont  on.  fe  fcrr  pour  divers  ouvrages  : 
v.  F.pingiier.Tl.  143. 

Bouillons.  Petites  places  qui  brillent  comme  des  étoi- 
les quand  la  glace  eft. chaude. :;.y.  Art  de  fabriquer 
les  glaces.  IL  35a. 

Bouillons  :.  v.  F.tarninier.  IL  1 %<).  , J . 

Bouillôr.  Cannetille  plate  & luifante  : v.  Boutonnier, 

I.  366.  , ..  ..  • r 

Bouin  : v.  Teinturier.  IV.  2.1.5. 

Bouis.  Outil  de  bois  à tête  ronde  par  un  bout , 8c  à 
tranchant  émouflé  par  l’autre  , qui  fort  à polir  les 
talons  des  fouliers  & les  bords  des  femelles;  v.  Cor- 
donnier. I.  654. 

Bouilles.  Sébiles  de  toute  grandeur  qui  fervent  à enw- 
boutir  : v.  Formier  Talonnier-  II.  2.94.  ^ 

Bouloir.  Longue  perche  dont  on  fe  fert  pour  faire 
éteindre  la  chaux:  v.  Architeéié.  I.  144. 

Boulon.  Gro/re  cheville  de  Fer  ï y.  Art  de  convertir  le 
cuivre  rouge  en  laiton.  II.  577.  <r 

Boulon.  Morceau  de  cuivre  un  peu  plus  long  que  le 
moule  dans  lequel  les  plombiers  le  mettent.  IlL  497. 

Boulon.  Bout  d’une  grofTe  vis  de- fer  qui  s’enchaiie 
dans  le  .milieu  de  la  lanterne  des  applanifl’eurs- 1. 


Boulons.  Les  ferruriers  donnent  ce  nom  aux  grofTe* 
chevilles  de  fer.  IV.  93, 

Boulue  (Bouteille).  C’eft-à-dire  une  bouteille,. de 
cuir  de  vache  ou  de  boeuf  bouillie  dans  de  la  cire 
neuve.  I,  699. 
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Bouracan.  Efpece  de  camelot  d’un  grain  fort  gros  : v. 
Bouracanier.  I.  359. 

Bourdillon.  Mairain  dont  on  fe  fert  pour  les  futailles  : 
v,  Mairain.  III.  13. 

Bourdon.  On  nomme  ainfi  la  plus  grofle  corde  d’un 
violon  : v.  Luthier.  II.  670. 

Bourdon  ( Jeu  de  ).  C’elt  la  bafle  de  l’orgue  : v.  Fac- 
teur d’orgue.  II.  177. 

Bourres  de  Marfeille.  F.toffe  dont  la  chaîne  eft  de  foie 
& la  trame  de  bourre  de  foie.  IV.  ioç. 

Bourrés  (Gants ).  Ce  font  ceux  qui  font  garnis  en 
dedans  de  chiffons  de  laine,  pour  fc  garantir  des 
coups  de  fleuret  v.  Gantier.  II.  317.  > 

Bourriquet.  Efpece  de  chevalet  léger  que  les  couvreurs 
accrochent  aux  lattes.  I.  688. 

Bourfe.  Endroit  où  les  .banquiers  s’aiïèmblent  pour 
négocier  leurs  papiers.  1. 135. 

Bourfe.  Peau  qui  [renferme  les  tefticules  d’un  animal  ; 
v.  Marchand  de  chevaux.  III.  106. 

Bouflole  (la)  Aiguille;  aimantée  & infiniment  abfo-' 
lument  néceflaire  aux  pilotes  pour  diriger  la  mar- 
che de  leurs  vaifleaux  : v.  Faileur  d’inllruments  de 
mathématique.  II.  193. 

Bout.  Petit  morceau  de  cuivre  donr  on  garnit  l’extré- 
mité extérieure  de  chaque  baleine  d’un  parafol.  III. 
361. 

Boutée  ( Faire  la  ) Ranger  & compléter  les  jeux  de 
carte:  v.  Cartier.  1.471. 

Boute-feu.  Long  bâton  au  bout  duquel  il  y a une 
meche  : v.  Canonnier.  I.  446. 

Bouter.  Paflèr  les  pointes  des  cardes  crochées  dans  le 
trou  de  la  peau  piquée  & tendue  fur  le  painteur 
v.  Cardier.  I.  454. 

Bouter  les  épingles.  Les  placer  dans  un  papier  : v. 
Epinglier.  II.  141. 

Bouter  une  peau.  En  enlever  avec  le  boutoir  ce  qui 
peut  y être  refté  de  la  chair  : v.  Corroyeur.  I.  66r. 

Bouterole.  Morceau  de  fer  d’environ  trois  pouces  de 
longueur  proportionné  à l’un  des  trous  du  dé  a em- 
boutir , & qui  fait  le  fond  d’une  bague  : v.  Joail- 
lier. II.  553. 

C iij 
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Bouteufè.  Ouvrière  qui  place  les  épingles  dans  le  pa- 
pier : v.  Epinglier.  II.  146. 

Boutidores.  Endroits  dans  lefquels  les  pêcheurs  ren- 
ferment leur  poiffon  : v.  Vendeur  de  marée.  IV. 
344- 

Boutiques  : v.  Boutidores. 

Boutoir.  Infiniment  tranchant  avec  lequel  le  maréchal 
pare  le  pied  d’un  cheval.  III.  no. 

Boutoir.  Couteau  'a  deux  manches  dont  les  corroyeurs 
fe  fervent  pour  enlever  ce  qui  eft  refté  de  chair  fur 
une  peau.  I.  66 r. 

Bouton.  Petite  boule  de  bois  traverfée  de  ficelles  , & 
qui  fert  au  métier  du  droguetier.  II.  83. 

Bouton.  Partie  qui  termine  un  canon  du  côté  oppofé 
à fa  bouche.  II.  147. 

Bouton.  On  donne  ce  nom  a la  petite  tire  dont  on  fe 
fert  dans  les  étoffes  de  foie  : v.  Péruvienne.  III. 


453- 

Bouton  de  fin.  Se  dit  d’une  quantité  d’argent  qui  r 
étant  exactement  pefée  & coupée  en  petits  mor- 
ceaux , eft  réduite  en  un  petit  culot  : v.  Efiàyeur.  II. 


Bouton  à amande.  Celui  qui  repréfentc  une  amande 
ovale  , quarrée  , longue  ou  ronde  : v.  Boutonnier. 
. I.  3 Ô6. 

Bouton  à la  brochette.  Celui  qui  eft  fans  pointe. 

md. 

Bouton  à cul  de  dé.  Celui  qui  eft  façonné  & qui  n'a 
point  de  premier  jettage.  Ibid. 

Bouton  à épi.  Celui  qui , après  le  premier  jettage 
d’or  , eft  roulé  en  cordonnet.  Ibid. 

Bouton  à garde  d’épée.  Celui  dont  les  ondes  font 
plus  hautes.  Ibid. 

Bouton  à l’image.  Celui  qui  eft  entouré  de  plufieurs 
croix  de  foie  luifante.  I.  3 6j. 

Bouton  d’or  façonné.  Celui  qui  eft  décoré  de  divers 
ornements.  tbid. 

Bouton  d’or  uni.  Celui  qu’on  fait  avec  les  pointes  ou 
à la  brochette.  Ibid. 

Bouton  de  poil  Sc  foie.  Celui  dont  les  deux  tiers  font 


Digitized  by  Google 


39 


B R A 

de  poil  de  chevre  & l’autre  tiers  de  foie.  Ibid. 
Boutures.  Branches  qu’on  couche  en  terre  pour  les 
détacher  de  l’arbre  après  qu’elles  ont  pris  racine  : 
v.  Jardinier.  II.  476.  - 

Bouvet.  Rabot  avec  lequel  on  fait  les  rainures  : v. 
Menuifier.  III.  132. 

Bouzars.  Fiente  que  le  cerf  jette  vers  la  mi-avril:  v. 
Vénerie.  IV.  349. 

Bracelets.  Baguettes  de  lingots  roulées  autour  d’un. 

cylindre  : v.  Tireur  d’or.  IV.  148. 

Brai  fec.  C’elt  ce  qu’on  nomme  ordinairement  de  la 
réfine  : v.  Réfinier.  IV.  15. 

Braie  : v.  Broie  a l’article  Broyeur.  I.  411. 

Brancards.  Parties  effentielles  d’un  train  , qui  pren- 
nent d’une  lifoire  à l’autre  : v.  Charron.  I.  556. 
Branche.  On  nomme  ainfi  la  partie  prefque  quarrée 
du  pefon  à reffort , fur  laquelle  font  graduées  les 
; divifions  des  poids  : v.  Balancier.  I.  xx 9. 

Branche.  Corps  d’une  épingle  qui  n’a  pas  encore  de 
tête  : v.  Epinglier.  IL  13 1 . 

Branche  de  fer  à cheval.  C’eft  ce  qui  régné  depuis  Ça 
> voûte  jufqu’aux  éponges  : v.  Maréchal.  III.  109. 

Blanches.  Ce  font  des  tringles  de  bois  qui  forment 
les  diverfes  efpeces  de  peignes  de  dominotiers. 

1 ir.  39. 

Branches.  Parties  du  collier  de  l’éperon  , qui  s’éten- 
dent des  deux  côtés  du  pied  jufques  fous  la  che- 
ville : v.  Eperonnier.  II.  131. 

Branches  chiffonnées.  Celles  qui  viennent  fur  des 
arbres  peu  vigoureux  &par  accident  : v.  Jardinier. 

II.  4 66.  . . 

Branches  de  gomme  laque.  Petits  bâtons  garnis  de 
parties  animales  : v.  Teinturier.  IV.  xi<j. 

Branches  folles  : v.  Branches  chiffonnées  à l’article 
Jardinier.  II.  466.  * . 

Branches  gourmandes.  Celles  qui  pouffent  en  bois 
avec  trop  de  vigueur.  Ibid.  484- 
Branles.  Lits  fulpendus  avec  des  cordes,  dont  les 
matelots  fe  fervent  dans  les  vaiffeaux  : v.  Hamacs 
("Fabrique  de).  II.  393. 
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Bras.'  On  donne  ce  nom  aux  deux  bouts  de  droite  & 
de  gauche  de  chaque  fléau  : Vi  Balancier.  I.  2.16: 

"Bras.  C’eft  ce  qui  foutient  la  piece  fur  laquelle  ap- 
puient les  outils  : v.  Tourneur.  IV.  312. 

Bras  : v.  Branches  d’éperon  à l’art.  Eperonnier.  II.  13/. 

Braler  la  matière  en  bain.  C’eft  jeter  du  falpêtre  d4ns 
le  creufet  oùjl’argent  eft  fondu , & remuer  le  tout 
enfemble  : v.  Afîineur.  I.  29. 

Brafque,  Mélange  de  poufiïer  de  charbon  & d’ar- 
gille  , pétris  enfemble  , dont  on  enduit  le  baflin 
de  réception  ou  le  trou  dans  lequel  on  fait  couler 
le  cuivre  lorfqu’il  eft  fondu  : v.  Mines  de  cuivre. 
III.  207.  •• 

Braflàrt.  Douille  de  bois  dont  on  arme  fon  bras  pour 
recevoir  le  ballon  & le  poufler  fi  loin  que  l’on  veut: 
v.  Balionnier.  I.  233.  - 

Brader.  Remuer  avec  une  pelle  de  bois  les  cendres 
avec  lesquelles  on  fait  la  leffive  pour  blanchir  les 
toiles  : v.  Blanchifleur.  I.  304. 

Brayèr  un  vaifleau.  C’eft  le  goudronner  : v.  Conftruc- 
teur  de  navires.  I.  633. 

Breche  de  Vérone.  Marbre  de  couleur  rouge  pâle  , 
mêlé  de  jaune  , de  noir  & de  bleu  : v.  Marbrier. 
III.  5 6. 

Brerelé  (Fond).  C’eft-à-dire  formé  de  bandes  croi- 
fées  : v.  Haute-Iiffeur.  II.  400.  ' : 

Bretelles.  Fortes  lifieres  de  drap , qui  foutiennent  les 
bras  du  rubanier.  IV.  27. 

Bretter  la  terre.  C’eft  Fêter  avec  l’ébauchoir  : v. 
Sculpteur.  IV.  74. 

Brettures.  Raies  que  le  rabot  laide  fur  le  bois  : v. 
Ebéniftc.  II.  89. 

Breve  ( Rendre  la)  Rendre  les  flans  entre  les  mains 
du  maître  de  la  monnoie  , avec  les  limailles  /afin 
qu’on  trouve  le  même  poids  qu’on  a reçu  : v.  Ajuf- 
*eur.  I.  67.  _ 

Brevet  /Faire  le  ).  Mettre  enfemblt  diverfes  drogues 
pour  la  teinture.  IV.  231. 

Brevet.  Gn  nomme  ainfi  l’excédent  de  la  colle  qui 
fort  d’une  chaîne  après  qu’on  Fa  fecouée  : v.  Dra- 
pier. II.  70. 


Digitized  by 


ite  & 
6. 

: a p- 

dXns 

tout 

d’ar- 

aflm 

ulec 

vre. 

our 

;ur: 


les 

I2C- 


DRO  '41 

Bricoles.  Parties  fur  lefquelles  font  appuyés  les  couf- 
ftners  des  harnois  : v.  Bourrelier.  I.  360. 

Bride.  Petite  partie  de  foie  qui , au  lieu  de  palier  dans 
la  tête  de  l’aiguille , a pa fie  par-delfus  & n’a  point 
été  travaillée  ; y.  Bas  au  métier.  1. 149. 

Bride  ("La J.  C’elt  ce  qui  tient  réunies  la  noix  & la 
gâchette  d’une  platine  à fulil , & qui  les  rend  fo- 
ndes : v.  Arquebufier.  I.  189.  • ; ••  • - 

Brides.  On  en  couvre  les  delTeins  de  ia  gaze  : v.  Ca- 
nevas. 1.44a. 

Brides.^  Fils  de  foie  que  les  gaziers  pafTent  d’un  def- 
fein  à l’autre,  & que  les  decoupeufes  enlcvent  avec 
leurs  forces.  II.  11. 

Brie.  Barre  avec  laquelle  le  vermicellier  bat  fa  pâte. 

IV.  363.  ... 

Briée  ( Pâte  ).  C’eft-'a-dire  battue  avec  la  brie.  Ibid. 
Briqueteurs.  Ouvriers  qui  enfournent  & font  cuire  la 
brique  : v.  Briquetier.  I.  391. 

Brifées  baflès  (Faire  des).  Rompre  des  branches  & 
les  répandre  für  une  route  la  pointe  tournée  vers 
l’endroit  d’où  vient  le  cerf:  v.  Vénerie.  IV.  350. 
Brifées  hautes  ( Faire  des  ).  Rompre  des  branches 
d’arbre  & les  laiffer  pendantes  en  figue  du  lieu  où 
. repofe  le  cerf.  ibid.  •} 

Brifoires.  Baguettes  de  houx  avec  lefquelles  on  bat  la 
laine  ; v.  Couvertyrier.  I.  678. 

Brocard.  Etoffe  tiffue  d’or  & d’argent  tant  en  trame 
qu’en  chaîne.  J.  398. 

Brocateile.  Marbre  nuancé  des  plus  belles  couleurs , 
& qui  reffemble  à l’étoffe  qu’on  nomme  brocard  : v. 
Marbrier.  III.  j 6.  ' . ...  . . : , 

Brocateile  : v.  ligature.  II.  614. 

Broche.  Partie  du  moule  fur  lequel  on  met  la  fuféc  : 
v.  Artificier.  1. 197.  ..  /r 

Broche.  Boulon  de  . fer  qui  tient  les  crochets  dont  fe 
fervent  les  crocheteurs.  I.  698. 

Brochée  de  chandelles.  Se  dit  des  meches  coupées 
qu’on  leve  de  deffus  la  broche  de  fer  des  chande- 
liers. I.  jro. 

Brocher  un  clou.  Le  mettre  au  pied  d’un  cheval  pour 
y attacher  un  fer  : v.  Maréchal.  II|.  108. 
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Brocher  une  étoffe.  Monter  les  foies  fur  une  petite 
navette  Iorfqu’il  y a plus  de  trois  couleurs  • v.  Bro- 
catelle.  I.  401. 

Broches.  On  nomme  ainfi  des  efpeces  de  navettes  qui 
iont  chargées  de  foie  , de  lame  , ou  d’autres  ma- 
tières qui  entrent  dans  la  fabrique  des  rapifferies  de 
haute-liffe.II.  403.  , 

Broches.  On  donne  encore  ce  nom  aux  dents  d’un 
, peigne  à tifferand.  v.  Drapier.  II.  yi. 

Broches  a chandelles.  Baguettes  de  bois  dont  on  fe 
fert  pour  plonger  les  chandelles  dans  le  fuif:  v. 
Chandelier.  I.  510. 

Brochés  (Damas).  Ce  font  ceux  qui  font  nuancés  de 
plufieurs  couleurs  par  le  moyen  des  efpolins.  IL  r. 

Brochette  : y.  Echelle  campanaire  à l’article  Fondeur 
de  cloches.  IL  252. 

Brochoir.  Marteau  dont  les  maréchaux  fe  fervent 
pour  enfoncer  les  clous  dans  la  cerne  du  cheval 
qu’ils  ferrent.  III.  108. 

Broie.  Banc  fur  lequel  on  broie  le  chanvre  : voyc\ 
Broyeur.  I.  41 1. 

Broquettes.  Petits  clous  dont  les  tapiffiers  fe  fervent. 
IV.  aoa.  • . - . .. 

Broflès.  Gros  pinceaux  dont  les  peintres  fe  fervent. 
‘ III.  411.  • i . 

Brou.  Seconde  écorce  de  la  mufeade.  III.  17 6. 

Brouette.  Petit  chaflis  roulant  fur  lequel  les  luftreurs 
mettent  un  poêle  de  tôle  pour  lécher  leurs  étoffes. 
II.  666.  ■ . • • - : 

Brouillards  ( Donner  desj.  Souffler  de  Veau  de  fa 
bouche  pour  humecter  les  pipes  trop  feches.  III. 
474. 

Broyon.  Molette  de  bois  qui  fert  à broyer  l’encre  des 
imprimeurs  : v.  Imprimerie.  II.  52a. 

Brûle-queue.  Fer  rouge  qu’on  applique  fur  la  queue 
des  chevaux  après  la  leur  avoir  coupée  : v.  Maré- 
chal. III.  107. 

Brûlerie.  Attelier  deftiné  a faire  de  l’eau-de-vie.  II. 

; 85. 

Brunir  l’or.  Le  polir  & le  liffer  fortement  avec  le  bru- 
nilfoir  : v,  Doreur.  II.  48. 
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BruniffoiF.  Morceau  d’acier  arrondi  & très-poli  dont 
on  fe  fert  pour  rendre  luifantes  les  tables  d’étain  : v. 
Fadeur  d’orgue.  II.  173. 

BrunifToir  à brunir.  Les  argenteurs  s’en  fervent  pour 
donner  plus  d’adhéfion  aux  diverfes  feuilles  d’ar- 
gent qu’ils  mettent  fur  les  pièces  qu’ils  travaillent. 

I.  168.  ; - ■ a 

BrunifToir  à ravaler.  Celui  avec  lequel  on  frotte  & 
prefTe  fortement  les  feuilles  appliquées  fur  une 

’ piece.  ibii.  ' . 

BrunifTure.  Se  dit  du  poli  brillant  que  les  éperon- 
mers  donnent  à leurs  ouvrages  après  les  avoir 
étamés.  II.  134.  . 

BrufTefles.  Pinces  à deux  branches  dont  la  fur  face  in* 
térieure  eft  un  peu  bombée  : v.  Pateno  trier.  Illi 

383- 

Brut  ( Camphre ).  Celui  qui  coule  par  les  incifions 
qu’on  fait  à l’arbre  qui  le  porte  : v.  Camphrier.  I. 

439- 

Brut  (Parchemin).  Celui  qui  eft  encore  en  coITe  ou 
en  croûte  : v.  Parcheminier.  III.  36a. 

Brut  ( Sucre ).  Celui  qui  n’a  pas  encore  été  raffiné  : 
v.  Sucrier.  IV.  iai.  f 

Brute  (Cire).  Pouffiere  des  étamines  qui  r.’eft  pas 
encore  convertie  en  cire  : v.  Cirier.  I.  587. 

Bruxelles.  On  nomme  ainfi  les  pinces  avec  lefquelles  ■ 
on  prend  les  feuilles  d’argent  pour  les  mettre  fur 
une  pièce  chaude  : v.  Argfenteur.  I.  167. 

Bruxelles.  Nom  que  les  doreurs  donnent  aux  petites 
pinces  avec  lefquelles  ils  appliquent  les  feuilles 
d’or  ou  d’argent  fur  un  fer  déjà  échauffé.  II.  52. 

Bruxelles  (Point  de)  Nom  qu’on  donne  a la  pre- 
mière & à la  plus  chere  de  toutes  les  dentelles.  II. 
I?- 

Bubonocele.  Hernie.  Lorfque  les  parties  qui  la  for- 
ment partent  par  l’anneau  du  mufcle  grand  obli- 
que : v.  Herniaire.  II.  410. 

Bûche.  Gros  madrier  qui  fert  d’établi  à l’ébroudeur  : 
v.  Fil  d’archal.  IL  227. 

Bûches.  Forts  madriers  dont  on  fe  fert  dans  les  tréfile- 
riespouraffujettir  les  filières  &les  tenailles.  IV.  319. 
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BufTard.  Nôm  d’une  futaille  dont  on  fait  ufage  dans 
l’Anjou  & dans  le  Poitou  : v.  Jaugeur  de  futailles. 

II.  493-  ' ! •■••..f.::!-..  ; 

Buffet  (Grand).  Partie  de  l’orgue  qui  eft  ordinaire- 
- ment  placée  au  fond  d’une  tribune  : v.  Fadeur 
. d’orgue.  II.  176-"- 

Buffet  ( Petitj.  C’eft  ce  qui  eft  placé  en  faillie  fur  le 
' devant  d’une  tribune.1  ibid. 

Buhots.  Portées  de  douze  fils  chacune  : v.  Crépon.  I. 

69a.  .r 

Buiffe.  Morceau  de  bois  qui  tient  la  peau  que  le  cu- 
. lottier  veut  coudre.  I.  702. 

Bulle  : v.  Gros  bon  à l’article  Papetier.  III.  352. 

Burail  : v.  Ferrandine.  il.  221. 

Bure.  Etoffe  de  laine  très-groffiere  & dont  le  poil  eft 
long.  II.  413.  - 

Bureau.  Etoffe  de  laine  non  croifée  : v.  Fabrique  de 
Burate.  I.  413. 

Burin.  Petit  inftrument  d’acier  ou  de  fer  propre  à 
nettoyer  les  dents:  v.  Dentifte.  II.  21. 

Burin.  Outil  d’acier  dont  la  figure  eft  ordinairement 
quarrée  ou  en  lozange  : v.  Graveur.  II.  368. 

Burres.  On  nomaie^infi  les  puits  des  carrières  de  ca- 
lamine : v.  LaitonrlI.  576. 

Burres.  Les  Houilleux  nomment  ainfi  les  foffes  ou 
• les  puits  des  mines  à charbon.  II.  450. 

Bufc.  Deux  baleines  plus  fortes  que  les  autres  qu’on 
met  fur  le  devant  d’un  corps-:  v.  Tailleur.  IV.  175. 
Bufquer  un  jupon.  Le  tenir  plus  bas  par  devant  & par 
derrière  afin  de  mieux  marquer  la  taille.  IV.  176. 

Butté.  Se  dit  de  la  taupe  lorfqu’elle  a pouffé  la  terre 
en  dehors  : v.  Jardinier.  II.  474. 

Buyfes.  Vaiffeaux  que  les  Hollandois  emploient  à la 
pêche  des  harengs.  II.  395. 
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fABANE.  Grande  cage  dans  laquelle  on  met  cou- 
ver des  ferins  : v.  Oifeleur,  III.  2.99. 

Caboche.  ( Clous  à ).  Ceux  dont  la  tête  eft  en  pointe 
de  diamant  : v.  Cloutier.  I.  604. 

Cabochons.  Perles  faclices  qui. ont  la  figure  des  clous 
a caboche  : v.  Patenôtrier.  III.  387. 

Cabotage.  Navigation  qui  fe  fait  de  port  en  port , tout 
le  long  des  côtes,:  v.  Navigateur,  III.  181. 

Çabrement.  Eboulement  de  terre  : > v.  Ardoifier.  I. 
I •-  , : n . 

Çabrouet.  Efpece  de  charrette  dont  on  fe  fert  aux 
iiles  : v.  Cabrouettier.  I.  413. 

Cacao.  Amande  du  cacaoyer  v.  Limonadier.  IV. 

Cachinbô.  Fourneau  de  terre  rougeâtre  dont  les  Ne- 

r grès  fe  detvent  pour  fumer  , &:  auquel  ils  adaptent 

' un  brin  de  fougere  du  pays  v.  L’arc  de  faire  les 
pipes.  III.  469,  . . 

Cachâtes  : y.r  L.’art  de  faire  les  pipes.  III.  470. 

Cadenas.  Efpece  de  ferrure  mobile  qu’-on  emploie  à 

t divers  ulagès  : v.  Serrurier.  IV,  95. 

Cadenettë.  Petite  trefie  de  cheveux  : .y,.  Perruquier. 

, . UC  445-  - rrJLs'  r-  - , \ 

Cadenettë  dé  paille.  Paille  trelTéë  a plat;  v.  Moulage 

de  fer  fondu-M-.>77-  -, 

Cadinie  desdofiroeaux  : v.  Tuthiç.  HL  3 30. 

Çadogan  ^Mettre  en).  Plier  les  .cheveux  de  derrière 
les  uns  fur  les  autres , & en  nouer  parle  milieu 
tops  Ips  retours  avec. un  ruban;  v.  Perruquier.  III. 
• 445*  . 

Cadran.  Pièce  d’une  horloge  fur  laquelle  les  heures 
font  diftinguees  par  des  chiffreSJtomains;  v.  Hor- 
loge- II.  43S,,  - . , 

Cadrans  ( Fadeurs  de  9-  Ceux  qui  ne  font  que  les  ca-* 
drans  des  ntonfres  : v.  Horloger,  ilid. 
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Caffart  (Damas).  Etoffe  dont  la  trame  n’efl:  pas  ds 
foie  & qui  imite  le  vrai  damas  : v.  Manufacture 
de  damas.  II.  IV. 

Cage.  Boîte  qui  renferme  le  rouage  d’une  pendule  : 
v.  Horloger.  II.  430.  ~ 

Caieux.  Petits  oignons  qui  viennent  à côté  du  prin- 
cipal ; v.  Jardinier  Fieurifte.  II.  475. 

Cajots.  Efpeces  de  cuves  où  l’on  met  les  foies  de  mo- 
rue pour  • en  tirer  de  l’huile  : v.  Pèche  de  morue; 
III.  248.  f 

Cajottes.  Pipes  fans  talon  : v.  L’art  de  faire  les  pipes. 

III.  470.  • - " r r 

Cailfe.  Boîte  de  fapin  qui  couvre  la  partie  fupérieufè 
du  marbre  fur  lequel  on  bat  l’or  , 6c  doht  la  partie 
inférieure  a une  peau  qui  fert  de  tablier âi’ouvrier: 
v.  Batteur  d’or.  L 479. 

Caille.  Se  dit  aufli  du  corps  d’une  voiturç  : v.  Char- 
ron. I.  555.^  ' ; ' „ 

Caiffes  de  dépôt.  Auges  de  pierre  dans  lefquetles  les 
papetiers  mettent  leur  pâte  jufqu’à  ce  qu’ils  vcuil- 
lent  s’en  fervir:  v.  Papetier,  lit.  34Ô.  \ 

Caiffon.  Efpece  de  bateau  plat  de  là  grandeur  & de 
la  forme  d’une  pile  de  pont  ,“dont  les  h'ordfc  font 
conflruits  de  maniéré  a s’en  détadhe'r  facilement 
, lorfque  le  caiffon  eft  affis  fur  les  pieux,  de  fondit 
tion  : v.  L’art  de  faire  les  ponts.ffli.  5x6, 

Calamine.  Mine  de  zinc  d’un  blanc  bleuâtre  : v.  Mi:- 
■ nés.  III.  186.  J *• 

Calcinées  ( Terres).  .Celles  quç  le  feu  a .réduites  en 
cendres:  v.  Agriculteur.  I.  41.  . . ' ' • 1 

Calcul.  Se  dit  auifi.  de  l’opération' de  fupputei*  plu- 
fieurs  nombres  : v.  Arithméticien.  ï ."169. 

Cale  ( Fond  de).  Efpace  qui  fe  troüve  dans  le  bas  d’itft 
vaiffeau  : v.  Conftruéleur  de  navires.  I.  63^3. 

Calfat.  Infiniment  de  fer  dont  on  fert  pour  pouf- 
fer l’étoupe  dans  les  coutures  : v.  .Çallateur.  L 434. 
Calfat.  Etoupes  môlées  de  fuif  & de  brài  ; v.  Conl- 
trucleur  de;navirés.  I.  634. 

Calfat  double..  Outil  propre  à rebattre  les  coutures.; 
v.  Calfateur.  Î.  434. 

Caüât  à fret.  Outil  qui  reffemble  à un  Cifeaù.  Ibid, 
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Calfat  Gmple.  Cet  outil  eft  plus  large  que  le  précé- 
dent. Ibid. 

Calibre.  Quarré  de  métal  de  l’épaiffeur  d’une  carte , 
fur  lequel  le  fondeur  en  caractères  taille  la  hau- 
teur que  doivent  avoir  fes  lettres.  11.155. 

Calibre.  Nom  que  porte  la  filiere  de  l’arguë  : v.  Ti- 
reur d’or.  IV!.  146.  j • • 

Calibre.  Ouverture  qui  eft  dans  les  canons  du  poly- 
graphe  pour  recevoir  la  plume  a écrire  : v.  Polygra- 
phe.  III.  52 .1. 

Calibres.  Modèles  formés  fur  One  planche  d’un  pouce 
d’épailfeur  z v.  Arquebufier.  I.  190. 

Callots.  Blocs  d’ardoilê  qu’on  fend:  v.  Ardoifier.  1. 154. 
Galonniere.  Efpece  de  tuyau  dans  lequel  on  enchâfïb 
plufieurs  petits  outils  que  le  touret  fait  marcher  ; 

. v.  Graveur.  IL  383. 

Calotte.  Voûte  de  brique  fort  furbaiffée  , que  fabri- 

• quent  les  fondeurs  en  bronze  , pour  faire  mieux 
réfléchir  la  flamme  fur  les  mafTes  de  ce  métal.  II». 

: 144.  • '■  i ' - 

Calquer.  C’eft  appliquer  légèrement  un  defîein  fur 
- quelque.chofe  : v.  Toile  peinte.  IV.  177. 

Calquer  fon  trait  fur  le  cuivre.  Frotter  le  papier  du 
trait  par  derrière  avec  de  la  craie  , & le  defliner 
enfuite  avec  de  là  mine  de  plomb  : v.  Graveur.  II, 

• 371. 

Calquer  un  deflein.  C’eft  chez  les  graveurs  en  defliner 
tous  les  traits  fur  le  vernis  : v.  Graveur.  II.  363. 
Calquiers'.  Satin  à la  turque  ou  au  point  de  Hongrie  : 
v.  Bouilles-cotonis.  I.  344. 

Calumet;  Pipe  dont  les  fauvages  fd  ferment:  v.  L’art' 
de  faire  les  pipes.  III.  469. 

Camaïeu.' Le  dair-obfcur  de  la  gravure  en  plufieurs' 
couleurs  : v.  Gravure  en  boiS.  II.  374. 

Camelbtier.  On  donne  ce  nom  à' Lyon  à celui  qui  fait 
la  contrebande  : v.  Maltôtier.  III.  29. 

Camelotier  (Le).  Papier  grisâtre  & très-gros  dont  on 
fe  fert  pour  envelopper  les  rames  de  papier  : v.  Pa- 
petier. III.  3-51. 

Cames.  Efpeces  de  dents  qui  fortent  d’une  roue  à ro- 
chet  : v.  Tailleur  de  lime,  IV-,  l8x. 
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Camions.  Nopv  qu’on  donne  aux  plus  petites  épin-' 
^ gles  : v.  Epinglier.  II.  147. 

Camifole,  Vefte , de  deffous  a manches  ou  fans  man- 
uelles , qu’on  met  fur  la  peau  : v.  Tailleur.  IV.  169. 
CamouïTer.  C’elt-à-çljre  fe  moifiri:  v.  Limonadier! 

_iv.  62 9.  • ...  _ . . 

Camptche  : v.  Bois  d’Inde  à l’article  Teinturier.  IV. 

.22 2.  , : - , i ■ • ■-  .■•  •• 


Campercbe.  Barre  de  bois  qui  pafie  tranfverfalement 
d’une  roine  à l’autre.;  v.  BalTe-licier.  I.  262. 
Catnpefchiane  : v.  Campetiane.  ! . .-  \ J 

Campetiane.  Cribîuresde  la  cochenille  mefteque  : V. 

Cochenille.  I.  <608.  , 

Canard.  Efpece  de  grenouillère  qui  ferpentefur  l’eau  : 

. v.  Artificier.  I.  203.  , • , 2 ; ■ 

Canaris.  Grands  vafes  de  terre  cuite  dont  le  fervent 
les-Sauvages  : v.  Ouicou.  III.  334.  -J.,  • 

Cancanias.  Satin  des  Indes  rayé  à chaînettes  : voye\ 
Bouilles  cotopis,  I.  344.  . -x 
Canepin.  Pellicule  tres-mince  que  les  mégifîicrs  tirent 
de  delfus  les  peaux  de  chevreau  ou  de  mouton  , 8c 
dont  les  gantiers  fe  fervent  ainfî  que  les  éventail- 
lifies.:  v.  Couteliers.  I.  673. 

Canepin  (Gants  de).  Ceux  qu’on  fait  avec  les  peaux 
de  chevreau  ou  de  mouton  : v.  Gantier.  II.  328.  •? 
Canevalfier-1  oilier.  Nom  qu’on  donnoit  ancienne- 
ment aux  marchands'Hngers  : v.  Lirigere.  II.  6$6'. 
Caniveaux.  Pavés  les  plus  bas  qui  forment  le  ruiflêau  : 
v..  Paveur._  ÜI,  396,  ft0  -v  - 

Cannamelle  ; v.  Canne  à fucre..  /j-,  *. 

Canne  à parafai.  Canne  qui,  renferme  un  parafol  :■ 
v.  Faifeur  de  parafol.  III.  362. 

Canne  à fucret  Rofeau  dont  on  le  tire  » après  Tayoir 
brife'aù  moulin:  v.  Raifineur.  IV.  117. 

Canne  à . vent.  Efpece  d’arquebufe  ; v,  Arquebufier. 

I.  186.  1 

Cannelle  hlanche.  On  nomme  ainft  celle  qui  vient  à 
la  Chine.  I.  444, 

Cannelle  noire  ; v.  Cannelle  giroflée.  I.  445. 
Cannelures.  Ouvertures  concaves  qui  font  fur  uné 
enclume  pour  pÜer  en  rpnd  le  morceau  de  fer  blanc 
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avec  lequel  on  ferre  le  lacet  : v.  Fabrique  de  lacets. 

• IL 

Cannetille.  Or  trait  filé  fur  une  corde  à boyau  : v. 
Brocard.  I.  399. 

Cannetille  : v.  Epinglier.  If.  143- 
Canon.  Boîte  cylindrique  dans  laquelle  eft  renfermée 
la  branche  du  pefon  à reffort  : voye\  Balancier.  I. 
a.30. 

Canon,  Os  de  la  partie  inférieure  de  la  jambe  d’un 
cheval  : v.  Maréchal.  III.  81. 

Canon.  Se  dit  aufii  du  porte-plume  du  polygraphe. 
Ibid.  510. 

Canon.  Petit  tuyau  de  cuivre  de  neuf  lignes  de  lon- 
gueur donç  on  fe  fert  dans  le  polygraphe.  Ibid.  fiT. 
Canon  (Gros J.  Corps  de  caraélere  particulier,  v. 
Imprimerie.  II.  507. 

Canon  (Petit).  Autre  cop>s  de  caraélere.  Ibid. 

Canon  ( Soufre  en ).  Soufre  en  bâton  : v.  Blanchif- 
feufe  de  bas  de  foie.  I.  314. 

Canonnière.  Moule  de  l’aiguille  crenelée  & applatie 
dont  on  fe  fert  pour  l’abattement  de  la  cataraéle. 

- v.  Oculifte.  III.  2.90. 

Cantinier  : v.  Vivandier.  IV.  438. 

Cantre.  Chaffis  oblong  partagé  en  deux  parties  éga- 

- les  par  une  traverfe  percée  de  différents  trous  : v. 
Manufacture  de  velours.  IV.  335. 

Canule.  Infiniment  qui  a des  anneaux  à fa  tête  & 
une  pointe  à l’autre  bout,  où  il  y a par  les  côtés 
. deux  trous  qu’on  nomme  les  yeux  de  la  canule  : v. 
Lithotomifte.  IV.  644. 

Cap  (Le)  d’un  vaiffeau.  Nom  qu’on  donne  ordinaire- 
* ment  à la  proue  : v.  L’art  du  pilotage.  III.  467. 
Capade.  Certaine  étendue  de  laine  de  poil  formée 
par  le  moyen  de  l’arçon,  v.  Arçonneur.  I.  149. 
Câpres  capucines.  Celles  que  fourniffent  les  plii6  pe- 
tits boutons  des  câpriers  : elles  font  plus  fines  & 
plus  fermes  que  les  groffes  câpres.  IV.  447. 

Caprice  de  pierre.  Lorfque  les  veines  de  houille  vont 
du  nord  au  midi  , ou  qu’elles  ne  fuivent  pas  leur 
direélion  naturelle  : v.  Houilleux.  II.  451. 
Caprifiguier.  Figuier  fauvage  dont  les  figties  ne  mû- 
TWi.  V.  D 
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riflent  jamais , quoique  propres  à faire  mûrir  les 
figues  franches  : v.  L’art  de  la  caprification.  IV. 
448. 

Capfulaire.  Membrane  du  cryftallin.  On  la  nomme 
Arachnoïde  : v.  Oculifte.  III.  190. 

Capfule.  Etui  dans  lequel  la  graine  du  peuplier  eft 
renfermée.  III.  457. 

Caque.  Cuve  de  bois  dans  laquelle  on  vuide  le  fuif 
fondu:  v.  Chandelier.  I.  511. 

Caques.  Futailles  dans  lefquelles  on  met  les  harengs 
falés  : v.  Pêche  du  hareng.  II.  397. 

Caraéfere.  Les  Defiinateurs  emploient  ce  nom  pour 
délïgner  ce  qui  eft  propre  à quelque  chofe.  IL  17. 

Cara&eres  d’imprimerie.  Pièces  de  métal  fondu  , 
dont  un  bout  forme  le  relief  d’une  lettre  de  l’al- 
phabet. II.  506. 

Caramel  ( Sucre  cuit  au).  Sucre  à la  grande  plume 
qu’on  fait  cuire  davantage  & rôtir  légèrement  : v. 
Confiturier.  I.  6a 5. 

Carcalfe.  Charpente  d’un  uftenfile  d’oficr  : v.  Van- 
nier. IV.  33a. 

Carcalfe.  Aflèmblage  de  fil  de  fer  dont  chaque  bran- 
che fert  à faire  le  pli  d’une  coëfïure  : v.  Marchande 
de  modes.  III.  96. 

Carcalfe.  Se  dit  de  ce  qui  foutient  le  corps  d’un  clave- 
cin : v.  Facleur  de  clavecin.  IL  167. 

Carcalfe  de  charpente  ( La  ).  Endroit  où  l’on  drellè 
l’artifice:  v.  Artificier.  I.  ao4. 

Carde.  Peigne  compofé  d’un  très-grand  nombre  de 
petites  pointes  de  fil  de  fer.  Cardier.  I.  454, 

Cardons  : v.  Fileufe  de  laine.  IL  a3o. 

Carener  un  vailfeau.  Le  calfater  & l’enduire  de  gou- 
dron : v.  Conftruéteur  de  navires.  I.  535. 

Carillon  (Fer  de).  Celui  dont  les  lames  font  quar- 
rées  : v.  Forge  de  fer.  II.  634. 

CarrÆeline.  Laine  de  vignogne  la  plus  fine  : v.  (Cha- 
pelier. I.  528. 

Carnation.  Terme  de  blafon  qui  défigne  la  couleur 
de  pourpre  v.  L’Art  héraldique.  IL  407. 

Carneaux.  Trous  de  quelques  pouces  en  quarré  qu’on 
lailfe  dans  les  voûtes  des  fours  à finance  & à porce-» 
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laine  pour  la  communication  du  feu  : v.  Porcelaine. 
III.  545- 

CarquaifTes.  Petits  fours  dans  lefquels  on  met  recuire 
les  glaces:  v.  Glacerie.  II.  550. 

Carré  : v.  Ecuffon  à l’article  Monnoyeur.  III.  141. 
Carré  de  Caen.  Papier  dont  on  fait  les  tabatières  : v. 
Tabletier.  IV.  154. 

Carré  double.  Papier  de  la  moyenne  forte  : v.  Pape- 
tier. III.  351. 

Carré  fluant.  Papier  pour  l’imprefiion  des  livres  de 
peu  de  conféquence.  Ibid.  351. 

Carré  fimple.  Papier  de  la  moyenne  forte.  Ibid.  351. 
Carreau.  Fer  plus  long  & plus  épais  qu’un  fer  à re- 
payer : v.  Tailleur.  IV.  167. 

Carreau.  Cuir  coupé  de  la  grandeur  d’une  planche  de 
bois  gravée  , & qui  doit  fervir  à imprimer  un  deC- 
fein  : v.  Doreur.  II.  54. 

Carreau.  Pavé  qui  a fept  à huit  pouces  en  quarré  : 
v.  Paveur.  III.  39 6. 

Carreaux.  Pierres  de  taille  bien  équarries  fur  toutes 
leurs  faces  : v.  Maçon.  III.  9. 

Carreaux.  Groflés  limes:  v.  Tailleur  de  limes.  IV.  182. 
Carrelet.  Infiniment  triangulaire  avec  lequel  le  ta- 
bletier amorce fon  copeau.  IV.  155. 

Carrelet.  Efpece  de  corde  très-fine  qu’on  palfe  fur  la 
peau  pour  en  démêler  le  poil  : v.  Chapelier.  I.  527. 
Carreleur  de  fouliers  : v.  Savetier.  IV.  50. 

Carrière.  Endroit  d’où  l’on  tire  les  pierres  : v.  Car- 
rier. I.  458. 

Garrillonner.  Donner  aux  cloches  des  fons  cadencés 
& mélodieux  : v.  Sonneur  de  cloches.  IV.  ni. 
Carrofi'e  fBroffe  de  ).  Celle  qui  eft  large  vers  la  queue 
& étroite  vers  la  tête  : v.  Broffier.  I.  407. 

Carroufel.  Fête  militaire.  I.  151. 

Carte.  Peau  de  parchemin  qu’on  mer  fur  la  capade  : 
v.  Chapelier.  I.  535. 

Carte  de  moulage.  Carton  qui  eft  propre  à renfermer 
l’artifice  : v.  Artificier.  I.  193- 
Carthame.  Efpece  de  fafran  bâtard.  IV.  591. 

Cartier  ( Le  ).  Papier  de  la  petite  forte  : v.  Papetier, 
III.  35G 

D ij 
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Carton.  Récipient  dans  lequel  tombent  les  perles 
lorfqu’elles  font  féparées  du  girafol  : v.  Patenô- 
trier.  III.  38a. 

Carton  d’en  haut  : v.  Petit  carton. 

Carton  ( Grand ).  On  nomme  ainfi  les  feize  pages 
d’en  bas  dans  l’itnpofuion  in-li , à laquelle  le  pe- 
tit carton  «de  huit  pages  fert  comme  de  queue:  v. 
Imprimerie.  II~yi6. 

Carton  (Petit).  C’eft,  dans  l’impofition  in-n  , les 
huit  pages  qui  forment  le  carton  d’en  haut , & qu* 
s’inferent  entre  les  huit  premières  & les  huit  derniè- 
res pages  du  grand  carton  : v.  Imprimerie.  Ibid. 

Cartonner.  Garnir  intérieurement  le  canal  d’une  perle 
avec  du  papier,  de  maniéré  qu’en  y palfant  le  fil  , 
il  ne  s’attache  point  à la  cire  : v.  Patenôtrier.  III. 
388. 

Cartonnerie.  Attelier  où  l’on  porte  la  matière  lors- 
qu’elle eft  moulue  : v.  Cartonnier.  I.  473. 

Cartouches.  Etuis  de  carton  dans  lefquels  on  ren- 
ferme l’artifice.  I.  193. 

Cafcades.  Diverfes  chûtes  d’eau  : v.  Fontainier.  II. 
2.6  y. 

Cafques.  Cuirs  extrêmement  durs  : v.  Hongroyeur. 

n.  41 5* 

Calfave.  Galette  large  & mince  , faite  avec  des  gru- 
meaux de  manioc  , liés  enfemble  par  la  cuiflon  : 
v.  L’art  de  préparer  la  calfave.  I.  478. 

Calfe.  Creux  rond  comme  le  cul  d’une  jatte  , qui 
contient  beaucoup  de  marc  d’argent , & qui  eft 
pratiqué  dans  une  terre  gralfe  : v.  Monnoyeur.  III, 
137. 

Cafîè.  C’eft  un  compofé  de  deux  calfeaux  : v.  Impri- 
merie. II.  yoy. 

Calfeau.  Efpece  de  long  tiroir  de  bois  divifé  en  deux 

Parties  égales  par  une  barre  parallèle  à la  largeur. 

bid. 

Calfetins.  Petits  compartiments  divifés  par  des  lattes 
pofées  de  champ',  égaux  dans  le  calfeau  fupérieur 
& inégaux  dans  l’inférieur.  Ibid. 

Calfin.  Efpace  rempli  de  poulies , qui  eft  entre  les 
deux  eftafes  du  métier  à velours.  IV.  33 6. 
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Canonnades.  Sucres^plus  ou  moins  purifiés  de  leur 
firop  : v.  Ralfineur.  IV.  ixi. 

Calions.  Rognures  qui  proviennent  des  glaces  mal 
faites  : v.  L’art  de  faire  les  glaces.  II.  348. 

Caftine.  Efpeee  de  terre  qui  fe  trouve  mêlée  avec  la 
mine  de  1er*  v.  Mines  de  fer.  ibid.  174. 

Caftor  (Gants  de).  Gants  faits  avec  de  la  peau  de 
chamois  ou  de  chevre  : v.  Gantier,  ibid.  318. 

Caftration.  Enlèvement  des  tefticules  d’un  cheval  au 
moyen  d’une  incifion  faite  dans  la  peau  des  boudes  : 
v.  Maréchal.  III.  106. 

Cataraéle  branlante.  Lorfque  le  cryftallin  étant  de- 
venu plâtreux , elle  fuit  les  divers  mouvements  de 
l’ceil  : v.  Oculifte.  ibid.  x86. 

Cataraéle  cafeufe.  Lorfqu’elle  eft  dans  un  degré  d’al- 
tération par  lequel  le  cryftallin  pâlie  avant  qu’elle 
n’arrive  a fa  parfaite  maturité,  ibid. 

Cataraéle  filandreufe.  Lorfqu’elle  eft  compofée  de 
plufieurs  filaments,  ibid. 

Cataracte  laitcufe  : v.  Cataraéte  cafeufe. 

Cararaéte  membraneufe.  Lorfqu’il  paroît  une  efpeee 
de  membrane  dans  l’humeur  aqueufe.  ibid. 

Cathétérifme.  Action  de  fe  fonder  foi-même. 

Catir  à chaud.  Luftrer  le  drap  avec  des  plaques  de 
fonte  qu’on  fait  chauffer  : v.  Applanilïeur.  I.  94.. 

Catir  h froid.  Mettre  un  carton  dans  chaque  pli  d'une* 
piece  de  drap  , & le  pofer  a froid  fous  une  prelfe 
pour  le  rendre  parfaitement  uni.  ibid. 

Catir  les  bas.  Les  mettre  en  preftè  entre  deux  plaques 
de  fer  chaud  : v.  Bas  au  métier.  1. 153. 

Catons.  Tringles  de  fer  de  trois  pieds  de  longueur  , 
qu’on  a ainfi  réduites  dans  les  fenderies  : v.  Tréfi- 

• lerie.  IV.  310. 

Catcptrique.  Science  qui  traite  des  rayons  de  lumière 
réfléchis  : v.  Lunettier.  II.  649. 

Cavalier  fie  ).  Papier  de  la  moyenne  forte  : v.  Pape- 
tier. III.  351. 

Caucher  ( Grand  moule  à ).  Moule  de  vélin  qui  con- 
tient environ  deux  cents  feuilles  d’or  ou  chargent  : 
v.  Batteur  d’or.  I.  176. 

Caucher  ( Petit  rioule  à ),  Moule  de  vélin  qui  con- 
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rient  cinquante  feuilles  de  l’un  ou  de  l’autre  de  ces 
deux  me;  aux.  ibid.  * 

Caudebec.  Chapeau  dans  lequel  il  entre  beaucoup  de 
poil  de  chameau  : v.  Chapelier.  I.  515. 

Cave  à glace.  Vafe  dans  lequel  on  renferme  les  li- 
queurs congelées  , & fur  le  couvercle  duquel  on 
met  de  la  glace  avec  du  fel  ou  du  falpctre  : v.  Glace 
artificielle.  II.  345. 

Caveçon.  Efpece  de  têtiere  faite  d’un  gros  cuir  plat  , 
à laquelle  on  attache  la  longe  : v.  Manege.  III.  34. 

Cavée  (Teinture  J.  Celle  qu’on  a imprimée  fur  des 
planches  peu  profondément  gravées  , & fur  lef- 
queiles  on  a calqué  ou  eftampé  un  deffein  : v.  Do- 
reur II.  58. 

Cautere.  Fer  qu’on  fait  chauffer  pour  brûler  les  chairs 
& guérir  certaines  maladies  auxquelles  les  dents 
font  fujettes  : v.  Dentifte.  II.  13. 

Yüaux  (Damas  de  J.  Celui  dont  la  chaîne  & la  trame 
font  de  fil , qui  eft  rayé  ou  à fleurs.  II.  4. 

Ceintre.  Aii'emblage  de  pièces  de  bois  fur  lequel  on 
conftruit  une  voûte  : v.  Charpentier.  I.  551. 

Cément  des  affineurs.  C’eft  de  la  brique  en  poudre  , 
du  fel  ammoniac  , & du  fel  commun  , qu’on  met 
couche  fur  couche  avec  des  lames  d’or  & qu’on 
fait  calciner  au  feu  ; v.  Affineur.  I.  27. 

Cément  (Eaux de).  Faux  varioliques  , ferrugineufes 
& cuivreufes  ; v.  Vitriol.  IV.  434. 

Cément.  Le  cément  de  ceux  qui  font  l’acier  eft  com- 
pofé  de  charbons  , de  cendres  , d’os  calcinés  , de 
cornes  & de  poils  d’animaux:  v.  Aciérie.  I,  15. 

Cémentation.  Se  dit  de  différentes  fubftances  inflam- 
mables qu’on  met  par  couches  dans  un  creufet  avec 
de  petites  lames  ou  barres  de  fer  qu’on  veut  trans- 
former en  acier.  I.  16. 

Cendre  de  plomb,  l’iomb  calciné  & réduit  en  une 
efpece  de  cendre  : v.  Plomb.  III.  492. 

Cendre  gravelée.  Sel  qu’on  retire  des  farments  de  vi- 
gne & de  la  lie  de  vin  delîechée  par  les  brûleurs 
d’eau-de-vie  ou  les  vinaigriers,  ibid.  424. 

Cendiée.  Grenaille  de  plomb,  v.  Pimblotier.  I.  289. 

Cendrier,  Place  inférieure  de  la  ch»ulfe , qui  reçoit 
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les  cendres  qui  tombent  de  la  grille  des  fourneaux 
des  fondeurs  en  bron/e.  II.  144. 

Cendrier.  C’eft  aufli  l’endroit  du  fourneau  du  vernif- 
feur  dans  lequel  la  cendre  tombe.  IV.  369. 

Centaine.  Endroit  où  l’on  commence  à dévider  un 
écheveau  : v.  Blondier.  I.  311. 

Cérat.  Onguent  compofé  de  grailTe  de  porc , d’huile 
d’amandes  douces  , de  blanc  de  baleine  , de  cire 
vierge  , liquéfiés  enfemble  &c  agités  avec  un  peu 
d’eau  : v.  Parfumeur.  III.  370. 

Cerceau.  Machine  barlongue  dont  les  porteurs  d’eau 
fe  fervent  pour  tenir  leurs  féaux  éloignés  d’eux  : v, 
Porteur  d’eau.  III.  555. 

Cerf  de  dix  cors.  Celui  qui  eft  dans  fa  fepticme  an- 
née : v.  Vénerie.  IV.  348. 

Cerf  de  dix  cors  jeunement.  Celui  qui  eft  dans  fa 
fixieme  année,  ibid. 

Cerf  de  meute.  C’eft  le  premier  que  les  chiens  ont 
fait  partir,  ibid.  351. 

Cerf  détourné.  Celui  dont  on  connoît  l’endroit  où  il 
repofe.  ibid.  350. 

Cerveau.  Couverture  d’une  cloche  qui  foutient  par 
• dedans  l’anneau  du  battant  : v.  Fondeur  de  cloche. 

II.  151. 

Cervelas  (le).  Marbre  tâché  de  rouge,  de  jaune  8c 
de  blanc  : v.  Marbrier.  Iil.  5 6. 

Cervoife.  Nom  qu’on  donnoit  anciennement  à la 
biere  : v.  Brafieur.  I.  385. 

Cérufe.  Blanc  de  plomb  broyé  à l’eau  fur  un  por- 
phyre avec  de  la  craie  & de  l’argille  : v.  Plombier. 

III.  491. 

Chablcurs.  Pilotes  établis  pour  la  fûreté  de  la  navi- 
gation fur  les  rivières  des  environs  de  Paris.  I. 
482. 

Chagrin.  Efpece  de  taffetas  moucheté  : v.  Chagri- 
nier.  I.  486. 

Chagriner  une  peau.  C’eft  rendre  fa  furface  grenée. 
ibid.  485. 

Chaîne  â poil.  Chaîne  de  furcroît  qu’on  inféré  dans 
la  chaîne  de  fond  des  velours  : v.  Ferrandinier.  II. 
222. 
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Chaînon.  Anneau  de  fer  un  peu  applati , dans  lequel 

on  pane  les  branches  d’une  tenaille  : y.  Tréfilerie 
TV.  30.0.  • 1 renierie. 

Chair.  Côté  oppofé  à la  fleur  : v.  Hongroyeur.il.  41c. 

Chair  (Gants  fur).  C’eft  l’oppofé  des gants  fur  poil  - 
v.  Gantier.  II.  427.  r 

Chair.  On  dit  qu’un  fer  a de  la  chair  Iorfqu’il 
doux  : v.  Serrurier.  IV.  90. 

Chalcédoine.  Agate  de  couleur  laiteufe  , mêlée 
jaune  & de  bleu  : v.  le  fupplément,  tome  V. 

Challet.  Bâtiment  deftiné  à fabriquer  le  fromage 
Gruyere.  If.  573.  6 

Chaloupes.  Petits  bâtiments  le'gers  pour  le  fervice  des 
vaifTeaux  : y.  Conftruéleur  de  navires.  I.  636. 

Chais  : v.  Bourriquets  à l’article  Couvreur.  I.  688. 

Chambre  à plier.  Attelier  où  l’on  enveloppe  les  pains 
de  fucre  d’un  papier  bleu  ; v.  Raffineur.  IV.  131. 

Chambre  du  four.  Endroit  où  l’on  met  les  pipes  à l’abri 
de  la  fumée  : v.  L’art  de  faire  les  pipes.  III.  476. 

Chambre  noire.  Boue  d’optique  au  moyen  de  la- 
quelle on  reprefente  fur  un  papier  les  images  des 
objets  extérieurs  , avec  leurs  couleurs  : y.  Lunet- 
tier.  II.  660. 
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Chambre  obfcurè.  Celle  qui  ne  reçoit  le  jour  que  par 
une  petite  ouverture  pratiquée  à" un  volet,  ibid.  659. 

Chambres.  Trous  qui  fe  trouvent  dans  l’intérieur 
d’un  canon  : y.  Fontes  des  canons.  II.  247. 

Chambres.  Creux  que  font  les  mineurs  pour  faire 
fauter  en  l’air  le  terrein  qui  eft  au-deflùs  : y.  Mi- 
neur. III.  216. 

Chambrière.  Bâton  attaché  à un  des  côtés  de  la  bû- 
che qui  ferr  à tirer  le  fil  de  fer.  II.  228. 

Chambrière.  Lonçe  de  cuir  de  cinq  à fix  pieds  de  lon- 
gueur , attachée  au  bout  d’une  canne  d’environ 
quatre  pieds  de  long  , dont  on  fe  fert  dans  les  ma- 
nèges pour  encourager  les  chevaux.  III.  35. 

Chamois  (Paffèrau).  C’eft  mettre  dans  une  peau  de 
chamois  faite  en  forme  de  fac  , les  matières  d’or 
& d’argent  que  les  laveurs  ont  extraites  des  cen- 
dres des  orfèvres , pour  en  extraire  le  mercure. 
II.  597. 
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Champ.  Etre  pofé  de  champ  , c’eft-a-dire  , fur  fa  lon- 
gueur : v.  I'aéteur  d’orgue.  II.  174. 

Champ  fie  ) d’une  piece.  Lorfqu’elle  eft  couchée  de 
plat  : v.  Polygraphe.  III.  510. 

Champagne  ( Une  ).  Cercle  garni  d’un  réfeau  de 
cordes  qu’on  met  dans  une  cuve  de  paftel  : v.  Tein* 
turier.  IV.  213. 

Champs.  Efpace  qui  le  trouve  entre  les  diverfes  par- 
ties d’un  delfein  : v.  GaufFreur.  II.  337. 

Champy  ( Le  ).  Papier  de  la  petite  forte  dont  on  fait 
les  tabatières  : v.  Tabletier.  IV.  154. 

Chancres.  Petites  taches  noires  & livides  qui  vien- 
nent à la  tige  & aux  branches  d’un  arbre  :*v.  Jar- 
dinier. II.  466. 

Chanfrein  fFormer  le).  C’eft  faire  une  efpece  de  bi- 
feau  à chaque  bout  de  tonneau  : v.  Tonnelier.  IV. 

3°3*  . , 

Change.  Petite  remife  qu’exigent  les  banquiers  pour 
leur  tenir  lieu  des  fommes  qu’ils  font  obligés  d’a- 
voir dans  leur  caille  : v.  Banquier.  I.  234. 

Change  (Donner  lej.  Se  dit  lorfque  le  cerf  va  en 
chercher  un  autre  pour  le  faire  courir  en  fa  place  : 
v.  Vénerie.  IV.  351. 

Changer  de  main.  Conduire  un  cheval  de  la  gauche 
fur  la  droite  , & de  la  droite  fur  la  gauche  : v. 
Manege.  III.  37. 

Chanlatte.  Planche  de  fix  à fept  pouces  de  largeur  , 
taillée  en  chanfrein  , & qu’on  pofe  fur  une  mu- 
raille : v.  Couvreur.  I.  686. 

Chant.  Première  exprellion  du  fentiment  après  le 
gefte:  v.  Maître  de  danfe.  III.  16. 

Chanteau.  Pointe  faite  avec  l’étoffe  qu’on  emploie 
dans  un  habit  ; v.  Tailleur  au  fupplément.  t.  V. 

Chanterelle.  Petite  piece  de  bois  ou  cheville  d’une 
ligne  d’épaifleur  , qui  fert  à tendre  la  croix  de 
l’arcon  : v.  Arçonneur.  I.  147. 

Chantier.  C’eft  un  compofé  de  deux  groffes  pièces 
de  bois  qu’on  maçonne  en  terre  , & qui  fupporte 
une  forte  traverfe  de  bois  percée  de  quelques  trous 
à diftance  égale  , pour  y placer  les  manivelles  : v. 
Cordier.  I,  64 J. 
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Chantiers.  Pièces  de  bois  très-fortes , qui  croifent  les 
planches  qu’on  met  fur  un  marc  de  vendange  : v. 
Vigneron.  IV.  414. 

Chape.  Vieux  mot  qui  fignifie  un  couvercle  : v.  Por- 
celaine. III.  541. 

Chape.  Se  dit  du  moule  qu’on  fait  avec  de  la  notée  : 
v.  Fondeur  en  bronze.  II.  143. 

Chape  du  lithotome.  C’eft  un  compofé  de  deux  pièces 
jumelles,  qui,  par  leur  jonèlion  , forment  une 
caifi'e  de  la  figure  de  la  lame  du  biftouri.  IV.  646. 

Chapeau.  Lie  qui  fumage  dans  un  tonneau  de  vin  ou 
de  cidre  ; v.  Cidre.  1.  585. 

Chapeau.  Traverfe  de  bois  qui  eft  au-deflus  du  fom- 
mier  d’en  haut  : v.  Imprimerie.  II.  514. 

Chapeau.  Chapiteau  d’une  chaudière  à brûler  du  vin. 

II.  86. 

Chapeau  (Faire  un).  Mettre  par-deffus  l’écorce  neuve 
qui  couvre  le  dernier  cuir  de  la  fofi'e  , un  ou  deux 
pieds  de  tannée  qu’on  foule  avec  les  pieds  : v.  Tan- 
neur. IV.  192. 

Chapelet.  Chaîne  compofée  de  plufieurs  petits  féaux 
pour  puifer  de  l’eau  : v.  L’art  de  faire  les  ponts. 

III.  525. 

Chapelet  (Le^)  Papier  de  la*grande  forte:  v.  Pape- 
tier. III.  351. 

Chapelle  : v.  Faïancier.  II.  184. 

Chapelles.  Morceaux  de  bois  qui  foutiennent  la 
châlfe  & le  porte-lame  d’un  métier  de  tifferand. 

IV.  254. 

Chaperon.  Ancienne  couverture  de  tête  faite  d’étoffe: 
v.  Aulmucier.  1. 213. 

Chaperonné.  Se  dit  d’un  oifeau  de  proie  qui  a la  tète 
coüverte  , afin  qu’il  n’y  voie  pas  : v.  Fauconnier. 
IV.  199. 

Chapiteau.  Ffpece  de  petit,  toit  qu’on  met  fur  la  lu- 
mière d’un  canon  : v.  Canonnier.  I.  446. 

Chapiteau.  C’eft  ce  qu’on  met  au-deffiis  d’une  fufée  : 
v.  Artificier.  I.  198. 

Chapiteau  d’une  lanterne.  Couvercle  de  fer  blanc 
pour  mettre  la  lumière  à l’abri  du  vent  & de  la 
pluie  : v,  Lanternier.  II.  585. 
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Chaput.  Billot  fur  lequel  le  tailleur  coupe  l’ardoife. 
v.  Ardoilier.  I.  162. 

Charanfon.  Infecte  qui  pique  les  grains:  v.  Ritz.  IV.  18. 

Charbon  de  forge.  C’eft  celui  qui  eft  le  plus  com- 
mun & ^u’on  emploie  principalement  à cet  ufage: 
v.  Houilleux.  II.  448. 

Charbon  foible.  Houille  maigre.  II.  451. 

Charbon  fort.  Houille  grafle.  Ibid,  451. 

Charbonnée.  Lit  de  charbon  qu’on  piétine  fur  la  fur- 
face  d’un  four  4 chaux  , pour  ne  laifler  que  peu 
d’air  au  feu  : v.  Chaufournier.  I.  568. 

Charge  de  fourneau.  On  nomme  ainfi  l’entonnoir 
fupérieur  d’un  fourneau  : v.  Forge  à fer.  II.  2.7 1. 

Charger.  C’eft  appliquer  des  feuilles  d’or  ou  d’argent 
fur  un  autre  métal  ; v.  Doreur.  II.  51. 

Charger.  C’eft  mettre  à la  fois  deux  feuilles  d’argent 
fur  une  piece  chaude  : v.  Argenteur.  I.  167. 

Charger  le  moulin  à foie.  C’eft  y mettre  une  quan- 
tité fuffifante  de  bobines , pour  donner  à la  foie 
le  tors  nécefl'aire  : v.  Moulinier.  III.  258. 

. Chariot.  C’eft  un  fécond  métier  , ou  un  montant 
arrêré  par  deux  morceaux  de  planche  montés  fur 
deux  roulettes  , & terminés  en  delfous  par  une 
traverfe  femblable  à celle  du  premier  métier  : v. 
Fabrique  de  lacets.  II.  557. 

Charmay.  Satin  des  Indes  fabriqué  en  façon  de  gros 
de  Tours  : v.  Bouilles-cotoms.  I.  344! 

Charpentiers.  Pêcheurs  de  baleine  , chargés  de  la  dé- 
pécer  pour  en  enlever  le  lard.  III.  402. 

Charpi.  Billot  fur  lequel  on  pofe  la  douve  qu’on 
veut  travailler  : v.  Tonnelier.  IV.  299. 

Charrées.  Cendres  qui  ont  fervi  à la  lellive  : v.  Ta- 
mifeur.  IV.  185. 

Charrées.  Cendres  dont  les  blanchifleufes  fe  font 
fervies  : v.  Verrier.  IV.  384. 

Chartres  ; v.  L’art  de  vérifier  les  Chartres  & diptomes. 
IV.  365. 

Chaire-avant.  Infpe&eur  fur  les  travaux  des  maçons 
& autres  manœuvres  : v.  Piqueur.  III.  478.  J - 

Chafle  aux  toiles.  C’eft  celle  où  l’on  prend  vivant 
les  fangliers  & les  cerfs:  v.  Vénerie.  IV.  354.. . 
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QiafTe.  C’eft  la  partie  en  forme  de  porte  au  milieu 
de  laquelle  eft  placée  l’aiguille  d’une  balance  : v. 
Balancier.  I.  zi$\ 

Chaflè.  Marche  des  marchands  de  poiflon  de  mer  : 
v.  Marchand  de  marée.  III.  93. 

Chaflè.  Outil  du  métier  de  tiflèrand  qui  frappe  les 
Bis  de  trame  après  chaque  coup  de  navette  qu’on 
a palfé  : v.  Drapier.  II.  71. 

Chaflè  fLa).  Compofition  femVilable  à celle  dont  on 
a chargé  la  fufée  fur  laquelle  on  met  les  ferpenteaux 
& les  étoiles  : v.  Artificier.  I.  198. 

Chafïè-marée.  Chaloupes  qui  vont  fe  charger  de  far- 
dines  à Belle-Ifle  , & qui  à chaque  marée  les  tranf- 
portent  à Bourdeaux  : v.  Sardine.  IV.  47. 

Chaflè-marée.  Marchand  de  poiflon  qui  chaflè  devant 
lui  plufieurs  chevaux  chargés  de  poiflon.  III.  93. 

Chalfer  avec  force.  C’eft  pouffer  quelque  chofe  à 
coups  de  marteau  avec  des  coins  de  bois  : v.  L’art 
défaire  les  ponts.  III.  525. 

Chaïïer.  Commencer  à étendre  l’or  & l’argent  avec 

• un  marteau  : v.  Batteur  d’or.  1. 175. 

Chafler  fur  l’ancre.  Lorfqu’un  vaiflèau  laboure  & 
s’éloigne  de  l’endroit  où  on  l’a  mouillée  : v.  An- 
cre. 1.  88. 

Chaflèurs.  Bâtiments  ^qui  vont  très-bien  à la  voile  , 
& dont  on  fefer^pour  la  pêche  du  hareng.  III. 

Chaflis.  Métier  dont  le  baflè-licier  fe  fert  pour  tiffer. 
I.  z6z. 

Chaflïs.  (^uarré  long  formé  par  quatre  barres  de  fer  , 
& divife  au  milieu  par  une  cinquième  barre  paral- 
lèle 'a  la  largeur  : v.  Imprimerie.  II.  517. 

Chaflis  quarré.  Aflèmblage  de  quatre  lattes  : v.  Do- 
minotier.  II.  40. 

Chat  fLe).  Morceau  de  fer  qui  a plufieurs  griffes 
dont  on  fe  fert  pour  voir  s’il  n’y  a point  de  cham- 
bres dans  l’intérieur  d’un  canon  : v.  Fonte  des  ca- 

\ 

pons.  II.  150. 

Châtelet.  Chalfis  de  forme  triangulaire  , dont  les 
poulies  répondent  aux  marches  qui  font  fous  les 

# pieds  du  rubanier.  IV.  15. 
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Châtelets.  Petites  élévations  en  forme  de  bâtiment  , 
faites  avec  de  la  tourbe.  IV.  307. 

Châtrer  les  tiges  du  tabac.  C’eft  en  retrancher  les 
têtes.  IV.  144. 

Chats.  Ardoifes  caflantes  & inutiles  par  leur  dureté  : 
v.  Ardoifier.  I.  156. 

Chaudret.  Affemblage  de  huit  cents  quatre-vingt-feize 
feuilles  qu’on  met  avec  des  emplures  de  baudruche  : 
v.  Batteur  d’or.  I.  176. 

Chaudret.  C’eft  aufli  le  plus  petit  des  moules  à éten- 
dre l’or.  Ibid.  140. 

Chauffe  ( Double).  Mettre  bouillir  de  l’eau-de-vie 
fécondé  avec  de  nouveau  vin.  II.  87. 

Chauffe  (La).  Place  quarrée  bâtie  en  briques  , pro- 
fondément enfoncée  en  terre  'a  côté  du  fourneau  , 
& partagée  en  deux  par  une  forte  grille  : v.  Fon- 
deur en  bronze.  II.  144. 

Chauffoir.  Efpece  de  caille  quarrée  à pieds  , dans  la-*- 

Quelle  on  allume  du  feù  pour  faire  fecher  les  feuilles 
ont  on  fait  les  cartes  : v,  Cartier.  I.  469. 

Chauffe.  Sac  de  toile  dont  le  dedans  eft  garni  de  toile 
de  crin  , & qui  fert  à donner  des  croifées  réglées 
aux  capades  des  chapeaux  à plumet  : v.  Chapelier. 

L * . 

Chauffés.  Nom  qu’on  donnoit  anciennement  a ce 

qu’on  nomme  aujourd’hui  bas  au  métier.  I.  144. 
Chauffon.  Efpece  de  claque  pour  femme  qui  relfem- 
ble  'a  une  petite  pantoufle  : v.  Cordonnier.  I.  65 3. 
Chauves.  Veines  blanches  qui  fe  trouvent  dans  les 
carrières  d’ardoife , 8c  dont  la  direction  verticale 
fuit  celle  du  chemin  : *.  Ardoifier.  I.  157. 

Chaux  d’étain.  Cendres  qu’on  ramaffe  fur  l'étain  lorf 
qu’on  le  fond  , 8c  qu’on  rétablit  en  étain  en  y mê- 
lant de  la  graiffe  ou  de  la  poix  réline  : v.  Potier 
d’étain.  III.  568. 

Chaux  fraifée.  C’eft-à-dire  humeftée  au  point  de  pou- 
voir en  former  de  petites  pelotes  : v.  Savonier.  IV. 
66. 

Chef.  Côté  d’une  carrière  d’ardoife  ou  l’on  établit  des 
machines  propres  à en  vuider  les  eaux:  v.  Ardoifier. 
I.  IJ9. 
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Chemife.  C’eft  ce  qui  couvre  intérieurement  les  pièces 
de  toile  qui  nous  viennent  du  Levant  : v.  Embal- 
leur. II.  no.. 

Chemife.  Se  dit  de  chaque  couche  de  potée  qu’on  em- 
ploie pour  faire  la  chape  d’un  moule  : v.  Fondeur 
en  bronze.  II.  248. 

Chenevotte.  Partie  ligneufe  du  chanvre  : v.  Chan- 
vrier.  I.  511. 

Chenille.  Blonde  dont  le  principal  toilé  eft  en  fleurs, 
environné  d’un  brin  de  chenille  : v.  Blondier.  I. 

3a3-  „ . 

Chenille.  Petit  ouvrage  de  foie  dont  on  fe  fert  pour 
divers  ornements  : v.  Agriminifte.  I.  50. 

Cherche-pointe.  Outil  pointu  avec  lequel  on  cher- 
che le  trou  d’une  fiche  à aileron  : v.  Serrurier.  IV. 
94- 

Cheval  (Brofle  de  ).  Celle  qui  eft  montée  fur  un  bois 
rond  avec  une  courroie  pajr-deflûs  pour  y pafler  la 
main  : v.  Broffier.  I.  407. 

Cheval  encloué.  C'eft  lorfque  fon  fer  prefte  trop  la 
veine  qui  entoure  le  pied  &: -le* fait  boiter  : v.  Ma- 
réchal. III.  108. 

Cheval  (Huile  de).  Graifle  de  cheval  fondue  dont 
fe  fervent  les  émaillcurs  pour  brûler  dans  leur 
lampe.  II.  ro8. 

Chevalet.  Bois  fur  lequel  le  relieur  ratiffe  les  peaux 
dont  il  fe  fert.  IV'.  9. 

Chevalet.  C’eft  ce  qui  foutient  le  tympan  lorfqu’il 
eft  ouvert  : v.  Imprimerie.  II.  528. 

Chevalet.  Machine  qui  fert  à foutenir  les  tableaux  à 
une  certaine  hauteur  : v.  Peintre.  III.  410. 

Chevalet.  Morceau  de  bois  qui  cient  les  cordes  de 
violon  dans  une  élévation  convenable  : v.  Luthier. 
IV.  671. 

Chevalet.  Planche  de  trois  ou  quatre  pieds  de  lon- 
gueur , 'fur  laquelle  eft  couché  le  coutelier  lorf- 
qu’il aiguife  fes  outils.  I.  71. 

Chevalet.  Poteau  à mettre  les  fufées  , dont  la  partie 
fupérieure  a la  figure  d’un  rateau  : v.  Artificier.  I. 

199- 

Chevalet  à pieds.  Efpeces  de  confoles  faites  avec  des 
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planches  minces  & légères  que  les  couvreurs  atta- 
chent avec  des  cordes  aux  bois  de  la  charpente  : v. 
Couvreur.  I.  688. 

Chevalet  : v.  Parcheminier.  III.  163. 

Chevalet  : v.  Sculpteur.  IV.  74, 

Chevaucher  le  vent.  Se  dit  d’un  oifeau  de  proie  quand 
il  fe  roidit  contre  le  vent  : v.  Fauconnier.  II.  199. 

Chevaux  d’arquebufe.  Ce  font  ceux  que  le  bruit  des 
armes  & le  vol  du  gibier  n’épouvantent  pas  , & fur 
lefquels  on  peut  coucher  en  joue  avec  fureté  :•  v. 
Marchand  de  chevaux.  III.  88. 

Chevaux  fourbus.  Lorfque  leurs  jambes  font  fi  roides 
qu’ils  ne  peuvent  prefque  pas  le  foutenir  : v.  Ma- 
réchal. Ibid.  ioj. 

Chevaux  lunatiques.  Ceux  qui  ont  des  fluxions  pério-* 
diques  prefque  auffi  réglées  que  celles  de  la  lune  , 
& dont  la  vue  s’obfcurcit  pendant  ce  temps:  v. 
Maréchal.  Ibid.  99. 

Cheveux  bruts.  C’eft-a-dire , ceux  qui  n’ont  encore 
reçu  aucune  préparation  : v.  Perruquier.  Ibid.  436. 

Cheviller  la  foie.  C’elt  la  tordre  pour  la  faire  décol- 
ler : v.  Teinturier.  IV.  446. 

Chevrette.  Femelle  du  chevreuil  : v.  Vénerie.  IV.  352. 

Chevrettes  (Pots  à).  Ceux  qui  ont  un  bec  au-deffous 
du  ventre  , dans  lefquels  on  confervoit  autrefois 
les  firops  & les  huiles.  Il  n’y  a que  les  épiciers 
qui  s’en  fervent  aujourd’hui  : v.  Apothicaire.  I. 
102. 


Chicots.  Relies  des  branches  mortes  ou  vives  qu’on 
a laides  fur  un  tronc  d’arbre  i v.  Jardinier.  II.  465. 
Chien.  C’elt  la  partie  qui  porte  la  pierre  à fufil , & 
qui  touche  fur  la  batterie  lorfque  le  coup  part  : v. 
Arquebufier.  L 189. 

Chiens  de  meute.  La  première  des  cinq  bandes  des 
chiens  de  relais  : v.  Vénerie.  IV.  350. 

Chiffons.  Vieux  morceaux  de  linges  de  chanvre  ou 
de  lin  avec  lefquels  on  fait  le  papier  : v.  Papetier. 

III.  341.  * • 

Chiner  une  étoffe.  Donner  aux  fils  de  f3  chaîne  des 
couleurs  différentes.  I.  575. 

Chirurgien  (Brofle  à).  Celle  qui  eft  propre  par  fa 


Digitized  by  Google 


64  C I S 

douceur  à ouvrir  les  pores  de  Ja  peau  : v.  Broflîer. 
1.  407. 

Choque  (Te).  Feuille  de  cuivre  dont  on  parte  légè- 
rement la  courbure  de  haut  en  bas  fur  toute  la  fur- 
fàce  de  la  tête  d’un  chapeau  ; voy.  Chapelier.  I. 
.534- 

Cicéro.  Corps  de  caraélere  particulier  : v.  Imprime- 
rie. II.  507.  » 

Cidre.  Liqueur  extraite  des  pommes.  I.  583. 

Cidre  doux.  Celui  qui  n’a  point  cuvé.  Ibid.  585. 

Cidre  (Gros,).  Celui  qu’on  fait  avec  de  l’eau  fans 
prerter  les  pommes.  Ibid.  586. 

Cidre  paré.  Celui  qui  a acquis  avec  le  temps  un  mon- 
tant enfemble  à celui  du  vin  blanc.  Ibid.  585. 

Cidre  (Petit).  Celui  fur  lequel  on  a mis  de  l’eau , & 
qu’on  a extrait  au  prefloir.  Ibid.  586. 

Cigales.  Feuilles  de  tabac  roulées  comme  un  tuyau 
de  pipe  , dont  les  Américains  fe  fervent  pour  fu- 
mer : v.  L’art  de  faire  des  pipes.  III.  478. 

Cimbale.  Suite  de  trois  tuyaux  d’orgue  fur  touche  : 

- v.  Fatfleur  d’orgue.  II.  178. 

Ciment  (Mettre  une  bague  en).  C’eft  l’enfoncer  dans 
une  poignée  de  bois  garnie  de  ciment  pourlafertir 
fans  qu’elle  vacille  : v.  Joaillier.  II.  554. 

Cinabre.  Nom  que  les  cartiers  donnent  au  vermillon. 
I.  468. 

Cifeau.  Morceau  d’acier  tranchant  fur  lequel  on 
coupe  le  clou  : v.  Cloutier.  I.  603. 

Cifeau.  Petit  outil  dont  les  damafquineurs  fe  fervent 
pqur  faire  entrer  le  fil  d’or  ou  d’argent  dans  les 
hachures.  II.  3. 

Cifeau  à louver.  Celui  dont  on  fe  fert  pour  percer  les 
pierres  de  taille  qu’on  veut  élever  fur  un  édifice  .* 
v.  Louveur.  IV.  647. 

Cifeler.  Faire  fur. quelque  métal  un  dertein  en  archi- 
tecture ou  en  bas-relief:  v.  Cifeleur.  I.  Soi. 

Cifeler.  Réparer  les  pièces  qui  ont  été  moulées  , mais 
dont  les  deflfeins  font  fortis  imparfaits  du  moule. 
Ibid . 60a. 

Cifeler  une  étoffe.  En  applatir  le  poil  avec  des  fers 

. chauds.  Ibid.  601. 

• Cifelets. 
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Cifelets.  Petits  outils  dVier  de  quatre  ou  ri™  >■„  S’ 

. tr*  « «-  «-K: 

lv:^.L'tl,0tOme  d,latatoire  ••  tithotomiOe. 

ciâiîe^CtoSSr^S^  „ 

panier6d.of.er  qui 

Claire  voie  (^Couvrir  à)  C’pft  j, 

l’autre  la  diftance  du  tiers  de  la  largeur  dü^I  “ 
v.  Couvreur.  I.  686,  g Ur  dc  la  tuile 

Clapier.  Trou  oit  fe  cache  le  lapin  : r.  Vénerie.  IV. 

Claques.  Doubles  fouliers  imparfaits  dans  l^fn  i 

on  fait  entrer  le  vrai  foulter  • » 7 fëfquefs 

652.  louner  . y.  Cordonnier.  1. 

Clarinette.  Infiniment  à anche  dont  le  diamètre  *{h 
plus  fort  que  celui  du  hautbois  : y FaifeiÏÏ? a Æ 
ments  à vent.  II.  191.  ra,leur  d inftru- 

Clavée  ou  Claveau.  Maladie  qu’on  reconnut  a 
petits  clous  qui  s’e'levent  fur  le  cornfd?  dcs 

ou  d’une  brebis  : v.  Berger.  I.  287  P U°  m°utoa 
C avicorde  : v.  Fadeur  de  clavecin.  II.  I?0 
Clayon.  Quarré  d’ofier  oui  ferr  no,,.  7 \ 

lieu  de  la  claie  de  l’arconneur  fétoffe  qui^ï  1“  *?î" 
v.  Ar  çonneur.  I.  149.’  6 3U1  eft  eParfe  : 

Clef.  Pierre  qui  ferme  l’ouverture  d’une  fofTr  dv 
fance  : v.  Vmdangeur.  IV.  441.  ^ dai" 

Clcp^drc.  Horloge  hydraulique:  v.  Horloger. 

Clie  : v.  PoifTonnerïe,  III.  u6. 

fcrou  iLqiv?e?uvrfn„^rC',andift  - <fc 

clincaillerie.  IV.  i.  a,t  Partle  de  la  mercerie 

Clinquante  (Lame).  Lorfqu’elle  eft  fiU» 

fnlee  : v.  Brocard.  I.  399.  H Ü avec  n* 
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Cliquet.  Petit  levier  qui  fait  qu’une  roue  tourne  tou- 
jours dans  le  même  fens  : v.  Graveur.  IL  368. 

Cliquet.  Efpece  de  reflort  pour  arrêter  une  roue  ù 
chaque  dent  : v.  Batteur  en  grange.  I.  172.. 

Cliver  un  diamant.  Le  fendre  de  l’endroit  où  il  a une 
glace.  II.  2.9. 

Cloche  de  verre.  Grand  vafe  de  verre  évafé  , fous  le- 
lequel  on  fait  venir  des  plantes  à l’abri  du  froid  : v. 
Marager.  III.  54. 

Cloferie.  C’cft  ce  qui  comprend  les  vans  & les  hottes  : 
v.  Vannier.  IV.  331. 

Clôture  : v.  Cloferie. 

Clou.  Cheville  de  fer  longue  de  trois  pieds  , avec  le- 
quel on  tourne  les  enfubles  : v.  Balîe-licier.  I.  i6z. 

Clou  à crochet.  Celui  qui , au  lieu  de  tête  , forme 
une  pointe  en  angle  droit  : v.  Cloutier.  I.  603. 

Clou  à glace.  C’eft  celui  dont  la  tête  eft  faite  en  pointe 
de  dard.  I.  604. 

Clou  à river.  Celui  dont  les  chauderonniers  fe  fervent. 

Ibid. 

Clou  à foufflets.  Celui  dont  la  tête  eft  plus  large  que 
les  caboches  dont  on  fe  fert  pour  ferrer  les  fouliers. 
Ibid. 

Clou  à fouliers.  Celui  qui  a deux  têtes  , qui  eft  en 
caboche  ou  tête  plate  8c  en  pointe  de  diamant.  . 
Ibid. 

Clous  de  bouche.  Petits  clous  que  les  ouvriers  qui 
les  emploient  tiennent  communément  dans  la  bou- 
che. I.  603. 

Clouyere.  Morceau  de  fer  dans  lequel  il  y a un  trou 
proportionné  à la  grofleur  du  clou  qu’on  veut 
faire,  Ibid. 

Cobalt.  Efpece  de  minéral  très-pefant  : v.  Mines.  III. 

ï87. 

Coche.  Petit  morceau  de  bois  qui  agite  la  corde  à 
boyau  de  l’arçon  : v.  Chapelier.  I.  449. 

Coche.  Bobine 'de  huit  à dix  pouces  de  long  , qui 
fert  à tirer  & à agiter  la  corde  de  l’arçon  : v.  Ar- 
çonneur.  I.  531. 

Coche.  Entaille  qui  eft  au  bas  d’une  flèche  & -dans  la- 
quelle on  fait  entrer  la  corde  d’un  arc  : v.  Arclier.  ' 
IV.  iji. 
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Coches.  Entailles  qu’on  fait  aux  cerceaux  pour  les 
lier  plus  facilement:  v.  Tonnelier.  IV.  299. 

Cochevis.  Efpece  d’alouette  huppée  ; v,  Oifeleur. 
III.  304. 

Cochoire.  Efpece  de  hache  avec  laquelle  on  forme 
des  entailles  fur  les  cerceaux  : v.  Tonnelier.  IV. 

a99- 

Codre.  Nom  qu’on  donne  aux  cerceaux  dans  quelques 
provinces;  v.  Fadeur  de  cerceaux.  II.  188. 

Coëfte  à perruque.  Réfeau  de  foie  fur  lequel  oh 
monte  lçs  treifes  de  cheveux  : v.  Perruquier.  III. 
448. 

Coëîfer  des  pieux.  C’eft  mettre  par-delfus  un  grillage 
de  fortes  pièces  de  bois  : v.  L’art  de  faire  les  ponts. 
III.  525. 

CoëfFer  une  botte.  C’eft  y mettre  une  genouillère  : v. 
Bottier.  I.  33  j. 

Coëtfer  un  livre.  C’eft  y mettre  la  tranchefile  : v.  Re- 
lieur. IV.  8. 

Coffiner.  Une  futaille  fe  coffine  lorfque  les  douves 
entrent  en  dedans  ou  fortent  en  dehors  : v.  Tonne- 
lier. IV.  104. 

Coffre.  Chains  de  bois  qui  eft  attaché  fu-r  la  table  du 
train  qui  lui  fort  de  fond  & dont  le  vuide  eft  rem- 

1 pli  par  le  marbre  ; v.  Imprimerie.  II.  52 6. 

Cognée.  Outil  de  fer  bien  acéré  , plat  & tranchant  en 
maniéré  de  hache:  v.  Charpentier.  I.  553. 

Cognée.  Hache  de  bûcheron.  1.  412. 

Coignoir.  Coin  de  bois  plus  grand  que  les  autres  & 
avec  lequel  on  chaffe  les  petits  coins  : v.  Imprime- 
rie. II.  Ji8. 

Coin.  Allèmblage  de  plufieurs  feuilles  d’acier  ; v. 
Serrurier.  IV.  92.  4 

Coin  d’écufton.  Celui  qui  marque  les  armes  d’un 
prince  : v.  Monnoyeur.  III.  241. 

Coin  d’edi  ,ie.  Celui  qui  marque  les  armes  d’un  fou- 
verain.  Ibui,  241. 

Coins.  Dents  qui , dans  les  chevaux  , remplacent  les 
quatre  dernieres  dents  de  lait  : v.  Marchand  de 
chevaux  Ibid.  84. 

Coins.  Morceaux  de  drap  qui  couvrent  les  efpaces 

E ij 
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qui  fe  trouvent  entre  les  barrures  des  balles  de 
paume  ; v.  Paumier-Raquettier.  III.  39a. 

Coins.  Pièces  de  bois  qu’on  met  encre  les  bifeaux  & 
les  barres  des  chaflis  : v.  Imprimerie.  II.  518. 

Colcothar.  Terre  dure  & de  couleur  rouge  , dont  les 
ferruriers  fe  fervent  pour  polir  leurs  ouvrages.  IV. 
9°- 

Colique  de  peintre.  Colique  métallique  : v.  Caba- 
retier.  I.  410. 

Colique  de  plomb.  Maladie  à laquelle  les  peintres 
font  fujets  ainfi  que  les  plombiers  & tous  les  ar- 
tiftes  qui  travaillent  aux  métaux  : v.  Peintre.  III. 

43-  . 

Coliques  de  Poitou  : v.  Colique  de  plomb. 

Coliflês.  Entailles  enpre  lefquelles  on  prend  les  fils  de 
la  chaîne  ou  du  poil  de  la  luftrine  pour  les  faire  le- 
ver ou  baiffer  a difcrétion.  II.  670. 

Colle  de  gant.  Celle  qui  elt  faite  avec  les  enlevures 
& retailles  des  peaux  qui  ont  fervi  à faire  des 
gants  : v.  Gantier.  II.  3 0.8. 

Coller  en  ouvrage.  C’eft  coller  l’étrefle  entre  la 
feuille  de  pot  & celle  de  carrier  : v.  Cartier.  I. 
467. 

Coller  le  vin.  L’agiter  avec  des  blancs  d’œufs  ou  de 
la  colle  de  poillon  pour  le  clarifier  : v.  Cabaretier. 

I.  4*7- 

Collet.  Anneau  qui  termine  le  goulot  d’une  bouteille  : 
v.  Verrier.  IV.  388. 

Collet.  Partie  de  l’habit  qui  le  termine  au-delfus  du 
col  : v.  Tailleur  au  fupplément , tom.  V. 

Collet.  Tige  qui  femble  fortir  du  collier  de  l’éperon 
& qui  fe  prolonge  en  arriéré  : v.  Eperonnier.  II. 
lîï. 

Collet.  Le  troifieme  des  quatre  cerceaux  qui  garnif- 
fent  le  jable  : v.  Tonnelier.  IV.  104. 

Collet.  Petit  chapiteau  de  même  métal  que  le  moule 
à chandelle  : v.  Chandelier.  I.  515. 

Colleter.  C’eft  plonger  plus  profondément  les  meches 
danslefuif:  v.  Chandelier.  I.  514. 

Collier.  Cerceau  de  l’éperon  qui  embrafle  le  talon  du 
■ cavalier:  v, Eperonnier,  II,  131, 
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Collier.  Cercle  de  cuir  ou  de  méral  auquel  on  met 
un  anneau  pour  attacher  les  chiens  : v.  Vénerie. 
IV.  357- 

Collier.  Grande  bande  à faigner  dont  on  fe  fert  pour 
les  opérations  de  la  taille  : v,  Lithotomifte.  IV. 
641. 

Collier.  Ornement  de  femme  : v.  L’art  de  la  toilete. 
IV.  a8i. 

Colombe.  Efpece  de  varlope  renverfée  portée  fur 
quatre  pieds  , dont  les  tonneliers  fe  fervent  pour 
unir  les  joints  de  leurs  douves:  v.  Tonnelier.  IV. 

2-99- 

Colombier  (LeJ.  Papier  de  la  grande  forte  : v.  Pa- 
petier. III.  351. 

Colophane.  Réfidu  du  fuc  réfineux  qui  demeure  au 
fond  du  vaifleau  après  la  diftillation  : v.  Réfine  de 
pin.  IV.  15. 

Comales.  Plaques  de  fer  qui  fervent  à faire  cuire  les 
gâteaux  de  maïs  : v.  Préparation  de  la  calfave.  I. 

479- 

Comble.  Charpente  qui  couvre  le  defliis  d’un  édifice  : 
v.  Charpentier.  I.  55a. 

Commande.  Les  cordiers  nomment  ainfi  ce  que  les 
tifl’erands  appellent  une  centaine  , v.  Cordier.  I. 
644. 

Commettre  un  cable.  C’eft  en  réunir  les  torons  par 
la  force  du  tortillement  : v.  Cordier.  I.  645. 

Commis  (Cordage).  C’eft  celui  dont  chacun  des  deux 
fils  fe  tord  en  particulier.  Ibid.  646. 

Commun  (Miel  ).  C’eft  celui  qu’on  retire  par  expref- 
fion  : v.  Cirier.  Ibid.  388. 

Communication.  Se  dit  de  la  vertu  que  l’aimant  com- 
munique au  fer  pour  en  attirer  d’autre  : v.  Ai- 
mant. IV.  61. 

Compas  a repoufler.  C’eft  celui  dont  les  pointes  font 
retournées  en  dedans , & qui  fert  à marquer  les 
notes  de  mufique  qui  ont  été  frappées  mal-à-propos 
par  le  poinçon  : v.  Gravure  de  la  mufique.  II. 
381. 

Compas  de  mer.  C’eft  la  rofe  de  la  bouflole  : v.  L’art 
du  pilotage.  III,  467. 

E iij 
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Compere.  Compofé  de  deux  devants  , dont  le  biaic 
du  côté  gauche  eft  garni  d’un  rang  de  bouton- 
nières , & celui  du  côté  droit  , d’ün  rang  de 
petits  boutons  ; quelquefois  on  y met  des  agraf- 
iès  & des  crochets  fur  Je  devant  d’une  robe 
pour  couvrir  la  poitrine  : voye\  Couturière.  I. 
676. 

Complément.  C’eft  la  diftance  d’un  aftre  au  zénith*: 
v.  L’art  du  pilotage.  III.  465. 

Complément.  C’eft-à-dire  point  de  perfection  : v. 
Vigneron:  IV.  41a. 

Compofiteur.  Ouvrier  qui  travaille  à la  cafle  : v.  Im- 
primerie. II.  503. 

Compofition.  Art  d’afîembler  les  lettres  conformé- 
ment à une  copie  donnée.  Ibid. 

Compofition  (F.aude)  F.au-forte  dans  laquelle  on 
a fait  difloudre  un  peu  de  mercure  : v.  Chapelier. 

I.  5^8. 

Compofition  ( La  ).  C’eft  de  la  diflolution  d’étain  : v. 
Teinturier.  IV.  119. 

Compofition  grade.  C’eft  lorfqu’elle  eft  chargée  de 
fucre  ou  de  fucs  acides  : v.  L’art  de  faire  les  glaces. 

II.  344* 

Compofition  maigre.  Lorfqu’elle  eft  trop  claire  & 
qu’elle  n’eft  pas  alfez  nourrie  de  fucre.  Ibid. 

Compofteur.  Lame  de  fer  ou  de  cuivre , coudée  en 
équerre  dans  toute  fa  longueur  , & terminée  d’un 
bout  par  un  talon  fixe  : un  femblable  talon  eft  atta- 
ché à une  coulifte  qui  s’avance  ou  fe  recule  fur 
cette  lame  fuivant  la  juftification  , c’eft-à-dire  la 
longueur  qu’on  veut  donner  aux  lignes  : v.  Impri- 
merie. II.  51a. 

Compofteur.  Réglé  de  bois  entaillée  fur  laquelle  on 
arrange  les  caraéteres  : v.  Fondeur  en  caraéteres. 

11.159. 

Compte  en  banque  ( Avoir  un  J.  C’eft  s’y  faire  crédi- 
ter ou  débiter  : v.  Banquier.  1. 138. 

Compteur.  Roue  dentée  qui  porte  une  aiguille  au, 
moyen  de  laquelle  on  peut  compter  tous  les  batte- 
ments ou  vibrations  d’un  pendule  fur  un  cercle 
gradué  : v.  Horloger.  II,  41a. 
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Conduélcur.  Inftrument  qui  fert  à conduir#  la  to- 
nette  : v.  Lithotomifte.  IV.  643. 

Confit  de  chien.  Bouillie  faite  avec  les  excréments 
de  cet  animal  : v.  Marroquinier.  III.  iao. 

Confit  (Mettre  en).  C’eft  faire  aigrir  les  peaux  dans 
un  baquet  d’eau  dans  lequel  il  y a du  fon  : v.  Cha- 
moifeur.  I.  495. 

Congeler  : v.  Cryftallifer  à l’article  Teinturier.  IV. 
130. 

Conferves.  Lunettes  dont  le  verre  eft  moins  convexe 
que  celui  des  lunettes  ordinaires  : v.  Lunettier.  II. 

648. 

Conferves  liquides.  Sirops  faits  avec  les  fucs  qu’on 
a obtenus  de  divers  végétaux  : v.  Apothicaire.  I. 
115. 

Conferves  médicamenteufes.  C’eft  une  elpece  de  mar- 
melade. Ibid. 

Confoles.  Pièces  de  bois  qui  foutiennent  la  coquille 
d’un  carroiïe  : v.  Charron.  I.  556. 

Contre-approches  : v.  Approches  a l’article  Couvreur. 

I.  687. 

Contre-bifeau.  Piece  de  bois  percé  dans  le  milieu 
pour  recevoir  le  pied  d’un  tuyau  d’orgue  : v.  Fac- 
teur d’orgue.  II.  174. 

Contre-caniveaux.  Pavés  qu’on  place  a coté  & fur  la 
même  ligne  des  canivaux  : v.  Paveur.  III.  396. 

Contre-épreuve  (Faire  une  ).  Tranfmettre  fur  du  pa- 
pier blanc  l’empreinte  d’une  gravure  originale  : 
v.  Graveur.  II.  364. 

Contrefendis.  Première  divifion  d’un  bl*c  d’ardoife 
réduit  en  fépartons  : v.  Ardoifier.  I.  iér. 

Contre-jumelles.  Pavés  qui  prennent  des  deux  côtés 
la  moité  des  caniveaux  : v.  Paveur.  III.  396. 

Contre-moules.  Cartons  épais  fur  lefquels  on  difpofe 
en  relief  ou  en  creux  les  defteins  qu’on  veut  rcpré- 
fenter  : v.  Doreur.  II.  60. 

Contre-partie  : v.  Partie  à l’article  Ebénifte.  IL  9r> 

Contre-planche.  Celle  qui , étant  gravée  fur  le  même 
deftein  de  la  planche  , ne  porte  le  mordant  coloré 
que  fur  les  endroits  du  deftein  réfervés  pour  les 
premières  planches  : v.  Toile  peinte.  IV.  276. 

E iv 


Digitized  by  Google 


71  COR 

Contr%poincon.  Figure  intérieure  d’un  caraélere 
d’imprimerie  : v.  Fondeur  en  caractères.  II.  155. 

Contre-pointe.  Piquure  faite  à contre-point  fur  la 
couverture  d’un  lit  : v.  Courtepointier.  I.  667. 

Contre-vent.  C’ett  ce  qui  eft  expofé  à l’aélion  du  vent 
des  fouftlets  : v.  Fourneaux  à fer.  II.  170. 

Contrôler  la  terre  à pipe.  La  couper  par  tranches 
avec  un  fil  de  fer,  pour  voir  fi  fa  couleur  eft  égale 
par-tout  : v.  L’art  de  faire  les  pipes.  III.  473. 

Copeaux.  Déchets  des  pierres  dont  on  tire  les  ardoi- 
fes  : v,  Ardoifier.  I.  163, 

Copeaux.  Petites  tables  de  deux  ou  trois  lignes  d’é— 
paiffeur  : v.  Tabletier.  IV.  1 54. 

Coqueluchon.  Partie  du  mantelet  qui  fertà  couvrir  la 
tête  : v.  Marchande  de  modes.  III.  96. 

Coques  d’araignée.  Enveloppes  dans  lefquelles  ces  in- 
fectes renferment  leurs  œufs  : v.  Soie  d’araignée. 
IV.  106. 

Coquille.  Piece  de  bois  fur  laquelle  le  cocher  appuie 
fes  pieds  : v.  Charron.  I.  556. 

Coquilles.  Lettres  mifes  les  unes  pour  les  autres  : v. 
Imprimerie.  II.  518. 

Corde  ( La  J.  C’eft  la  chaîne  de  l’étoffe  : v.  Drapier. 

II.  66.  < 

Corde  à peloton.  Celle  dont  on  ficelle  les  balles  do 
paume  : v.  Paumier.  III.  391. 

Corde  ( Mettre  en  ).  Pafter  une  corde  dans  les  mateaux 
de  foie  pendant  la  cuite  : v.  Teinturier.  IV.  1 16. 

Corde.  On  nomme  ainfi  dans  les  jeux  de  paume  , le 
cable  où  t^t  attaché  le  filet  qui  prend  jufqu’à  terre  & 
qui  partage  le  jeu  en  deux  : v.  Paumier.  III.  394. 

Cordes  de  rame.  Celles  dans  lefquelles  l’ouvrier  enfile 
l’œil  de  perdrix  : v.  Velours.  IV.  336. 

Cordon  umbilical.  Boyau  par  lequel  le  placenta  com- 
munique au  nombril  : v.  Accoucheur.  I.  6. 

Cordonnet.  Fil  de  Bretagne  qu’on  couvre  de  foie  par 
le  moyen  d’un  rouet  : v.  Agriminifte.  I.  51. 

Cordons.  Ce  font  des  demi-portées  : v.  Drapier.  IL 
69. 

Cordcuan.  Ffpece  de  maîoquin  fait  avec  des  peaux  de 
chevre  pafïees  au  tan  : v,  Corroyeur.  663. 
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Corduans.  Faux  marroquins  : v.  Marroquinier.  III. 

iai. 

Cornac.  Conducteur  d’un  éiéphanç  : v.  le  fupplément, 
tome  V. 

Cornaline.  Agate  de  couleur  rouge  : v.  le  fupplément , 
tome  V. 

Cornet.  Efpece  d’entonnoir  de  fer  blanc  dont  les 
chaircuitiers  fe  fervent  ; v.  Chaircuitier.  I.  491. 

Cornet  ( Grand  ).  Compofé  de  fept  tuyaux  d’orgue  fur 
touche  : v.  FaCteur  d’orgue.  II.  179. 

Cornet  de  la  petite  forte.  Papier  qui  fe  fabrique  dans 
l’Angoumois  : v.  Papetier.  JII.  351. 

Cornières.  On  nomme  ainfi  les  quatre  angles  d’un 
coffre  : v.  Coffretier.  I.  61 1. 

Cornières.  C’eft  ainfi  que  les  imprimeurs  appellent 
les  quatre  bandes  de  fer  plat , pofées  fur  champ  , 
qui  fervent  à fixer  la  forme  fur  le  marbre  d’une 
maniéré  invariable  , par  le  moyen  de  coins  de  bois 
que  l’on  chaffe  entre  la  forme  & les  cornières  : v. 
Imprimerie.  II.  527. 

Cornu  fBIed).  Grain  dégénéré  ou  altéré  : v.  Bou- 
langer. I.  348. 

Cornue  (Baleine).  Celle  qui  eft  extrêmement  molle 
& pliante  : v.  Tailleur  de  corps  de  femme.  IV.  177. 

Corps  «fe  prend  pour  une  feule  forte  de  caraéteres 
femblables  : v.  Fondeur  en  carafteres.  II.  260. 

Corps.  Ce  font  des  liftes  dont  la  maille  contient  une  * 
petite  boule  qui  fait  lever  ou  baifTer  le  fil  : v.  Fabri- 
que de  péruvienne.  III.  452. 

Corps  à l’Angloife.  Celui  qui  eft  fermé  par  le  bas  , qui 
a cinq  pouces  de  hauteur  , & qui  enfuite  eft  ouvert 
jufqu’en  haut  : v.  Tailleur  de  corps  pour  femme. 

IV.  177. 

Corps  ouvert.  Celui  qu’on  recouvre  de  quelque  cho- 
fe  : v.  Tailleur  de  corps  pour  femme.  IV.  175. 

Corps  de  Cour.  C’eft  celui  dont  l’épaulette  eft  couchée 
& dirigée  en  avant  pour  découvrir  les  épaules.  Ibid. 
176. 

Corps  d’étoffe.  C’eft  ce  qui  en  fait  le  fond  : v.  Fabri- 
que de  péruvienne.  III.  452. 

Corps  de  fille.  Celui  qui  eft  pointu  & fans  grande 
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bafque  par  devant  : y.  Tailleur  de  corps  pour 
femme.  IV.  17 6. 

Corps  guindé.  C’eft  celui  qui  ne  joue  pas  librement 
fur  les  hanches  v.  Tailleur.  IV.  178. 

Corps  de  garçon.  Celui  dont  le  devant  eft  arrondi  par 
le  bas  , & qui  n’a  point  de  bafque  fur  les  côtés.  IV. 
176. 

Corps  de  la  pre/Te.  C’eft  la  partie  entre  laquelle  fe  fait 
le  foulage  : v.  Imprimerie.  II.  52.4. 

Corps  de  lettre.  C’ett  la  diftance  qui  fe  trouve  dans 
l’intervalle  qu’il  y a d’une  ligne  à l’autre.  Ibid.  50 6. 
Corps  ouvert.  Celui  dont  les  deux  devants  font  fépa— 
res  : v.  Tailleur  de  corps  pour  les  femmes.  IV.  176. 
Corps  ouvert  par  les  côtés.  Celui  dont  fe  fervent  les 
femmes  enceintes.  Ibid. 

Corps  piqué.  Celui  dont  les  piquures  font  apparentes 
dans  les  endroits  qui  renferment  les  baleines.  Ibid. 
I75‘ 

Corps  pour  monter  a cheval.  Celui  qui  n’a  point  de 
grandes  bafques  par  devant  & qui  eft  arrondi  de- 
puis les  petites  bafques  jufqu’à  la  pointe.  Ibid.  ij6. 
Corps  de  luftre.  C’eft  tout  ce  qui  eft  en  métal  : v. 
Luftrier.  IV.  667. 

Correctif.  Drogue  ‘qu’on  emploie  pour  mafquer  la 
faveur  & l’odc.ur  des  autres  , & qui  met  les  vifceres 
en  état  de  réiïfter  a l’aétivité  des  remedes  : v.  Apo- 
thicaire. I.  109. 

Correction,  JultefTe  de  proportions  dans  le  deffein  : 
v.  Deffinateur.  II.  2.7. 

Corroi  de  glaife.  Terre  glaife  bien  pétrie , qu’on  met 
au  fond  d’un  baflin  pour  retenir  les  eaux  : v.  Fon- 
tainier.  IL  2.65. 

Corrompre  de  quatre  quartiers  : v.  Corrompre  le 
grain  h l’article  Corroyeur.  I.  661. 

Corrompre  une  peau.  C’eft  pafier  la  pommelle  par 
deffus.  Ibid.  659. 

Corroyer  l’argille.  C’eft  la  préparer  pour  en  faire  des 
briques  : v.  Briquetier.  I.  388. 

Corroyer  le  bois.  C’eft  le  drelfer  fucceflivement  avec 
deux  rabots  : y.  Menuifier.  III.  131. 

Corroyer  le  mortier.  C’eft  agiter  long-temps  l’arene 
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ou  le  fable  avec  de  la  chaux  pour  les  bien  mêler 
er.femble  : v.  Architeéle.  I.  144. 

Corroyer  le  fable  à fondeur.  C’eft  le  paffer  ù plufieurs 
reprifes  fur  une  planche  avec  un  cylindre  de  bois 
& le  recouper  avec  un  couteau  après  l’avoir  paffé 
plufieurs  fois  fous  le  cylindre  : v.  Fondeur  en  cui- 
vre. II.  a6r. 

Corroyer  un  fourneau.  C’eft  le  battre  avec  une  palette 
de  bois  pour  rendre  la  terre  plus  compacte:  v.  Four- 
nalifte.  II.  307. 

Cofmérique  : v.  Art  de  la  toilette  IV.  i8r. 

Cofte  ( Première  ) Surface  d’une  carrière  d’ardoife  : 
v.  Ardoifier.  I.  1 56. 

Côté  de  la  tuyere.  Endroit  où  eft  placée  la  tuyere  des 
foufflets  : v.  Forge  à fer.  II.  27Q. 

Côté  de  première.  Forme  qui  contient  la  première 
page  : v.  imprimerie.  II.  514- 

Côté  de  fécondé.  Forme  où  la  féconde  page  eft  con- 
tenue. Ibid. 

Corignac.  Gelée  de  coins  : v.  Confifeur.  I.  613. 

Coton.  Douvet  en  flocons  que  portent  certains  arbrif- 
féaux  des  Indes  : v.  Moufîelinier.  III.  2.63. 

Coton  de  mer.  Celui  qui  vient  par  mer  de  Salonique 
& autres  lieux,  & qui  n’eft  prs  auffi  ferré  que  celui 
de  terre.  Ibid 

Coton  d’once.  Ce  coton  , qui  nous  vient  de  Damas  , 
eft  un  des  plus  beaux  cotons  filés.  Ibid.  174. 

Coton  de  terre.  Celui  qu’on  récolte  dans  la  Natolie. 
Ibid.  263. 

Cotonis  ( Couvertures).  F.fpece  de  fatin  qu’on  fabri- 
que aux  Indes  : v.  Couverturier.  I 683. 

Cotonis.  Satin  des  Indes  dont  le  fond  eft  de  coton  & 
le  refte  de  foie  : v.  Bouilles-cotonis.  I.  344. 

Cotonnant.  On  dit  que  les  lames  de  cuivre  font  co- 
tonnantes,  quand  on  y apperçoit  de  petits  points 
blancs  par  deftùs  : v.  Verd-de-gris.  IV.  360. 

Cotterets.  Madriers  qui  font  parrie  du  métier  des 
haute-Liïïiers.  II.  402. 

Couche.  Table  de  bois  fur  laquelle  on  met  la  pâte 
après  qu’on  l’a  fortie  du  pétrin  : v.  Boulanger.  I. 
349. 
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Couche  à l’eau.  C’eft  revêtir  un  moule  à tabatière 
d’une  fimple  bande  de  papier  mouillé  : v.  Tabletier. 

IV.  153.  . 

Couche  ( Faire  la ).  C’eft  former  autant  de  jeux  , 
qu’on  a de  différents  lots  : v.  Cartier.  I.  471. 

Couche  (Faire  une ).  C’eft  étendre  le  parchemin  fur 
la  pierre  à poncer  : v.  Parcheminier.  III.  163. 

Couche  ("Mettre  en).  Etendre  les  mottes  ou  tas  de 
grains  germés  : v.  Braffcur.  I.  37 6. 

Couchée  ( Broderie).  Celle  dont  l’or  & l’argent  font 
couchés  fur  le  deffein  : v.  Brodeur.  I.  405. 

Coucher  en  joue.  Mettre  la  culaffe  d’un  fufil  contre 
fa  joue,  pour  tirer  le  gibier:  v.  Manege.  III.  43. 

Coucher  l’étoffe.  La  plier  en  zigzag  fur  une  table 
rembourrée  de  nopes  : v.  Frifure  des  étoffes  de 
laine.  II.  313. 

Coucheur.  Celui  qui  couche  chaque  feuille  de  papier 
fur  des  feutres  : v.  Papetier.  III.  34 6. 

Coude.  Pli  que  fait  une  galerie  de  Mineur.  Ibid.  118. 

Couder  le  plâtre.  Le  remuer  avec  la  truelle  pour  en 
lier  enfemble  toutes  les  parties:  v.  Maçon.  Ibid.  10. 

Coudrement  ( Donner  le).  Mettre  dans  des  baquets 
les  peaux  cinquante  par  cinquante  : v.  Chamoifeur. 
I.  485. 

Coudrement  ("Mettre  en).  Jeter  les  peaux  dans  une 
cuve  remplie  d’eau  dans  laquelle  il  y a de  la  noix  de 
galle  blanche  &pulvérifée  : v.  Marroquinier.III.  116. 

Coudrement  ( Mettre  en  ).  Mettre  les  cuirs  dans  une 
eau  chaude  de  tan  : v.  Tanneur.  IV.  194. 

Coulant.  Grandes  viroles  de  cuivre  qui  faififfent  les 
extrémités  des  diverfes  parties  du  bâton  d’un  para- 
fol.  III.  360. 

Coulé.  Aflèmblage  de  deux  points  de  broderie  faits 
féparément  fur  une  même  ligne  : v.  Brodeur.  I.  404. 

Coulées  : v.  Jets  à l’article  Moulage  du  fer  fondu.  II. 
178. 

Couler  la  leffive.  Remettre  avec  un  petit  feau  l’eau 
dans  le  cuvier  à mefure  qu’elle  en  fort  : v.  Blan- 
chiffeufe.  I.  31a. 

Couler  (F.au  forte  à).  Celle  que  les  graveurs  emploient 
pour  faire  leur  vernis  dur:  v.  Graveur.  II.  366. 
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Couler  le  plâtre  au  crible.  Le  fpaffer  au  travers  d’un 
cercle  de  bois  ou  d’ofier  , au  milieu  duquel  font 
pofées  plusieurs  petites  baguettes  à des  diftances 
égales  : v.  Maçon.  III.  9. 

Couler  le  plâtre' au  fas.  Le  palier  à travers  un  tamis 
de  crin.  ibid.  ro. 

Coulereffe.  Efpece  de  grande  timbale  de  cuivre  , dans 
laquelle  on  paffe  à diverfes  reprifes  l’argille  qu’oq  a 
délayée  pour  terrer  le  fucre:  v.  Sucre.  IV.  10.9* 

Couleur  ( Or  de).  Celui  qui  fe  trouve  dans  les  pin- 
celiers  : v.  Doreur.  II.  46. 

Couleuvre.  Blonde  dont  le  toilé  ferpente  entre  deux 
rangs  de  grillages  : v.  Blondier.  I.  31.3. 

Couliffe  de  galée.  C’eft  une  volige  de  chêne  de  la 
grandeur  de  la  galée  , & terminée  par  un  manche 
ou  côté  oppofé  à fon  entrée  : v.  Imprimerie.  II. 


Couloif*  de  bois.  Celui  qui  eft  fur  chaque  bachaffon  , 
& dont  le  fond  eft  couvert  de  laine  : v.  Papetier. 


IIL  343. 

Coup.  Une  des  cinq  opérations  du  même  nom , qui 
forment  le  courfe  dans  le  velours  cifele  : v.  Ve- 
lours. IV.  338. 

Coup.  On  nomme  ainfi  chaque  partie  ou  la  marche  de 
retour  du  pied  gaucHe  demeure  levee  , pendant 

Su’on  paffe  fept  à huit  coups  de  navette  du  cote 
roit  : v.  Taffetas.  IV.  iéi. 

Coup  d’étuve.  Lorfqu’il  fe  forme  des  taches  rouffes 
fur  les  pains  de  fucre  : v.  Raffineur.  IV.  iai. 

Coup  (Premier).  Lorfque  le  train  n’avance  que  de 
moitié  fous  la  platine  : v.  Imprimerie.  II.  530. 
Coup  (Second ).  Lorfque  le  refte  du  train  eft  achevé 
de  conduire  fous  la  platine,  ibid.  531. 

Coupe  : v.  Tonture  à l’article  Drapier.  II.  74. 

Coupe  du  moulin.  Pile  ou  auge  où  l’on  foule  les 
peaux  : v.  Chamoifeur.  I.  499. 

Coupe-pâte.  Inftrument  de  fer  , large  & prefque 
quarré  , qui  fert  à couper  la  pâte  : v.  Boulanger. 


I.  349. 

Coupeau.  Bande  du  moule  des  Cartiers.  I.  4°®'  . , 
Coupelle,  Efpece  de  creufet , fait  avec  des  os  calcines 
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& Ieffivés  qu’on  pétrit  dans  l’eau  : v.  Mine.  III. 

J9  7- 

Coupelle  (Flfai  a la).  C’eft  pour  affiner  l’argent  : v. 
Aiiineur.  I.  2.8. 

Couper  à la  planche.  Cerner  une  peau  tout  autour 
avec  un  couteau  ordinaire  après  l’avoir  appliquée 
fur  un  modèle  : v.  Parcheminier.  III.  365. 

Couper  'a  la  feipentine.  C’eft  ne  lailler  entrer  dans  le 
balïicot  aucune  partie  d’eau  fécondé  • v.  Eau-de- 
vie.  II.  87. 

Couper  le  grain.  Rebroufler  la  fleur  avec  une  pom- 
melle de  xi^ge  : v.  Corroyeur.  I.  66 r. 

Couper  tendrement.  Couper  le  bois  avec  délicatefle  : 
v.  Sculpteur.  IV.  72. 

Couperet.  Lime  dont  le  fervent  les  émailleurs  pour 
couper  à froid  les  fils  qu’ils  ont  tirés.  II.  110. 

Couperofe  blanche  : v.  Vitriol  blanc.  IV.  437." 

Couperofe  verte  : v.  Diftillateur.  II.  34. 

Coupeur  de  hauftês.  Celui  qui  coupe  en  deux  un 
tronçon  qui  a des  pointes  par  les  deux  bouts  : v. 
Epinglier  II.  143. 

Coupeur  de  racines.  Nom  ancien  que  portoierit  les 
herboriftes.  II.  409. 

Coupeur  de  têtes.  C’eft  l’ourvrier  qui  coupe  le  fil  de 
laiton  en  petites  parties  pour  en  faire  des  têtes  d’é- 
pingle : v.  Epinglier.  II.  144. 

Coupoir.  Fer  bien  acéré  avec  lequel  on  coupe  les  la- 
mes : v.  Monnoyeur.  III.  239. 

Coupoir.  Etabli  tres-l'olide  fur  lequel  ou  coupe  les 
caraéteres  avec  un  rabot  de  fer  pour  les  rendre 
égaux  : v.  Fondeur  en  caractères.  II.  259. 

Coupoir.  Petit  couteau  de  bois  dont  les  cartiers  fe 
fervent  pour  détacher  les  étrefles  les  unes  des  au- 
tres : v.  Cartier.  I.  466. 

Coupon.  Toile  d’ürtie  faite  avec  les  filaments  d’une 
écorce  d’arbre  : v.  Fabrique  de  coupon.  I.  665. 

Coupons.  Pièces  de  batilte  coupées  juftes  à la  lon- 
gueur de  deux  aunes:  v.  Fabrique  de  batilte.  I.  268, 

Courantin.  Piece  d’artifice  deltinée  à allumer  les  lan- 
ces à feu,  & qu’on  lait  partir  de  la  fenêtre  où  eft  la 
perfonne  la  plus  diitinguée  : v.  Artificier.  I.  207. 
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Courbatons.  Pièces  de  bois  fourchues  qui  fervent  à, 
lier  les  membres  d’un  vaiflbau  : v.  Jaugeur  de  na- 
vires. II.  498. 

Courbures.  Dents  de  tringles  pour  tenir  au  feu  les 
pièces  de  tôle  vernies:  v.  Tôle.  IV.  2.88. 

Couronne.  Partie  du  pied  d’un  cheval  où  eft  le  poil 
qui  couvre  & entoure  le  haut  du  fa-bot  : v.  Mar- 
chand de  chevaux.  III.  8r. 

Couronne  ( La  )..  Papier  de  la  petite  forte  : v.  Pape- 
tier. ibid.  351. 

Couronne  double  ( La  ).  Papier  de  la  moyenne  forte. 

ibid. 

Couronne.  On  dit  qu’un  arbre  fe  couronne  lorfque 
fa  tête  meurt  : v.  Bois.  IV.  3 16. 

Couronnés  ( Chevaux  ).  On  nomme  ainfi  ceux  qui 
n’ont  point  de  poil  fur  les  genoux  à force  de  tom- 
ber deflus  : v.  Marchand  de  chevaux.  TII.  8r. 
Courroi.  Rouleau  de  bois  fur  lequel  les  teinturiers 
& les  foulons  roulent  les  étoffes  lorfqu’elles  font 
feches  : v.  Retendeur.  IV.  16. 

Cours  : v.  Voies  à l’article  Drapier.  II.  74. 

Cours.  C’eft  l’aller  & le  venir  de  la  navette  : v.  Fa- 
brique de  taffetas.  IV.  iôr. 

Courfe  de  bague.  Enlever  une  bague  avec  une  lance 
en  courant  au  galop  : v.  Manege.  III.  45. 

Courfe.  C’eft  dans  le  velours  cifele  une  fuite  de  cinq 
opérations  'a-peu-près  femblables  : v.  Velours.  IV. 
338. 

Courfe  (Le ).  C’eft  la  prife  de  neuf  paffages  de  ra- 
mes : v.  Manufacture  de  damas.  II.  a. 

Courfe  de  tête.  Exercice  militaire  par  lequel  on  ap- 
prend à atteindre  la  tête  de  fon  ennemi  : v.  Ala- 
nege.  III.  4J. 

Courtage.  Salaire  du  courtier  : v.  Agent  de  change. 
I.  Jï. 

Courtillieres.  InfeCtes  qui  fe  multiplient  dans  les 
terreaux  , & qui  mangent  les  racines  des  plantes  : 
v.  Jardinier.  II.  477. 

Court  jointé.  Cheval  dont  le  paturon  eft  trop  court  : 
v.  Marchand  de  chevaux.  III.  82. 

Courts  côtés.  Ce  font  les  deux  parties  qu’on  yoit  atta- 
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chées  au  porte-mords  & au-defTus  de  la  tété  : v. 
Bourrelier.  I.  360. 

Coufoir.  Machine  fur  laquelle  on  applique  les  feuilles 
pour  les  coudre  : v.  Relieur.  IV.  7. 

Couflinets.  Javelles  de  paille  ou  de  chaume  coupées 
en  deux  : v.  Couvreur  en  paille.  I.  68  J. 

Couteau.  Outil  avec  lequel  on  grave  les  lignes  des 
portées  : v.  Graveur  de  mufique.  II.  380.  ° 

Couteau.  Efpece  de  cifeau  court  avec  lequel  on  fend 
la  dorure  d’un  bout  à l’autre  : v/Tireur  d’or.  IV. 
047. 

Couteau.  Morceau  de  bois  de  quatre  pieds  de  lon- 
gueur avec  lequel  on  brife  la  croûte  qui  fe  fait  à la 
furface  des  formes  : v.  Sucre.  IV.  12.7. 

Couteau  à écharner.  Outil  tranchant  à deux  manches  , 
à-peu-près  femblable  à la  plane  d’un  charron  : v. 
Mégif  fier.  III.  12.7. 

Couteau  à effleurer.  Outil  d’acier  qui  a deux  poignées 
de  bois  : v.  Chamoifeur.  I.  495. 

Couteau  à époutiller.  Petit  couteau  à lame  courte  & 
pointue  , dont  les  cureux  fe  fervent  pour  ôter  les 
faletés  qui  fe  trouvent  dans  les  couvertures  : v. 
Aplaigneur.  I.  91. 

Couteau  'a  feu.  Couteau  rougi  au  feu  , au  moyen  du- 
quel on  fait  fondre  la  réline  qu’on  met  fur  les  ex- 
trémités des  vaiffcaux  fanguins  des  tcfticules  d’un 
cheval  : v.  Maréchal.  III.  106. 

Couteau  à hacher.  Petit  couteau  à lame  d’acier,  courte 
& large  : v.  Doreur.  II.  50. 

Couteau  à meche.  Machine  compofée  d’une  table  de 
bois  , d’une  broche  de  fer  & d’une  lame  d’acier  : 
v.  Chandelier.  I.  510. 

Couteau  à parer.  Celui  dont  fe  fervent  les  relieurs 
pour  la  couverture  des  livres  : v.  Relieur.  IV.  9» 

Couteau  à pied.  Couteau  femblable  à celui  dont  les 
bourreliers  fe  fervent  pour  couper  leur  cuir  : v. 
Cordonnier.  I.  6 53. 

Couteau  de  rivière  ; v.  Couteau  à effleurer.  I.  495. 

Couteau  rond.  Outils  dont  les  tanneurs  fe  fervent  pour 
dépiler  les  peaux.  IV.  188. 

Couteaux.  Lames  du  moulin  'a  pipe  , qui  coupent  & 

divifent 
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divifent  les  pains  de  terre  en  très-petits  morceaux  : 
v.  L’art  de  faire  les  pipes.  III.  474. 

Coutifiees  ( Enfubles ).  C’eft-à-dire  garnies  d’une 
bande  de  grotte  toile  , à laquelle  on  coud  l’étofFô 
qu’on  veut  broder  : v.  Brodeur.  I.  405. 

Coutre.  Morceau  de  fer  emmanché  dans  un  araire  & 
qui  fert  à couper  la  terre  : v.  Agriculture.  I.  38. 
Coutre.  Outil  de  fer  avec  lequel  on  fend  les  pièces  de 
mairain  : v.  Tonnelier.  IV.  199. 

Couture.  Diftance  qui  fe  trouve  entre  deux  bordages  i 
v.  Calfateur.  I.  434. 

Couvain.  Ponte  d’où  doivent  éclore  de  nouvelles 
abeilles  : v.  Cirier.  I.  587. 

Couverte.  Email  qui  eft  fur  la  faïance  & fur  la  por  »] 
celaine  : v.  Faïancier.  II.  184. 

Couverte.  Vernis  dont  on  couvre  les  pièces  de  porce- 
laine : v.  L’art  de  faire  la  porcelaine.  Il  J-  533. 
Couverture.  Enveloppe  extérieure  des  toiles  qui  nous 
viennent  du  Levant:  v.  Emballeur.  III.  lia. 

Couvrir  une  perle.  C’eft  enduire  d’ettènce  d’Orient 
l’intérieur  de  fes  globules  : v,  Patenôtrier.  III. 
385.  j 4 , 

Coyaux.  Pièces  qui  foutiennent  & qui  font  à coté  des 
arbalétriers:  v.  Charpentier.  I.  55a. 

Craie  noire  de  Briançon.  Efpece  de  talc  coloré  : v» 
L’art  de  la  toilette/ 1.  a8a. 

Craminer  une  peau.  C’eft  la  tirer  fur  le  chevalet  pouc 
la  ramollir  : v.  Tanneur.  IV.  187. 

Cramoifi.  Couleur  naturelle  de  la  cochenille  ; voy« 
Teinturier.  IV.  119. 

Cramoili  rofe.  Celui  qui  tire  fur  la  nuance  d’un  gris 
de  lin.  Ibid. 

Crampons , ou  petites  pattes.  Ce  font  de  petites 
bandes  de  cuivre  pofées  tranfverfalement  fur  deux 
files  correfpondantes  aux  bandes  fur  lefquelles  la 
table  , deflous  laquelle  elles  font  attachées,  glitte  : 
v.  Imprimerie.  II.  5 27. 

Cran.  Entaille  un  peu  profonde  : v.  Jardinier.  II.  468. 
Cran.  Entaille  qui  fe  fait  à la  première  boutonnière 
du  derrière  d’un  habit  ; v:  Tailleur  au  fupplément , 
tome  V. 

Tom,  V.  g F 
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Cran.  Efpece  de  fillon  tracé  fur  le  corps  & vers  le 
pied  d’un  caractère  , qui  indique  le  fens  de  la  let- 
tre: v.  Fondeur  en  caractères.  II.  2.58. 

Crans  : v.  Laiterie.  II.  574. 

Crans.  Séparations  qui  font  dans  les  noix  du  parafol 
pour  y arrêter  les  baleines.  III.  360. 

Craquelée  ('Porcelaine)  : v.  Porcelaine  truitée.  ibid. 
5 5°* . 

Craquette.  Morceau  de  fer  de  quatre  pouces  de  lon- 
gueur, au  milieu  duquel  il  y aune  petite  rainure 
pour  relever  la  boutonnière  par  le  moyen  du  car- 
reau : v.  Tailleur.  IV.  168. 

Cratirites.  Figues  fauvages  d’automne  qui  viennent 
dans  la  Grece  : v.  Caprification.  IV.  448. 

Crayon  rouge.  Pierre  hématite  tendre  : v.  Mines  de 
fer.  III.  186. 

Crédit.  Donner  crédit  en  banque  , c’eft  y faire  enré- 
giftrer  le  tranfport  mutuel  des  fommes  qu’on  a en 
banque  : v.  Banquier.  I.  2.39. 

Crédit  en  banque.  C’eft  être  écrit  comme  créancier^ 
fur  les  livres  de  banque,  ibid.  238. 

Crème  fouettée.  Crème  douce  qu’on  fouette  avec  dc& 
petits  ofiers  blancs  après  y avoir  mis  du  fucre  en 
poudre  , une  pincée  de  gomme  adragant  pulvéri- 
fée  , & un  peu  d’eau  de  fleur  d’orange  : v.  Laiterie. 
II.  564. 

Crémyoles.  Nom  qu’on  donnoit  anciennement  aux 
bonnets  à l’ufage  des  hommes  : v.  Bonnetier.  I.  333. 

Crenons.  Morceau  d’ardoife  qu’une  feule  perfonne 
peut  porter  : v.  Ardoifier.  1.  1 58. 

Crêpes  crépés.  Crêpes  doubles  : v.  Fabrique  de  crêpes» 
I.  691. 

Crêpes  lifles.  Ce  font  des  crêpes  unis.  ibid. 

Crépir  une  peau.  Pafl’er  la  pommelle  fur  toute  la  fur- 
fàce  du  côté  de  la  chair  : v.  Corroyeur.  I.  660. 

Crépon.  Linon  très-fin  , teint  avec  de  la  cochenille  r 
v.  Toilette.  IV.  283. 

Crétons.  Membranes  imbibées  de  fuifs  , qui  ont  de- 
meuré dans  la  bannate  : v.  Chandelier.  I.  J09. 

Crétons.  Réfidus  de  lard  fondu  : v.  Blanc  de  baleine. 
I.  300, 
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frétons.  Réfidus  des  pellicules  qui  renferment  le  fuif 
avant  d'être  fondu;  v.  Amidonnier-Cretonnier.  I. 
8i. 

Creul&s.  Pots  de  terre  dans  lefquels  on  met  fondre 
des  métaux  , ou  de  la  matière  : v.  Verrier.  IV.  381. 

Creux.  Pièces  ou  quartiers  de  plâtre  régulièrement 
coupées  & retirées  de  delfus  le  modèle  , dont  l’en- 
femble  forme  une  ftatue  : v.  Fonte  de  ftatues.  II. 
0.4a. 

Creux  de  piles  : v.  Papetier.  III.  343. 

Cri  ( Donner  du)  à la  foie.  La  foufrer  de  maniéré 
qu’elle  fade  une  efpece  de  cri  en  la  maniant  avec 
les  doigts  : v.  Teinturier.  IV.  130. 

Crible  à main.  Machine  compofée  d’un  cercle  de  bois 
large  de  quatre  doigts  , & dont  le  forçai  eft  garni 
d’une  forte  peau  percée  de  trous  : v.  Cribleur.  I.  694. 

Crible  de  mégifferie  ; v.  Crible  à main.  ibid. 

Crible  à pied.  Efpece  de  boîte  dans  laquelle  on  verfe 
le  grain,  ibid,  693. 

Crics  à fcie.  Ceux  dont  les  crans  ne  font  bailler  la 
fcie  que  d’une  demi-ligne  à la  fois  : y.  L’art  de  faire 
les  ponts.  III-  516., 

Crimere.  Crins  qui  pendent  de  l’encolufre  d’un  che- 
val : v.  Marchand  de  chevaux,  ibid.  80. 

Crocher.  Plier  les  dents  des  cardes;  v.  Cardier.  I.  453. 

Croches.  Notes  qui  ont  un  crochet  au  bout  de  leurs 
queues  : v.  Graveur  de  mufique.  II.  380. 

Croches  (Pipes ).  Celles  dont  l’angle  de  la  tête  fait 
un  angle  droit  avec  la  queue  : y.  L’art  de  faire  les 
pipes.  III.  470. 

Crochet.  Inftrument  donc  on  fe  fert  pour  enlever  les 
dents  molaires  de  la  mâchoire  inférieure  ; y.  Deri- 
tifte.  II.  0.3. 

Crochet  ( Le  ).  Languette  de  métal  foudée  à l’inté- 
rieur du  pavillon  du  culot  : v.  Chandelier.  I.  515. 

Crochets.  Longs  morceaux  de  bois  liés  enfemble  par 
une  double  traverfe,  dont  fe  fervent  les  croche- 
teurs.  I.  698. 

Crotheux.  Outils  dans  les  trous  duquel  on  met  les 
pointes  des  cardes  pour  leur  faire  prendre  de  nou- 
veaux angies  ; v.  Cardier.  I.  453.  î 
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Crocs.  Crochets  qui  font  aux  pinces  des  cardes  : v, 
Cardier.  I.  454. 

Crocs.  Dents  que  les  chevaux  ont  entre  les  mâche- 
lieres  & les  dents  de  lait  : v.  Marchand  de  clïbvaux. 

III. 83. 

Croifée.  Triangle  de  fer  dont  chaque  branche  eft 
faite  en  forme  d’S  & qu’on  enchâlfe  dans  un  arbre 
de  fer  qui  eft  au  moulin  des  laveurs  des  cendres 
des  orfèvres.  II.  597. 

, Croifée.  C’eft  ce  qui  forme  les  bras  ou  les  branches 
qui  font  foudées  au  bout  de  la  verge  de  l’ancre,  I. 
86. 

Croifée.  Pièces  de  bois  qui  fe  travcrfent  en  forme  de 
croix  , & qui  font  attachées  aux  tourillons  du  rou- 
leau d’|p  haut  : v.  Imprimerie  en  taille  douce.  II. 

434- 

Croifées  ( Former  les).  C’eft  faire  deux  plis  à la  ca- 
pade  , l’un  a droite  & l’autre  à gauche  du  fommet 
du  lambeau  : v.  Chapelier.  I.  53a. 

Croifoire.  Outil  fait  en  forme  de  croix , dont  on  mar- 
que la  pâte  de  chaque  bifcuit  de  mer.  I.  193. 

Croilure.  (Bâtons  de).  Petits  bâtons  dont  fe  fervent 
les  haute-liflîers  pour  croifer  les  fils  de  la  chaîne 
en  les  paffant  a travers.  II.  403. 

Cromorne  ( Jeu  de  ).  Celui  dont  les  tuyaux  font  des 
cylindres  alongés  & ne  font  point  évafés  en  cône  : 
v.  Faéleur  d’orgue.  II.  180. 

Croquet.  Efpece  de  pain  d’épice  fort  fec  & fort  dur  : 
v.  Callave.  I.  479. 

Croqueux  : v.  Crocheux  h l’article  Cardier.  I.  453. 

Croupes.  On  nomme  ainfi  les  parties  des  bâtiments 
ou  des  pavillons  ordinaires  qui  font  coupées  obli- 
quement : v.  Charpentier.  I.  551. 

Croupiere.  Cuir  qu’on  aftüjettit  derrière  la  felle  & 
qu’on  parte  fous  la  queue  d’un  cheval  ; v.  Sellier. 

IV.  86. 

Cru  ( Donner  le ).  C’eft  lorfque  les  pièces  de  faïance 
font  fuffifamment  féchées  : v.  Faïancier.  II.  184. 

Crurale  (Hernie).  C’eft  lorfque  les  parties  qui  la 
forment  paffent  par  dertus  les  ligaments  de  fal- 
lope  : v,  Herniaire.  II,  410. 
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Cryftal  de  Vénus.  Sel  dont  le  cuivre  fait  la  bafe  : v. 
verd  de  gris.  IV.  3 62. 

Cryftal.  Dans  les  verreries  on  donne  ce  nom  au  verre 
de  la  plus  belle  efpece  : v.  Plomb.  III.  493. 

Cryftallifer.  On  nomme  ainfi  le  graveur  fur  pierres  fi- 
nes , parce  qu’il  grave  fur  le  cryftal.  II.  384. 

Cryftallifer  la  foie.  C’eft  la  lailfer  couvrir  de  petit» 
cryftaux  d’alun  , pour  ne  pas  tourmenter  la  diflolu- 
tion  de  cette  drogue  : v.  Teinturier.  IV.  2.30. 

Cueilles.  Lés  de  la  largeur  d’une  toile  à voile  : v.  Voi- 
lier. IV.  439. 

Cueilleur  d’herbe.  Nom  ancien  des  herboriftes.  II. 

4°9; 

Cueillir.  Prendre  la  foie  au  fortir  de  deftous  la  derniere  « 
aiguille  : v.  Bas  au  métier.  I.  249. 

Cuiller  (Faire  des  cierges  à la ).  C’eft  jeter  de  la  cire» 
fondue  avec  une  cuiller  de  fer  fur  des  meches  pla- 
cées à diftances  égales  autour  d’un  morceau  de  fer  ; 
v.  Cirier.  I.  588. 

Cuines  : v.  Bettes  à l’article  Diftillateur.  II.  34. 

Cuir  à la  Danoife  : v.  Cuir  au  fippage  à l’article 
Tanneur.  IV.  193. 

Cuir  à l’orge.  Celui  qu’on  fait  fermenter  dans  une 
pâte  d’orge  aigrie  & délayée  dans  l’eau  Ibid.  189. 

Cuir  à œuvre.  Cuir  mince  de  petits  bœufs  ou  de  va- 
ches. Ibid.  194. 

Cuir  au  fippage.  Celui  qu’on  tanne  en  deux  ou  trois 
mois.  Ibid.  193. 

Cuir  de  Liege.  Celui  qu’on  prépare  avec  des  eaux  sû- 
res , faites  avec  du  jus  de  tannée  & du  tan  ufé.  Ibid , 

190. 

Cuir  de  Namur  : v.  Cuir  de  Liege. 

Cuir  de  poule.  Pellicule  très-déliée  que  les  peaufliers 
lèvent  fur  les  peaux  de  mouton.  III.  398. 

Cuir  de  Valachie.  Celui  qui  a été  préparé  dans  un  par- 
lement d’orge  bien  chaud  : v.  Tanneur.  IV.  190. 

Cuir  en  tripe.  Peau  qui  a été  pelée  & rincée.  Ibid. 

188.  * » j 

Cuir,  façon  de  Tranfilvanie.  Celui  qu’on  prépare 
avec  de  la  farine  de  (bigle  en  place  de  farine  d’orge. 

Ibid.  190. 

F iij  ' 


Digitized  by  Google 


86  C U R 

Cuiret.  Morceau  de  peau  de  caftor  que  I’arçonneur 
tend  fur  le  bord  du  panneau.  I.  147. 

Cuifeur.  Celui  qui  a foin  des  briques  : v.  Briquetier- 

L 391-  . 

Cuite  (Faire  la).  C’eft  palier  la  meme  eau  par  les 
vingt-quatre  cuviers  : v.  Salpêtrier.  IV.  39. 

Cuits  ( Vins  ).  Ce  font  des  vins  tournés  à l’aigre  : v. 
Cabaretier.  1.415. 

Cuivre  noir.  Celui  qui  a cette  couleur  pour  n’étre  pas 
encore  purifié  : v.  Mines  de  cuivre,  ill . aoo. 

Culaft’e.  Pièce  de  fer  adaptée  'a  vis  au  tonnerre  du  ca- 
non : v.  Arquebuiier.  I.  187. 

Culafle.  Epaiiïèur  du  métal  depuis  le  fond  de  la  partie 
concave  du  canon  jufqu’au  bouton  : v.  Fonte  de  ca- 
nons. II  a47> 

Culée.  Endroit  où  eft  la  queue  de  l’animal  dont  on 
palfe  la  peau  : v.  Pclletier-Foureur.  III.  436. 

Culeron.  Efpece  d’anneau  de  cuir  dans  lequel  on  paffe 
la  queue  d’un  cheval  pour  empêcher  la  felle  de 
glifler  en  devant  : v.  Sellier.  IV.  86. 

Culot.  Rélidu  d’un  minéral  qui  fe  trouve  dans  le  fond 
du  creufet  ' v.  EfTayeur.  II.  151. 

Culot.  Efpece  de  calice  qui  contient  les  feuilles  d’une 
fleur:  v.  Bouquetière.  I.  357. 

Culot.  Efpece  d’entonnoir  qui  termine  le  moule  à 
chandelle:  v.  Chandelier.  I.  515. 

Culot  d’argent.  C’eft  l’argent  raffiné  qu’on  trouve  en 
malfe  au  fond  du  creufet  : v.  Mines.  III.  107. 

Culot  de  plomb.  C’eft  ce  qui  refte  de  ce  métal  quand 
une  table  eft  coulée  : v.  Plombier.  Ibid.  494, 

Culs-de-lampe.  Ornements  gravés  en  bois  ou  en 
cuivre  dont  on  remplit  le  vuide  d’une  page  à la 
fin  d’un  chapitre  : v.  Imprimerie.  II.  53 1. 

Curandiers.  Nom  que  les  blanchifteurs  de  toile  por- 
tent en  Normandie.  I.  31 1. 

Curée  (Faire  la).  C’eft  donner  un  animal  ou  fes  en- 
trailles à manger  aux  chiens  : v.  Vénerie.  IV.  3 5 1. 

Curette.  Efpece  de  cuiller  percée  de  plufieurs  trous  , 
& ajuftée  à un  long  manche  de  bois  : v.  Vuidan- 
geur.  IV.  440. 

Curette.  Inftrument  d’acier  fait  en  forme  de  cure- 
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oreille  , dont  on  fe  fert  après  l’avoir  huilé , afin 
de  fortir  hors  de  l’uretre  la  pierre  qui  eft  dans  la 
veffie  : v.  Lithotomifte.  IV.  640. 

Cureux.  Manœuvres  qui  ôtent  la  bourre  fânifTe  qui 
eft  attachée  aux  couvertures  : v.  Aplaigneur.  I.  92. 

Cuve.  Auge  dans  laquelle  les  cartonniers  travaillent  : 
v.  Cartonnier.  I.  473. 

Cuve  d’inde.  Cuve  pour  le  bleu , différente  de  celle 
du  paftel  : v.  Teinturier.  IV.  213. 

Cuve  d’indigo  : v.  Cuve  à l’inde.' 

Cuve  de  paftel  : v.  Teinturier.  IV.  213. 

Cuve  matière.  Celle  où  les  braflëurs  mettent  leur  fa- 
rine. I.  377, 

Cuves.  Trous  ou  puits  qu’on  fait  dans  les  carrières 
d’ardoife  : v.  [Ardoifier.  I.  159. 

Cuvette.  Partie  inférieure  du  moulin  des  moutar- 
diers. III.  275; 

Cuvette.  Partie  inférieure  d’une  tabatière  : v.  Table- 
tier.  IV.  2 7$. 

Cuvier.  Vaiffeau  dans  lequel  on  coule  la  leffive  : v. 
Blanchiffeufe.  I.  312. 

Cuvier.  Bafiine  de  cuivre  dont  fe  fervent  les  laveurs 
de  cendres.  II.  599. 

Cuvier.  Demi-queue  qu’on  remplit  d’eau  de  terre  : 
v.  Salpêtrier.  IV.  39. 

Cylindre.  Rouleau  de  bois  dont  les  Fondeurs  fe  fer- 
vent pour  corroyer  leur  fable.  II.  261. 

Cylindres.  Petits  fers  qui  roulent  autour  d’un  axe 
pour  faire  les  filets  , les  broderies  & les  dentelles  ; 
v.  Relieur.  IV.  11. 

Cylindres.  Rouleaux  d’acier  pofés  l’un  fur  l’autre , 
qui  forment  le  dégroffi  du  laminoir  des  plombiers. 

* III.  499. 

Cylindres.  Tonneaux  longs  & cerclés  de  fer  , dans 
lefquels  on  fait  filtrer  l’eau  de  la  Seine  : v.  Porteur 
d’eau,  ibid.  559. 

Cylindres  affineurs.  Ce  font  ceux  qui  font  les  plus 
près  du  maffif  qui  eft  dans  le  fond  des  cuves  : v. 
Papetier,  ibid.  345. 

Cylindres  effilocheurs,  Ce  font  ceux  qui , étant  plus 
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éloignés  du  maflif  que  les  cylindres  affineurs  , 
n’ont  point  de  rainure  qui  rende  leur  furface  iné- 
gale. Ibid.  345. 

Cylindres  effleurants.  Grands  moufTbirs  de  bois  qui 
ne  fervent  qu’à  délayer  la  pâte  quand  on  veut  l’em- 
ployer. Ibid. 

Cylindres  émoulfants.  Ceux  dont  on  fe  fert  pour  dé- 
layer la  pâte  qui  s’eft  durcie  dans  les  cailles  du  dé- 
pôt, Ibid.  346. 
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DaMASQUETTE.  Etoffe  cylindrée  à fleurs  d’or 
& de  foie.  II.  4. 

Dame.  Endroit  par  lequel  on  fait  fortir  du  fourneau 
le  laitier  en  fuiion  : v.  Fonte  de  fer.  II.  275. 

Dame  : v.  L’art  de  faire  les  pipes.  III,  47a. 

Damoifelle  : v.  Paveur.  III.  397. 

Dard.  Petite  pointe  qui  fert  à fixer  le  trou  oculaire 
de  la  vifiere  dans  la  direction  de  l’objet  qu’on  ap- 
perçoit  : v.  Arpenteur,  I.  178. 

Davier.  Petite  pincette  propre  à l’extraélion  desdents: 
v.  Denrifte.  II.  22. 

Dauphin.  Efpece  de  genouillère  qui  ferpente  fur 
l’eau  : v.  Artificier.  1. 103. 

Dauphin  ( Le  ).  Papier  de  la  grande  forte  : v.  Pape- 
tier. III.  351. 

Dé  à emboutir.  Morceau  de  cuivre  de  deux  pouces  & 
demi  en  quarré  , & percé  de  plufieurs  trous  de  dif- 
férentes grandeurs  : v.  Joaillier.  II.  553. 

Débacler.  Débarraffer  les  ports  des  bateaux  viiides  & 
ranger  les  autres  : v.  Debacleur.  II.  8. 

Débiter  en  banque.  C’eft  être  écrit  fur  les  livres  de 
banque  comme  débiteur  : v.  Banquier.  I.  139. 

Débiter  le  bois.  Le  couper  de  longueur  convenable  : 
' v.  Menuifier.  1IL.  131. 

Déborder  les  tables  de  plomb.  Les  drefTer  des  deux 
cctés  avec  des  planes  a reborder  : v.  Plombier.  III. 
495-.  . 

Débouilli.  Lavage  d’une  étoffe  teinte  dans  de  l’eau 
chaude  pour  éprouver  la  bonté  de  fa  couleur  : v. 
Teinturier.  IV.  213. 

Déboat  : v.  Débouilli.  223. 

Débrider  le  col  de  la  velHe.  C’eft  y faire  une  petite 
incifion  fans  toucher  à Ion  corps  : v.  Lithotomifte. 
II.  644-  > _ 

Decanter.  Faire  fortir  une  liqueur  d’un  vafe  en  l'in- 
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dînant  doucement  : v.  Fabrique  de  bleu  de  Prufle. 
I.  318. 

Décaper  : v.  Dérocher  'a  l’article  Doreur.  II.  49. 
Décaper  les  feuilles  de  fer  blanc.  Leur  enlever  à demi 
la  crafîè  qu’elles  portent  de  la  forge  ; v.  Ferblan- 
tier. II.  103. 

Décaper  le  laiton.  Le  nettoyer  avec  du  tartre  : voy. 
Epinglier.  II.  141. 

Décatir.  Démêler  le  poil  d’une  peau  avec  le  carrelet  , 
v.  Chapelier.  I.  J27. 

Décatir  un  écheveau.  C’eft  en  détacher  les  brins  qué 
l’humidité  a collés  enfemble  : v.  Dévideur.  II.  18. 
Décharge.  Feuille  de  papier  un  peu  humeétée  qu’on 
met  fur  le  tympan  : v.  Imprimerie.  II.  532. 
Déchauflèr  les  moules.  C’et£  ôter  les  boîtes  de  defTus  : 
v.  Tabletier.  IV.  154. 

DéchaufToir.  Petite  lame  d’aciér  dont  le  dentifte  fe 
fert.  II.  21. 

Déchirement.  Rupture  du  col  de  la  vcffie  , qui  fe  fait 
lentement  par  T extraction  de  la  pierre  : v.  Litho- 
tomifte.  IV.  642. 

Déclinaifon.  Variation  que  fubit  Taiguille  aimantée 
lorfqu’elle  eft  vers  les  pôles  : v.  Aimant.  IV.  62. 
Décoction.  Cuite  d’un  médicament  fimple  dans  un  vé- 
hicule convenable  mis  en  ébullition  : v.  Apothi- 
caire. I.  ni. 

Décolleur.  Celui  qui  coupe  la  tête  des  morues  &:  en 
arrache  les  entrailles  : v.  Pêche  de  la  morue.  III. 

• 2-47-  . 

Décorder  les  cheveux.  Les  retirer  de  defTus  les  bilbo- 
quets : v.  Perruquier.  Ibid.  448. 

Découvrir  les  clous.  Les  laiffer  pendant  quelque 
temps  dans  une  diffolution  de  tartre  : v.  Cloutier. 
I.  605. 

Découvrir.  Se  dit  des  outils  qu’on  a trempés  & qu’on 
nettoie  en  les  faifant  entrer  à plufieurs  reprifes 
dans  un  morceau  de  pierre  ponce  : v.  Graveur.  II. 

388. 

Décreufer  : v.  Décruer.  IV.  225. 

Décrottoires.  Groflê  brofle  pour  ôter  la  boue  qui  eft 
fur  les  fouliers  : v,  Broffrer.  I.  408. 
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Décruer  la  foie.  La  débarrafler  de  fon  vernis  : v.  Tein- 
turier. IV.  2.25. 

Décrument.  L'action  de  laver  le  coton  à l’eau  cou- 
rante : Teinturier.  Ibid. 

Défait  ( Fromage ) : v.  Rompu  à l’article  Laitière. 

lb  *73-  „ ... 

Deflets.  Cahiers  de  huit  à dix  feuilles  d’impreflion  : 
v.  Libraire.  II.  610. 

Défoncer  une  peau.  L'humeéter  à plufieurs  reprifes  : 
v.  Corroyeur.  I.  659. 

Dégager  les  cheveux.  Les  pafler  fur  une  carde  de  fer 
pour  les  rendre  plus  maniables  : v.  Perruquier.  III. 
448. 

Dégarnir  une  perruque  : v.  Effiler.  Ibid.  449. 

Dégauchis  ( Marbres  mal).  Lorfque  le  fciage  n’en 
rend  pas  les  parements  parfaitement  unis  : v.  Mar- 
brier. Ibid.  58. 

Dégommage.  Opération  par  laquelle  on  ôte  à la  foie  la 
plus  grande  partie  de  fa  gomme  : v.  Teinturier.  IV. 
22  5. 

Dégorgées  (Toiles).  Celles  qui  ont  rendu  tout  leur 
fa  von  : v.  Blanchitteur.  I.  310. 

Dégorgeoir.  Grotte  aiguille  qui  fert  à nettoyer  la  lu- 
mière d’un  canon:  v.  Canonnier.  I.  446. 

Dégraitter  la  laine.  La  mettre  dans  une  chaudière 
remplie  d’un  teint  plus  que  tiede  : v.  Drapier.  II.  66. 

Dégraitter  le  falpêtre.  Jeter  de  nouvelle  eau  dans  la 
chaudière  : v.  Salpétrier.  IV.  41. 

Dégraitter  une  peau.  La  mettre  à la  leflive  : v.  Cha- 
moifeur.  I.  502. 

Dégraittoir.  Efpece  d’onglet  de  fer  blanc  dont  les 
boyaudiers  fe  fervent  pour  ôter  la  graifle  des 
boyaux.  I.  371. 

Dégras.  Mélange  d’huile  & de  leflive  : v.  Chamoi- 
feur.  I.  502. 

Dégrofli.  Piece  du  laminoir  des  plombiers  qui  a deux 
cylindres  d’acier  l’un  au-defliis  de  l’autre , pour 
commencer  à aminoir  les  tables  de  plomb  qu’on 
patte  au  laminoir  ; v.  Plombier.  III.  498. 

Degroflir  du  trait.  Se  dit  de  l’opération  du  ras  : v. 
Tireur  d’or,  IV.  248, 
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Dégroffir  les  cordes  à boyau.  Les  frotter  rudement 
avec  une  corde  de  crin  imbibée  de  favon  noir  : v» 
Boyaudier.  I.  373. 

Dégroffir  une  glace.  En  adoucir  les  inégalités  à force 
de  frottements  , par  le  moyen  d’une  glace  de  moin- 
dre volume  qu’on  glifle  par  defl'us  : v.  Glacerie.  II. 

Déleftreurs  fBateaux ).  Ce  font  ceux  qu’on  emploie 
pour  tranfporter  le  left  qui  eft  à bord  des  vaiffeaux  : 
v.  Délefteur.  II.  14. 

Délié.  Trait  produit  par  le  tranchant  de  la  plume  : 
v.  Ecrivain.  II.  99. 

Déliflèr  les  chiffons.  En  féparer  les  différentes  qua- 
lités : v.  Papetier.  III.  341. 

Délivrer.  Se  dit  pour  accoucher  : v.  Accoucheur.  I.  7. 

Déluter.  Oter  le  lut  qui  bouche  les  vafes  qu’on  a 
luttés  : v.  Travaux  fur  les  mines  de  mercure.  III. 
an. 

Démêler  les  blancs.  Les  délayer  avec  une  pelle  de 
bois  : v.  Amidonnier.  I.  79. 

Demi-arrêt,  S’exécute  en  tirant  doucement  la  bride 
près  de  foi  fans  arrêter  tout-'a-fait  le  cheval  : v. 
Manege.  III.  35.  < 

Demi-ceint.  Ceinture  d’argent  à pendants  que  les 
artifannes  & les  paÿfannes  portoient  autrefois  : v. 
Ceinturier.  I.  481. 

Demi-cercle  d’or.  Machine  qui  remplace  les  dents 
de  la  mâchoire  fupérieure  : v.  Dentifte.  II.  aa. 

Demi-cercle  de  cheval  marin.  Celui  qui  eft  compofé 
de  dents  naturelles.  Ibid. 

Demi-croches.  Pipes  dont  l’inclinaifon  des  têtes  tient 
le  milieu  entre  les  pipes  croches  & les  pipes  ordi- 
naires : v.  L’art  de  faire  les  pipes.  III.  470. 

Demi-portée.  Portée  divifée  en  deux  pour  la  mettre 
plus  facilement  fur  le  métier  : v.  Drapier.  II.  70. 

Demi-quadratins.  Ceux  qui  n'ont  que  la  moitié  de 
l’épaiffeur  des  quadratins  : v.  Imprimerie.  II.  506. 

Demi-fonnerie.  Répétition  qui  ne  fait  entendre  que  les 
quarts  : v.  Horloger.  II.  431. 

Demi-varlope.  Rabot  à deux  poignées  , qui  a un  fer 
un  peu  arrondi:  v.  Menuiûer.  III.  131. 
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Demoifelle.  Cylindre  de  bois  de  fix  pieds  de  haut  , 
ferré  par  les  deux  bouts  , & garni  de  deux  anfes 
pour  le  lever  & enfoncer  les  pavés  : v.  Paveur.  III, 

397- 

Déneraux.  ^ids  matrices  fur  lefquels  on  ajufte  le 
poids  deMans  : v.  Ajufteur.  I.  66. 

Denier.  Divifion  imaginaire  d’un  poids  quelconque 
d’argent  en  doftze  parties  égales  : v.  Ellayeur.  II. 
1 >3- 

Denier.  On  fe  fert  encore  de  ce  mot  pour  defigner 
la  fineffe  des  foies  organfines  : v.  Soie.  IV.  339. 

Denier  de  monnoyage.  Flans  marqués  de  l’effigie  , de 
l’écuffon  & de  la  tranche  : v.  Monnoyeur.  III. 
242. 

Dent  fBrofie  à).  Celle  qui  eft  propre  à nettoyer  les 

> dents  : v.  Broflier.  I.  407. 

Dent  de  chien.  Pointe  double  dont  les  fculpteurs  fe 
fervent.  IV.«73. 

Dentelle.  Petit  ornement  que  les  tramafieufes  font  à 
la  tête  des  pipes  avec  une  lame  de  fer  où  font  gra- 
vées différentes  cifelures  & caractères  : v.  L’art  de 
faire  les  pipes.  III.  476. 

Dentifrices.  Médicaments  pour  nettoyer  & blanchir 
les  dents  : v.  Dentifte.  II.  ao. 

Dents:  v.  Meûnier.  III.  159. 

Dents.  Pointes  ou  aiguilles  auffi  minces  que  celles 
qui  fervent  pour  les  bas  au  métier  , & qui  com- 
pofent  les  différents  peignes  des  dominotiers.  II. 

39> 

Dents  de  lait.  Ce  font  toutes  les  dents  qui  viennent 
à un  cheval  depuis  fa  naiffance  , & qui  tombent 
pour  faire  place  .à  d’autres  qui  font  plus  fortes  & 
plustaffurées  : v.  MarcMnd  de  chevaine.  III.  84. 

Dents  mitoyennes.  Celles  qui  remplacent  dans  un 
cheval  les  quatre  dents  de  lait  qui  font  les  plus 
proches  des  pinces.  Ibid. 

Départ  (Eau  forte  de  ) Celle  dont  les  graveurs  fe 
fervent  pour  le  vernis  mou  : v.  Graveur.  II.  3 66. 

Départ  par  la  voie  humide.  Celui  par  lequel  on  fé- 

Jtare  l’or  & l’argent  qui  fc  font  mêlés  enfemble  par 
a fonte:  v,  Afiineur,  I,  2.9, 
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Départ  (Voie  de).  Faire  difioudre  de  l’argent  dan» 
de  l’eau  forte  : v.  Eflayeur.  II.  iyj. 

Dépécer.  Hacher  le  fuif  en  très-petits  morceaux  ; y. 
Chandelier.  I.  51 1. 

Dépéçoir  ( Le).  Couteau  dont  les  chaAliers  fe  fer- 
vent , & qui  ert  femblable  à ceiuï"avec'  lequel 

les  boulangers  coupent  leur  pain  en  gros  quartiers. 

Ibid. 

Dépendances  de  la  prefie.  C’eft  ce  qui  occafionne  le 
foulage  : v.  Imprimerie.  II.  514. 

Dépenfe  des  eaux.  Se  dit  de  leur  écoulement  ou  de 
leur  débit  pendant  un  certain  temps  : v.  Fontai- 
nier.  II.  2.64. 

Dépenfe  naturelle  des  eaux.  Celle  que  donneroient 
les  eaux  jailliffantes  fi  leurs  conduits  & ajuftages 
n’étoient  point  fujets  à des  frottements.  Ibid.  164. 

Dépenfe  effective  des  eaux.  C’eft  celle  qui  fe  fait  réel- 
lement. Ibid.  a6 4. 

Dépiter.  Se  dit  d’un  oifeau  de  proie  qui  s’enfuit  pour 
ne  plus  revenir  : v.  Fauconnier.  IV.  aoo. 

Déplétion  ( La ).  Elle  fe  lait  dans  les  accouchements 
en  ouvrant  la  veine  , & en  donnant  au  fang  un 
cours  plus  libre  : v.  Accoucheur.  I.  J. 

Dépouiller  les  pièces  de  cuivre.  C’eft  les  tirer  du  fa- 
ble dans  lequel  on  les  a fondues  : v.  Fondeur.  II. 
2.61. 

Dérocher  (Brofleà)  : v.  Broffe  à borax  a l’article 
Broflier.  I.  407. 

Dérocher  le  métal.  C’eft  le  décrafier  au  moyen  d’une 
eau  forte  affbiblie  avec  de  l’eau  : v.  Doreur.  II.  4^. 

Dérompoir.  Endroit  où  l’on  porte  les  chiffons  pourris 
pour  les  gouper  par  pe^s  monceaux  d’environ  un 
pouce  & demi  : v.  Papetier.  III.  34a. 

Dérompoir.  Lame  attachée  fur  un  établi  dont  on  fe 
fcrt  pour  couper  le  vieux  linge  en  petits  morceaux. 
Ibid. 

Derrière  d’un  habit.  C’eft  la  partie  qui  va  depuis  la 
pointe  de  la  couture  du  dos  jufqu’à  la  première 
boutonnière  de  derrière  : voye\  le  Supplément  , 
tome  V. 

Derrière  de  prefie.  Aflemblage  de  pièces  de  menui- 
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ferie  fur  lequel  pofe  l’encrier  : v.  Imprimerie.  Ii. 
5*4. 

Défargenter  une  pièce.  C’eft  la  faire  chauffer  & la 
tremper  plufieurs  fois  dans  l’eau  fécondé  : v.  Do- 
reur. ibii.  53. 

Deflein  à chemin.  C’eft  lorfqu’il  ne  fe  répété  pas  fur 
les  côtés  : v.  Fabrique  de  péruvienne.  III.  453. 

Deflein  à pointe.  C’eft  lorfqu’il  ne  contient  que  la 
moitié  du  l'ujet  qu’on  veut  repréfenter.  ibii. 

Deffein  colorié.  Celui  qui  a des  couleurs  femblables  à 
celles  de  l’original  : v.  Deffinateur.  II.  27. 

Deflein  à l’encre.  Celui  qui  n’a  aucune  ombre  : voy. 
Delïinateur.  ibii.  16. 

Deffein  au  trait.  Celui  qui  eft  au  crayon  & à l’encre. 

Ibid. 

Deffein  eftombé.  Celui  dont  on  a frotté  le  crayon 
qui  a tracé  les  ombres,  afin  qu’il  n’y  paroiffe  au- 
cune ligne.  Ibid. 

Deffein  grené.  Celui  où  l’on  voit  les  grains  de  crayon. 

Ibid. 

Deflein  haché.  Celui  dont  les  ombres  font  exprimées 
par  des  lignes  fenfibles  & fouvent  croifées.  Ibid. 

Deflein  lave.  Celui  dont  les  ombres  font  faites  avec 
de  l’encre  de  la  Chine  ou  quelque  autre  liqueur. 
Ibid,  27. 

Deflein  en  papier  de  dix  en  huit.  Celui  qui  eft  divifé 
par  petits  carreaux  dont  la  ligne  horizontale  eft 
partagée  par  dixaines  & la  verticale  par  huitaines  : 
v.  Velours.  IV.  337. 

Defliccatif  (Vernis).  Celui  qui  eft  fait  à l’efprit  de 
vin  : v.  Verniffeur.  IV.  367. 

Deflusde  nez.  Bande  de  cuir  qui  parte  furie  nez  d’un 
cheval  : v.  Bourrelier.  I.  360. 

Deflus  de  tête.  Partie  de  la  bride  qui  pafle  par  defliis 
la  tête  du  cheval.  Ibid. 

Défulfuré  ( Charbon  ).  Charbon  foflîle  éteint  dans 
l’eau  : v.  Charbonnier.  I.  542. 

Détacheur.  Celui  qui  ôte  les  taches  des  étoffes  qui 
ont  été  portées  : v.  Dégraifleur.  II.  14. 

Détente.  Reffort  qui  fait  partir  le  chien  d’un  fufll  : 
v.  Arquebufier.  190, 
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Détirer  les  cuirs.  En  rendre  la  furface  unie  : v.  Do-» 
reur.  II.  53. 

Détrempe  (Dorer  en).  Employer  l’or  avec  de  la  colle 
faite  avec  des  rognures  de  parchemin  ou  de  gants  : 
v.  ^Doreur.  II.  46. 

Détremper  l’acier.  Le  ramener  à la  condition  de  fer 
avec  un  cément  ou  des  matières  exemptes  de  prin- 
cipes inflammables  : v.  Aciérie.  I.  17. 

Détriter  les  olives.  Les  palier  fous  la  meule  ; v.  Hui- 
lier. s II.  458. 

Détritoir.  Fort  madrier  cannellé  en  delïcus  dont  les 
impulfions  féparent  la  chair  de  l’olive  lans  calîer 
le  noyau,  ibid.  459. 

Diablotin  : v.  Indigotier.  II.  540. 

Diablotin.  Nom  de  celui  qui , la  pelle  à la  main  , fuit 
le  travail  du  moulin  à olives:  v.  Huilier.  II.  454. 

Diamant  à queue.  Celui  qui  a un  manche  de  bois  au 
bout  de  la  virole  : v.  Vitrier.  IV.  428. 

Diamant  a rabot.  Celui  qui  eft  monté  dans  une  virole 
de  fer  qui  traverfe  un  morceau  de  buis  en  forme 
de  petit  rabot  : v.  Vitrier.  Ibid. 

Diamant  blanc.  Celui  dont  l’eau  eft  bien  nette  & qui 
eft  le  plus  eftimé  : v.  Joaillier.  II.  552. 

Diamant  foible.  Celui  qui  a été  clivé  : v.  Diamant. 
II.  30. 

Diamant  de  nature.  Celui  qui  eft  rebelle  à la  taille  : 
v.  Vitrier.  IV.  428. 

Diamantaire  : v.  Lapidaire.  II.  586. 

Diapafon.  Chevalet  d’ocfave  d’un  clavecin  : v.  Fac- 
teur de  clavecins.  II.  168. 

Diapafon.  Machine  de  figure  triangulaire  qui  fert  \ 
trouver  la  longueur  6c  la  largeur  convenables  aux 
tuyaux  d’orgue  : v.  Fadeur  d’orgue.  IL  173. 

Diaphragme.  Cercle  de  bois  percé  a jour  , qui  eft  placé 
à l’extrémité  d’un  tuyau  de  lunettes  d’approche 
pour  contenir  le  verre  objedif  : v.  Lunettier.  II. 
654. 

Diesblat.  Nom  qu’on  donne  a la  colle  de  poiflon.  I 
613. 

Dilatation  graduée.  Extenfion  de  l’anneau  & du  paf- 
fage  de  l’arcade  crurale  : v.  Herniaire.  II.  41 1. 

Dilatatoire. 
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D iw°  ‘ ,Inftrume„n/t  qui  fert  à écarter  l’orifice  des 
parties  qu  on  a incifées  : v.  Lithotomifte.  IV  642 
Dilatatoire  herniaire.  Infiniment  d’un  acier  noli  donr 
la  fonde  , .moufle  &:  plate,  eft  proore  à être  in- 
troduite dans  l’iffue  herniaire  ; v?  Herniaire.  Il" 

Dï‘ Ac'co'uSeur^f  ;gir  do“ceme"'  «ec  les  doigts  ; 

„t.t  Ti;chandife  dc  cuivre 

D.optnque.  Science  qui  traite  des' rayons  de  lumière 

nqe.tfef  £.*&""  "**  “4«™  •'  »•  ^ 

Diplomatique  ( La  j L’art  de  connoître  les  fierles  où 

Dip|ome^s..  Actes  émanés  de  la  volonté  des  fouverains. 

— '« 

” dat"  ndT49f0rtifiCa,0nS  ■'  ”•  l"SémQmS  Provtn- 

Di^ue.  R°nd  parfait:  v.  Alfa  fœtida.  I.  206. 
Difiolution  : y.  Eirayeur.  II.  1 ja. 

Diftillation.  Opération  par  laquelle  on  fépare  au 

volati,es  5 

haut  d’un^vajÊtriiquc^s  qT  s’y coXfen* 
en  vapeurs.  Ibid.  1 cuc 

Diftîllation  per  defeenfum  Lorfque-  les  vapeurs  fe 
précipitent  en  bas.  Ibid.  F ^ 

Diftribuer  l’encre  fur  les  balles.  Les  agiter  l’une  fur 
1 autre  & les  faire  tourner  entre  les  mains  dans  un 
fins  contraire  : v.  Imprimerie.  Il  52,2 
Diftnbution  de  caraéteres.  C'eft  i^ioï  de  replacer 
t îj|i  les,,ca(fes  ceux  qui  ont  fervi  aux  premieres- 

vcaù!' Ibtl]  r 9UVrage  P°Ur  1CS  faire  nou- 

Dl!ae5té;  ^’eft  qui  diftingue  un  delfein  par  un  ca-  . 
ractere  particulier  : v.  Donateur.  Ibid.  27 
l'jme  V,  G 
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Docimafie.  L’art  de  faire  des  eflais  fur  les  métaux  r 
v.  Mines.  III.  191. 

Docimaftique  : v.  Docimafie.  Ibid. 

Doleau.  Outil  de  fer  qui  fert  à couper  ce  qui  dépaffe 
le  bord  du  billot:  v.  Ardoifier.  I.  16a. 

Doler.  Dégroflir  les  douves  avec  la  doloire  : v,  Ton- 
nelier. IV.  100. 

Doloite.  Efpece  de  hache  qui  fert  à dégroflir  &c  polir 
le  bois  des  douves  : v.  Tonnelier.  IV.  199. 
Dominante  (Couleur^.  Celle  qui  fait  le  fond  d’une 
tapiflèrie  de  cuir  doré  : v.  Doreur.  II.  59. 

Domino.  Papier  fur  lequel , au  moyq/i  des  planches  , 
on  imprime  toutes  fortes  de  defl’eins  : v.  Papetier. 

m.  355- 

Dominos.  Nom  qu’on  donnoit  anciennement  au  pa- 
pier marbré  : v Dominotier.  II.  39. 

Dominoterie.  Fabrique  de  certaines  images  gravées 
" en  bois , au  bas  ou  à côté  defquelles  font  des  lé- 
gendes : v.  Dominotier.  Ibid. 

Donner  l’eau  a la  cuve.  Achever  de  la  remplir  : v. 
Teinturier.  IV.  116. 

Donneur  de  vivre  : v.  Vivandier.  IV.  438. 

Dorée  (Ceinture).  Elle  étoit  portée  autrefois  par 
* les  dames  de  condition  & les  bourgeoifes  : v.  Cein- 
turier.  I.  481. 

Dorer  la  pilule.  La  couvrir  de  feuilles  d’or  : v.  Apo- 
thicaire. I.  11 9. 

Doreufes.  Filles  qui  ne  s’occupent  <ju’k  dorer  les  pla- 
tines , les  coqs  , & les  autres  parties  des  montres  à 
goufiet  : v.  Horloger.  IL  436. 

Dorure.  Poil  de  caftor  qu’on  met  par-deflus  les  autres 
poils  : v.  Chapelier.  I.  519.  • * 

Dos.  Bord  que  forme  une  feuille  de  papier  quand 
elle  eft  pliée  : v.  Libraire.  II.  éil. 

Dofer.  Mêler  enfemble  différentes  drogues  : v.  Por- 
celaine. ILI.  547. 

Double-canon.  Corps  de  caraélere  peu  ufité  : vcye\. 
Imprimerie.  II.  507. 

Double  fignature.  C’eft  lorfqu’au  bas  de  la  première 
‘ page  d’une  feuille  , on.  recommence  les  lettres  de 
f’alphabec  : v.  Imprimerie.  JJ,  533. 
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Double.  Soie  groffiere  qui  ne  peut  fervir  que  pour 
des  tiflus  ou  des  rubans  communs.  IV.  103. 

Doubles  croches.  Notes  de  mufique  qui  ont  un  dou- 
ble crochet  à leur  queue  : v.  Graveur  de  mufique. 
II.  380. 

Doublets.  Faillies  pierreries  faites  avec  deux  cryftaux 
taillés  & joints  enfemble  , entre  lefquels  on  ren- 
ferme une  feuille  de  métal  ou  des  couleurs  empâtées 
de  maftic  & de  térébenthine  : v.  L’art  de  faire  des 
doublets.  Ibid.  61. 

Doublette.  Octave  de  preftant  : v.  Faéteur  d’orgue. 
Ibid.  178.  " 

Doubleur.  Inftrument  qui  fait  faire  deux  inflexions  à la 
fois  aux  cordes  de  fil  d’archal  : v.  Cardier.  I.  453. 

Doublure.  Cuir  de  defibus  la  balle  , qui  préferve  la 
laine  d’être  noircie  par  l’encre  : v.  Imprimerie.  II. 

523- 

Douves.  Pièces  de  bois  longues , & qui  forment  la 
circonférence  d’un  tonneau;  v.  Tonnelier.  IV. 
197. 

Doux  ( Sable ).  Sable  fin  dont  les  carreleurs  fe  fer- 
vent. I.  4j6. 

Doux  ( Venir  à ).  Lorfque  la  cuve  jette  du  bleu  fur  fa 
furface  : v.  Teinturier.  IV.  ai 6. 

Douzaine.  Dans  les  manufactures  de  pipes  on  nomme 
ainfi  une  poignée  de  quinze  pipes.  III.  475. 

Dragées.  Plomb  fondu  en  grains  plus  ou  moins  gros 
v.  Bimblotier.  I.  a88. 

Dragon  de  diamant.  Tache  qui  lui  furvient  à caufe 
des  matières  étrangères  qui  y font  incorporées  , ou 
de  quelques  fêlures  qui  lui  font  venues  lorfqu’on  a 
caffé  à coups  de  maffe  les  roches  qui  le  contenoient  : 
v.  Joaillier.  II.  55a. 

Drague.  Ancien  outil  de  vitrier  CQtnpofé  d’un  ou 
de  deux  poils  de  chevre  de  la  longueur  du  doigt , & 
liés  fortement  à un  manche.  IV.  433* 

Drague.  Inftrument  de  fer  dequatre  pieds  de  longueur 
fur  dix-huit  pouces  de  largeur  , dont  une  des  deux 
traverfes  elt  taillée  en  bifeau  pour  mordre  le  fond 
de  la  mer  & enlever  l’huîcre  qui  eft  attachée  à un 
rocher  : v.  Pêcheur,  III.  404. 
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Draguer  Remplacement  d’une  pile.  La  mettre  de  ni- 
veau par  le  moyen  des  dragues  : v.  L’art  de  faire  les 
ponts.  III.  526. 

Drapeaux.  Vieux  chiffons:  v.  Papetier.  Ibid.  341. 

Draperie.  Vêtements  des  figures  qu’on  fculpte,  peint 
ou  deliine  : v.  Peintre.  Ibid.  418. 

Drayer  une  peau.  Opération  par  laquelle  on  enleve 
à la  peau  tout  ce  qui  peut  y refter  de  chair  après  le 
travail  de  la  tannerie  : v.  Corroyeur.  I.  659. 

Drayoire.  Couteau  à revers  dont  les  corroyeurs  fe 
fervent  pour  travailler  la  tête  d’une  peau.  I.  661. 

Drêche.  Vin  d’orge  préparé  : v.  Braffeur.  I.  384. 

Dretfè  à deux.  Lorfque  les  fufeaux  ne  s’emploient 
qu’un  à un  : v.  Dentelle.  II.  16. 

DrelTè  à huit.  L’emploi  de  huit  fufeaux.  Ibid. 

Dreffées  ( Botte  de  ).  Paquet  de  fil  de  laiton  préparé 
à l’engin  , qu’on  coupe  par  tronçons  de  diflérentc-s 
longueurs  : v.  Epinglier.  Ibid.  341. 

Drelfer  l’aiguille.  En  former  le  corps  : v.  Aiguillier. 

ï.  54- 

greffer  la  foie.  La  manier  fur  la  cheville  & fur  les 
mains  pour  la  démêler  : v.  Teinturier.  IV.  116. 

DrefTer  un  cuir.  L’étendre  fur  un  terrein  bien  net  : v. 
Tanneur.  IV.  193. 

Dreilèur.  Infiniment  dont  on  fe  fert  pour  redrefier 
les  crocs  des  cardes  lorfqu’ils  font  renverfés  : v. 
Cardier.  I.  454.  .. 

Dreifeur.  Ouvrier  qui  enfonce  les  pavés  avec  la  de- 
moifelle  : v.  Paveur.  III.  396. 

Drogueries  : v.  Drogues. 

Drogues.  Subftances  employées  pour  l’ufage  de  la 
médecine  ou  des  arts  v.  Epicier.  II.  135. 

Droit.  Honoraire  d’un  agent  de  change.  1.  31. 

Droit  de  minage.  Celui  qui  eft  dû  à certains  marchés 
pour  la  vente  des  grains  : v.  Minageurs.  III.  176. 

Droit  fur  jambe.  Se  dit  d’un  cheval  dont  ie  paturon 

.^^rtffTcourr  fcnTnëTune  jambe  droite:  v.  Marchands 
de  chevaux.  Ibid.  8a. 

Droit.  Nom  qu’on  donne  à un  des  côtés  d’une  ra- 
quette : v.  Paumier.  Ibid.  393. 

Drouine.  Sac  de  peau  que  les  chauderonniers  por-^ 
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'tent  fur  leur  dos  & dans  lequel  ils  mettent  leurs 
outils.  I.  564. 

Drouffelfes.  Efpece  de  grandes  cardes  : v.  Cardier. 

L 4*4- 

Drouffette.  Carde  propre  a alonger  les  poils  d’un  drap 
& les  frifer  : v.  Frifeur  d’étoffe  de  laine.  II.  314. 

Droulfeur.  Ouvrier  qui  engraiffe  la  laine  avec  de 
l’huile  : v.  Drapier.  II.  67. 

Du&ilité.  Se  dit  des  métaux  qui  peuvent  s’étendre 
beaucoup  : v.  Aciérie.  I.  17. 

Duite.  Portion  de  chaîne  de  quinze  a vingt  brins  de 
foie  de  la  couleur  de  la  dorure  : v.  Brocard.  I.  399. 

Durillons.  Ils  font  dans  le  marbre  ce  que  les  nœuds 
font  dans  le  bois  : v.  Marbrier.  III.  58. 
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F.AU.  On  nomme  ainfi  la  tranfparence  du  diamant  : 
v.  Joailler.  II.  55a. 

Eau  blanche.  Eau  dans  laquelle  on  a mis  du  fon  : n 
Maréchal.  III.  100. 

Eau  (Camelot  en).  Ce  font  ceux  qui  ont  reçu  un 
certain  apprêt  d’eau  avant  d’être  luftrés  : v.  Came- 
lotier.  I.  437. 

Eau  diftillée  des  plantes.  Celle  qu’on  obtient  par  le 
moyen  du  feu  : v.  Apothicaire.  I.  114. 

Eau  (Donner  la  première).  Fouler  les  bandes  des 
cuirs  à grands  coups  de  talon  , deux  fois  fur  le  dos 
& une  fois  fur  le  ventre  : voye\  Hongroyeur.  II. 

4*5- 

Eau  forte.  Efprit  de  nitre  qui  dilfout  l’argent  fans 
attaquer  l’or  : v.  Aflineur.  I.  39.' 

Eau  forte,  tefiive  dans  laquelle  les  boyaudiers  met» 
tent  leurs  cordes  à boyau.  I.  371. 

Eau  forte.  Lefïiye  des  fàvoniers  , ainfi  nommée  à 
caufe  de  fa  cauflicité.  IV.  66. 

Eau  graduée.  Celle  qui  a coulé  fur  des  fagots  d’é- 
pines , dans  les  bâtiments  de  graduation  : v.  Sau- 
nier. IV.  57. 

Eau  grafle.  Efpecè  d’huile-  que  la  fermentation  ren- 
voie fur  la  furface  de  l’eaü  : v.  Amidonnier.  I.  78. 

Eau  mercurielle.  Diflohition  du  mercure  dans  l’eau  ; 
v.  Art  de  faire  les  perles  fauffes.  III.  443. 

Eau-mere.  Celle  qui  relie  dans  les  baffins  après  la 
cryftallifation  : v.  Salpêtrier.  IV.  40 

Eau  régale.  Mélange  d’acide  nitreux  & de  fel  ammo- 
niac : v.  Aflineur,  I.  30. 

Eau  rofe.  Les  Provençaux  nomment  ainfi  l’huile  ef~ 
fentielle  qu’ils  retirent  du  fuc  réfineux  par  le  moyen 
de  la  diftillation  : v.  Réfine  de  pin.  IV.  14. 

Eau  fure.  Eau  aigre  qui  eft  propre  à faire  fermenter  : 
v,  Amidonnier.  1, 77. 
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Èbarber  un  plat.  C’eft  ôrer  avec  la  lime  le  fuperflu  du 
bord  : v.  Orfevre.  III.  319. 

Ebaucher  la  pâte  à porcelaine.  Ouvrir  avec  le  pouce 
la  motte  de  terre  qui  eft  fur  le  tour  & en  former 
l’intérieur  d’une  piece  : v ^Porcelaine.  Ibid.  538. 

Ebaucher  une  lame.  C’eft  lui  donner  un  coup  de  lime  : 
v.  Coutelier.  1. 669. 

Ebauchoir.  Outil  plat  par  un  bout  & arrondi  par 
l’autre  : v.  Sculpteur.  IV.  74. 

Ebauchoirs.  Petits  outils  dont  les  modeleurs  en  terre 
glaife  fe  fervent  pour  exécuter  leurs  ouvrages  .* 
v.  Porcelaine.  III.  540. 

Ebifeler  une  planche.  La  couper  en  delfous  par  incli- 
naifon  : v.  Faéleur  d’orgue.  II.  174. 

Ebourgeonner.  Enlever  les  bourgeons  inutiles  de  là 
vigne  : v.  Vigneron.  IV.  410. 

Ebraifoirs.  Petites  voûtes  qu’on  ménage  dans  les  fours 
à chaux  : v.  Chaufournier.  I.  566. 

Ebroudi  (Fer J.  Celui  quia  palfé  par  les  trous  de  la 
troifieme  bûche  : v.  Fil  d’archal.  II.  217. 

Ebroudi  ( Fil).  Celui  qui  a été  recuit  après  avoir  paftié 
par  les  trous  d’ébroudage  : v.  Tréfilerie.  IV.  321. 

Ebroudi  ( Fil ).  Celui  qui  a palfé  par  quatre  filières  , 
au  lieu  que  le  fil  d’ébrouai  n’a  palfé  que  par  trois  : 
v.  Tréfilerie.  IV.  321. 

Ecacher.  Applatir  en  lames  l’or  ou  l’argent  qui  a été 
filé  : v.  Tireur  d’or.  IV.  250. 

Ecagnes.  Portions  d’écheveau  : v.  Dévideur.  II.  28. 

Ecailles.  Incruftation  de  matière  adhérente  au  fond 
de  la  chaudière  , & qü’on  détache  avec  des  mar- 
teaux tranchants  : v.  Saunier.  IV.  60. 

Ecailles.  Pointes  que  les  couleurs  forment  Air  le  pa- 
pier marbré  : v.  Dominotier.  II.  41. 

Ecailles  de  cuivre.  Petites  parties  qui  fe  féparent  de 
ce  métal  quand  on  le  forge  fur  l’enclume  : v.  Email- 
leur.  ibii.  105. 

Ecale.  La  cinquième  partie  d’un  tiers  de  moche  & 
qui  contient  plufieurs  centaines  : v.  Blondier.  I. 
32Ï. 

Ecaler  le  cacao.  Le  dépouiller  de  fes  coffes.  I.  42$. 

Ecarlate  couleur  de  feu;  Celle  dont  la  couleur  eft 
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plus  belle  & plus  éclatante  : v.  Teinturier  IV^ 
2.18. 

Ecarlate  de  graine.  Celle  qui  a moins  de  feu  & qui 
. eft  plus  brune  que  l’écarlate  ordinaire,  ibid.  1 
Ecarlate  des  Gobelins  : v.  Ecarlate  couleur  de  feu. 
ibid. 


Ecarlate  demi-  graine..  Celle  qui  eft  faite  avec  moitié 
kermès  & moitié  garance,  ibid. 

Ecarlate  de  Hollande  : v.  Ecarlate  couleur  de  feu, 
ibid. 

Ecarlate  de  Venife  : v.  Ecarlate  de  graine,  ibid. 

Echalas.  Bois  debout  qu’on  met  en  terre  pour  fou— 
tenir  les  vignes  : v.  Vigneron.  IV.  409. 

Echanrignoles.  Petites  pièces  de  bois  qui  font  placées 
fous  les  taffeaux  : v.  Charpentier.  I.  5 $2. 

Echantignoles.  Pièces  de  bois  qui  foutiennent  l’aiflieu 
des  roues  de  devant:  v.  Charron.  I.  556. 

Echantillon.  Table  de  dix  à douze  pieds  de  longueur  , 
dans  laquelle  font  entaillées  toutes  les  differentes 
moulures  d’un  canon  : v.  Fonte  des  canons.  II.  24S. 

Echantillon.  Calibre  dont  fe  fervent  les  Fondeurs.  II. 


,i77‘. 

Echantillon  (Crin  d’ ).  Celui  qui  eft  noir  & long.* 
v.  Crinier.  I.  698. 

Echantillons  (Mettre  des)  Séparer  en  diverfes  fortes 
la  grenaille  de  plomb  : v.  Bimblotier.  1.  289. 

Echappade  (Enfourner  en).  Placer  lespieces  defaïance 
a nud  dans  le  four  fur  des  efpeces  de  tablettes  de 
terre  ciüre  : v.  Faïancier.  II.  104. 

Échappement.  Partie  qui  reftitue  à un  pendule  ce 
que  le  frottement  & la  fufpenfion  fait  perdre  a fon 
régulateur  : v.  Horloger.  II.  422. 

Echappement  à cylindre  : v.  Echappement  à repos. 
Ibid.  429. 

Echappement  à recul.  Celui  qui  fait  mouvoir  alterna- 
tivement les  deux  palettes  du  balancier  de  deux  côtés 
oppofés.  Ibid. 

Echappement  à repos.  Celui  qui  fait  mouvoir  le  ba- 
lancier de  deux  côtés  oppofés  avec  moins  de  frotte- 
ment & de  violence.  Ibid. 

Echarner  les  cuirs.  Leur  ôter  toutes  les  parties  étran- 
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gérés  à la  peau  avec  un  couteau  coupant  & à deux 
poignées  : v.  Tanneur.  IV.  189. 

Echarner  une  peau.  En  ôter  la  chair  : v.  Corroyeur.1. 6 $9.' 

Echarpe.  Ligature  dont  on  fe  fert  pour  les  adultes  , 
quand  on  leur  fait  l’opération  de  la  taille  : v.  Litho- 
tomifte.  II.641. 

Echarfeté.  Métal  où  il  y a trop  d’alliage  : v.  Mayeur. 
II.  156. 

Echauffé  ( Mettre  les  peaux  en  ).  C’eft  en  former  des 
tas  de  vingt  douzaines  : v.  Chamoifeur.  I.  501. 

Echelle  campanaire.  Infiniment  dont  on  fe  fert  pour 
donner  aux  cloches  la  hauteur  , l’ouverture  Ce  l’é- 
paiflèur  convenables  aux  tons  qu’on  veut  qu’elles 
aient  : v.  Fondeur  de  cloches.  II.  a.52. 

Echelle  décimale.  Infiniment  compolé  de  lignes  ho- 
rizontales, coupées  par  des  perpendiculaires,  & 
qui  fert  à inefurer  les  plus  petite?  dimenfions  : v. 

. Arpenteur.  I.  179. 

Echelle.  Pièce  de  rubans  entrelacés  dont  les  dames 
fé  couvrent  le  devant  de  la  poitrine  : v.  Couturière. 
I.  676. 

Echeno.  Bafîîn  de  terre  fine  en  forme  de  quarré  long, 
& qui  eft  placé  devant  le  canal  du  fourneau  : v. 
Fondeur  de  flatues.  II.  144. 

Echets  1 v.  Echeveaux  à l'article  Fileufe  de  laine. 
Ibid.  2.31. 

Echo  ( Clavier  d’).  Le  plus  haut  de  tous  les  claviers 
& le  cinquième  de  l’orgue  : v.  Faéleur  d’orgue. 
Ibid.  177. 

Echoppe  à ajufter.  Outil  qui  a un  côté  rond  8c  l’autre 
prefque  tranchant  : v.  Joaillier.  Ibid.  554. 

Echoppe  à arrêter.  Outil  avec  lequel  on  ferre  le  métal 
entre  la  pierre  , pour  qu’il  n’y  ait  point  de  jour  en- 
tre l’un  & l’autre.  Ibid. 

Echoppe  à former  les  griffes.  Echoppe  plate,  ibid. 

Echoppe.  Efpece  de  cilelet  dont  les  orfèvres  fe  fer- 
vent. III.  319. 

Echoppe.  Inftrument  qui  fert  à graver  les  barres  fur 
Iefquelles  on  lie  enfemble  plufieurs  croches  & dou- 

- blés  croches  : v.  Graveur  de  mufique.  II.  381. 

Echoppe.  Outil  avec  lequel  on  tire  quelques  grains 
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d’une  mafie  d’or  ou  d’argent  pour  en  faire  Feffai  •- 
v.  Efiayeur.  IL  i ja. 

Echoppes.  Petits  outils  dont  les  graveurs  fe  fervent 
pour  creuter  les  endroits  dont  ils  ont  ôté  le  vernis  : 
v.  Graveur,  ibid.  3 6$. 

Eclair  (Faire).  Se  dit  lorfque  le  bouton  fin  d’argent 
parou  tout  a coup  dans  la  coupelle  vif,  brillant  & 
d’un  beau  luifant  : v.  EfTayeur.  ibid.  154. 

Eclair  . y.  F ulguration  a l’article  travaux  fur  les  mines 
d’argent.  111.  198. 

Eclaircir  les  bas.  Les  repafler  très-légérement  au  char- 
don : v.  Bas  au  métier.  1. 153. 

Eclaircir  une  peau.  Luftrer  le  côté  de  fleur  avec  du 
fuc  d’épine  vinette  : v.  Corroyeur.  I.  661. 

Edifie.  Second  étage  qu’on  met  fur  le  premier  lit  à 
charbon  : v.  Charbonnier.  I.  644. 

Edifié  : v.  Forme  à l’article  Laitière.  II.  569. 

Edifies.  Bois  dont  on  forme  les  gaines  : v.  Gaînier. 
II.  31a.  & 

Edifies.  Contours  de  la  caifie  d’un  clavecin  : v.  Fac- 
teur de  clavecin,  ibid.  167. 

Edifiés.  Vafes  de  bois  creux  & à peu  près  de  la  gran- 
deur de  la  forme  qu’on  veut  donner  à un  fromage  : 
v.  Laitière,  ibid.  569. 

Eclufe  à tambour.  Celle  qui  fe  vuide  & fe  remplit  au 
moyen  d’une  vanne  à coulifie  : v.  Eclufier.  IV.  94. 

Eclufe  à vannes.  Celle  qui  fe  vuide  & fe  remplit  par 
le  moyen  des  vannes  a couliflés  pratiquées  dans 
l’aflemblage  des  portes,  ibid. 

Eclufe  quarrée.  Celle  dont  la  porte  eft  d’un  feul  vental 
& fe  ferme  quarrément.  ibid. 

Ecobue,  Bêche  fort  large  , propre  aux  défrichements 
de  la  terre  , & avec  laquelle  on  enleve  des  gazons 
d’un  pied  de  longueur  fur  quatre  pouces  d’épaif- 
feur  : v.  Agriculture.  I.  4a. 

Ecobuer  la  terre  , en  enlever  de  grands  gazons  avec 
l’écobue  : v.  Jardinier.  II.  41. 

Ecole  vétérinaire.  Celle  où  l'on  enfeigné  ù connoître 
& à guérir  les  maladies  des  chevaux.  IV.  401. 

Écope.  Pelle  creufe  qui  fert  à jeter  l’eau  qui  eft  dans 
un  bateau:  «.  Fourneaux  à fer.  II.  173. 
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Ecoteur.  Ouvrier  qui  oint  de  quelque  matière  graftè 
les  barres  de  fer  qui  doivent  palier  par  la  filiere  : 
v.  Tréfilerie.  IV.  173. 

Ecouanes  : v.  Ecouenes  à l’article  Ajufteur.  I.  66. 

Ecouene.  Lime  faite  en  maniéré  de  râpe  avec  des 
cannelures  par  des  angles  entrants  & fortants  : v. 
Ajufteur.  I.  66. 

Ecouene.  Outil  de  fer  avec  lequel  les  tabletiers  dé- 
groffiflent  leurs  copeaux.  IV.  1 54. 

Ecouene.  Petit  outil  de  fer  ou  d’acier , taillé  en 
quarré  , & dont  une  des  faces  eft  garnie  de  petites 
rainures  : v.  Coutelier.  I.  669. 

Ecoutille.  Trou  quarré  par  lequel  on  defcend  dans 
l’entre-pont  d’un  vaiflèau  : v.  Pêche  de  la  morue. 
III.  048. 

Ecouvillon.  Efpece  de  brofle  attachée  à une  hampe 
dont  on  fe  fert  pour  nettoyer  les  canons  : v.  Ca- 
nonnier. I.  446. 

Ecritures  en  banque.  S’entend  de  diverfes  fommes 
pour  lefquelles  on  fe  fait  écrire  en  banque  : v. 
Banquier.  I.  239. 

Ecrouir  le  fer  à faire  du  fil.  Le  rendre  aigre  ; v.  Fil 
d’archal.  II.  117. 

Ecrouir  le  métal.  Le  durcir  au  feu  : v.  Fa&eur  d’or- 
gue. IL  173. 

Ecu  double.  Papier  de  la  moyenne  forte  : v.  Papetier. 
III.  tfï. 

Ecuelle  remontadoire.  Vafe  de  bois  dont  on  fe  fert 
pour  tranfvafer  la  pâte  : v.  Papetier.  III.  344. 

Eculer.  Refondre  la  cire  pour  la  derniere  fois  : v.  Ci- 
rier.  I.  593. 

Ecumette.  Cercle  de  fer  percé  de  plufieurs  trous  pour* 
enlever  les  ordures  qui  furnagent  fur  la  terre  à pipe: 
v.  L’art  de  faire  les  pipes.  III.  47X. 

Ecuyers.  Bâtons  qu’on  met  le  long  des  efcaliers  , & 
qui  fervent  à foutenir  ceux  qui  les  montent  : y.  lé 
fupplément , tome  V. 

Effacer  le  poil.  Mêler  chaque  efpece  de  poil  de  ma- 
niéré à ne  pas  la  reconnoître  : v.  Chapelier.  I.  530. 

Eflàutage.  Mairain  de  rebut  : v..  L’art  de  faire  le  mai- 
rain,  III.  14. 
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Effeuiller  la  vigne.  En  ôter  toutes  les  feuilles  fupér- 
flues  pour  accélérer  la  maturité  du  raifin  : v.  Vigne- 
ron. IV.  41a. 

Effilé.  Barbe  ou  frange  qu’on  fait  à quelque  chofe  ; 
v.  Fabrique  de  chenille.  I.  571. 

Effiler  une  chevelure.  la  réduire  au  point  qu’il  faut 
pour  n’être  pas  trop  enflée  : voyc[  Perruquier.  III. 
- 444- 

Effiler  une  perruque.  En  diminuer  la  quantité  de  che- 

■ veux  dans  les  endroits  où  ils  font  trop  épais  : vt 
Perruquier.  III.  449. 

Effilocher  le  coton.  Ne  pas  le  couper  uniment  : voye\ 
Chandelier.  I.  510. 

Effleurer  une  peau.  En  enlever  toute  la  fuperficie  du 
côté  de  la  laine  ou  du  poil  ; v.  Chamoifeur.  I.  495. 

Effleurer  une  peau  à la  main.  La  rendre  par-tout  d’é- 
gale épaifTeur  : v.  Gantier.  II.  325. 

Effleurés  (Gants).  Gants  fur  poil  dont  on  n’a  pas 
enlevé  la  fleur,  ibid.  32.7. 

Efflorefcence.  Petits  grains  qui  paroiiïenr  fur  le  fro- 
mage frais , & dont  la  couleur  & la  figure  reffem- 
blent  à de  petites  perles  : v.  Laitière.  II.  571. 

Effondrer  ( S’_).  Se  dit  de  toutes  les  cavités  qui  s’é- 

• boulent  : v.  Mines  de  fer.  II.  267. 

Effondrer  une  couverture.  Faire  venir  la  laine  de 
deflous  par  deflùs  : v.  Couverturier.  I.  678. 

Egards.  Maîtres  gardes  & jurés  des  manufaétures 
d’Amiens.  II.  103. 

Egouttoir.  Auge  de  bois  qu’on  met  au  bas  de  l’établi 
pour  recevoir  le  fuif  qui  tombe  des  chandelles  : 
Chandelier.  I.  513.  • 

Egouttoir.  Aïs  raflbmblés  les  uns  contre  les  autres  , 
fur  lefqucls  on  met  les  formes  à carton  : v.  Car- 
tonnier.  I.  474. 

Egouts  à coyaux.  Bouts  de  chevrons  de  deux  pieds  & 
demi 'a  trois  pieds  de  longueur,  qui  excédent  plus 
ou  moins  le  mur , félon  qu’il  en  eft  befoin  : voyc{ 
Couvreur.  I.  687. 

Egouts.  Baguettes  creufes  ou  tuyaux  de  cire  pour 
donner  de  l’écoulement  aux  cires  quand  on  veut 
les  fondre  : v.  Fonte  des  ftatues.  II.  241. 
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Egouts  retrouffes.  Tuiles  qu’on  pofé  fur  l’entable- 
ment avec  du  mortier  : v.  Couvreur.  I.  687. 

Egrapper  la  mine.  En  détacher  le  fable  Sc  les  petites 
pierres  : v.  Mines  de  fer.  II.  a68. 

Egratigner  la  terre.  La  labourer  luperficiellement  : 
v.  Agriculture.  I.  38. 

Egratignoir.  Outil  tranchant  & dentelé  comme  une 
fcie,  dont  on  fe  fert  pour  découper  la  fuperficie 
d’uiie  piece  de  fatin  : v.  Egratigneur.  II.  104. 

Egrifée.  Poudre  faite  avec  des  diamants  noirs  , & 
dont  on  fe  fert  pour  ufer  les  endroits  défectueux 
du  diamant.  IV.  31. 

Elaguer  un  arbre.  F.n  ôter  les  branches  fuperflues  : 
v.  L’art  de  cultiver  les  peupliers  d’Italie.  III. 

Elancement  : v.  Quête  à l’article  Conftrucfeur  de  na- 
vires. I.  461. 

Election.  Choix  des  médicaments  : v.  Apothicaire.  I. 


97-  , 

Electuaires.  Conferves  compofées  de  differents  ingré- 
dients. I.  117. 

Elégance.  Lorfqu’on  donne  aux  figures  quelque  chofe 
de  délicat  &:  un  certain  agrément  qui  plaît  : v. 
Deffinateur.  II.  2,7. 

Elixir.  Inf’ulion  de  quelque  chofe  dans  l’efprit  de  vin  * 
v.  Apothicaire.  I.  ni. 

Ellipfe.  Rond  un  peu  alongé  vers  un  bout  : v.  Souffle- 
tier.  IV.  111. 

Email.  Nom  qu’on  donne  à l’azur  de  Hollande  : v. 
BlanchiiFeur.  1.  310, 

Emaiïleur.  Faifeur  de  cadrans  : v.  Horloger.  IL  435. 

Emaux.  On  nomme  ainfi  les  métaux  & ies  couleurs 
des  armoiries  : v.  Art  héraldique.  II.  407. 

Emballage  (Fil  d’)  Ficelle  d’une  grofleur  médiocre  : 
v.  Emballeur.  IL  112. 

Emboîture.  Crapaudine  de  grès  dans  laquelle  s’em- 
boîte l’arbre  de  la  roue  des  potiers  de  terre.  III. 


571. 

Emboucher  une  botte.  La  monter  fur  l’embouchoir  : 
' v.  Forinier  Talonnier.  II.  294. 

Embouchoir.  Efpece  de  forme  brifée  fur  laquelle  on 
monte  les  bottes;  v.  Formier  Talonnier.  II.  29°*  . 
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Embouchure.  Ouverture  la  plus  grande  des  permis 
par  où  l’on  fait  entrer  les  lingots  d’or  ou  d’argent  : ' 
v.  Tireur  d’or.  IV.  2.46, 

Embouti.  Se  dit  du  corps  d’un  chauderon  lorfqu’il 
eft  formé  comme  il  doit  l’être  : v.  Chauderonnier. 

I.  560. 

Embouties  (Broderies).  Celles  qui  forment  une  ef- 
pece  de  relief  : v.  Brodeur.  I.  404. 

Emboutir.  C’eft  , par  le  moyen  d’une  bouterole  , 
creufer  une  plaque  d’or  dans  un  dé  à emboutir  :j(v. 
Joaillier.  II.  553. 

Emboutir.  Donner  une  forme  creufe  au  cuir  des  fe- 
melles : v.  Formier-Talonnier.  II.  194. 

Emboutis.  Ornements  de  relief  çifelés  en  coquille  : 
v.  Tôle  peinte.  IV.  2.86. 

Embrafures.  Ouvertures  faites  aux  deux  côtés  d’un 
vaiifeau , par  lefquelles  les  canons  fortent  en  de- 
hors : v.  Conftructeur  de  navires.  I.  633. 

Embryons  : v.  Mamelons  à l’article  Jardinier.  II.  483. 

Embues  ( Couleurs ).  Celles  qui  ne  reffortent  point  : 
v.  Peintre.  III.  417. 

Emeraude.  Pierre  fine  de  couleur  verte.  IV.  2.8. 

Emerillon.  Crochet  qui  eft  attaché  au  haut  du  rouet  où 
l’on  file  les  cordes  à boyaux  : v,  Boyaudier.  I.  372. 

Emerillon.  Petit  morceau,  de  bois  fait  en  forme  de  fif- . 
flet , à chaque  bout  duquel  eft  un  crochet  de  fer  : v. 
Cordier.  I.  643. 

Emorfiler.  Oter  avec  des  pierres  à polir  le.marfil  ou, 
les  vives  arêtes  d’un  ouvrage  en  métal  : v.  Argen-.. 
teur.  I.  166. 

Emorfiler.  Enlever  les  vives  arêtes  qui  retient  après ^ 
l’opération  du  tour:  v.  Doreur.  II.  JI. 

Emouchet  ( Donner  l’)  à une  peau.  La  jeter  dans'une 
eau  courante  après  en  avoir  ôté  les  cornes , les  oreil-  .. 
les  & la  queue  : v.  Tanneur.  IV.  187. 

Empanon.  Chevron  qui  ne  va  pas  jufqu’au,  hauc  du, 
faîte  : v.  Charpentier.  I.  551. 

Empeigne.  Cuir  qui  couvre  le  cteffus  du  pied  : v.  Cor-  _ 
donnier.  I.  653. 

Emplâtrer  l’or.  L’étendre  fur  des  carreaux  de  cuir  ., 
avec  la  paume  de  la  main  : v.  Doreur.  II,  57. 
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Emplâtres.  Médicaments  compofés  qui  font  fermes  & 
folides  quand  ils  font  froids  , & qui  fe  ramollilfenc 
par  la  chaleur  : v.  Apothicaire.  I.  119. 

Empli  ( L’).  Grande  chaudière  dans  kquelle  le  firop 
fe  réduit  en  petits  grains:  v.  Sucre.  TV.  ia  6. 

Emplures,  Feuillets  de  vélin  ou  de  parchemin  dans 
lefquels  il  n’y  a plus  d’or  ou  d’argent  : v.  Batteur 
d’or.  I.  179. 

Empocher.  Mettre  plufieurs  livres  de  foie  dans  un  fac 
ou  une  poche  de  grofle  toile  : v.  Teinturier.  IV.  116. 

Empointeur.  Celui  qui  fait  une  pointe  à chaque  bout 
des  tronçons  qu’on  deftine  pour  les  épingles  : v 
Epinglier.  II.  14a. 

Emporte-piece.  Outil  d’acier  qui  fert  'a  découper  : v. 
Bouquetier.  I.  356. 

Emporte-picces.  Petits  outils  de  fer  de  diverfes  figu- 
res , dont  on  coupe  ou  égratigne  feulement  les 
étoffes  : Découpeur.  II.  10. 

Erppyreume.  Ce  qui  a goût  de  feu  : v.  Sucre.  IV.  13  < 

Enipyreumatique  (Odeur ).  Celle  que  le  feu  donné 
ordinairement  : v.  Fabrique  de  poêles  hydrauliques 
III.  51a. 

Encaftrer.  Renfermer  entre  deux  pièces  de  bois  le 
bout  de  la  verge,  de  l’ancre  : v.  Ancre.  I.  86. 

Encaftrer  la  faïance.  La  ranger  dans  des  gazettes  : v 
Faïancier.  II.  180. 

Encens  fte  village  : v.  Encens  madré. 

Encens  madré.  Groffes  gouttes  de  fuc  réfineux  qui 
tranffudent  à travers  l’écorce  des  vieux  pins  : v.  Ré- 
fine  de  pin.  IV.  14. 

Encliquetage.  Compofé  d’un  crochet , d’un  cliquet 
& de  fon  reflort  : v.  Graveur  à l’eau  forte.  II.  368. 

Encoller  l’ancre.  Souder  la  croifée  à la  verge  • v An- 
cre. I.  89. 

Encoller  le  bois.  C’eft  lui  imprimer  du  blanc  k plu- 
neurs  reprifes  : v.  Doreur.  H.  47. 

Encolure.  Partie  qui,  en  fortant  du  garot  , fe  con- 
tourne a mefure  qu’elle  approche  de  la  tête  du 
cheval  : v.  Marchand  de  chevaux.  III.  80. 

Encolure.  C elt  ce  qui  termine  un  habit  du  côté  du 
col  : v.  le  fupplément , tome  V. 
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Encrier.  Planche  d’un  pied  quarré , avec  trois  re-. 
bords  , dont  deux  fur  les  côtés  8c  un  derrière  fur 
laquelle  on  met  l’encre  d’imprimerie  : v.  Impri- 
merie. II.  512. 

Encroix.  Fil  d#  coron  croifé  de  cheville  en  cheville 
afin  de  pouvoir  le  teindre  fans  le  mêler  : v.  Moufle-», 
linier.  III.  169. 

Encuvage  ( Un  ).  Compofé  de  trois  cuirs  & de  fix 
bandes  , mis  enfemble  dans  une  cuve  pour  y être 
préparés  : v.  Hongroyeur.  IJ.  41 5. 

Endofler  le  carton.  Y mettre  du  parchemin  : v.  Relieur, 
IV.  8. 

Enfer.  Souterrain  dans  lequel  s’écoulent  les  réfidus 
des  cuviers  où  l’on  porte  l’eau  qui  a fervi  à laver 
les  marcs  qui  font  dans  les  fcouflins  : v.  Huilier.  II. 

454* 

Enferrure  ( Faire  une ).  C’eft  lorfque  les  ouvriers  ont 
perdu  beaucoup  de  temps  à creufer  un  rocher  d’ar- 
doife  qui  ne  leur  a fourni  que  du  feuilletis  : v.  Ar-* 
doifier.  I.  1 57. 

Enfoncures.  Planches  de  mairain  deftinées  pour  les 
fonds  des  tonneaux  : v.  L’art  de  préparer  le  mai- 
rain. III.  14- 

Enfermer  le  marli.  Border  un  plat  d’une  moulure  in- 
térieure : v.  Orfevre.  III.  319. 

Enfermer  les  bas.  Les  mettre  fur  la  forme  : v.  Bas  au 
métier.  1 253. 

Enfourneur.  Ouvrier  qui  range  la  brique  dans  le  four- 
neau : v.  Briquetier.  I.  392. 

Engaller  le  coton.  Le  tremper  dans  un  bain  où  Bon  a 
fait  bouillir  de  la  galle  épineufe  8c  pulvérifée  : v. 
Teinturier.  IV.  138. 

Engin.  Outil  dont  les  épingliers  fe  fervent  pour  divi- 
ler  8c  drefler  leurs  brins  de  fil  de  laiton.  II.  138. 

Engin.  Petite  planche  garnie  de  pointes  miles  en 
zigzag  , fur  laquelle  on  drefle  le  fil  de  fer  : v.  Clou- 
tier.  I.  6c  J. 

Engins.  Ce  nom  efi:  commun  à tous  les  filets  dont  les 

E Pêcheurs  fe  fervent.  III.  406. 
ngorger  une  malle.  Mettre  de  la  toile  fur  fon  fût  : 
v.  Coffretier.  I.  611. 

Enjoliver 
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Enjoliver  une  culotte  de  pU  Marquer  quelaue  Ô'3 
nement  de  mode  fur  le  bas  des  Æ °r‘ 

deux  cuiffes  : v.  Culortier.  I.  * exterieuis  des 

Enlevures.  Retailles  des  peaux  dont  on  fait  les  çrAnt 
v.  Gantier.  II.  701.  gants  ; 

Enluminer.  Peindre  du  papier  & le  rehau/Ter  rt 
verfes  couleurs  en  détrempe  : v.  Dominotier  1r  d'~ 

Enquerre  (Armes  à j.  Ce  font  des  armes  44‘ 

qui  le  paroifTent:  v.  Art  héraldique.  II  403  °U 

^ ,.  Ar. 

Enfeignes  des  marchands.  Billets  imprimés  & 0rn„'  j 
quelque  gravure  où  ils  mettent  leur  demeure  S 1* 
deuil  de  leurs  ouvrages  : v.  Graveur.  H ,2”  & le 

Enfelles  ( Chevaux,).  Ceux  qui  ont  le  dn/t  c , 
v.  Marchand  de  chevaux.  111  82  d enfoncé: 

Enfimer  une  étoffe.  La  dé^raiffer  ’■  « m , 
drap.  IV.  29 6 uc0rainer  . v.  Tondeur  de 

-haine 

Entaquer  le  velours.  Lier  & foindre  f C’er' 1 1<Sl- 
femble  de  maniéré  i„7  poht  hT‘  e"- 
entr’elles , & à ne  point  touchej 
Manufacture  de  velours.  IV  jî8  offe  ' V0Teî 

dans 

E"v.eEpUmgnenriï  ,Z  ,étes  fur  '«  hauffe  : 

Entêtoir.  Machine  qui  fert  à affurer  les  térec  • 
gle  fur  les  hautes,  ibid.  t tes  d 

Entonnoir  d’une  mine.  Ce  qui  reftp  ,„ri  . 
ment  des  terres  : v.  Mineur.  III  217  1 enIeve~ 

Entra.t  ( L’  ).  Partie  qui  fert  à porter  le  noinr- 
Charpentier.  I.  572.  ” 6 Poin?°n  : v . 

Encre-tailles.  Traits  courts  & inférés  danc  io  1 
traits  des  tailles  : v.  Graveur  II  Jr,  ™ 1 °ngS 

Enture  (Faire  une).  Nouer  un  fi  foui  eft  caffé  ■ 

Bas  au  mener.  I.  248.  eir  ca  ® • v» 

Envetoppe.^Cc  qui  retient  le  nrfttü  & lui  do„„e  ,a 

H 
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forme  extérieure  de  ce  qui  eft  moulé  : v.  Fonte  de 
fer.  II.  n-j-j.  9 

Enverjures.  Petits  bâtons  qui  tiennent  les  fils  de  foie 
croifés  : v.  Velours.  IV.  33 6. 

Epaiffeur  de  caractères.  Différence  qu’il  y a entre  les 
lettres  minces  , & celles  qui  le  font  moins  : v. 
Imprimerie.  II.  507. 

Epalement  (Faire  1’}  Etalonner  les  étalons  ou  rae- 
fures  matrices  : v.  Mefureurde  fel.  III.  141. 

Epalement  (Taire  1’  ).  Etalonner  les  mefures  de  bois 
qu’on  deftine  tant  pour  le  fel  que  pour  tous  les 
fruits  fecs  : v.  Amineur.  I.  8j. 

Epaule  en  dedans  (Taire  aller  un  cheval  1’).  Le  dif- 
pofer  de  côté  le  long  de  la  muraille  du  manege. 
III.  41. 

Epaulette.  Partie  qui  commence  à l’encolure  du  bout 
de  derrière  & va  fe  joindre  à l’entournure  de  la 
manche  : v.  le  fupplément  , tome  V. 

Eperons.  Pointes  des  piles  des  ponts  qui  avancent 
dans  l’eau  & en  coupent  le  fil  : v.  L’art  de  faire 
les  ponts.  III.  515.  * 

Epervier.  Filet  garni  de  balles  de  plomb  qui  a la  fi- 
gure d’un  éventail  renverfé  & replié  en  rond  lors- 
qu’il eft  étendu  : v.  Pêcheur,  ibia.  401. 

Epi.  Rebrouffement  de  poil  blanc  qu’un  cheval  a fur 
le  front  : v.  Marchand  de  chevaux,  ibid,  78. 

Epiceries  : v.  Epices. 

Epices.  Subftance  végétale , étrangère , qui  a une 
faveur  ou  une  odeur  propre  à la  rendre  d’un  ufage 
utile  ou  agréable  : v.  Epicier.  II.  134.  t 

Epierrer  un  champ.  En  enlever  les  pierres  : v.  Agri- 
culture. I.  37- 

Epigaftrique  (Région  ) ; v.  Herniaire.  II.  410. 

Epinette.  Demi-clavecin  à une  corde  par  chaque  tou- 
che : v.  Faéteur  de  clavecins.  II.  170. 

Epingle  ( Clous  d’).  Petits  clous  de  fer  ou  de  laiton 
dont  la  pointe  eft  aiguifée  & la  (tête  applarie  : v. 
Cloutier.  I.  605. 

Epiplocèle  (Hernie).  Lorfqu’eHe  a fon  fiege  dans 
l’épiplooo  : v.  Herniaire.  II,  410* 
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Eplucher  la  laine.  Oter  les  ordures  qui  s’y  trouvent  » 
v.  Chapelier.  I.  527.  - 7 

Epluchoir.  Attelier  où  l’on  vifue  les  feuilles  de  car 
ton  l’une  après  l’autre  pour  en  ôter  les  ordures  • v 
Cartonmer.  I.  475.  r 

Epluchoir.  Efpece  de  grattoir  “'(dont  les  trieufes  fe 
fervent  pour  enlever  les  ordures  qui  fe  trouvent 
fur  le  papier.  III,  350. 

Eponges  de  fer  à cheval.  Ce  font  les  parties  du  fer 
qui  font  aux  extrémités  de  chaque  branche , & qui 
repondent  au  talon  du  cheval  : v.  Maréchal,  ibid 
109. 

Epontier  en  maigre.  Repayer  les  draps  une  fécondé 
fois  pour  en  ôter  les  ordures  qui  y font  prefque 
imperceptibles  : v.  Drapier.  II.  73. 

Epoulle.  Petit  tuyau  ou  morceau  de  rofeau  qu’on 
ghce  dans  la  poche  d’une  navette  : v.  Drapier,  ir. 

Epoulfette.  Morceau  de  toile  ou  de  ferge  dont  on  fe 
fert  pour  oter  la  pouffiere  de  deflus  le  poil  des 
chevaux  : v.  Palefrenier.  III.  338. 

Eprouvette.  Inffrument  par  le  moyen  duquel  on  con— 
noit  le  degré  de  force  de  la  poudre  à canon  - v 
Poudrier,  ibid.  583. 

Eprouvette.  Petit  vaifleau  qu’op  remplit  d’eau  falée 
pour  juger  combien  elle  contient  de  fel  : v Sau- 
nier. IV.  59. 

Epure.  Figure  & proportion  de  chaque  piece  de  ma. 
connerie  tracée  fur  un  endroit  commode  : v.  Ap— 
pareilleur.  I.  114.  v 

Equarrir  les  cartons.  En  enlever  les  bords  : v.  Car- 
tonnier.  I.  475. 

Equerre  à drelfer.  Morceau  de  bois  oa  de  cuivre  qui 
forme  un  angle  droit  fur  la  ligne  8c  avec  lequel 
on  drelfe  les  tronçons  dont  on  fait  les  lettres  : v. 
Fondeur  en  caraéleres.  II.  256. 

Equipement.  On  comprend  fous  ce  nom  les  gens  de 
l’equipage  d’un  navire  & les  viéhiailles  : voyez 
Agreeur.  I.  33.  ' 

Ergot  (Bled).  Grain  dégénéré  & altéré:  v.  Boulan- 
ger. I.  348, 
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Ermaillé.  Chef  du  challet  & celui  qui  fait  le  fro- 
mage de  Gruyere  : v.  Laitière.  II.  573. 

Efcarpin.  Soulier  dont  la  première  femelle  n’eft  que 
collée:  v.  Cordonnier.  I.  654. 

Efcots.  Petits  reftes  cpardoifes  qui  font  demeurés  fur 
le  banc  dont  on  a détaché  le  bloc  : v.  Ardoilier.  I, 
I 58.  . 

Efcouanes.  Limes  'avec  lefquelles  on  répare  les  flans  : 
v.  Monnoyeur.dll.  139. 

Efgaliver.  C’cft  diftribuer  également  dans  la  foie  le 
peu  d’eau  qui  y refte  : v.  Teinturier.  IV.  a33- 

Efpace.  Piece  de  métal  moins  épaiflè  que  les  demi- 
quadratins  , & qui  fert  à féparer  les  mots  : v.  Im- 
primerie. II.  jo 6. 

Efpace.  Place  que  le  métal  occupe  dans  un  moule  : v. 

Fondeur.  II.  177.  _ 

Efpade.  Palette  de  bois  avec  laquelle  on  bat  la  nlaffe  : 
v.  Efpadeur.  ibid. A 48. 

Efpader  la  filafTe.  La  mettre  fur  l’entaille  du  che- 
valet après  Lavoir  broyée  & battue  avec  la  palette 
de  bois  qu’on  nomme  efpade.  ibid. 

Efnadon.  Epée  large  qu’on  tient  à deux  mains  : v. 
Eourbiffeur.  ibid.  305. 

Efpart.  Rouleau  avec  lequel  on  tord  les  matteaux  de 
foie  : v.  Teinturier.  IV.  133. 

Efpeces.  Mélange  detliverfes  lübftances  aromatiques  : 
v.  Parfumeur.  III.  373. 

£fpeces.  Réunion  de  plufieurs  fubftances  coupees 
menu  & mêlées  enfemble  : v.  Apothicaire.  I.  no. 

Efpeces.  Mixtion  de  poudres  compofées  & propres  a 
faire  des  éle&uaires.  ibid. 

Efpiote.  Grain  femblable  au  feigle  , mais  plus  court 
& plus  plat  : v.  BraiTeur.  ibid.  3$3\ 

Efpolins.  Petites  navettes  qu’un  ouvrier  en  foie  a de- 
vant lui  pour  s’en  fervir  félon  que  l’exigé  le  defiein 
d’une  étoffe  brochée  : v.  Brocneur.  I.  401. 

EfpoulUns.  Navettes  moins  longues  mais  un  peu  plus 
larges  que  les  navettes  ordinaires  : v.  Efpoulleur. 

Efquinancie.  Inflammation  des  glandes  maxillaires  ; 
v.  Maréchal,  III,  101, 
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EîTai  à la  pierre.  Lorfqu’on  jette  de  l’étain  dans  un 
petit  moule  de  pierre  de  tonnerre  : v.  Potier  d’é- 
tain. III.  568. 

Eflanger.  Mouiller  le  linge  avant  de  le  mettre  couche 
par  couche  dans  le  cuvier  : voyei  BlanchilTeufe.  I. 
3U. 

Eflarter  un  champ.  En  enlever  les  ronces  & les  épi- 
nes : v.  Agriculture.  I.  38. 

Efîb.  Outil  de  fer  contourné  en  S , fur  lequel  on  fait 
prendre  au  fil  de  fer  une  forme  circulaire  : v.  Clou- 
tier.  I.  605. 

Eflence  animale.  La  .première  huile  qu’on  tire  des 
abattis  des  animaux  : v.  Huilier.  II.  457. 

Eflence  nacrée.  Précipité  de  la  couleur  que  don-, 
nent  les  écailles  d’ablette  : voyc\  Patenôtrier.  III. 

?8*- 

F.flèr  le  fil  de  fer.  Lui  faire  prendre  une  figure  demi- 
circulaire  fur  l’inftrumenc  qu’on  nomme  eflè  : v. 
Cloutier.  I.  6oj. 

Elfes.  Morceaux  de  fil  de  fer  ou  de  laiton  tournés 
en  S : v.  Balancier.  1. 114. 

Elîoré  (Suif).  Celui  qui  eft  raffermi  à l’air  : v.  Chan-, 
delier.  I.  513. 

Eflorée  ( Peau  ).  Peau  à demi  feche  : v.  Corroyeur. 
I.  660.  1 ' 

Efîui  ( Mettre  une  peau  à 1’  ).  La  fufpendre  en  l’air 
à des  chevilles  par  le  moyen  d’un  crochet  : v.  Cor-, 
royeur.  I.  659. 

Efl'uis.  Greniers  dans  lefquels  on  expofe  à l’air  l’ami- 
don pour  le  faire  efluyer  : v.  Amidonnier.  I.  80. 

Eftadou.  Outil  avec  lequel  le  tabletier  fépare  les 
dents  d’un  peigne.  IV.  155.  • 

Eftaliers-Pierriers,  Nom  que  les  lapidaires  portoient 
anciennement.  II.  589. 

Eftame  (Fil  d’).  Fil  de  laine  retors  dont  on  fait  des 
bas  : v.  Bas  au  métier.  I.  154. 

Eftafe.  Traverfe  d’en  haut  du  métier  à velours.  IV. 
33^ 

Eftibot.  Billot  de  bois  fur  lequel  on  fait  avec  la  hme 
une  pointe  au  fil  de  fer  qu’on  veut  pafler  par  un 
nouveau  trou  de  filiere  : v.  Tréfiîerie.  IV.  303. 
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Eltille.  Métier  de  tifterand  : v.  Fabrique  de  buraih 
I.  412. 

Eftille.  Métier  des  haute-lifleurs.  II.  399. 

Eftoc.  Lame  de  bois  avec  laquelle  le  faïancier  éga- 
life  d’épaillèur  la  terre  qu’il  tourne  : v.  Porcelaine. 

nr.  538.  '•••• 

Eftoc  & ligne.  C’eft-à-dire,  de  pere  en  fils  : v.  Mon- 
noyeur.  Ibid.  133. 

Eftomac  de  l’enclume.  F.fpece  de  pilaftre  de  fer  dont 
on  fortifie  le  devant  d’une  enclume  : v.  L’art  de  là 
fabrication  des  enclumes.  II.  119. 

Eftomac  (Hernie  d’ j.  C’eft  lorfque  la  région  épi— 
gaftrique  eft  pincée  ou  étranglée  par  une  tumeur 
herniaire.  II.  410. 

Eftriquer  les  formes.  Les  vifiter  avec  un  couteau  de 

1 bois  très-mince  & boucher  les  gerçures  que  la  fé- 
cherefte  auroit  pu  faire  fur  la  couche  de  terre  qui 
eft  fur  Jes  formes  à fucre.  IV.  119. 

Eftriques.  Fours  dans  lefquels  on  fait  recuire  les 
glaces  : v.  Glacerie.  II.  349. 

Eftxiqueux.  Outil  de  fer  deftiné  à emporter  les  bavu- 
res des  pipes.  III.  476. 

Etabli.  Grande  cage  de  bois  dans  laquelle  on  met  fé- 
cher  les  chandelles  : v.  Chandelier.  I.  513. 

Etablir  le  bois.  Arranger  les  diverfes  parties  qui 
doivent  compofer  un  enfemble  : voye\  Menuifier. 
III.  131. 

Etager  une  perruque.  Ranger  les  cheveux  rang  par 
rang  avec  des  cifeaux  : v.  Perruquier.  Ibid.  449. 

Etain  commun.  Celui  qui  eft  allié  par  chaque  cent 
pefant  de  fix  livres  de  cuivre  jaune  & de  quinze  li- 
vres de  plomb  : v.  Potier  d’étain.  Ibid.  567. 

Etain  : v.  Miroitier.  Ibid.  110. 

Etain  (Ceintures  en.).  Ceintures  de  cuir  ornées  de 
clous  d’étain  : v.  Ceinturier.  I.  481. 

Etain  d’antimoine.  Celui  que  les  potiers  d’étain  mê- 
lent avec  du  régule  d’antimoine  & du  bifmuth  : v. 
Potier  d’étain.  III.  567. 

Etain  de  claire  foudure.  Celui  qui  eft  moitié  plomb  & 
moitié  étain  neuf.  ibid. 

Etain  de  glace.  Celui  qui  eft  mêlé  ayec  du  bifmuth 
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oc  du  cuivre  rouge  pour  le  rendre  plus  blanc  , plus 
dur  & plus  fonnanr.  ibid. 

Etain  en  feuilles.  Etain  neuf  très-doux  que  les  miroi- 
tiers appliquent  fur  le  derrière  des  glaces  par  le 
moyen  du  vif-argent,  ibid. 

Etain  en  grilles  : v.  Etain  en  treillis,  ibid. 

Etain  en  nature.  Etain  neuf  fans  alliage  , & que  les 
potiers  d’étain  mettent  par  petites  bandes,  ibid. 

Etain  en  treillis.  Grands  ronds  à claires  voies  que  les 
potiers  d’étain  mettent  pour  montre  au  devant  de 
leur  boutique,  ibid. 

Etain  plané.  Etain  neuf  d’Angleterre  , allié  de  trois 
livres  de  cuivré  rouge  & de  deux  livres  quatre  on- 
ces de  bifmuth.  ibid. 

Etain  Tonnant.  Mélange  de  vieux  étain  aigri  par  di-, 
verfes  refontes,  ibid. 

Etain  : v.  Bas  au  métier.  I.  2.54. 

Etal.  Echoppe  des  favetiers  & des  ravaudeufes. 
IV.  5. 

Etalage.  Partie  évafée  de  l’entonnoir  inférieur  d’un 
fourneau  : v.  Fourneaux  à fer.  II.  171. 

F.talier.  Compagnon  boucher.  I.  341. 

Etalon.  Cheval  entier  dont  on  fe  fert  dans  les  haras 
pour  couvrir  les  juments  : v.  Marchand  de  che- 
vaux. III.  71. 

Etalon.  Prototype  ou  mefure  matrice  pour  régler  les 
nouveaux  poids  tk  les  nouvelles  mefures  : v.  Epi- 
cier. II.  138.  * 

Etamer.  Enduire  le  cuivre  de  deux  tiers  d’étain  & 
d’un  tiers  de  plomb  ; v.  Chauderonnier.  I.  560. 

Etampe.  Morceau  d’acier  dans  lequel  on  creufe  la 
forme  de  la  moitié  des  vafes  qu’on  veut  former  : v. 
Serrurier.  IV.  90. 

Etampeux  (L’J  Poinçon  de  fer  qu’on  fait  entrer 
dans  le  moule  à pipe'pour  qu’elle  en  forte  parfaite. 
III.  473. 

Etampure.  Trous  qui  font  dans  le  fer  à cheval  : v. 
Maréchal,  ibid.  109. 

Etau.  Ce  qui  eft  au-deflous  de  la  felle  k tonnelier  t 
& qui  tient  la  douve  qu’il  veut  travailler.  IV. 
100, 
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Etavillons.  Grandes  pièces  d’un  gant  coupé  : v.  Gan- 
tier. II.  315. 

Etaux.  On  nomme  ainfi  les  boutiques  des  bouchers, 
ï.  341. 

Etendoir.  Grand  grenier  où  les  cartonniers  font  fé- 
cher  leurs  cartons.  I.  475. 

Etendoir.  Salle  à plufieursxerridors  dans  laquelle  on 
met  fécher  fur  les  cordes  les  feuilles  de  papier  : v. 
Papetier.  III.  349. 

Etendoir.  Longues  perches  Scellées  dans  le  mur  à coté 
des  fenêtres  où  les  blanchiffeufes  font  fécher  leur 
linge.  I.  312. 

Etire.  Morceau  de  fer  ou  de  cuivré  plat  de  cinq  à fix 
lignes  d’épaifleur  , dont  on  fe  fert  pour  paffer  fur 
les  peaux  : v.  Corroyeur.  I.  660. 

Etirer  une  peau.  L’unir  & l’étendre  avec  une  étire. 

Ibid. 

Etoffe.  Mélange  de  fer  & d’acier  que  font  les  four- 
bifîéurs.  II.  30a. 

Etoffe.  Mélange  de  divers  poils  ou  laines  qu’on  dis- 
tribue aux  compagnons  chapeliers  en  fortant  des 
mains  du  cardeur  : v.  Chapelier.  I.  530. 

Etoffe.  Mélange  d’étain  & de  plomb  dont  on  fait  les 
jeux  de  flûte  d’une  orgue  : v.  Facteur  d’orgue.  II. 
Ï77.  . 

Etoffe  économique.  C’eft  une  étoffe  neuve  faite  avec 
de  la  vieille  foie  effilée.  IV.  342. 

Etoffé  (Etalon).  Celui  qui  elt  épais  & qui  a de  la 
jambe  : v.  Manege.  III.  72. 

Etoiles.  Morceaux  de  fer  à plufieurs  rayons  : v.  Tail- 
leur de  lime.  IV.  182. 

Etoiles.  Paftilles  plates  , rondes , percées  pour  rece- 
voir l’étoupille:  v.  Artificier.  I.  198. 

Etonner  un  diamant.  Y faire  des  fêlures.  IV.  29. 

Etoquerefîès.  Cardes  de  huit  pouces  & demi  de  long: 
v.  Catdier.  I.  454. 

Etoffer  la  colie.  La  rendre  en  eau  pour  ne  l’avoir  pas 
allez  remué  : v.  Cartier.  I.  4 6$. 

Etoupe.  Rebut  du  chanyre  : voye[  Chanvrier.  I. 
522. 

Etouper  le  coton.  En  Séparer  tous  les  filaments  courts 
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qui  ne  peuvent  être  pris  en  long  dans  le  tors  du 
fil  : v.  Moufl'elinier.  III.  a68. 

Etouper  les  feuilles  d’or  ou  d’argent.  Leur  donner 
plufieurs  petits  coups  avec  un  tampon  fait  d’une 
queue  de  renard  : v.  Doreur.  II.  51. 

Etouper  un  chapeau.  Regarnir  d’étofte  les  endroits 
où  il  n’y  en  a pas  : v.  Chapelier.  I.  533. 

Etoupille.  Coton  filé  , imbibé  dans  de  l’efprit-de- 
vin  , couvert  de  poulfiere  de  poudre  à canon  : v. 
Artificier.  I.  aoo. 

Etrangler  une  fùfée.  C’eft  ferrer  fortement  l’extrémité 
de  la  cartouche  : v.  Artificier.  I.  196. 

Etranguillon  : v.  Maréchal.  III.  loi. 

Etréfillons.  Pièces  de  bois  mifes  en  travers  pour  fou- 
tenir  les  madriers  : v.  Mineur,  ibid.  ai  8. 

Etrefles.  Feuilles  que  les  cartiers  collent  de  deux  en 
deux.  I.  466. 

Etrier.  AgrafFc  de  fer  propre  à recevoir  des  touril- 
lons : v.  Machinifte.  III.  4. 

Etudes  d’académie.  Figures  entières  & toutes  nues  : 
v.  Dellinateur.  II.  aq. 

Etuve.  Grande  armoire  de  huit  pieds  de  hauteur  fur 
autant  de  largeur  & trois  pieds  de  profondeur , 
dans  laquelle  les  tabletiers  font  fécher  leurs  taba- 
tières. IV.  153. 

Etuve.  Petit  bâtiment  où  l’on  fait  fécher  le  bled  : v. 
Fermier.  II.  114. 

Etuve.  Plancher  garni*  de  tôle  , fur  lequel  on  met 
fécher  les  dragées  : v.  Confifeur.  I.  6a 7. 

Evafer  le  chaffis.  C’eft  faire  tomber  avec  une  réglé 
le  fable  qui  eft  excédent  : v.  Moulage  de  fer  fondu. 
II.  a8o.  « • 

Etfent.  Pouce  au-delà  de  l’aune  , qu’on  donnoit  autre- 
fois en  mefurant  : v.  Auneur.  I.  ai 4.  » 

Event  ( Donner  VJ.  C’eft  découvrir  la  cuve  pendant 
quelque  temps  : v.  Teinturier.  IV.  ai  J. 

Event  f Donner  1’  ) aux  peaux.  C’eft  les  étendre  fur 
un  pré  : v.  Chamoifeur.  I.  499. 

Eventail.  Petite  platine  de  fer  blanc  à queue  de  bois  , 
que  les  émailleurs  mettent  dans  un  trou  qui  eft 
dans  leur  table  a travailler.  II.  109. 
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Eventail  (Monter  un).  C’eft  faire  entrer  les  fléchés 
entre  les  deux  papiers  qu’on  a déjà  collés  enfemble  : 
v.Eventaillifte.  II.  161. 

Eventer  l’étofre.  C’eft  la  retirer  de  la  cuve  de  temps 
en  temps  : v.  Teinturier.  IV.  ai 7. 

Events.  PalTages  deftinés  à laiflèr  à l’air  une  fortie 
libre  : v.  Fondeur  des  ftatues.  II.  14a. 

Evidée  (Tôle J.  Celle  qui  eft  percée  ou  découpée  à 
jour  : v.  Tôle  peinte.  IV.  186. 

Evider  les  aiguilles.  C’eft  faire  à la  lime  la  petite 
rainure  qu’on  appercoit  des  deux  côtés  du  trou 
de  l’aiguille  & dans  fa  direétion  : voyc\  Aiguillier. 

I.  53* 

Evidure  d’une  étoffe.  C’eft-à-dire  fon  échancrure  : v, 
le  fupplémenc  , tome  V. 

Evolutions  militaires.  Les  divers  mouvements  qu’on 
fait  faire  aux  troupes  pour  leur  apprendre  les  dif- 
férentes marches  qu’elles  doivent  faire  : v.  L’art 
militaire  des  Chinois.  III.  163. 

Excavation  d’une  mine.  C’eft  la  terre  que  la  mine 
enleve  : v.  Mineur.  Ibid.  iiy. 

Excipient.  C’eft  ce  qui  donne  la  forme  & la  confif- 
tance  aux  médicaments  : v.  Apothicaire.  I.  109. 

Exercice  général.  C’eft  chez  les  Chinois  un  exercice 
qu’on  fait  faire  à quarante  compagnies  à la  fois  , 
compofées  de  divers  corps  : v.  L'art  militaire  des 
Chinois.  III.  170. 

Exomphale  (Hernie)  : v.  Herniaire.  II.  410. 

Expreffion  d’un  objet.  C’eft  fa  repréfentation  félon  fon 
caraélere  : v.  Deflinateur.  Ibid.  l~J . 

Extraits.  Médicaments  qui , fous  un  petit  volume  , 
contiennent  les  principes  £xes  & efficaces  des  fubf- 
tances  dont  on  les  a tirés  : v.  Apothicaire.  I.  lia. 

Extraits  goipmeux.  Sont  ceux  qui  fe  réduifent  en 
gelée.  Ibid. 

Extraits  gommeux  réfineux.  Sont  ceux  qui  fournif- 
fent  dans  l’eau  de  la  gomme  & de  la  réfine.  Ibid.  1x3. 

Extraits  mucilagineux  : v.  Extraits  gommeux.  Ibid. 
lia. 

Extraits  réfineux  purs.  Ce  font  les  réfines  propre- 
ment dites.  Ibid,  113. 
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Extraits  favonneux.  Ce  font  ceux  qui , outre  les 
principes  des  extraits  gommeux  , réfmeux  , con- 
tiennent des  Tels  elfentiels  qui  divifent  & atté- 
nuent la  fubftance  réfineufe.  I.  113. 

Extrane  : v.  Trane  à l’article  Papetier.  III.  351. 
Extraordinaires-fins.  Couvertures  de  huit  barres  t v. 
Couverturier.  I,  68a. 

Extraordinaires-marchands,  Couvertures  de  ûx  barres 
' & demie,  I.  681, 
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t ACE.  Partie  de  la  coè'/Fure  qui  avance  fur  les 
joues  : v.  Marchande  de  modes.  III.  96. 

Face  inferieure  d’un  fer  à cheval.  C’eft  la  partie  qui 
pofe  directement  fur  la  terre  : v.  Maréchal.  Ibid. 
109. 

Face  fupérieure  d’un  fer  à cheval.  C’eft  celle  qui  tou- 
che immédiatement  le  deflous  du  fabot  : v.  Maré- 
chal. Ibid. 

Faces  ( Broiïè  à trois ).  Elle  fert  pour  broder  les  ta- 
pifleries  & les  houftes  de  lit  : voye\  Brcflîer.  I. 

4°7* 

Façon  d’un  bas.  F.fpece  de  fleur  qui  eft  au-defliis  du 
coin:  v.  Bas  au  métier.  1.150. 

Faïance.  Poterie  de  terre  émaillée  en  blanc  : v.  Faïan- 
cicr.  II.  182, 

Faire  la  forme  d’un  pavé.  C’eft  former  le  lit  de  fable 
fur  lequel  on  pave  : v.  Paveur.  III.  39 6. 

Faire  le  mords.  C’eft  abattre  un  peu  les  quatre  an- 
gles du  carton  d’un  livre  en  devant  & vers  le  dos  : 
v.  Relieur.  IV.  S. 

Faire  une  couche  de  peaux.  C’eft  en  mettre  un  cer- 
tain nombre  fur  la  herfe  : v.  Parchcminier.  III. 
163. 

Faifanderie.  Petite  enceinte  murée  dans  laquelle  on 
renferme  des  faifands  : v.  Faifandier.  IV.  187. 

Faîrage.  Partie  de  charpente  qui  eft  aficmblée  dans  la 
tête  du  poinçon  : v.  Charpentier.  I.  55a. 

Faîte.  Comble  d’un  bâtiment  : v.  Tuilier.  IV.  328. 

Faîtieres.  Moules  de  diverfes  fortes  dont  les  carre- 
leurs fe  fervent.  I.  456. 

Faîtieres.  Tables  de  plomb  dont  on  couvre  le  faîte 
ou  l’arête  de  deux  toits  qui  fe  réuniffent  : v.  Cou- 
vreur. I.  684. 

Faîtieres.  Grandes  tuiles  creufes  qui  fervent  à cou- 
vrir le  faîte  des  bâtiments  : v.  Tuilier.  IV.  32-8. 
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Falbala  ( Pipes  en).  Celles  dont  la  tuyau  eft  courbé 
en  demi-cercle  : v.  L’art  de  faire  les  pipes.  III.  470. 

Falourdes.  Fagots  compofés  de  fix  à fept  petites  bû- 
ches : v.  Marchand  de  bois.  Ibii.  6 5. 

Falum.  Coquilles  foffiles  qu’on  trouve  dans  les  falu- 
mieres  ou  mines  dont  on  les  tire  : v.  Agriculture. 
I.  4J. 

Fanons.  Barbes  de  la  baleine  : v.  Pêche  de  la  ba- 
leine. III.  402. 

Fantaifie.  Soie  de  bourre  de  cocons  qu’on  file  au 
rouet  pour  faire  de  la  tapiflerie  : v.  L’art  de  pré- 
parer la  foie.  fV.  103. 

Faon.  Cerf  très-jeune  : v.  Vénerie.  IV.  348. 

Fardeau  ( Le ).  Eau  & farine  que  contient  une  cuve  à 
faire  de  la  biere  : v.  Braffeur.  I.  379. 

Fafcines.  Petits  fagots  de  bois  dont  on  charge  la 
pointe  des  piquets  des  gabions  : v.  Sapeur.  IV.  4 6. 

Faucille.  Tnftrument  dentelé  , tranchant  par  fa  partie 
concave  , recourbé  & emmanché  dans  un  rouleau 
de  bois  : v.  MoifTonneur.  III.  230. 

Fauconnier  ( Gants  de).  Ce  font  ceux  qui , étant  faits 
d’une  peau  très-forte  , couvrent  les  mains  & la  moi- 
tié du  bras  du  fauconnier  pour  le  garantir  de  la 
ferre  de  l’oifeau  : v.  Gantier.  IL  327. 

Fauder  une  étoffe.  C’eft  la  marquer  avec  un  fil  de 
couleur  : v.  Corroyeur  en  laine.  I.  663. 

Faudet.  F.fpece  de  cage  dans  laquelle  on  met  l’étoffe 
qu’on  veut  frifer  : v.  L’art  de  la  frifure  des  étoffes 
de  laine.  II.  313. 

Faufel.  Noix  de  l’aréca  ; v.  Préparation  du  cachou.  I. 
428. 

Faulde.  Foiïe  à charbon  que  font  les  charbonniers 
pour  faire  cuire  leur  bois.  I.  543. 

Faulx.  Lame  longue  , recourbée  par  la  pointe  , em- 
manchée d’un  long  bâton  , & dont  on  fe  fert  pour 
faucher  : v.  Faucheur.  II.  198. 

Faufl'e  cheminée.  Tuyau  de  fer  blanc  adapté  à la  cui- 
fine  économique  • v.  le  fupplément , tome  V. 

Fauffe  gourme.  C’eft  lorfque  les  chevaux  ne  jettent 
leur  gourme  qu’imparfaitement  ; v,  Maréchal,  III, 
100, 
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Faufie  haute-lifie.  Toile,  ou  coutil,  fur  lequel  on 
imite  au  pinceau  toutes  fortes  de  tapifleries  de 
liaute-lilfe  : v.  Haute-Li fleur.  II.  400. 

Faufie  ruarcaflite.  Perle  factice  dont  on  a enduit  l’in- 
térieur d’étain  fondu  au  lieu  d’écaille  de  poilfon  : v. 
Patenôtrier.  III.  388. 

Faufie  piece.  Second  chaflîs  qu’on  attache  fur  le  pre- 
mier avec  des  crochets  : v.  Moulage  de  fer  fondu. 

II.  a.80. 

Fauflure.  Point  au-deflous  duquel  une  cloche  com- 
mence à s’élargir  jufqu’à  fon  bord1.  II.  151. 

Faux.  Couteau  tranchant  dont  on  fe  fert  dans  les  pa- 
peteries pour  couper  le  vieux  linge  : v.  Papetier. 

III.  34a. 

Faux  bois.  Celui  qui  vient  fur  cette  partie  de  l’écorce 
où  la  feve  s’eft  lait  jour  : v.  Jardinier.  II.  466. 

Faux  charbon.  Celui  qui  eft  prefque  toujours  en  pouf- 
fier  & qui  le  trouve  en  mafie  dans  les  houillères 
foibles  : v.  Houilleux.  II.  451. 

Faux-fond.  On  nomme  ainfi  le  fond  de  la  cuve  ma- 
tière par  lequel  la  biere  pafie  dans  le  reverdoir  : v. 
Brafleur.  I.  378. 

Faux-Saunier.  Celui  qui  fait  ou  vend  du  fel  çn  con- 
trebande : v.  Saunier.  IV.  53. 

Fécule  d’indigo.  Terre  très-fubtile  qui  donne  une  cou- 
leur bleue  , & qui  provient  de  la  fermentation  de  la 
feuille  & des  tiges  de  l’anil  : v.  Indigotier.  II.  538. 

Fécules.  Médicaments  que  fourniflent  les  fucs  aqueux: 
v.  Apothicaire.  I.  105. 

Felle.  Efpece  de  farbacane  de  fer  avec  laquelle  on 
prend  le  verre  qui  eft  fondu  dans  le  fourneau  : v. 
L’art  de  faire  les  glaces.  II.  348. 

Felle.  Tube  de  fer  qu’on  plonge  dans  le  creufet,  pour 
qu’il  s’y  attache  une  certaine  quantité  de  verre  pour 
le  fonmer  : v.  Verrier.  IV.  387. 

Felouque.  Petit  bateau  dont  on  fe  fert  pour  la  pêche 
du  corail  : v.  Corailleur.  I.  639. 

Fenderie.  Attelier  où  l’on  divife  les  barres  de  fer  en 
diverfes  épaiflêurs  : v.  Tréfilerie.  IV.  318. 

Fendeurs.  Ouvriers  qui  préparent  & taillent  l’ardoife: 
y,  Ardoifier,  I,  16 it' 
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Fendeurs  de  roues.  Ce  font  ceux  gui  font  aux  roues 
la  quantité  de  dents  qu’on  leur  prefcrit  : v.  Horlo- 
ger. II.  43  J. 

Fendis.  Seconde  divifton  d’un  bloc  d’ardoife  réduit  en 
repartons  : v.  Ardoifier.  I.  i6ï. 

Fendoir.  Outil  avec  lequel  on  fend  l’ofier  ; v.  Van- 
nier. IV.  332. 

Fendoir.  Outil  qui  fert  à démêler  les  crocs  des  cardes  : 
v.  Cardier.  I.  454. 

Fendoir  : v.  Coutre.  III. 

Fenêtres.  Nom  ancien  des  ouvroirs  des  ronfleurs  , 
parce  qu’autrefois  leurs  boutiques  étoient  vitrées  ; 
v.  Rôtifleur.  IV.  2.3. 

Fer  aigre.  Celui  qui  fe  cafle  aifément  à froid  : voye\ 
Marchand  de  fer.  III.  91. 

Fer  à crochet.  Manivelle  qui  fert  à tordre  les  lacets. 
H.  55 6. 

Fer  à demi  à l’Angloife.  Celui  qui  ne  couvre  ni  trop 
ni  trop  peu  le  pied  d’un  cheval  : voye\  Maréchal. 
III.  no. 

Fer  à détirer.  Lame  de  fer  large  de  cinq  à fix  pouces  : 
v.  Doreur.  II.  53. 

Fer  à frifer.  Celui  dont  la  pince  eft  terminée  par  deux 
mâchoires  plates  : v.  Perruquier.  III.  444. 

Fer  à racler.  Petite  filiere  particulière  dont  fe  fervent 
les  tireurs  d’or.  IV.  248.^ 

Fer  à raturer  : v.  Couteau  a écharner.  III. 

Fer  à tirer.  Nom  de  la  troifieme  filière  par  où  les  lin- 
gots paflent  : v.  Tireur  d’or.  IV.  248. 

Fer  barré  par  dedans.  C’eft  lorfqu’on  n’a  pas  eu  le 
foin  d’applanir  la  bordure  qu’on  lui  a faite  fur  la 
bigorne  : v.  Maréchal.  III.  no. 

Fer  blanc.  Fer  préparé  dont  on  fait  plufieurs  ouvra- 
ges. II.  201. 

Fer  de  cheval  broché.  C’eft-à-dire  pofé  : v.  Maréchal. 
III.  no. 

Fer  doux.  Celui  qui  eft  malléable  à froid  & qui  eft 
tendre  à la  lime  : v.  Marchand  de  fer.  Ibid.  91 . 

Fer  rouverain.  Celui  qui  eft  pliant , malléable  à froid  , 
& caflant  à chaud.  Ibid.  92. 

Féramine,  Pyrite  qu’on  trouve  dans  l’argille  , & que 
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les  potiers  de  terre  réparent  des  argilles  qu’ils  em- 
ploient. III.  572.. 

réries.  Efpcces  de  rainures  d’un  pouce  de  largeur  fur 
tous  les  joints  de  l’intérieur  du  cailfon  : v.  L’art  de 
faire  les  ponts.  Ibid.  52.5. 

Fermer.  C’eft  continuer  d’étendre  l’or  ou  l’argent 
fous  le  marteau:  v.  Batteur  d’or.  I.  2.75. 

Fermoir.  Cifeau  de  fer  dont  le  fculpteur  fe  fert  pour 
ébaucher  fcn  ouvrage.  IV.  71. 

Ferrandine.  Etoffé  légère  dont  la  chaîne  eft  toute  de 
foie:  v.  Ferrandinier.il.  221. 

Ferrer  fur  l’angle.  C’tlt  faire  l’ouverture  d’une  mor- 
taife  auprès  ou  dedans  l’angle  même:  v.  Serrurier. 

IV.  94. 

Ferreur.  Celui  qui  applique  le  plomb  aux  étoffes  : v. 
Plombeur.  111.  494. 

Ferrugineux.  Se  dit  de  tous  les  corps  qui  contiennent 
des  parties  de  fer  : v.  Aciérie.  I.  13., 

Fers.  Poinçons  ou  cifelets  avec  lefqùels  les  doreurs 
en  cuir  donnent  des  ornements  en  relief  'a  leurs 
carreaux.  II.  59. 

Fers.  A Amiens , on  donne  ce  nom  à ce  qu’on  nomme 
ailleurs  coins  & poinçons  : v.  Efgards.  Ibid.  104. 

Fers  à toupet.  Ceux  dont  une  des  branches  ronde  en- 
tre dans  la  branche  qui  eft  creufe  : v.  Perruquier 
III.  444. 

Fers  de  coupés.  Petits  fers  dç  laiton  en  forme  de 
cœur , &:  cannelés  par  une  petite  fence  fur  toute 
leur  longueur  : v.  Velours.  IV.  337. 

Fers  de  frilé.  Petites  broches  de  fer  , rondes , dont  on 
fe  fert  dans  les  manufactures  de  velours.  IV.  337. 

Fers  moyens.  Efpeces  de  coins  fourchus  que  les  ar- 
doifiers  enfoncent  dans  les  rainures  qu’ils  ont  pra- 
tiquées dans  le  rocher  pour  en  détacher  des  malles  : 
v.  Ardoifier.  I.  157. 

Fers.  Virgules  ou  baguettes  de  laiton  des  métiers  a 
velours.  IV.  337' 

Feu  brillant.  Celui  dont  les  étincelles  ont  beaucoup 
declat:  v.  Artificier.  I.  195. 

Feuillard.  Latte  dont  on  fait  les  cerceaux  des  futailles: 
v.  Fai/eur  de  cerceaux.  II.  189. 

Feuille. 
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Feuille.  C’eft  un  compofé  de  plusieurs  pages  d’im- 
preflion  , fuivant  qu’elle  eft  plus  ou  moins  pliée  : 
v.  Imprimerie,  ibid.  53a. 

Feuille.  Couche  d’étain  qu’on  applique  derrière  une 
glace  pour  qu’elle  réfléchilfe  l’image  des  objets  : v. 
Etameur.  ibid.  158. 

Feuille  de  fauge.  Efpece  de  biftouri  avec  lequel  on 
coupe  & enleve  les  chairs  luperflues  des  gencives  : 
v.  Dentifte.  ibid.  ai. 

Feuille  en  train.  C’eft  lorfqu’on  tire  de  fuite  après  la 
vérification  qu’on  a faite  de  la  première  feuille  : n 
Imprimerie,  ibid.  531. 

Feuilleret.  Rabot  qui  fert  à faire  les  feuilleures  : v; 

Menuifier.  III.  13a.  . 

Feuilles  en  blanc.  Celles  qui  fortent  de  delfous  les 
_ prefles  des  imprimeurs  : v.  Relieur.  IV.  6. 

Feuilletis.  Ardoife  qui  eft  trop  tendre  & parfemée  de 
veines:  v.  Ardoifier.  I.  156. 

Feuillets.  Morceaux  de  peau  que  les  cardiers  coupent 
par  quarrés  oblongs  : v.  Cardier.  I.  45a. 

Fevre.  Ancien  nom  de  tout  artifan  qui  fe  fervoit  du 
marteau  , particuliérement  de  ceux  qui  travaii- 
loient  fur  les  métaux  & fur-tout  fur  le  fer:  v.  Ma- 
réchal. III.  ni. 

Feutre  ( Drelfer  le),  C’eft  le  mettre  fur  Une  forme  dé 
bois  pour  lui  donner  la  figure  d’un  chapeau  : v. 
Chapelier.  I.  534. 

Feutrer  le  poil.  C’eft  le  rendre  plus  propre  à s’accro- 
cher & le  lier  enfemble.  ibid.  5 a6. 

Fhutres.  Pièces  de  drap  de  laine  fans  coutures , fur 
lefquelles  on  couche  chaque  feuille  de  papier  : 
Papetier,  ibid.  346. 

Feutriere.  Morceau  de  toile  de  ménage  fur  lequel  on 
pofe  la  capade  : v.  Chapelier.  I.  53a. 

Ficelle  à natte.  Celle  dont  fe  fervent  les  nattiers.  III. 
178. 

Ficher.  C’eft  palfer  les  pointes  crochéai  des  cardes 
dans  les  trous  de  la  peau  : v.  Cardier.  I.  454. 

Fiel  de  verre  : v.  Sel  de  verre.  IV.  387. 

Figer  ( Se  ).  Se  dit  d’une  liqueur  qui  durcit  en  fe  re- 
froidiflant  : v.  Cirier.  I.  59a. 

Tome  V « 1 
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Fil.  Jet  d’un  métal  en  fufion  : v.  Fondeur.  II.  191. 

Fil  à gant.  Fil  très-fort  avec  lequel  ou  coud  les  gants): 
v.  Gantier.  II.  326. 

Fil  à meche.  Petit  fil  avec  lequel  on  attache  les  mè- 
ches : v.  Chandelier.  I.  516.  « 

Fil  à moule.  Celui  qui  eft  deftiné  à faire  le  corps  des 
épingles  : v.  Epinglier.  II.  141. 

Fil  à tête.  Celui  dont  on  fait  les  têtes  des  épingles. 

Ibid . 

Fil  de  cable.  Le  plus  gros  qu’on  file  dans  les  corde- 
ries  : v.  Cordier.  I.  641. 

Fil  de  haubans.  Fil  moyen.  Ibid. 

Fil  de  lufin.  Celui  qui  eft  le  plus  fin  & qui  fert  à cou- 
dre les  voiles.  Ibid. 

Fil  de  merlin  : v.  Fil  de  lufin.  ibid. 

Fil  de  pennes.  Celui  qui  refte  attaché  aux  enfubles 
des  tiflerands  après  qu’ils  ont  levé  la  toile  : vcy(\ 
Perruquier.  III.  447. 

Fil  de  plain.  Celui  qui  provient  du  chanvre  le  plus 
fort  : v.  Fabrique  de  lacets.  II.  555. 

Fil  d’étoupes.  Celui  qui  demeure  après  qu’on  a ôté  la 
meilleure  filalfe.  II.  556. 

Fil  retors  fCamelots).  On  nomme  ainft  ceux  dont 
le  grain  eft  gros  : v.  Camelotier.  I.  43^* 

Fil  trait.  Celui  qui  eft  réduit  à la  groffeur  d’une  épin- 
gle , & qui  a pafie  par  les  vingt-cinq  trous  du 
prégaton  : v.  Tireur  d’or.  IV.  249. 

Filandres  des  glaces.  C’eft  Iorfque  les  matières  qu’on 
a mifes  en  lufion  , ne  s’allient  pas  bien  enfembje 
& forment  des  taches  fur  les  glaces  : v.  L’art  de 
faire  les  glaces.  II.  354. 

Filafie  brute.  Ce  font  les  queues  de  chanvre  qui  lor- 
tent  de  la  braie  : v.  Broyeur.  I.  41 1. 

Filée  ( Bougie).  Celle  qui  eft  pafTée  entre  deux  cy- 
lindres de  bois  : v.  Cirier.  I.  597. 

Fileries.  Atteliers  où  les  cordiers  travaillent.  I.  641. 

Filet.  Soie  #nife  en  quatre  , cinq  ou  fix  brins  : v. 
Blondier.  I.  322. 

Filet  (Mettre  le)  dans  le  fuif  fondu.  C’eft  y jeter  un 
peu  d’eau  : v.  Chandelier.  I.  J II. 

Filiere,  Machine  de  fer  où  il  y a différents  trous  par 
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lefquels  on  fait  pafTer  les  métaux  dont  on  veut  pro- 
longer l’étendue  ; v.  Aiguillier,  I.  53. 

Filiere.  Piece  d’acier  percée  de  plusieurs  trous  par 
lefquels  on  calibre  exactement  le  fil  de  laiton  : y. 
Eginglier.  II.  141. 

Filons.  Veines  de  mines.  III.  193, 

Filofelle  : y.  Fleuret.  IV.  10a. 

Finifleur.  Celui  qui  adoucit  avec  la  lime  les  inégalités 
des  dentures  qu’a  laifl’ées  la  machine  à refendre  : v * 
Horloger.  II.  434. 

Finifl'eurs.  Ce  font  ceux  qui  terminent  les  dents  des 
roues  des  horloges  , finifient  les  pivots  , font  leurs 
trous  ainfi  que  les  engrenages  & les  échappements. 
Ibid. 

Finnes.  Veines  d’ardoife  dont  la  direction  oblique 
fait  angle  avec  le  chemin  : y.  Ardoifier.  I.  1 57. 

Flageolet  organifé.  Celui  qui  reçoit  fon  vent  par  des 
foufïlets  : y.  Oifeleur.  111.  311! 

Flambart.  Graille  qu’on  ramaiïe  dans  la  chaudière  des 
chaircuitiers  & qu’ils  font  brûler  dans  leurs  lam- 
pes : y.  Savonnier.  IV.  68. 

Flambeau  ( Le  ) Chaudière  dans  laquelle  on  fait 
bouillir  le  lucre  au  moyen  d’un  feu  violent.  IV. 


1*1. 

Flamber  un  canon.  C’eft  y mettre  un  peu  de  poudre 
dans  l’intérieur  pour  en  faire  la  première  épreuve  1 
v.  Fonte  des  canons.  II.  ajo. 

Flans.  Pièces  d’argent  'coupées  pour  en  faire  des  ef- 
peces  , & difpofées  à être  frappées  : y.  Ajufteur.  I. 
66. 


Fléau.  Levier  de  balance  fufpendu  par  le  milieu  pour 
y attacher  les  cordes  qui  foutiennent  les  baflins  de 
la  balance.  I.  111. 

Fléau.  Long  morceau  de  bois  au  bout  duquel  eft  at- 
taché un  . autre  morceau  de  bois  plus  court , au 
moyen  d’une  forte  courroie  qui  lui  conferve  toute 
fa  mobilité  : v.  Batteur  en  grange.  1. 169. 

Fléché  (La).  Bois  qui  eft  de  toute  la  longueur  de 
l’arbaletrille  : v.  L’art  du  pilotage.  III.  464. 

Fléchés.  Bâtons  d’un  éventail  : v.  Eyentaillifte.  IL 
i6it  * 

« ij 


Digitized  by  Google 


JV>  F L O 

Fleeme.  Eau  légèrement  acidulé  & la  première  qui 
fort  de  la  cornue  : v.  Diftillateur.  I.  34-  * 

Flettes.  Petits  batelets  qui  font  fur  la  Seine  & dans 
lefquels  on  traverfe  la  riviere  à Paris  : v.  Chableur. 

Fleur^Laj.  Coté  de  la  peau  dont  on  a enlevé  le  poil 
ou  la  laine  : v.  Gantier.  II.  315. 

Fleur  (La).  C’eft  le  premier  lot  des  cartes  tnees: 

Fleuret  Lame  émouffée  du  cote  de  fon  tranchant , oc 
dont  la  pointe  eft  munie  d’un  bouton  garni  de  peau; 

v Maître  en  fait  d’armes.  III.  ai. 

Fleuret.  Soie  irrégulière  & diftribuée  autour  des  fils 
qui  forment  les  cocons  : v.  L’art  de  préparer  la  loie. 

Fleuries°f  Pyrites  ).  C’eft  lorfqu’elles  font  couvertes 
d’une  infinité  de  petits  cryftaux  : v.  Fabrique  d alun  : 

Fleunftes  (Jardiniers  ).  Ce  font  ceux  qui  ne  cultivent 
que  des  fleurs.  II.  475. 

Flot.  Flux  de  la  mer  : voye\  Fabrique  des  ancres.  I. 

Flotte.  Nom  des  écheveaux  de  foie  : v.  Moulineur. 

III.  a?9.  . c *r 

Flûte  (Jeu  de  ).  C’eft  celui  dont  les  tuyaux  font  fer- 
més comme  ceux  du  bourdon  : v.  Fadeur  d orgue. 


Flûte.  ^On  nomme  ainfi  chez  les  baffe-liciers  ce  que 
les  tifferands  appellent  une  navette  : v.  Bafle-Licier. 

1. 163. 

Flux  : v.  Flot.  1 c r 

Flux.  Fondant  capable  de  procurer  la  fufion  des  mé- 
taux qui  fondent  difficilement  : v.  Fondeur.  11. 

Fluxmn  des  yeux.  Epanchement  d’humeur  fur  cette 
partie  :*v.  Oculifte.  III.  184.  . 

Foible  (Le).  C’eft  le  tiers  du  tranchant  qui  fait 
Pextrêmité  de  la  lame  : v.  Fourbiffeur.  II.  303. 

Folle  (Farine).  Celle  que  les  boulangers  & les  meû- 
niers  balaient  dans  leur  bluttoir  : v,  Cartonnier.  1. 

047<5. 
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Folles.  Rochers  de  plufieurs  toifes  d’épaifleur  qu’on 
trouve  parmi  la  houille  : v.  Houilleux.  II.  450. 

Foncée  (Faire  une).  C’eft  percer  un  rocher  d’ardoife 
à neuf  pieds  de  profondeur  : v.  Ardoifier.  I.  156. 

Fond.  Piece  de  la  coëffure  qui  fert  à envelopper  le 
derrière  de  la  tête*:  v.  Marchande  de  modes.  III. 

96* 

Fond  de  cale.  Endroit  du  navire  dans  lequel  on  met 
fa  principale  charge  : v.  Jaugeur  de  navires.  II. 
„ 497- 

Fond  de  violon.  C’en  la  table  de  deflous  : v.  Luthier. 
IV.  671. 

^ond  ( Donner  le)  aux  peaux.  C’eft  les  faire  tremper 
à froid  & les  fouler  dans  la  même  compolition  qui 
a fervi  a leur  donner  le  luftre  : v.  Pelletier-Four- 
reur. III.  440. 

Fond.  Se  ditd’unecertaineprofondeur  de bonneterre: 
v.  L’art  de  conferver  les  bois.  IV.  316. 

Fondant.  Matière  convenable  à la  fufion  de  quelque 
métal  : v.  Forges  & fourneaux  à fer.  II.  166. 

Fondant.  On  nomme  ainfi  chez  ceux  qui  font  l’alun  , 
la  leïïive  des  favonniers  , ou  celle  qui  eft  faite  avec 
de  la  cendre  gravelée  : v.  Alun.  I.  71. 

Fondant  : v.  Flux.  II.  109. 

Fonderie  en  caraétere.  C’eft  l’aïïortiment  complet  des 
poinçons  & des  matrices  , le  lieu  où  l’on  fabrique 
les  caraéteres  , l’endroit  où  l’on  prépare  le  métal  , 
& l’art  de  fondre  les  lettres  : v.  Fondeur  en  carac- 
tères. II.  157. 

Fondis.  F.boulements  de  terre:  v.  Ardoifier.  I.  156. 

Fonds.  Cartes  du  quatrième  triage  : v.  Cartier.  I. 

471- 

Fondues  de  bâtardes.  Pain  de  fucre  qu’on  porte  a la 
cave  dans  des  formes  , où  au  moyen  de  la  chaleur 
d’un  poêle  on  fait  écouler  le  firop  qui  n’eft  pas 
cryftallifé  : v.  Sucre.  IV.  133. 

Fondues  de  vergeoifes.  Pains  de  fucre  qui  provien- 
nent des  têtes  des  vergeoifes  , & qu’on  eft  obligé 
de  refondre.  Ibid. 

Fongueufes  (PartiesJ.  On  nomme  ainfi  impropre- 
ment les  parties  glanduleufes  & graiffeufes  qui  font 
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contenues  fous  la  peau  du  périnée  , proche  & 
autour  de  l’uretre  & du  col  de  la  veffie  , qu’on 
trouve  quelquefois  engagées  dans  les  prifes  de  la 
tenette  ou  vers  fon  clou  : v.  Lithotoraifte.  IV. 
640. 

Fonte.  Fer  mêlé  avec  des  parties  étrangères  qui  occu- 
pent le  fond  d’un  ouvrage  : v.  Fonte  de  fer.  II. 
Q.74. 

Fonte  blanche.  Celle  qui  eft  fi  dure  que  la  lime  ni  le 
marteau  ne  peuvent  mordre  deffus  ; v.  Adoucifle- 
ment  du  fer  fondu.  II.  2.84. 

Fonte  crue.  Argent  de  mine  qu’on  fond  fans  le  calci- 
ner : v.  Travaux  fur  les  mines  d’argent.  III.  196.  « 

Fonte  ( Faire  une  J de  cuirs.  C’eft  les  aluner  & les 
travailler  enfemble  depuis  cinq  jufqu’à  quinze  : v. 
Hongroyeur.  II.  41  J. 

Fonte  grile.  Celle  qui  fe  lime  facilement , dont  les 
parties  s’égrennent  , & qui  ne  prend  jamais  la  blan- 
cheur & le  brillant  d’un  beau  fer  : v.  Adoucilibment 
du  fer  fondu,  ibii.  184. 

Forces.  Grands  cifeaux  avec  lefquels  on  coupe  les 
glaces  : v.  Glacerie.  ibii.  349. 

Forces.  Grands  cifeaux  dont  fe  fervent  les  tondeurs 
de  drap.  IV.  195. 

Forces.  Petits  cifeaux  dont  fe  fervent  les  découpeufes 
de  gaze.  II.  il. 

Foret.  Outil  qui  fert  à évider  les  pièces  de  canon  : 
v.  Fonte  de  canons.  II.  049. 

Forger.  Se  dit  d’un  cheval  lorfquc  les  pieds  de  devant 
fe  rencontrent  avec  ceux  de  derrière  : v.  Maréchal. 
III.  109. 

Forger  la  verge  de  l’ancre.  C’eft  la  fouder  : v. 'Fabri- 
que des  ancres.  I.  89. 

Forgeur.  C’eft  chez  les  potiers  d’étain  le  même  ou- 
vrier que  le  planeur  chez  les  orfèvres  : v.  Planeur, 
III.  483. 

Forgis.  Barre  de  fer  paftee  par  la  filiere  : v.  Tréfi- 
lerie.  IV.  319. 

Forgis.  Ce  nom  eft  commun  aux  barres  de  fer  qu’on 
veut  palier  , ou  qu’on  a pafiées  à la  filiere  : v.  L’art 
de  réduire  le  fer  en  fil  d’archal.  II,  117. 
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Forme.  Chaflis  de  la  grandeur  d’une  feuille  de  papier 
Sc  garni  de  petits  fils  de  laiton  très-ferrés  : v.  Pape- 
tier. III.  346. 

Forme.  Moule  de  bois  applati  , de  la  figure  d’une 
jambe  , fur  laquelle  on  met  un  bas  : v.  Bas  au  mé- 
tier. I.  153. 

Forme.  Moule  qui  fert  à faire  le  papier  : v.  Papetier. 
III.  501. 

Forme.  Treillis  de  laiton  de  la  grandeur  dont  on  veut 
faire  le  carton  : v.  Cartonnier.  I.  474. 

Forme  bâtarde.  C’eft  une  des  plus  grandes  formes  à 
fucre  : v.  Sucre.  IV.  12.6.  * 

Forme  brifée.  Celle  dont  les  cordonniers  fe  fervent 
pour  étendre  l’empeigne  & élargir  un  foulier  ; v. 
Formier-Talonnier.  II.  293. 

Forme  de  fromage.  Cuvette  cylindrique  de  bois , 
dont  la  bafe  elt  percée  de  plufieurs  trous  de  deux 
ligne»  de  diamètre  : v.  Laitière,  ibid.  569. 

Forme  d’imprimerie.  C’eft  un  compofé  de  plufieurs 
pages:  v.  Imprimerie,  ibid.  521. 

Forme  (Première).  C’eft  ce  qui  compofe  le  reéto 
d’une  feuille  d’impreffion.  ibid.  514. 

Forme  (Seconde ).  C’eft  ce  qui  compofe  le  verfo  d’une 
feuille  d’imprellion.  ibid. 

Former  des  pages.  C’eft  féparer  le  papier  par  paquets 
de  fept  à huit  feuilles  : v.  Papetier.  III.  347. 

Formes.  Vafes  de  terre  dans  lefquels  le  fucre  prend  la 
figure  d’un  pain.  IV.  126. 

Formule.  Maniéré  de  prefcrire  les  médicaments  qu’un 
apothicaire  doit  préparer  : voye\  Apothicaire.  I. 
109. 

Fornite.  Une  des  trois  efpeces  de  figues  fauvages  que 
les  Grecs  cueillent  pendant  l’hiver.  I.  446. 

Fort.  C’eft  le  tiers  du  tranchant  d’une  épée  , 8c  qui  fe 
trouve  entre  le  foible  & le  talon  : v.  Fourbilfeur. 

Forte-piano.  Clavecin  a marteau  : v.  Faéleur  de  cla- 
vecins. II.  170. 

Fortification  ancienne.  Celle  dont  on  fe  fervoit  dans 
les  premiers  temps  : v.  L’ar{  de  fortifier  les  places. 
III.  481. 
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Fortification  artificielle.  Celle  qui  doit  tout  à l'art. 
III.  481. 

Fortification  défenfive.  Celle  dont  on  fert  pour  for- 
tifier un  endroit  quelconque,  ibid. 

Fortification  durable.  Celle  qu’on  emploie  pour  réfif- 
ter  toujours  à l’ennemi,  ibid. 

Fortification  irrégulière.  Celle  dont  toutes  les  parties 
de  1 enceinte  ne  font  pas  parfaitement  égales,  ibid. 

fortification  moderne.  Celle  dont  on  fe  fert  actuelle- 
ment. ibid. 

Fortification  naturelle.  Celle  qui  dépend  de  la  fitua- 
tion  des  lieux,  ibid. 

Fortification  oftênfive.  Celle  qui  confifte  dans  les 
tranchées , les  fapes  & les  mines,  ibid. 

Fortification  pailagere.  Celle  qui  eft  en  ufage  dans  les 
camps  & armees.  ibid. 

Forts.  Ouvriers  qui  travaillent  aux  halles  , & qui 
Ï54^ent  & déchar8ent  les  bateaux  : v.  Chargeur. 

Folle  Chaudière  fur  laquelle  porte  la  poêle 'a  fondre 
le  plomb  : v.  Plombier.  III.  494. 

Folle.  Lavoir  ou  l’on  dépouille  le  fable  du  fel  dont  U 
eft  chargé  : v.  Saunier.  IV.  58. 

Folle,  Trou  creufe  dans  un  lieu  fec  pour  y faire  une 
grande  fonte , & plus  profond  que  ce  qu’on  veut 
fondre  ne  doit  être  haut  : v.  Fondeur  de  ftatues. 
II.  239. 

Folle  (Coucher  en;.  C’eft  mettre  les  cuirs  dans  les 
folies  à tan  pour  les  rendre  incorruptibles  : v.  Tan- 
neur. IV.  191. 

Folle  (La;.  Endroit  où  eft  afîis  celui  qui  met  les 
flans  & les  quarrés  : v.  Monnoyeur.  III,  241. 

Fouaffes  : v.  Fougalfes. 

Fouet.  Corde  avec  laquelle  on  ferre  les  livres  : v. 
Relieur.  IV.  9. 

Fouetter  un  livre.  C’eft  le  ferrer  fortement  entre  deux 
ais  avec  une  corde,  ibid. 

Eougalfès  ( Pains).  Galettes  ou  gâteaux  cuits  fous  la 
cendre  : v.  Foualîier.  II.  195. 

T ouiller  une  mine.  C^ft  tirer  de  la  terre  le  minéral 
qu’elle  renferme  : v.  Travaux  des  mines.  III.  1 91. 
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Foule  (Jeu  delà).  Efpece  de  ballet  de  chevaux  : v. 
Manege.  III.  46. 

Foule  ( Rentrer  à la).  Se  dit  du  poil  qui  fe  refferre 
au  point  qu’il  faut  : v.  Chapelier.  I.  5-2.6. 

Foulée  de  peaux.  Aflemblage  de  douze  douzaines  de 
peaux  de  mouton  : v.  Chamoifeur.  I.  496. 

Fouler  en  fort.  C’eft  battre  fortement  l’étoffe  : v. 
Fouleur  de  draps.  II.  300. 

Fouloir  à double  courbure.  Celui  qui  fert  pour  plom- 
ber les  dents  gâtées  dans  leurs  interftices  : v.  Den- 
tifte.  ibid.  ai. 

Fouloir  introducteur  moufle.  Celui  dont  on  fe  fert 
pour  introduire  du  plomb  dans  les  dents,  ibid. 

Fouloir  introducteur  pointu.  Celui  qui  eft  propre  à 
faire  entrer  le  plomb  dans  les  plus  petites  cavités. 
ibid.  , 

Fourbondrée  ( Laine).  Celle  qui  a été  marinée  ou  qui 
s’eft  échauffée  en  magafin  : v.  Drapier,  ibid.  66. 

Fourchette.  Fnrayoir  de  l’arbalêtre  : v.  Arbalétrier. 


. 1-I3S- 

Fourchettes.  Petits  morceaux  de  peau  , quarrés  , & 
qu’on  met  entre  les  doigts  des  gants  : v.  Gantier, 
n.  325. 

Fourchettes.  Ce  font  les  deux  pièces  du  train  de  de- 
vant qui  font  auprès  des  armons  ; v.  Charron.  I. 

Fourneau  a charbon.  Pile  de  bois  bien  arrangée  pour 
en  faire  du  charbon  : voy^L  Charbonnier.  I. 

543-  , . 

Fourneau  (Devant  de).  Endroit  par  où  fort  la  ma- 
tière après  qu’elle  a été  tondue  : v.  Fondeur.  II. 
170. 

Fourneau  de  liquation.  Celui  qui  fert  à faire  les  opé- 
rations de  la  coupelle  : v.  Travaux  fur  les  mines  de 
plomb.  III.  aoô. 

Fourneau  de  pipes.  Petit  yafe  où  l’on  met  le  tabac 
qu’on  veut  fumer  : v.  L’art  de  faire  les  pipes,  ibid. 
469. 

Fournier.  Dans  les  provinces  on  donne  ce  nom  aux 
boulangers  & aux  fermiers  des  fours  bannaux.  IL 
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Fournil.  Endroit  qui  contient  plufieurs  fours  : v.  L’art 
de  conferver  & faire  éclore  les  œufs.  III.  194, 

Fournies  (Gants)  Ce  font  ceux  dont  l’intérieur  eft 
garni  de  laine  ou  du  poil  de  l’animal  : v.  Gantier 
II.  317. 

Fourniture  d’orgue.  C’eft  un  compofé  de  plufieurs 
tuyaux  : v.  Fadeur  d’orgue,  ibid.  178. 

Fourniture  : v.  Fonte  des  cloches,  ibid.  a5i. 

Fourquet.  Efoece  de  pelle  dont  les  braffeurs  fe  fer- 
vent pour  ecarter  la  farine.  I.  379. 

Fourreau.  Gaine  d’une  épée  : v.  Fourbiffeur.  II.  304, 

Fourreaux.  Ce  font  deux  morceaux  de  parchemin 
dans  lefquels  les  batteurs  d’or  mettent  leur  moule 
pour  le  tenir  en  état.  I.  3.7 6. 

Fourrer  la  colle.  C’eft  la  falfifier  : v.  Colle  de  poif- 
fon.  I.  613. 

Foyer.  Fentre  du  verre  dont  la  courbure  eft  une  partie 
de  la  circonférence  : v.  Lunettier.  II.  649. 

Fraifil.  Pouffiere  de  charbon  qui  a été  pile  & tamifé  : 
v.  Moulage  de  fer  fondu.  II.  2.80. 

Franc  falé  ( Pays  de  ).  Celui  qui  s’eft  rédimé  de  tou’s 
les  droits  de  gabelle  : v.  Saunier.  IV.  53. 

France  (Point  de ).  C’eft  celui  qui  fe  fait  au  boifTeau  : 
v.  Dentelle.  II.  17. 

Franges.  Bouts  de  fil  qui  excédent  d’environ  huit 
pouces  la  lifiere  des  hamacs:  v.  Fabrique  de  hamacs. 

it  394- 

Franges.  Ornement  de  foie  fait  en  forme  d’effilé  : v. 
Rubannier.  IV^i8. 

Fraque.  Efpece  de  juftaucorps  très-léger  : v.  Tailleur. 

IV.  168. 

Frafer  la  pâte.  C’eft  la  rendre  plus  feche  en  y met- 
tant de  nouvelle  farine:  v.  Boulanger.  I.  351. 

Frayer  une  lame.  C’eft  faire  une  petite  rainure  au 
bord  de  fon  dos  : v.  Coutelier.  I.  671. 

Frayoir.  Petite  peau  vel^te  dont  le  bois  d’un  cerf  eft 
recouvert  : v.  Vénerie.  IV.  349. 

Frégate  (VaifTeau).  C’eft-à-dire  fait  en  maniéré  de 
frégate  : v.  Jaugeur  de  navires.  II.  497. 

Fret  : v.  Affrètement  à l’article  Alferteur  ou  Affréteur. 
I.  24. 
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Fxettes  de  fer.  Cerceaux  de  ce  métal  dont  les  ardoi- 
fiers  garnirent  leurs  féaux  : voye\  Ardoilier.  I. 
160. 

Frifer  une  chaîne.  C’eft  en  détacher  les  fils  les  uns 
des  autres  , & remettre  en  leur  place  tous  les  fils 
rompus  : v.  Drapier.  II.  71. 

Frifer  une  étoffe.  C’eft  y former  avec  le  poil  plufieurs 

{>etits  boutons  : v.  L’art  de  la  frifure  des  étoffes  de 
aine.  ibid.  312. 

Frifoir.  Table  incruftée  d’un  maftic  , & dont  le  mou- 
vement , un  peu  circulaire  , ratine  les  étoffes,  ibid. 

3X3* 

Frifons,.  Cercles  que  les  dominotiers  forment  avec  le 
peigne  fur  le  papier  marbré,  ibid.  41. 

Frifquette.  Chaflis  de  fer  fur  lequel  on  étend  deux  ou 
trois  feuilles  de  parchemin  , découpées  à l’endroit 
où  les  pages  doivent  fe  rencontrer  : v.  Imprimerie. 
ibid.  528. 

Fritte.  Mélange  de  diverfes  fubftances  fondues  en- 
femble  : v.  Emailleur.  ibid.  ioj. 

Fritter  le  verre.  C’eft  Ip  faire  calciner  pendant  vingt- 
quatre  heures  : v.  Verrier.  IV.  382. 

Fromage  à la  crème.  C’eft  celui  où  il  entre  autant  de 
lait  que  de  crème  , & dans  lequel  on  délaie  un 
peu  de  préfure  : v.  Laitière.  II.  564. 

Fromage  écrémé.  C’eft  celui  qui  eft  fait  avec  la  partie 
cafeufe  qui  refte  après  que  le  lait  a été  écrémé  pour 
en  faire  du  beurre,  ibid. 

Fromagerie.  Chambre  où  l’on  fait  fécher  les  froma- 
ges fur  des  planches  expofées  à l’air  & rangées  par 
différents  étages  le  long  des  murs.  ibid.  570. 
Fronde.  Machine  à lancer  les  pierres  , & bandage  à 
quatre  chefs  dont  on  fe  fert  dans  la  taille  : v.  Luho- 
tomifte.  IV.  644. 

Fronteau.  Bande  de  cuir  qui  eft  fur  le  front  d’un  che- 
val : v.  Bourrelier.  I.  360. 

Froton.  Machine  compofée  de  plufieurs  lifieres  rou- 
lées les  unes  fur  les  autres  , dont  les  cartiers  fe 
fervent  pour  preffer  le  papier  fur  le  moule.  I. 
468. 

Frotter  les  toiles.  C’eft  y paffer  du  favon  noir  pour 
♦ * 
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commencer  à les  dégraiffer  : v.  BlanchifTeur.  I. 
310. 

Frottoire.  Petit  tonneau  dans  lequel  on  agite  les 
épingles  pour  les  faire  fécher  : voyei  Epinier.  II. 
146.  * 

Fruits  frais.  Ce  font  ceux  qu’on  vend  d’abord  après 
les  avoir  cueillis:  v.  Fruitier,  ibid.  316. 

Fruits  fecs.  Ce  font  ceux  qu’on  fait  fécher  au  feu  ou 
au  foleil.  ibid. 

Fulguration.  C’eft  lorfqu’il  n’y  a plus  de  crafle  fur 
l’argent  fondu  : v.  Monnoyeur.  III.  198. 

Fulminantes  (ExhalaifonsJ.  Celles  qui,  dans  les 
mines , prennent  feu  dès  qu’on  en  approche  un 
corps  allumé,  & qui  produifent  une  lumière  comme 
un  éclair  : v.  Houilleux.  II.  448. 

Fumées.  Fiente  d’un  cerf:  v.  Vénerie.  IV.  348. 

Fumerons.  Morceaux  de  bois  qui  ne  font  pas  réduits 
en  charbon  : v.  Charbonnier.  I.  545. 

Fumetreaux.  Petits  tas  de  fumier  répandus  fur  une 
terre  prête  à enfemencer  : v.  Agriculture.  I.  47. 

Funin.  Cordage  auquel  on  attache  un  harpon  : v. 
Blanc  de  baleine.  1. 197. 

Funins.  Cordes  ordinaires  dont  on  fe  fert  dans  un 
vaiffeau  : v.  Funeur.  II.  310. 

Fufeaux.  Chevilles  des  lanternes  : v.  Horloger.  II. 

4T> 

Fufée.  Cône  tronqué  fait  en  forme  de  vis  : v.  Hor- 
loger. II.  418. 

Fufée  à double  vol.  Ce  font  deux  fufées  attachées 
enfemble  : v.  Artificier.  I.  aoi. 

Fufées  de  caiffe.  Celles  qu’on  met  dans  une  caifie 
pour  les  faire  partir  enfemble.  ibid. 

Fufées  de  table.  Celles  qu’on  tire  fur  une  table  ou 
fur  un  plan  fort  uni.  ibid. 

Fufil.  Morceau  de  fer  rond  fur  lequel  les  bouchers 
aiguifent  leurs  couteaux  : v.  Tabletier.  IV.  1 5 6.  * 

Fuftel.  Bâton  a deux  bouts  : v.  Arquebufier.  I.  191. 

Fût.  Bois  d’une  carde  : v.  Cardeur.  I.  450. 

Fût.  Buffet  d’ofgue  : v.  Fadeur  d’orgue.  II.  17a. 

Fût.  Carcaffe  d’une  malle  : v.  Coffretier,  I.  611. 

v * * 
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Futaille  montée.  C’eft  lorsque  le  tonneau  eft  entière- 
ment fini  : v.  Tonnelier.  IV.  104. 

Fûts.  Bois  de  noyer  ou  d’érable  qu’on  emploie  dans 
l’arquebuferie.  I.  190. 

Fy  (Avoir  le).  Se  dit  d’un  cochon  lorfqu’on  y ap- 
percoit  des  marques  de  ladrerie  : v.  Boucher.  I. 

. 34i' 
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(jABARIS.  Modèles  de  vailfeaux  : v.  Jaugcur  de 
navires.  IL  497. 

Gabeler  le  fel.  C’eft  le  porter  dans  un  magafin  pour 
le  faire  fécher  : v.  Saunier.  IV.  55. 

Gabion.  Efpece  de  panier  cylindrique  fans  fond  , dont 
on  forme  le  parapet  des  fapes  : voye\  Sapeur.  IV. 

45* 

Gabion  farci.  C’eft  celui  qui  eft  rempli  de  matières 
propres  à réfifter  à la  balle  de  fufil.  ibid. 

Gâcher  le  plâtre.  C’eft  le  remuer  dans  un  auget  avec 
une  eau  proportionnée  à fa  quantité  , pour  l'em- 
pêcher de  fe  mettre  en  malle  : voye\  Maçon.  III. 
10. 

Gâcher  ferré.  C’eft  rendre  le  plâtre  épais  de  maniéré 
qp’il  ne  paroifle  point  d’eau  au-deifus.  ibid. 

Gâchette.  Piece  de  platine  de  fufil  qui  entre  dans  le 
cran  de  la  noix  pour  faire  partir  le  chien  , & qui 
entre  dans  le  bandé  & le  demi-bandé  : v.  Arque- 
bufier.  I.  189. 

Gagne-petit.  Emouleur  ambulant  : v.  Emouleur.  IL 
11 6. 

Gaillarde  ( La).  Corps  de  caradere  particulier:  v „ 
Imprimerie,  ibid.  507. 

Gale.  MoulTe  d’une  très-petite  efpece  , & qui  eft 
éparfe  en  forme  de  tache  fur  une  branche  d’arbre  : 
v.  Jardinier,  ibid.  466. 

Galée.  Planche  plus  grande  que  la  page  qu’on  y dé-' 
pofe  : v.  Imprimerie,  ibid.  jia. 

Galène.  Mine  de  plomb  qu’on  trouve  en  cubes  très-* 
brillants , entafles  fymmétriquement  les  uns  fur 
les  autres  : v.  Mines  de  plomb.  III.  183. 

Galere.  Bâtiment  de  mer  long  & étroit , bas  de  bord 
& qui  va  à voiles  8c  à rames  : v.  Conftrudeur  de 
navires.  I.  63  5. 
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Galere.  Fourneau  long  & étroit  dont  les  diftillàteurs 
fe  fervent.  II.  34. 

Galere.  Rabot  à queue  & qui  a une  forte  cheville 
qui  le  traverfe  fur  le  devant  : v.  Faiffceur  d’orgue. 
ibid.  173. 

Galeries.  Ce  font , dans  les  fourneaux  des  fondeurs  , 
des  efpaces  féparés  par  des  murs  pour  recevoir  le 
bois  & le  charbon  qu’on  doit  y faire  brûler  : v. 
Fondeur  des  ltatues.  ibid.  139. 

Galeries.  Ouvertures  que  font  les  mineurs  pour  arri- 
ver aux  endroits  qu’ils  veulent  faire  fauter  en  l’air: 
v.  Mineur.  III.  ai8. 

Galet.  Gravier  fur  lequel  on  feche  la  morue  : v.  Pè- 
che de  la  morue,  ibid,  149. 

Galettes.  Bifcuits  de  quatre  onces  de  pâte  : v.  Bif- 
cuit  de  mer.  1. 193. 

Galipot.  Nom  qu’on  donne  à la  poix  quand  elle  eft 
fine  & claire  : v.  L’art  de  faire  la  poix.  III.  517. 

Galipot.  Suc  le  plus  pur  qui  découle  du  pin  : v.  L’art 
de  préparer  la  réftne  de  pin.  IV.  14. 

Galop  de  chafTe  : v.  Manege.  III.  38. 

Galop  étendu.  C’eft  lorfque  le  derrière  du  cheval  * » 

chafTe  le  devant  fans  obferver  une  cadence  égale. 

ibib. 

Galop  raccourci.  C’eft  lorfque  le  derrière  du  cheval 
chafTe  le  devant  d’une  cadence  égale  fans  traîner  les 
hanches,  ibid. 

Galopade.  C’eft  un  galop  raccourci,  ibid. 

Ganache.  Partie  de  deffous  la  tête  d’un  cheval  qui 
touche  à fon  encolure  : v.  Maréchal,  ibid.  79. 

Gangue.  Matière  étrangère  au  minéral  & qui  y eft 
adhérente  : v.  Mines,  ibid.  lyy. 

Ganfe  ronde.  Celle  avec  laquelle  on  fait  les  bouton- 
nières mobiles  : v.  Tordeur.  IV.  305. 

Garance  grappe.  Celle  qui  eft  fous  la  forme  d’une 
poudre  rougeâtre  : v.  Garanceur.  IL  330. 

Garance  robée.  Celle  dont  on  a ôté  la  peau.  ibid.  334. 

Garance  (Petite).  Garance  fauvage.  ibid.  319. 

Garance  qui  n’a  pas  été  robée.  Celle  dont  la  racine 
n’a  été  que  pilée  fans  en  avoir  ôté  l’épiderme,  ibui, 

334- 
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Garde.  Membrure  placée  à l’extrémité  de  la  verge  dé 
la  romaine  du  côté  gauche  : v.  Balancier.  I.  0.23. 

Garde  forte.  Celle  qui  eft  placée  du  côté  droit  de  la 
romaine  , & qui  fert  à pefer  des  marchandées  d’un 
poids  confidérable.  ibid. 

Garde  fLa  ).  C’eft  cette  efpece  de  coquille  qui  eft  au- 
deftus  de  la  lame  d’une  épée  & qui  garantit  la 
main  du  coup  de  pointe  : v.  FourbifTeurs.  il.  304. 

Garde-vue.  Morceau  de  carton  dont  les  graveurs  fe 
fervent  pour  garantir  leurs  yeux  d’un  trop  grand 
jour.  II.  379. 

Gardes.  Ce  font  deux  morceaux  de  bois  placés  aux 
deux  bouts  des  rots  : voye\  Fabrique  de  burail.  I. 

4I2~ 

Gardes.  Ce  font  des  femmes  qui , dans  les  maifons 
particulières , remplirent  auprès  des  malades  les 
fondions  dont  s’acquittent  les  infirmiers  dans  les 
hôpitaux  : v.  Garde-malade.  II.  543. 

Gardes.  Lifieres  du  camelot  : v.  Camelotier.  I.  438. 

Gardes.  Petits  morceaux  de  parchemin  placés  de 
chaque  côté  des  tranchefiles  : v.  Relieur.  IV.  ia. 

Gargouche.  Papier  plus  fort  que  le  papier  à deïïiner  : 
v.  Papetier.  III.  3 $a. 

Gargouille.  Bas  de  la  branche  d’un  mords  : v.  Clou- 
tier.  I.  604. 

Garni.  Reflort  de  cuivre  qu’on  met  deffous  l’arc-bou- 
tant d’un  parafol , & qui  fair  que  la  couverture  fe 
plie  précisément  en  deux  : v.  Faifeur  de  parafais* 
III.361. 

Garni  pour  ligature.  Reffort  de  cuivre  qui  s’enchâfle 
dans  la  noix  d’un  parafol.  ibid. 

Garnitures.  Pièces  de  bois  qui  forment  les  marges  en 
tous  fens  : v.  Imprimerie.  II.  517. 

Garochoir  : v.  Main  torfe  à l’article  Cordier.  I.  643. . 

Garot.  Arcade  de  bois  placée  dans  la  felle  au-delfus  du 
garot  d’un  cheval  : v.  Sellier.  IV.  86. 

Garot.  Endroit  où  fe  terminent  les  épaules  d’un  che- 
val ; v.  Marchand  de  chevaux.  III.  80. 

Garum.  Sauce  dont  fe  fervoient  les  anciens  & qui 
étoit  faite  avec  de  la  faumure  de  maquereau  : v. 
Maître-d’hôtel,  III,  14. 

Gâteau 
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Gâteau  de  dre.  C’eft  ce  qui , dans  les  ruches  'a  mil?* 
contient  des  deux  cotés  une  quantité  Â.  ' * 

v.  Cirier.  I.  587.  ' 4 antlté  d alvéolés  : 

Gâteau  ( Ep'ucher  le).  C’eft  ôter  le  fable  qui  s’v  pff 
attache,  v.  Faiancier.  If.  184  4 

sssafea 

teindre  en  jaun°eniIv!Sa33!ntUrierS  f*  ferVem  Pour 
Gaver.  Latte  de  bois  qu’on  cloue  fur  la 

ï:T,îrher  r“!  * 

cm-  r 

chaud  : v.  Camelotiez.  1.  ^7  ^ U°  feC 

Gazette.  Efpece  de  creufet  de  terre  deftiné  à 

Geindre.  Nom  qu’on  donne  9>. 
langer.  I.  348.  P emier  garçon  bou- 

roucilagineufes  : 

G”',Si 'cLfrcuW^r^"11 
^XnbYentl  tmlTÎt T l6S  P°in“  & 

3e  travailler  dana  leVt^ea  de  diam^r ''  V'  L'art 
Genouillère  de  botte  en  bonnet  L 3Î' 

ronde  : v.  Bottier.  £3,  , ^ eft  «»» 

’ “'«-"chauderoa.  Celle  qui  elt  detni-ronde. 
GrrrkreriaPcu14,eTii3ha're'  CeU,’ui  e«<^"=rde 

Genoux.  Pièces  de  bois  très-combées  au’nn  1 
entre  les  varangues  & ]es  a longes  des  vliffeâu? 
Jauge u r de  navires.  II,  498.  6 vaiileaux  . v. 
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Géodéfie.  Mefurage  des  terres  : v.  Arpenteur.  1. 177, 

Gerbe.  Fufée  chargée  en  maffif:  v.  Artificier.  I.  loi. 

Gerçures.  Etonnements  faits  aux  diamants  par  des 
contre-coups  : v.  L’art  de  travailler  dans  les  mines 
de  diamant.  II.  31. 

Germes  de  feve.  Taches  noires  qui  difparoifient  fur 
les  dents  des  chevaux  lorfqu’ils  ne  marquent  plus  : 
v.  Marchand  de  chevaux.  II.  83. 

Germoir.  Endroit  où  l’on  fait  germer  l’orge  ou  le 
grain  dont  on  veut  faire  de  la  biere  : v.  Bralfeur.  I. 
376.  / * 

Geftes.  Différents  mouvements  du  corps  : v.  Maître 
de  danfe.  111.  lé- 

Gillet.  Camifole  fans  manches  : y.  Tailleur.  IV.  169. 

Gipon.  Paquet  de  groffe  laine  ou  de  fil  des  pennes  des 
tiflerands  , avec  lequel  on  prend  le  fuif  dont  on 
frotte  les  cuirs  de  Hongrie  : y.  Corroyeur.  I.  659.^ 

Girandole  d’artifice.  C’eft  la  même  chofe  qu’un  foieil 
tournant , mais  à qui  on  donne  une  pofition  diffé- 
rente : v.  Artificier.  I.  aoa. 

Girafol  (Couleur  de).  Se  dit  de  la  porcelaine  demi- 
tranfparente  & d’un  blanc  laiteux  : v.  L’art  de  faire 
la  porcelaine.  III.  533. 

Girafol.  Tube  de  verre  très-fufible  : v.  Patenôtrier. 
ibid.  380. 

Girelle.  Tête  de  la  roue  du  tour  à Faïancier  : v.  Por- 
celaine. ibid.  538. 

Giton.  Triangle  dont  une  pointe  eft  plus  longue  que 
les  autres  : v.  Faifeur  de  parafols.  ibid.  361. 

Glacer  la  foie.  C’eft  la  lailfer  couvrir  de  petits  cryf- 
taux  d’alun  : v.  Teinturier.  IV.  13°* 

Glacer  une  étoffe.  C’eft  y faire  un  bâti  général  à points 
longs  : y.  Couturière.  I.  676. 

Glaces  de  diamant.  Fêlures  qu’on  y fait  en  les  tirant 
de  la  mine  : v.  L’art  de  travailler  dans  les  mines  de 
diamant.  II.  19.  __ 

Glaces  d’office.  Ce  font  des  congélations  artificielles. 

ibid.  341.  • / 1 

Glaces  tâuffes.  Ce  font  celles  dont  la  furface  inégale 
change  la  proportion  des  objets  : v,  Glacerie.  ibid, 
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Ghcèsr  ( Gants|  Ce  font  ceux  dont  le  côté  de  la  chair 
a ete  frotte  d un  mélangé  d’huile  d’olive  , de  jau- 
nes d œufs  , d efpnt  de  vin  & d’eau  : v.  Gantier.  IL 
3a7» 

Glaife.  Efpece  d’argille  , que  le  foleil  , les  piuies  & 
les  gelées  divifent  & rendent  propre  'à  eneraiffer  les 
terres  : v.  Agriculture.  I.  45.  ° 

Gland.  Efpece  de  mâchoire  de  bois  dont  les  parche- 

“ùïïter arré,er  les  peai“  far  ,e  haut 

G^nd.  Tenaille  de  bois  avec  laquelle  le  tabletier 
tient  un  peigne  aflujetti.  IV.  156. 

Glaucome.  Lorfque  le  cryftallin  de  l’œil  parole  de 
couleur  de  mer  : v.  Oculifte.  III.  286. 

Glettes.  Impuretés  qui  ont  coulé  des  caffés  qui  fervent 
aux  affinages  : v.  Affineur.  I 30. 

Gloire.  Soleü  d’artifice  à plufieurs  rayons  de  jets  • v 
Artificier.  I.  ooa.  ’ * 


Gluaux.  Petits  brins  de  bois  enduits  de  glu  & avec 
lefquels  on  prend  les  oifeaux  : voyei  Oifeleur  Tir 
a.99.  - 

Goberches.  Perches  coupées  de  longueur , dont  un 

i bout  touche  au  plancher  & l’autre  prelfe  fortement 
les  pièces  du  placage  : v.  Ebénifte.  il.  89. 

Gobeurs.  On  nomme  ainfi  fur  la  Loire  ceux  qui  re- 
x rnontent  un  bateau  en  le  tirant  avec  une  corde  • v 
Haleur.  ibid.  392. 

Godet.  Fourneau  d’une  pipe:  v.  L’arc  de  faire  les  pi;- 
pes.  III.  475.  4 

Godets.  Ouvertures  du  fond  de  l’écheno  : v.  Fondetfr 
de  ftarues.  II.  144. 

Godronnées  ( AffiettesJ.  Ce  font  celles  dont  la  cir- 
conférence eft  travaillée  en  fallies  & en  demi- 
ronds  : v.  L’arc  de  faire  la  porcelaine.  III,  540. 

Géomon.  Plance  marine  px'opre  à engraifler  les  terres: 
v.  Agriculture.  I.  46. 

Gonichon.  Capuchon  de  papier  bleu  qui  'couvre  Ta 
pointe  d’un  pain  de  lucre  : voyci  Sucre.  IV. 
131. 

Gorge  de  demaigrifTement.  Entaillement  fait  à angle 
aigu  ; v,  Charpentier.  I,  551, 
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Gorge.  C’eft  la  partie  d’une  cloche  qui  s’épaifiît  & 
s’élargit  jufqu’a  Ton  bord  : v.  Fondeur  de  cloches. 
II.  151. 

Gorgeret.  Efpece  de  conduéleur  cave  qui  fe  rétrécit 
par  le  bout  où  il  y a un  bec  : v.  Lithotomifte.  IV. 
644.  , ' 

Goudron.  Subftance  noire  & liquide  que  les  réfiniers 
tirent  des  copeaux  de  pins  & autres  matières  qui 
paroilfent  inutiles.  IV.  15. 

Gouge.  Cifeau  cylindrique  creufé  en  forme  de  demi- 
canal  , avec  lequel  on  cave  & arrondit  un  ouvrage  : 
v.  Sculpteur.  IV.  72. 

Goulot  de  matras.  C’eft  le  col  ou  le  tube  qui  eft  au* 
deflùs  de  fa  boule  : v.  Poêles  hydrauliques.  III. 


Goupilles.  Morceaux  de  fil  de  fer  qui  paflent  dans  les 
tenons  pour  tenir  le  canon  avec  le  bois  d’un  fufil  : 
v.  Arquebufier.  I.  188. 

Gourme.  Dépuration  d’humeurs  épaifles  & vifqueufes 
qu’ont  les  chevaux  vers  l’âge  de  trois  ou  quatre 
ans  : v.  Maréchal.  III.  100. 

Gouflets.  Pièces  rapportées  fous  les  hanches  : v.  Tail- 
leur pour  femmes.  IV.  178. 

Goût  de  terroir.  C’eft  un  goût  défagréable  que  cer- 
taines terres  donnent  aux  fruits  qu’elles  produifentr 
v.  Jardinier.  II.  478. 

Goût  du  fruit.  Se  dit  du  pain  qui  conferve  le  goût  du 
bled  : v.  Boulanger.  I.  349. 

Goût  ( Le  bon).  Idée  ou  maniéré  de  defTein  qui  vient 
de  l’inclination  ou  des  études  qu’on  a faites  fous 
d’habiles  maîtres  : v.  Delïinateur.  II.  2.7. 

Goutte.  Petit  morceau  d’argent  qu’on  tire  d’un  creu- 
fet  pour  en  faire  l’effai  : v.  Monnoyeur.  III.  236. 

Gouttes  de  métal.  C’eft  ce  qu’on  fond  après  coup  fur 
un  ouvrage  : v.  Fondeur  de  ftatues.  II.  245. 

Gouttes  froides.  Défauts  qui  font  dans  un  ouvrage 
fondu  pour  n’avoir  pas  bien  verfé  le  métal  en  tu- 
fion  : v.  Fondeur.  II.  292. 

Gradine  ( La  ).  Outil  plat  & tranchant  qui  a deux  ho- 
ches ou  deux  dents  ; v.  Sculpteur,  IV,  73. 
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Grain.  Sel  marin  qui  s’eft  précipité  dans  le  fond  de 
la  chaudière  : v.  Salpêtrier.  IV.  40. 

Grain  de  la  peau.  Efpece  de  gerçure  qu’on  appercoit 
fur  une  peau  : v.  Corroyeur.  ï.  661. 

Grand  aigle  (Le ).  Papier  de  la  grande  forte  : v.  Pa- 
petier. III.  351. 

Grand  beau.  Perle  faétice  foufflée  avec  du  cryftal 
teint , dont  la  couleur  imite  celle  du  girafol  : v. 
Patenôtrier.  ibid.  383. 

Grand  blanc.  Morceaux  d’amidon  de  quatre  ou  cinq 
pouces  de  longueur  : v.  Amidonnier.  I.  80. 

Grand  compte.  Papier  de  la  fabrique  de  l’Angoumois  : 
v.  Papetier.  III.  35a. 

Grand  cornet.  Papier  de  la  moyenne  forte,  ibid.  3 y r. 

Grandes  fines.  Couvertures  qui -vont  depuis  quatorze 
barres  jufqu’à  dix-fept:  v.  Couverturier.  I.  68l. 

Grands  fins.  Couvertures  marquées  de  quatre  barres. 
ibid.  681. 

Grand  habit  : v.  Habit  de  Cour  : v.  Marchande  de 
modes.  III.  95. 

Grand  haut.  Troifieme  étage  ou  troifieme  lit  du 
fourneau  à charbon:  v.  Charbonnier.  I.  544. 

Grand  Jéfus.  Papier  de  la  grande  forte  : v.  Papetier. 
III.  351. 

Grand  marchand , blanc  & roux.  Couverture  marquée 
de  trois  barres  & demie  : v.  Couverturier.  I.  681. 

Grand  monde  ( Le ).  Papier  de  la  grande  forte  : v. 
Papetier.  III.  351. 

Grand  repaffe  extraordinaire  fin.  Couverture  marquée 
de  dix  barres  : v.  Couverturier.  I.  68a. 

Grand  raifin.  Papier  de  la  moyenne  forte  : v.  Pape- 
tier. III.  351. 

Grand  raifin  double.  Papier  de  la  moyenne  forte, 

ibid. 

Grangier  : v.  Métayer,  ibid.  143. 

Grapin.  Fer  recourbé  dont  fe  fervent  les  ramon- 
. neurs.  IV.  4. 

Grappe.  Nom  de.  la  liqueur  du  tafia  quand  on  la  fait  : 
v.  Tafia.  IV.  i6a. 

Grapper  la  garance.  C’eft  la  réduire  en  poudre  : v. 
Garanceur,  II.  330, 
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Grappes.  Sable  & petites  pierres  qui  font  mêlées  avec 
la  mine  de  fer.  II.  268. 

Grappes  de  verdet.  Baguettes  qui,  après  diverfes  im- 
merfions  , font  couvertes  de  cryftaux  de  Vénus  : v. 
Verd-de-gris.  IV.  363. 

Gras  ( Caftor).  C’eft  celui  qu’on  a porté  fur  la  peau  : 
v.  Chapelier.  I.  527. 

Gratteau.  Fer  acéré  & qui  a quatre  barres  tranchantes , 
i'emblable  à un  fer  de  dard  : v.  Doreur.  II.  50. 

Gratteau.  Infirmaient  tranchant  dont  les  couteliers  fe 
fervent  pour  effacer  tous  les  traits  que  la  lime  a 
laifles  fur  une  lame.  I.  671. 

Gratte-boffe.  Brofl'e  faite  avec  des  petits  fils  de  laiton  , 
dont  les  doreurs  fe  fervent  pour  couvrir  leurs  ou- 
vrages d’une  épailfeur  d’or  convenable.  II.  49. 

Gratte-boffe.  Outil  de  laiton  dont  les  argenteurs  fe 
fervent  pour  enlever  de  deffus  leurs  pièces  une  ef- 
* pece  de  pouffiere  noire  qui  s’eft  formée  par  la  trop 
grande  pénétration  du  feu.  I.  168. 

Gratte-Iangue.  Petit  inflrument  dont  le  manche  forme 
une  pincette  courbe , qui  fert  à porter  une  éponge 
à la  lurface  extérieure  des  dents  les  plus  éloignées  ; 
v,  Dentifte.  II.  21. 

Grattoir.  Petit  outil  à trois  quarres  , avec  lequel  on 
ébarbe  les  lignes  des  portées  ; v.  Graveur  de  mufi- 
ques.  ibid.  380. 

Grattoir.  Petit  outil , fait  en  forme  de  langue  de  chat , 
& dont  on  fe  fert  pour  enlever  le  tartre  qui  eft  aux 
dents  : v.  Dentifte.  ibid.  21. 

Grave.  Gravier  qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer  & fur 
lequel  on  met.fécher  la  morue  : v.  Pêche  de  la  morue. 
III.  249. 

Gravelle.  Lie  de  vin  defiéchée  : v.  Cendre  gravelée. 
ibid.  j6j. 

Gravelle.  Réfidus  des  marcs  des  vinaigriers  , qui , 
étant  brûlés  , donnent  une  cendre  très-alkaltne  , 
qu’on  nomme  cendre  gravelée:  v.  Vinaigrier.  IV. 

4*3- 

Graveurs.  Ce  font  ceux  qui  font  les  argilles  , les  or- 
nements & les  rofettes  des  montres  : v.  Horloger, 

I1'  435. 
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Gravoir.  Inftrument  de  buis  dont  on  fe  fert  pour  tra- 
cer des  filets  fur  les  cierges  ; v.  Cirier.  I.  5,97. 

Greffe  à emporte-piece.  C’eft  lorfqu’avee  un  cifeau 
de  menuifier , on  fait  une  entaille  un  peu  pro- 
fonde dans  l’écorce  & dans  le  bois  : voyez  Jardinier. 
II.. 468.  • 

Greffe  à la  pouffe.  C’eft  lorfqu’on  fait  la  greffe  de  Pé* 
cuffon  pendant  l’été,  ibid.  469. 

Greffe  à œil  dormant.  C’eft  une  greffe  à écuffon  qu’oni 
fait  pendant  l’automne,  ibid. 

Greffe  en  approche  ; v.  Greffe  en  écuffon.  ibid. 

Greffe  en  couronne.  C’eft  celle  qu’on  fait  en  féparânt 
l’écorce  du  bois  avec  un  petit  coin.  ibid.  467. 

Greffe  en  croix.  C’eft  lorfqu’on  met  quatre  greffes  füé 
le  même  fujet.  ibid. 

Greffé  en  écuffon.  C’eft  lorfqu’on  détache  légèrement 
des  branches  d’un  bon  arbre  , un  petit  morceau 
d’écorce  triangulaire  , au  milieu  duquel  eft  un  œil 
ou  un  commencement  de  branche,  ibid.  468. 

Greffe  en  fente.  C’eft  lorfqu’on  fend  la  tige  d’un  arbre 
avec  un  fort  couteau,  ibid. 

Greffe  en  flûte.  C’eft  lorfqu’on  fait  entrer  la  greffe  ^ 
comme  un  anneau  , dans  la  partie  de  la  branche  dii 
fauvageon  qu’on  a dépouillée,  ibid. 

Greffoir.  Petit  couteau  à lame  mince  & bien  tran- 
chante, dont  l’extrémité  eft  mince,  plate  & arron- 
die. ibid. 

Grege  ( Soie  ).  C’eft-'a-d ire  telle  qu’elle  fe  trouve  fur 
les  cocons  des  vers  à foie  : v.  Crêpe  (Fabrique  de^. 
I.  690. 

Grégeois  fFeu).  C’eft  celui  qui  brûle  dans  l’eau  : v. 
L’art  de  raffiner  le  camphre.  I.  439. 

Grêle  ( Faire  tomber  le  fel  eh  ).  C’eft  le  répandre  fur 
tous  les  bords  de  la  niefure  : v.  Amineur.  I.  85. 

Grêle.  Scie  dont  les  tabletiers  fe  fervent  pour  finir 
un  peigne.  IV.  1 5 6. 

Grelin.  Corde  compofée  de  trois  hanfieres  : v.  Cor- 
dier.  I.  647. 

Gréloire.  Auge  longue  & étroite  , percée  par  le  fond' 
de  plufieurs  petits  trou?  rangés  fur  une  même  ligne, 
v,  Cirier.  I,  591, 

K iv 
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Grenaille.  Argent  mis  en  petits  grains  au  moven 
dun  balai  dont  on  remue  l’eau  du  baquet  dLs 
laquelle  on  a verfé  de  l’argent  fondu  : v.  Affineur. 

Grenat.  Pierre  fine  de  couleur  de  pourpre  ; v I ’arr 
de  travailler  dans  les  mines  de  diamant.  II  28 

m- ifiabfe  qU’°n  Cr0it  être  coI°™ 

par  1 étain:  v.  Mmes  d étain.  III.  i8« 

GrTer;--  °fficiers  des  gr®niers  à fel  v.  Saunier. 

Grenetis.  Petits  points  qui  forment  une  efpece  de 
Iir388aUtOUr  dSS  m°nnoies  : v-  Gravenr  fur  métaux. 


Grenoir.  Attelier  où  l’on  grene  la  poudre  à canon  • 
v.  Poudrier.  III.  579. 

Grenouillères  (Les;.  Pièces  d’artifice  qui  font  dans 
I eau  ce  que  les  ferpenteaux  font  dans  l’air  • * Ar- 
tificier. I.  2.03. 

Grenure  ( Glacer  la  J.  C’eft  la  lailfer  appercevoir  fur 
le  noir  : v.  Graveur.  II.  373. 

Gréfil.  Verre  cafTé  ou  rebut  de  verre  après  la  taille 
des  carreaux  de  vitres  : v.  Verrier.  IV.  399. 

Gréfoir.  Outil  de  fer  dont  les  vitriers  fe  fervent  pour 
enlever  les  parties  fuperflues  d’un  carreau  de  vitre  • 
v.  Vitrier.  IV.  428. 

Greze  ( Soie).  C’eft  celle  qui  fe  trouve  fur  les  cocons 
de  ver  a foie  : v.  Fabrique  de  crêpe.  I.  690. 

Griffe  de  fèr.  Pince  avec  laquelle  les  vitriers  enle- 
voient  autrefois  les  parties  fuperflues  du  verre 
qu’ils  avoient  taillé.  : v.  Vitrier.  IV.  428. 

Griffes  d une  bague.  Ce  font  des  petits  rayons  qui 
fervent  à affermir  une  pierre  & à la  contenir  dans 
fon  chaton  : v.  Joaillier.  II.  554. 

Grignon.  Marc  des  olives  après  qu’on  en  a exprimé 
toute  l’huile  : v.  Huilier,  ibid.  455. 

Gril.  Machine  fur  laquelle  on  met  chauffer  la  plaque 
avant  de  la  mettre  fous  prelfe  r v.  Imprimeur  en 
taille-douce,  ibid.  536. 

Grillage.  Ce  point  différé  du  toilé , en  ce  qu’il  eft 
moins  ferré  , & qu  il  eft  fait  par  petits  quarrés  un 
peu  inclinés  : v,  ülondier,  1,  321, 
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Grillage  ( Grand  ).  C’eft  un  plein  defliné  diverfement  : 
v.  Blondier.  ibid. 

Grillage  ( Petit  ).  C’eft  un  compofé  de  quarrés  un 
peu  inclinés,  ibid. 

Grille  à dorer.  Petit  treillis  de  fil  d’archal  fur  lequel 
on  pofe  les  ouvrages  qu’on  dore  : v.‘  Doreur.  II. 
49- 

Grille.  Fond  d’un  bard  : v.  Bardeur.  I.  2.44. 

Grille.  Ouverture  qui  eft  fous  un  des  toits  d’un  jeu 
de  paume  : v.  Paumier-Raquetier.  III.  394. 

Grille.  Planche  percée  de  trous  , & mife  en  tra- 
vers dans  une  caiffe  longue  , lorfqu’on  veut  faire 
partir  plufieurs  fufées  à la  fois  : voye\  Artificier. 

I.  aoi. 

Griller  la  mine.  C’eft  la  faire  rougir  obfcurément 
dans  un  four  préparé  exprès  : v.  Travaux  des  mines.  ' 
III.  195. 

Grillons.  Réfidus  de  lard  fondu  ; v.  Blanc  de  ba-' 
leine.  I.  300. 

Gros  bon.  Papier  des  fabriques  de  l’Angoumois  : v. 
Papetier.  III.  35a. 

Gros  bon  de  trace.  Papier  qu’on  fait  en  Auvergne 
& en  Limoufin.  ibid. 

Gros  bon  fin  : v.  Gros  bon. 

Gros  bulle.  Papier  qu’on  fait  en  Hollande,  ibid. 

Çros  de  Tours  changeant.  C’eft  celui  qui  eft  rendu 
plus  tranfparent  par  une  trame  de  couleur  diffé- 
rente : v.  Fabrique  de  moire,  ibid.  119. 

Gros-œil.  Cara&ere  dont  l’œil  a plus  de  groffeur  que 
n’en  a ordinairement  celui  du  corps  à qui  il  appar- 
tient : v.  Imprimerie.  II.  511. 

Gros  romain.  Corps  de  caracfere  particulier,  ibid, 

' 5Ia 

Groffiers  Horlogers.  Serruriers  machiniftes  qui  font 
les  horloges  de  fer  : v.  Horloger,  ibid.  411. 

Gros  tan.  C’eft  une  écorce  de  chêne  hachée  gros 
comme  le  doigt  : v.  Tajineur.  IV.  190. 

Gros  texte.  Corps  de  caraéfere  particulier  & peu 
ufité  : v.  Imprimerie.  II.  507. 

Groupper.  C’eft  joindre  plufieurs  figures  enfemble  ; 
v,  Deflinateur.  ibid,  2.4. 
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Gruger  le  marbre.  C’eft  l’enlever  par  petits  morceaux: 
v.  Sculpteur.  IV.  73. 

Grume  ( Bois  en  ).  C’eft  celui  qui  eft  encore  en  tron- 
çons ou  en  billes  , & qui  n’à  pas  été  débité  : v. 
Charron.  I.  $$4, 

Guenies.  Petits  faumons  qu’on  pèche  depuis  Pâques 
jufqu  a la  Saint  Jean  : voye\  Pêche  du  faumon.-  IV. 

ya*. 

Guenilles  : v.  Chiffons.  III.  341. 

Guéret.  Elévation  de  terre  que  les  filions  forment  : 
v.  Agriculture.  I.  38. 

Guefde.  Couleur  bleue  que  donne  le  paftel.  IV.  ai 3. 

Guefde  : v.  Indigotier.  II.  54a. 

Gucfdes.  Cuves  où  l’on  fait  le  bleu  : v.  Teinturier. 
IV.  213. 

, Guefdrons.  A Rouen  on  donne  ce  nom  aux  teintu- 
riers en  bleu.  II.  329. 

Gueulard.  Ouverture  de  la  cheminée  d’un  fourneau  : 
v.  Fondeur,  ibid.  171. 

Gueules.  C’eft  la  couleur  rouge  dont  on  fe  fcrt  dans 
le  blafon  : v.  L’art  héraldique,  ibid.  407. 

Gueule.  Maffe  de  fer  de  figure  triangulaire , formée 
par  l’écoulement  de  la  matière  qui  a été  fondue  : v. 
Fonte  de  fer.  ibid.  ‘ijj. 

Guide-hors  (T.e  ).  C’eft  la  maçonnerie  qui  eft  au- 
defl'us  d’un  fourneau  : voye\  fourneaux  à fer.  ibid* 
171. 

Guidon.  Morceau  de  métal  taillé  en  forme  de  grain 
d’orge  pour  diriger  l’oeil  du  tireur  : v.  Arquebu- 
fien  I.  188. 

Guildive  : v.  TafHa.  IV.  162. 

Guildive.  C’eft  le  nom  que  les  François1  donnent  æ 
l’eau-de-vie  de  fucre  : v.  Talfia.  ibid. 

Guillaume.  Rabot  avec  lequel  on  forme  les  moulures  : 
v.  Menuifier.  III.  13a. 

Guilloire  ( Cuve  ).  C’eft  celle  où  l’on  met  la  levure 
pour  faire  fermenter  la  biere  dans  les  chaudières  : 

; y.  BrafTeur.  I.  381; 

Guinguettes  ( Pipes  ).  Ce  font  celles  dont  le  four- 
neau eft  très-petit  : voye\  Art  de  faire  les  pipes* 
III.  470. 
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Guipure  ('Broderie  en  ).  C’eft  un  vélin  découpé  con- 
formément au  defiein  qu’on  veut  fuivre  & fur  le- 
quel on  coud  de  l’or  ou  de  l’argent  : v.  Brodeur.  I. 
4°ï-  * . 

Gypfe.  Pierre  à plâtre  difpofée  en  lames  menues  f 
tranfparentes , & appliquées  les  unes  fur  les  autres  : 
• v.  Plâtrier.  III.  485. 
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I IaBILLAGE.  Préparation  des  peaux  v.  Cha- 
moifeur.  I.  501.  4 

Habiller  une  bête.  C’eft  l’écorcher  : v.  Boucher.  I. 

„ 340. 

Habiller.  C’eft  préparer  les  peaux  : v.  Pelletier-Four- 
reur. III.436. 

Habiller  la  carde.  C’eft  aiguifer  les  pointes  de  fes 
crocs  : v.  Cardier.  I.  454. 

Habiller  le  faumop.  C’eft  l’ouvrir'  ppur  en  ôter  les 
entrailles  & les  ouies  : v.  Pêche  dir  faumon.  IV. 

5*-  . 

Habilleur.  Ouvrier  qui  pafte  les  peaux.  II.  436. 

Habit  de  cour.  Corps  plein  de  baleines  , fermé  , Sc 
auquel  eft  joint  un  bas  de  robe  : v.  Marchande  de 
modes.  III.  95. 

Haché  d’or  (Métal).  Celui  fur  lequel  on  a fait  des 
hachures  pour  y appliquer  de  l’ôr  ; v.  Doreur.  II. 
50.  V 

Hache-paille.  Inftrument  avec  lequel  on  hache  la 
paille  très-menu  pour  en  nourrir  les  chevaux  : v. 
le  fupplément , tome  V. 

Hacher  une  piece  de  métal.  C’eft  y faire  un  nombre 
prodigieux  de  traits  en  tous  fens  : v.  Argenteur.  I. 
167. 

Hachette.  Outil  qui , d’un  côté  , a la  forme  d’une 
petite  hache  , & de  l’autre  un  marteau  : v.  Cou- 
vreur. I.  689. 

Hachoir.  Endroit  où  les  bouchers  coupent  le  fuifpar 
petits  morceaux  : v.  Chandelier.  I.  508. 

Hachoir.  Morceau  de  bois  épais  fur  lequel  on  hache 
la  viande  à pâté  : v.  Pâtimer.  III.  39°- . 

Hachures.  Afpérités  , ou  tailles  qu’on  lait  en  tous 
fens  avec  le  couteau  à hacher  fur  les  métaux 
qu’on  yeut  dorer  ou  argenter  : voyq  Doreur.  II. 
5°. 
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Hagard  fOifeau ).  C’eft  celui  qui  a déjà  joui  de  la 
liberté:  v.  Fauconnier.  II.  190. 

Hagnes.  Pâte  de  vermicelle  , applatie  & tirée  par  le 
moule  en  forme  de  rubans  de  deux  doigts  de  lar- 
geur : v.  Vermicelier.  IV.  364. 

Haies.  Efpeces  de  murailles  de  quatre  briques  d’épaif* 
feur  que  les  briquetiers  mettent  les  unes  fur  les 
autres  pour  les  faire  fécher  : v,  Briquetier.  I.  391.- 

Haies  (Mettre  en).  C’eft  ranger  les  briques  les  unes 
fur  les  autres,  ibid. 

Haire.  Grande  toile  de  crin  qti’on  étend  fur  les  trin- 
gles de  la  touraille  : v.  Brafleur.  I.  377. 

Halle  aux  poiîïons  : v.  Poiflonnerie.  III  516. 

Halle.  Bâtiment  où  l’on  coule  les  glaces  : y.  Glace- 
rie.  II.  349. 

Hamac.  Lit  de  coton  que  font  les  Indiens  & qu’on 
attache  entre  deux  arbres  : v.  Fabrique  de  hamacs, 
n. 393. 

Hampe.  Manche  de  pinceau  : v.  Vitrier.  IV.  433. 

Hampe.  Manche  où  tient  la  lanterne  des  canonniers. 
I.  446. 

Hanches  ( Mettre  un  cheval  fur  les  ).  C’eft  l’accou- 
tumer à bailTer  la  hanche  & à plter  le  jarret  : v. 
Manege.  III.  37. 

Hanouard.  Vieux  nom  qu’on  donnoit  anciennement 
aux  jurés-porteurs  de  fel.  ibid.  56a. 

Hanfieres.  Cables  dont  on  fe  fert  pour  les  ancres  de 
flot  & de  jufant  : v.  Fabrique  d’ancres.  I.  87. 

Hanfieres.  Ce  font  des  cordages  fimples  : v/ Cordier. 

I.  64a. 

H aquet.  Charrette  fans  ridelles  , qui  fait  la  bafcule 
quand  on  veut  , & qui , fur  le  devant , a un 
moulinet  pour  charger  plus  commodément  les  far- 
deaux : v.  Haquetier.  II.  394. 

Haras.  Endroit  où  l’on  tient  des  chevaux  entiers  avec 
des  juments  pour  en  avoir  des  poulains  : v.  Mar- 
chand de  chevaux.  III.  71. 

Hardilliers.  Morceaux  de  fèr  percés  de  plufieurs 
trous , dans  lefquels  on  parte  une  cheville  pour 
bander  ou  lâcher  les  lilfesau  befoin  : v.  Haute-Liftier. 

II.  40*. 
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»“f»g  ^cux  nuits.  C’eft  celui  dont  on  remet  la 
ialailon  au  lendemain  ; v.  Pêche  du  hareng.  II, 

Hareng  dune  nuit.  C’eft  celui  qu’on  fale  le  même 
jour  qu’on  le  pêche,  ibid. 

Hareng  plein.  C’eft  celui  qui  eft  rempli  de  laite  ou 
d’œufs , & qui  eft  dansfon  état  de  perfeâion.  ibid 
397- 

Hareng  fauret.  C’eft  celui  qu’on  a fait  fécher  à la 
fumée,  ibid. 

Hareng  vierge.  C’eft.  celui  qui  eft  prêt  à fraver 

ibid.  ' 1 

Hareng  vuide.  C’eft  celui  qui  a frayé,  ibid. 

Harmonie  (Table  d’).  C’eft  celle  fur  laquelle  font 
tendues  les  cordes  d’un  clavecin  : v.  Facteur  de  cla- 
vecins. ibid.  168. 

Harpoire.  Fer  auquel  eft  attaché  un  manche  de  bois 
de  fix  pieds  de  longueur  , & qui  fe  fépare  du  har- 
pon après  qu’on  a percé  la  baleine  : v.  Pêche  de  la 
baleine,  I.  197. 

Harpon.  Fer  de  trois  pieds  de  longueur , de  figure 
triangulaire , dont  chacune  des  trois  branches  eft 
femblable  à une  fléché,  ibid. 

1 ^ eft  la  moitié  d’un  grand  anneau  de 

fer  fiche  dans  la  muraille  , dont  les  peauffiers  fe 
fervent  pour  adoucir  les  peaux.  III.  398. 

Haubannier.  Nom  ancien  des  pelletiers-fourreurs.  II, 

441. 

Haubannier  du  Roi.  C’étoit  celui  qui  avoit  le  droit 
d’acheter  dans  Paris  & aux  environs  toutes  fortes 
de  hardes  vieilles  & nouvelles.  II.  399. 

Hauberts.  Cottes  de  mailles  : v.  Hauberginier.  II.  399. 

Haufte.  Epingle  fans  tête  : v.  Epinglier.  II.  143. 

Hauflè.  Montant  de  bois  deftiné  à porter  la  douve 
qu’on  veut  doler  : v.  Tonnelier.  IV.  399. 

Haufl'es  ( Mettre  des  ).  C’ett  mettre  fur  la  feuille  de 
la  marge  un  morceau  de  papier  de  même  gran- 
deur que  l’endroit  non  foule  : voye\  Imprimerie, 

Haulfet.  Forte  piece  de  bois  qui  foutient  le  chevalet 
des  couteliers,  I,  671, 
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Haut  de  cafTe.  C’eft  le  cafleau  fupérieur  : v.  Imprimer 
rie.  II.  505. 

Haut  feuillet.  C’eft  une  des  deux  feuilles  de  fcie  qui 
compofent  l’eftadou  des  tabletiers.  IV.  155. 

Haute-liiïe.  Métier  à tapifTerie  drefte  perpendiculaire- 
ment & tout  debout  : v.  Bafle-Licier.  I.  40t. 

Hauteur.  Diftance  qu’il  y a du  pied  d’une  lettre  juf- 
qu’à  fon  œil  : v.  Imprimerie.  II.  507. 

Hauteur.  Elévation  du  pôle  : v.  L’art  du  pilotage. 

III.  463. 

Hec.  Trape  de  preftoir , fur  laquelle  porte  une  vis  de 
bois  pour  affaiflêr  le  marc  des  pommes  : v.  L’art  du 
faire  le  cidre.  I.  585. 

Hémorrhagie.  Ecoulement  de  fang  : y.  Maréchal.  III. 
icn. 

Héraut  d’armes.  C’eft  celui  qui  compofe  les  armoiries: 
v.  L’art  héraldique.  II.  407. 

Herbier  : v.  Jardin  fec.  ibid.  490. 

HérifTon.  Cylindre  hériffé  de  pointes  : v.  L’art  de  la 
frifure  des  étoffes  de  laine,  ibid.  313. 

HérifTon.  Roue  du  milieu  qui  eft  parmi  celles  du  la<* 
minoir.  ibid.  580. 

Herfe.  Machine  de  bois , triangulaire  ou  quarrée  , 
armée  de  dents  de  bois  ou  de  fer  , & qui  fert  à re- 
couvrir la  femence  : v.  Agriculture.  I.  3 6. 

Herfes.  Pièces  de  bois  qui  fe  croifent  dans  la  char- 
pente d’un  pavillon  quarré  : v.  Charpentier.  I. 

Hiéroglyphes.  Ecriture  myfterieufe  des  Egyptiens  : 
v.  L’art  d’embaumer  les  corps.  IV.  114. 

Hiftérobubonocele  ('Hernie).  C’eft  lorlqu’elle  eft 
formée  par  la  matrice  & qu’elle  fort  par  Panneau 
inguinal  : v.  Herniaire.  II.  410. 

Hoches.  Crans  au  moyen  defquels  on  ouvre  ou  ferme 
le  cercle  de  bois  qui  fert  de  forme  au  fromage  de 
Gruyere  : v.  Laitière.  II.  574. 

Hoches.  Dents  dont  la  gradine  eft  armée:  v.  Sculpteur. 

IV.  73. 

Hollande  ( Damas  de  ).  C’eft  un  damas  de  foie  beau- 
coup plus  léger  que  les  nôtres  : v,  Manufacture  de 
damas.  II.  4. 
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Hollandées  ( Batiftes  ).  Toiles  de  lin,  fines  & blan- 
ches , qui  approchent  des  toiles  de  Hollande  : v. 
Fabrique  de  batifte.  I.  a68. 

Honguette.  Cifeau  quarré  qui  fe  termine  en  pointe  : 
v.  Sculpteur.  IV.  73. 

Horlogers  en  petit.  Ce  font  ceux  qui  ne  font  que  des 
montres  à gouffet.  II.  430. 

Hors  d’eau  (Être).  Se  dit  des  peaux  quand  elles  ne 
font  plus  humides  : v.  Chamoifeur.  I.  500. 

Hotte.  Panier  d’ofier  qu’on  attache  fur  les  épaules 
avec  des  bretelles  : v.  Hotteur.  II.  448. 

Hottes  à quartier.  Ce  font  celles  qui  fervent  à enlever 
de  la  carrière  les  fragments  d’ardoifes  inutiles  ; v. 
Ardoifier.  I.  159. 

Hottes  à vuidanges.  F.lles  font  plus  grandes  que  les 
hottes  à quartier  , les  unes  & les  autres  ont  le 
doflier  rembourré  de  paille,  ibid. 

Houe.  Bêche  qui  a un  fer  large  & plat , & quelque- 
fois fendu  en  deux  parties,  quand  on  s’en  fert  dans 
les  endroits  pierreux  : v.  Vigneron.  IV.  408. 

Houille.  Charbon  de  terre.  II.  448. 

Houillère.  Mine  à charbon  de  terre,  ibid.  449. 

Houlette.  Spatule  avec  laquelle  on  détache  les  con- 
gélations de  la  farbotiere  : v.  Glaces  d’office,  ibid. 

344« 

Houper  la  laine.  C’eft  la  peigner  : v.  Houppiers. 
ibid.  451. 

Houppiers.  Fileurs  de  laine  des  environs  d’Abbeville. 

ibid. 

Houppiers.  On  donne  aufli  ce  nom  en  Picardie  à ceux 
qui  filent  les  chanvres  & les  lins  : v.  Fileur.  ibid. 
13°. 

Houffage  ( Salpêtre  de  ).  C’eft  celui  qui  s'attache  en 
forme  de  cryftaux  le  long  de  vieilles  murailles  : V. 
Salpêtrier.  IV.  38. 

Houflettes.  Serrures  qui  ferment  par  le  poids  du  cou- 
vercle d’un  coffre  ou  d’une  malle  : v.  Serrurier.  IV. 
9 6. 

Huche.  Coffre  de  bois  à pétrir  & à mettre  du  pain  : 
y.  Menuifier.  III.  134. 

Huche. 
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Huche.  Vaiiïeau  dans  lequel  on  jette  la  min» 
w.  y v-  Travaux  des  mines.  II.  267 

H^s^îii.%rr 1 ceux  qui  font  &“■» 

H“Cl  HÛcLTlî.  45lb0,S  fervanc  à diff“ems  “faS“  = 
Huchiers  ; v.  Huchers. 

Huile  animale.  Troifieme  huile  qu’on  tire  des  abattis 
des  animaux  : v.  Huilier,  ihid.  457.  tW 

Huile  commune.  Celle  qu’on  retire  du  marc  oui  eft 

châufcSS;  4H.’  & ,ur  lequel  on  verfe  <1 ’>■««» 

Huile  d’enfer.  Elpece  d’huile  la  plus  bafTe.  ibid 
Huile  de  poix.  Liqueur  fluide  & noire  qui  furnacre 
fur  la  poix  lorfqu’elle  eft  repofée  • v 1 a r ge 
la  poix.  III.  517.  P • V‘  L art  de 

Huile  effemielle.  Celle  qui  fumage  fur  l’eau  diftillde 
des  plantes  aromatiques  : ve£,  Apothicaire  L 

Huile  effentielle  de  lavande.  Celle  n„i  1 1 / , , 

;ée  &lap.us  limpide  ; 

Kts^T^Zt^’0n  [ire  d“ 

Huile  vierge.  Celle  qui  f„r,  fan/fcu  & , f 

fion  d’une  vis  ; v.  Huilier.  II.  454.  P preI‘ 
Huis.  Nom  ancien  d’une  porte  de  chambre  ou  de 
communication:  v.  Menuifier.  III  124 
Huis  coupé  ('Vendre  à).  C’eft  vendre  du  vin  en  caha 

TeaVernier?îr2o8manger  ni  a/îie"e  •*  * 

Huifliers  : v.  Huchérs-Menuifiers. 

Humeur  (Taire  prendre  1’)  aux  peaux.  C’eft  les  ierpr 
dans  une  cuve  fans  eau:  voye{  Mégiffier. J III. 

Hure.  Tête  de  faumon.  IV.  5a. 

Hplâènt'^oemeev?e  deCOuleur  ora"8&=  -•  le  fup- 
Hydrauliques  (-Machines).  Ce  font  celles  que  l’eau 
*£  tnuuvotr  t voy^  L’art  de  l'hydraulique.  îl 

Tom,  V.  T 
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Hydrographie.  Partie  de  la  géographie  qui  enfeigne 
à conftruire  les  cartes  marines  , & à connoître  les 
différentes  parties  de  la  mer  : v.  L’art  du  Pilotage. 
III.  464. 

Hygromètre.  Machine  qui  marque  & qui  annonce 
les  degrés  de  fécherelîe  & d’humidité  de  l’air  : v. 
Poêles  hydrauliques.  III.  511. 

Hygrofcope  : v.  Hygromètre. 
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JaBLE.  Feuillure  dans  laquelle  entrent  les  trà- 
verlins  d’un  tonneau  foncé  : v.  Tonnelier.  1V< 
198. 

Jahle.  Partie  des  douves  qui  excede  les  fonds  des 
deux  côtés  : v.  Jaugeur  de  futailles.  II.  494. 

Jabloire.  Outil  dont  la  lame  s’alonge  & fe  raccourcit 
au  befoin  , & qui  fort  à faire  dans  les  tonneaux  les 
rainures  où  l’on  doit  placer  les  tonds  : v.  Boilfelier. 

1.  339- 

Jachere  (Terres  en J.  Ce  fonç  celles  qu’on  laide  repo- 
fer  : v.  Agriculture.  I.  37. 

Jade.  A^ate  de  couleur  de  verd  d’olive  : v.  Graveur 
fur  métaux.  II.  384. 

Jaloufie  ( Lunettes  de  ).  Ce  font  celles  qui , par  le 
moyen  d’un  miroir  placé  obliquement  dans  une 
boîte  percée  à jour  , font  voir  directement  des  ob- 
jets lorfqu’on  femble  regarder  du  côté  qui  leur,  eft 
oppofé  : v.  Lunettier.  IV.  654. 

Jaloufies.  Petits  bois  eroifés  en  fautoirs  qu’ori  met 
aux  ouvertures  des  endroits  où  l’on  ne  veut  pas  être 
vu  : v.  Menuifier.  III.  130. 

Jambe.  Se  dit  des  deux  os  d’un  cerf  qui  'font  trace 
fur  la  terre  avec  le  pied  : voyc\  Vénerie.  IV. 
348. 

Jane.  Futaille  pleine  d’eau  dont  fe  fervent  les  fabri- 
quants de  bleu  de  Prude.  I.  310. 

Jantes.  Morceaux  de  bois  qui  forment  la  circonfé- 
rence d’une  roue  & qui  ferrent  les  rais  contre  le 
moïeu  : v.  Charron.  I.  557. 

Jantes  de  double  rond.  Ce  font  les  fix  pièces  de  bois 
qui  forment  le  cercle  qui  eft  fous  la  coquille  d’un 
carrofle.  i id.  55 6. 

Jantes  de  rond.  Ce  font  quatre  pièces  de  bois  formant 
un  rond  , qui  font  aifemblees  dans  les  jantes  de 
double  rond.  wul, 

L îj. 
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Jaquemart.  RefTort  qui  fert  a relever  la  vis  du  ba- 
lancier des  monnoies  quand  la  piece  eft  marquée  : v. 
Monnoyeur.  III.  241. 

Jardin  fec.  C’eft  une  collection  de  plantes  confervées 
dans  des  feuilles  de  papier.  II.  490. 

Jardinages  : v.  Dragonneaux,  ibid.  31. 

Jardinages  : v.  Points,  ibid. 

Jardinier-Delfmateur.  C’eft  celui  qui  crée  & trace  un 
* jardin  dans  un  endroit  où  il  n’y  en  avoit  pas  : v. 
Jardinier,  ibid.  487. 

Jarretière.  Grande  bande  à faigner  dont  on  fe  fert 
dans  l’opération  de  la  taille  pour  engager  les  cuifles 
& les  approcher  l’une  de  l’autre  : v.  Lithotomifte. 
ibid.  640. 

Jas.  Ailfieu  ou  jouet  de  l’ancre.  C’eft  un  aftemblage 
de  deux  pièces  de  bois  , de  même  proportion  & fi- 

fure  , a travers  lefquelles  palfe  le  bout  de  la  verge 
e l'ancre  : v.  Fabrique  des  ancres.  I.  86. 

Jatte  (Suif  en).  C’eft  du  fuif  fondu  & mis  en  pain  : 
v.  Chandelier,  ibid.  508.  • 

Jauge.  Mefure  dont  les  cordiers  fe  fervent  pour  pren- 
dre la  groifeur  des  cordages  ; voye\  Cordier.  ibid. 

643' 

Jauge.  Ringard  volant , ou  barre  de  fer  qui  fert  à ma- 
nier l’enclume  : v.  L’art  de  la  fabrication  des  en- 
clumes. II.  118. 

Jauge  d’eau.  Machine  gercée  de  plufieurs  trous  , de- 
puis un  pouce  jufqu’à  deux  lignes  circulaires  : r. 
Jaugeur  d’eau,  ibid'.  491. 

Jaugeurs.  Ouvrier  qui  divife  le  barreau  de  fer  qu’on 
nomme  jauge  : v.  L’art  de  la  fabrication  des  enclu- 
mes. ibid.  il 8. 

Jaune  de  Naples.  Efpece  de  terre  ochreufe  : v.  Ver- 
rier. IV.  400. 

Jet  de  voiles.  Appareil  complet  de  toutes  les  voiles 
d’un  vaifleau  : v.  Voilier.  IV.  439. 

Jet.  Excédent  de  la  matière  néceffaire  à former  un  ca- 
raélere  : Fondeur  de  caraéleres,  II.  158. 

Jet,,  Fufée  chargée  en  maflif  : voye^  Artificier.  I. 
aoo. 

Jet.  Gcdet  de  cuivre  dont  les  potiers  d’étain  fe  fervent 
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pour  faire  couler  leur  métal  lorfqu’il  eft  fondu  : 
v.  Potier  d’étain.  III.  569. 

Jet.  Grand  chauderon  de  cuivre  emmanché  d’un  long 

. morceau  de  bois  , & dont  les  braffeurs  fe  fer- 
vent pour  vuider  leurs  chaudières  : voye^  BralTeur. 

I.  378. 

Jet.  Petit  entonnoir  de  cuivre  dont  les  plombiers  fe 
fervent  pour  verfer  leur  plomb  quand  il  eft  fondu  : 
v.  Plombier.  III.  498. 

Jets  (Les).  Ce  font  des  canaux  plus  larges  que  les 
égoûts  , & qui  fervent  à porter  le  métal  fondu  dans 
toutes  les  parties  du  moule  : v.  Fondeur  de  ftatues. 

II.  242. 

Jets.  Petits  canaux  ou  entonnoirs , <pii  communi- 
quent à la  gouttière  qui  eft  pratiquée  le  long  des 
branches  du  moule  à dragées  moulées  de  plomb  : v. 
Bimblotier.  I.  190. 

Jets.  Ce  font  les  plans  inclinés  des  parties  du  moule 
dans  lequel  on  fond  les  lettres  : v.  Fondeur  de  ca- 
ractères. II.  258. 

Jettée  ("Faire  une).  C’eft  remplir  les  moules  defuif: 
v.  Chandelier.  I.  516. 

Jetter  bas.  C’eft  retirer  de  la  chaudière  les  poches  où 
font  les  foies  : v.  Teinturier.  IV.  227. 

Jetter  les  meches.  C’eft  verfer  de  la  cire  par-deffus  : 
v.  Cirier.  I.  79$. 

Jetter  fon  fel.  Se  dit  d’un  verre  tendre  lorfqu’il  fe 
gerce  ou  fe  fendille  pour  avoir  été  long-temps  à 
l’air  , ou  pour  avoir  quelques  parties  aqueufes  : v 
Verrier.  IV.  394. 

Jetter  trempe.  C’eft  vuider  l’eau  de  la  chaudière  dans 
les  bacs  à jeter  : v.  BralTeur.  I.  378. 

Jeu  des  fùfeaux.  C’eft  leurs  différents  mouvements: 
v.  Dentelle.  II.  16. 

Jeu  d’orgue.  C’eft  une  rangée  d’un  certain  nombre 
de  tuyaux  de  même  efpece  pofés  fur  un  même  re^ 
giftre  : vs  Fadeur  d’orgue,  ibid.  ij(>. 

Jeune  cerf.  C’eft  celui  qui  va  depuis  trois  ans  jufqu’à 
cinq  : v.  Vénerie.  TV.  348. 

Imitant  le  fin  ("Perle)  : v,  Grand  beau,  à l’article 
Patenôtrier.  111.  383. 

L iij 
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Jmpofer.  C’eft  mettre  les  pages  compofe'es  dans  l’or- 
dre qui  leur  convient , & les  entourer  de  pièces 
de  bois  pour  former  la  marge  des  pages  : v.  Im- 
primerie. II.  513. 

Jmprelîion.  Art  de  fixer  fur  le  papier  l’empreinte  des 
caraéteres  : v.  Imprimerie,  ibid.  503. 

Impreffion.  Se  dit  aulfi  de  chaque  couche  de  vernis 
qu’on  mec  l’une  fur  l’autre  : voyc\  Vernifléur.  IV. 
37F- 

Imprimer  les  carreaux.  C’eft  les  palier  fous  une  prefte 
fur  une  planche  de  bois  gravée  en  creux  & en  re- 
lief : v.  Doreur.  II.  f6. 

Imprimerie  ( Brolfe  d’).  C’eft  celle  qui  fort  à laver  les 
formes  dans  la  baffine  : v.  Broflîer.  I.  407. 

Imprimeur.  Celui  qui  peint  ou  imprime  les  indien- 
nes : v.  Toile  peinte.  IV.  2.75. 

Imprimeur-Rcntreur.  C’eft  celui  qui  n’imprime  que 
les  contre-planches,  ibid.  177. 

Imprimeurs  f Compagnons  ).  Ce  font  ceux  qui  tra- 
vaillent à l’imprimerie  : v.  Imprimerie.  II.  503. 

Imprimure.  Feuille  de  papier  avec  laquelle  les  cartiers 
font  leurs  patrons  v.  Cartier.  I.  469. 

Impur  ( Fer  ).  C’eft  celui  que  le  feu  de  la  forge  n’a  pas 
encore  épuré  de  fes  parties  terreufes  : v.  Aciérie. 
ibid.  13. 

Incifer  les  cuivres.  C’eft  y faire  des  traits  profonds 
avec  un  burin  : v.  Graveur.  II.  369. 

Inclinailbn.  Variation  quejfubit  l’aiguille  aimantée 
en  s’inclinant  vers  les  pôles  : voye\  Aimant.  I. 
61. 

Inde  (L’).  Fécule  qu’on  tire  des  feuilles  de  l’anil  : 
v.  Indigotier.  II.  538. 

Index.  Aiguille  de  l’hygrometre  : v.  Météorologie, 
III.  148. 

Indigo.  Suc  épaifli  qu’on  tire  de  la  tige  & des  feuilles 
de  l’anil  : v.  Indigotier.  II.  538.  % 

Indigo  brûlé.  C’eft  lorfque  par  fa  réaction  fur  l’huile 
& fur  la  terre  , le  fel  de  cette  plante  excite  une 
fécondé  fermentation  , altéré  la  teinture  & noircit 
la  couleur,  ibid.  540. 
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Indigoterie.  Endroit  où  l’on  prépare  l’indigo,  ibid. 

Î°V- 

Ingénieur.  C’eft  celui  gui  fait  conftruire  des  places 
de  guerre  ,*&  les  défendre  des  attaques  des  enne- 
mis. ibid.  544. 

Ingénieur  de  campagne.  C’eft  celui  qui  eft  chargé  des 
travaux  qui  fe  font  à la  fuite  d’une  armée,  ibid. 

, . . . 

Ingénieur  de  la  marine.  C’eft  celui  qui , aux  con- 

noiflances  ordinaires  que  doivent  avoir  les  ingé- 
nieurs , joint  celles  de  la  conftruélion  & de  la  ma- 
noeuvra des  vaifleaux.  ibid. 

Ingénieur  de  place  de  guerre.  C’eft  celui  qui  eft  chargé 
de  la  conduite  des  différents  travaux  qui  s’y  font. 
ibid.  547. 

Ingénieur-Géographe  des  camps  & armées  du  Roi. 
C’eft  celui  qui  leve  les  plans  des  lignes  , des  retran- 
chements , des  portes  importants  , & de  tous  les 
camps  qu’une  armée  occupe  fu ccefti ventent  dans 
les  différents  quartiers,  ibid.  548. 

Ingénieur  - Machinifte.  C’eft  celui  dont  l’habileté 
dans  la  méchanique  fait  inventer  des  machines 
propres  à augmenter  les  forces  mouvantes,  ibid. 

T f9- 

Ingénieurs-Provinciaux.  Ce  font  ceux  qui  font  char- 
gés des  travaux  des  places  qui  font  dans  leur  dé- 
partement. ibid. 

Inguinale  (Hernie ) : v.  Bubonocele  , à l’article  Her- 
niaire. ibid.  410. 

Inflach.  C’eft  ainfi  que  les  Flamands  nomment 
l’affure  ou  la  trame  des  Haute  - Liftiers,  ibid. 

4®4*  t . 

Intermede.  Ceux  qui  travaillent  aux  mines  de  mer- 
cure nomment  ainfi  le  cinnabre  , parce  qu’il  a 
la  propriété  de  dégager  le  mercure  & de  s’em- 
parer du  foufre  qui  eft  adhérent  à cette  fubftance 
métallique:  v.  Travaux  fur  les  mines  de  mercure. 
111.  an. 

Inventaires.  Petites  plaques  d’émail  dont  les  peintres 
fe  fervent  pour  faire  leurs  elfais  : voye\  Peintre  en 
émail,  ibid.  411. 

L iv 
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J°ues.  Ce  font  les  deux  côtés  du  moule  ou  de  l’a 
bime  des  chandeliers.  I.  51a 

J°ri?^nC‘e-  C’eft  fon  aiflieu  ou  Ton  jas  : v.  L’art 
de  la  fabrication  des  ancres,  ibid.  86. 

,0"  Sapet!  qUi  fe  tr°Uïent  entre  » gabions: 

Irrgguiieres  (Veines).  Ce  font  celles  qui  font  inter- 
rornpues  par  des  folles  ou  d’autres  obftacles  qui 

• Ilï.191  partICuherîi  : Travaux  des  mines. 

IfGarf„«utdHa  J?™06  qui  ™nt  de  Smy™e  = ”• 

IiTiies.  On  nomme  ainfi  le  haut  des  manches  : v.  Tail- 
leur , au  fupplement , tome  V. 

Italique  fCarafteresJ.  Ce  font  ceux  dont  les  lettres 

lonr  plus  couchées  que  les  rondes  : v.  Imprimerie. 
11.  5 i x.  « 


Juan  blanco  : v.  Platine.  III.  180. 

Jumelles.  Membrures  de  bois  de  chêne  qui  compo- 
lent  un  tout  : v.  Tourneur.  IV.  31a. 

Jumelles  d’imprimerie.  Ce  font  deux  pièces  de  bois  de 
charpente  , parallèles  & perpendiculaires  , aiïem- 
j es  haut  & bas  par  deux  traverfes  chevillées  à 
demeure  : v.  Imprimerie.  II.  514. 

Jufant.  Reflux  de  la  mer  : v.  L’art  de  la  fabrication 
des  ancres.  I.  87. 

Juge  (Cuirs  à ia  ) : v . Cuirs  de  Liege  , k l’article 
lanneur.  IV.  191. 

Jufte.  Vêtement  des  femmes  de  campagne  , taillé  à- 
peu-près  comme  une  vefte  d’homme  : v.  Coutu- 
rière. I.  676. 

Juftification.  Longueur  qu’on  donne  aiyc  lignes  : y. 
Imprimerie.  II.  51a, 
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Juftifier  la  ligne.  C’eft  l’efpacer  aufli  également  qu’il 
eft  poflible  : v.  Imprimerie,  ibid. 

Juftifier  les  matrices.  C’eft  les  limer  fur  toutes  leurs 
faces , de  maniéré  qu’elles  foient  par-tout  de  même 
niveau  : v.  Fondeur  en  caraéteres.  ibid.  158. 
Juftifieur.  Réglé  de  fer  qui  fert  à vérifier  la  hauteur 
des  lettres  : v.  Fondeur  en  cara&eres.  ibid.  159. 
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KanD-SI.  Nom  que  les  Japonnois  donnent  à leur 
papier  : v.  Papetier.  III.  3 54. 

Kaolin.  Efpcce  d’argille  de  la  Chine  , qui  eft  très- 
blanche  , très-liante  , & qui  a tous  les  caractères 
des  autres  argilles  : v.  L’art  de  faire  la  porcelaine. 
ibid.  518. 

Karats.  Divifion  imaginaire  d’une  malfe  quelconque 
d’or  en  vingt-quatre  parties  égales  : v.  ElTai  des 
matières  d’or  &rd’argca<.  IL  155. 

Kartels.  QuarteauxoU  futailles  dans  lefquels  les  Ham- 
bourgeois mettent  le  lard  de  baleine  - y.  Pêche  de 
la  baleine.  I.  2.9^. 

Kas.  Plaque  de  bois  au  milieu  de  laquelle  il  y a trois 
ouvertures  pour  faire  couler  l’eau  de'chaque  pile  : 
v.  Papetier.  III.  344. 

Kermès  du  nord.  On  nomme  'ainfi  la  cochenille  de 
Pologne.  I.  609. 

Kerfey.  GroHè  ferge  à deux  envers  : v.  Fabrique  de 
Crefeau.  I.  693. 

Kifte.  Les  lithotomiftes  nomment"  ainfi  la  circonfé- 
rence d’une  pierre  qu’ils  ont  extraite  de  la  veille. 
II.  640. 
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X^ABIîiES.  Plantes  dont  les  découpures  inégites 
imitent  les  levres  de  la  bouche  d’un  animal  : vaye^ 
L’art  de  préparer  le  camphre.  I.  441. 

Labourer.  Se  dit  d’une  ancre  qui  court  fur  des  fonds 
de  mauvaife  tenue  : v.  L’art  de  la  fabrication  des 
ancres.  I.  88. 

Lacets  ( Grotte  de ) C’eft  douze  douzaines  : v.  Fa- 
brique^de  lacets.  II.  558. 

Lacs.  Gros  fil  qui  forme  d’un  feul  bout  plufieurs  bou- 
cles entrelacées  dans  les  cordes  du  femple  ; v.  Ma- 
nufacture de  brocard.  I.  399. 

Laie.  Femelle  de  fanglier  : v.  Vénerie.  IV.  353. 

Laine  prime.  C’eft  celle  qui  eft  la  plus  fine  , qu’on 
prend  fur  le  ventre  & au-deflus  du  col  des  mou- 
tons : v.  Drapier.  II.  65. 

Laine  fécondé.  C’eft  celle  qui  vient  après  la  prime. 

ibü. 

Laine  tierce.  C’eft  celle  qui  vient  après  les  deux 
autres  , & dont  la  beaute  eft  relative  aux  deux  prer 
mieres.  ibid. 

Laineurs.  Ouvriers  qui  garnirent  les  draps  en  tirant 
le  poil  ou  la  laine  avec  des  chardons  : v.  Tondeur 
de  draps.  IV.  0.9 5. 

Lait  de  beurre.  Ce  font  les  parties  féreufes  qui  s’é- 
chappent d’entre  les  parties  butyreufes.  IL  564. 

Laitier  : v,  Litier.  ibid.  175. 

Laiton.  Cuivre  jaune  : voyq  Mines  de  laiton.  III. 
ao6. 

Lamaneur.  Pilote  pratique  des  ports  & entrées  des  ri- 
vières navigables.  IL  577. 

Lambeau.  Papier  qui  fépare  les  capades  : v.  Chapelier. 

L 53.V  , 

Lame  d epee.  Morceau  d’acier  qui  a deux  tranchants  , 
deux  plats  , une  pointe  & une  foie  ; v.  Fourbilfeur. 
IL  303. 
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Lame  (Fer  quarré  de  ).  C'eft  un  fer  applati  par  le  cy- 
lindre des  applatifferies  : v.  Serrurier.  IV.  91. 

Lame  d’or.  C’eft  une  feuille  de  ce  métal  dont  les  . 
dentiftes  fe  fervent  pour  raffermir  les  dents  chan- 
celantes. II.  13. 

Lames  d’étain.  Ce  font  des  feuilles  de  ce  métal  qu’on 
emploie  dans  la  compofition  des  orgues  : v.  Fac- 
teur d’orgues,  ibid.  173. 

Lame*.  Petits  inftruments  qui  fervent  à tous  ceux 
qui  travaillent  fur  un  métier  avec  une  navette  : v. 

* Lamier.  ibid.  579. 

Lames.  Petites  ficelles  attachées  par  les  deux  bouts  à 
de  longues  tringles  de  bois  ; v.  Baffe-Liflier.  I. 

l63-  % f . . 

Lames.  Efpece  de  peignes  de  fil  à travers  lefquels  les 
ferrandiniers  font  pafler  la  chaîne  de  leurs  étoffes. 
H.  an. 

Lameç  de  gaziers.  Ce  font  trois  tringles  de  bois  qui 
fervent  à tirer  ou  bailler  les  lifles.  ibid.  579. 

Lames  de  manufacturiers  en  foie.  Ce  font  des  plan- 
ches de  noyer  de  cinq  à fix  pouces  de  largeur  fur 
un  pouce  d’épaiffèur.  ibid. 

Lames  de  rubanniers.  Petites  barres  de  bois  que  les 
marches  font  baiffer  : v.  Lamier.  ibid. 

Lames  de  tifferands.  Ce  font  diverfes  petites  ficelles 
attachées  par  les  deux  bouts  à des  liais  ou  longues 
tringles  de  bois.  ibid. 

Lamier.  C’eft  celui  qui  prépare  les  lames  d’or  ou  d’ar- 
gent pour  les  manufacturiers  en  étoffes  riches. 
ibid. 

Lamier.  C’eft  celui  qui  fait  les  lames  pour  la  fabrique 
de  diverfes  étoffes,  ibid. 

Laminoir.  Machine  qui  réduit  les  métaux  en  plan- 
ches ou  en  tables  : v.  Plombier.  III.  498. 

Laminoir  des  gauffreurs.  Ce*  font  deux  cylindres  au 
moyen  defquels  on  grave  les  figures  qu’on  veut  im- 
primer fur  les  rubans  : v.  Gauffreur.  II. 

Langes.  Molletons  qu’on  met  fur  chaque  feuille  de 
carton  : v.  Cartonnier.  I.  475. 

Langes.  Morceaux  de  molleton  ou  de  ferge  qu’on  met 
fur  la  maculature  : v.  Imprimerie,  II,  $36. 
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Langes  : v.  Papetier.  III.  34 6.  f 

Langue.  Fêlure  qu’on  faifoit  autrefois  au  verre  par  le 
moyen  d’un  fer  rougi  au  leu  : v.  Vitrier.  IV.  418. 

Languette.  Aiguille  qui  marque  l’inclinaifon  la  moins 
fenfiole  d’une  Datante  : v.  Balancier.  I.  118. 

Languette.  Lame  de  cuivre  qui  couvre  la  partie  con- 
cave de  l’anche  d’une  orgue  : v.  Facteur  d’orgues 
II.  179. 

Languette.  Soupape  par  laquelle  on  introduit  l’air 
dans  un  ballon  : v.  Ballonnier.  I.  133. 

Laniere.  Petite  courroie  de  cuir  qu’on  cloue  fur  le 
quartier  d’un  foufflet  : v.  Souffletier.  IV.  113. 

Lanterne.  Tribune  d’églife  vitrée,  ou  petit  cabinet 
de  menuiferie  fermé  de  jaloufies  : v.  Lanternier.  IL 
586. 

Lanterne  à gargoufTe.  Etui  de.  bois  dans  lequel  on 
met  les  gargouffes  pour  les  porter  à la  Sainte-Barbe. 
ibid.  585.  , 

Lanterne  de  canon.  C’eft  ce  qui  fort  }pour  prendre 
la  poudre  & en  charger  le  canon,  ibid. 

Lanterne.  C’eft  ce  qui  couvre  les  dômes  , ou  le 
comble  d’un  cotridor.  ibid.  586. 

Lanterne.  Se  dit  de  la  partie  d’une  crofte  d’évêque  , 
ou  d’un  bâton  de  chantre  , percé  à jour.  ibid. 

Lanterne.  Se  dit  aulTi  d’une  tourelle  élevée  au-deflus 
d’une  plate-forme  , pour  couvrir  la  cage  d’un  efca- 
lier.  ibid. 

Lanterne  de  charte.  C’eft  une  efpece  de  lanterne 
Lourde  dont  le  devant  eft  garni  d’un  gros  verre, 
plat  d’un  côté  , & convexe  de  l’autre  , mis  dans  un 
tuyau  de  fer  blanc  qu’on  approche  & recule  à 
volonté  : v.  Lunettier,  ibid.  606. 

Lanterne  magique.  C’eft  un  compofé  d’un  miroir  con- 
cave de  métal  , de  deux  verres  convexes  des  deux 
côtés  , de  fix  à huit  pouces  de  foyer  , & de  fept 
pouces  de  diamètre  , ajuftés  dans  deux  tuyaux  de 
fer  blanc,  ibid. 

Lanterne  de  pêche  : v.  Lanterne  de  charte,  ibid. 

Lanternes.  Ce  font  des  efpeces  de  cônes  à jour  faits 
avec  de  la  tourbe  : v.  L’art  de  faire  la  tourbe.  IV , 
307. 
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Lanternes.  Ce  font  deux  plaques  de  fer  rondes  & per- 
cées par  autant  de  trous  que  les  pignons  ont  d’ailes - 
v.  Horloger.  II.  418. 

Lanternon.  Seconde  roue  du  moulin  des  mouliniers  à 
foie.  III.  160. 

Laque  artificielle.  C’eft  celle  qu’on  extrait  des  fleurs 
en  les  faifant  cuire  à un  feu  lent  : v.  L’art  de  pré- 
parer la  laque.  II.  593.  r 

Laque  colombine.  Pâte  faite  avec  des  tontures  d’é- 
carlate bouillies  dans  une  lelfive  faite  exprès,  ibid. 
591- 

Laque  de  Venife.  C eft  une  pâte  faite  avec  de  la  co- 
chenille ruftique.  ibid. 

Laque  en  grain.  C’eft  celle  qui  a été  palTée  légère- 
ment entre  deux  meules  pour  en  exprimer  la°fubf- 
tance  la  plus  précieufe.  ibid. 

Laque.  Efpece  de  cire  que  font  les  fourmis  volantes 
des  Indes,  ibid.  590. 

Laque  plate.  C’eft  celle  qui  a été  fondue  & applatie 
fur  un  marbre,  ibid.  593. 

Laque.  On  donne  aufii  ce  nom  au  remis  de  la  Chine 
IV.  594. 

Larigot.  Octave  du  nafard  ; v.  Facleur  d'orgues.  ir. 
178. 

Latéral  (Appareil).  C’eft  celui  qui  confifte  dans  une 
incifion  oblique  un  peu  au-deftus  de  l’endroit  où 
finit  celle  du  grand  appareil  : voyc\  Lithotomifte, 
IV.  643. 

Latitude.  Elévation  du  pôle  de  l’endroit  où  l’on  eft  , 

j & la  diftance  du  zénith  à l’équateur  : v.  L’art  du 
pilotage.  III.  4 66. 

Latte.  Bois  refendu  qui  porte  la  tuile  & l’ardoife 
qu’on  mec  fur  les  charpentes  ; v.  L’art  de  faire  le 
mairaii).  ibid.  15. 

Lave.  Matière  vitrifiée  que  les  Volcans  jettent  au  de- 
hors dans  le  temps  de  leur  éruption  ; v.  Couvreur, 
I.  689. 

Lave.  Pierre  plarte  dont  on  fe  fert  dans  quelques  pro- 
vinces pour  couvrir  les  édifices  : v,  Couvreur.  Iy 
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Laver  la  forme.  C’eft  la  lefliver  dans  une  auge  de 
pierre  avec  de  la  potafi'e  diiïbuce  dans  de  l’eau  de 
riviere  : v.  Imprimerie.  II.  $3 1. 

Laver  un  plan.  Ceft  le  colorier  de  différentes  couleurs: 
v.  Arpenteur.  I.  181. 

Lavette.  Rouleau  d’étoffe  de  laine  dont  les  corroyeurs 
fe  fervent  pour  imbiber  les  peaux  avecdufuif:  v. 
Corroyeur.  I.  659. 

Lavis  noir.  Couleur  faite  avec  l’encre  de  la  Chine  : 
v.  Arpenteur,  ibid.  18 1. 

Lavis.  Les  peintres  fur  verre  fe  fervent  de  ce  mot  pour 
défigner  les  émaux  colorants  : voyc\  Vitrier.  IV. 
43°. 

Lavoir.  Auge  de  pierre  dans  laquelle  on  remue  les 
chiffons  à force  de  bras  pour  enlever  les  ordures  : 
v.  Papetier.  III.  341. 

Lavures.  On  nomme  ainfî  les  parties  d’or  ou  d’argent 
qui  fe  détachent  d’elles-mêmes  lorfqu’on  les  bat 
ou  qu’on  les  dét^^fhe  des  cauchcrs  : v.  Batteur  d’or. 
h 279-  . 

Lazagne.  Pâte  des  vermiceliers  formée  en  ruban  , 
dont  les  bords  font  façonnés  , découpés  ou  fefton- 
nés  : v.  Vermicelier.  IV.  364. 

Légature  : v.  Ligature. 

Lentille.  Poids  qui  eft  attaché  au  bout  d’un  balancier, 
ou  régulateur  : v.  Horloger.  II.  413. 

Lentille  foufflée.  Petit  globule  de  verre  fondu  à la 
flamme  d’une  lampe  ou  d’une  bougie  : v.  Lunettier. 
ibid.  656. 

Lentille.  Verre  extrêmement  convexe  fait  en  forme 
de  lentille  & qui  grofTit  beaucoup  les  objets,  ibid. 

. > 

Lentilles  (Faifeurs  de ).  Ouvriers  qui  font  auffi  les 

aiguilles  d’acier  & les  poids  de  cuivre  qu’on  met  aux 
pendules  : v.  Horloger,  ibid.  435. 

Lefftve  ( La  ).  Nom  de  la  troifieme  chaudière  à fucre: 
v.  Sucrier.  IV.  no. 

Lefter  un  vaifTeau.  C’eft  l’affermir  par  une  pefanteur 
qui  lui  falfe  prendre  allez  d’eau  : v.  Conftrudeur  dé 
navires.  I.  633. 
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L’étoile.  Papier  de  la  grande  forte  : v.  Papetier.  III. 
351*  x 

Lettres  à queue.  On  nomme  ainfi  les  p , les  g , &c.  v. 
Imprimerie.  II.  51 1. 

Lettres  de  bas  de  cafTe  : vcye\  Lettres  du  bas.  ibid. 
joy. 

Lettres  de  deux  poitits.  Ce  font  les  lettres  initiales  qui 
occupent  tout  le  corps  fur  lequel  elles  font  fondues, 
& qui  n’ont  aucun  blanc  defliis  ni  defibùs.  ibid. 

J11- 

Lettres  du  bas.  Lettres  minufcules  qui  font  placées 
dans  le  bas  de  cafte.  ibid.  505. 

Lettres  grifes  : v.  Lettres  de  deux  points. 
Lettres-Patentes.  Mot  fynonyme  de  diplôme  : v.  L’art 
de  vérifier  les  chartes  & diplômes.  IV.  365. 

Lettres  rompues.  On  nomme  ainfi  celles  qu’on  fépare 
des  jets  : v.  Fondeur  en  caraéleres.  II.  259. 

Levain.  Pâte  aigrie  qui  fert  à faire  fermenter  la  pâte 
dont  on  veut  faire  du  pain  : v.  .Manufacture  de  bif- 
cuit  de  mer.  I.  2.91. 

Lever  la  tige  d’une  botte.  C’eft  la  couper  : v.  Bottier. 
I-  335- 

Lever  les  blancs.  C’eft  les  fortir  du  tonneau  pour  les 
mettre  dans  des  panniers  d’ofier  : v.  Amidonnier. 
I.  80. 

Lever  au  quart.  C’eft  laiftèr  couler  cinq  pintes  d’eau 
fécondé  fur  vingt  pintes  d’eau-de-vie  forte  : v. 
L’art  de  faire  l’eau-de-vie.  II.  88. 

Leveur.  Ouvrier  qui  détache  de  delfiis  les  feutres  les 
feuilles  de  papier  que  la  prefle  y a collées  : v.  Pa- 
petier. III.  347. 

Levres.  Ce  font  deux  traits  de  fcie  qu’on  forme  fur 
un  tuyau  d’orgue  , & qui  forment  un  quarré  par- 
fait. v.  Fadeur  d’orgues.  II.  174. 

Levres  d’une  plaie.  C’eft-â-dire  fes  bords  extérieurs  : 
v.  Lithotomifte.  IV.  Ô40. 

Leurre.  Morceau  d’étoffe  ou  de  bois  garni  d’un  bec , 
de  pieds  & d’ailes  d’oifeau  , qu’on  jette  en  l’air  pour 
faire  reven  r l’oifeau  de  proie  : v.  Fauconnier.  IV. 

199.  » 

Leurre.  Morceau  d’étoffe  ou  de  bois  couvert  de  plu- 
mes 
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mes  ou  de  poils  de  quelque  animal  , & dans  lequel 
on  met  de  la  viande  hachée  pour  encours^™ 
oifeau  de  proie  : v.  Vénerie  IV  ° 

Levure  de  biere.  Ecume  qui  fe  forme  pendant  la  fer 
mentation  de  cette  liqueur:  v.  BrafTeur  J 28 
Levure  de  pain  : v.  Levain.  ' 3 

Liais^  Longues  tringles  de  bois^auxquelles  font  atta 

ranl^  rV  aH6.5  ^ C°mp°fent  les  lames  des 

Liais.  Tringles  de  bois  auxquelles  font  attachées  Ie<t 

ba,re-"ffiers: 

Liafle  Réunion  de  deux  bouts  de  corde  étoupe  qui 
font  d une  groffeur  & longueur  proportionnées  à 
ceHe  du  cordage  qu’on  veut  rouer  : v.  Cordier.  I. 

Libertin  (Etre).  Se  dit  d’un  oifeau  de  proie  ouï 
seofuit  pour  ne  plus  revenir:  v.  Fauconnier. Tl! 

Liînheh  Y°fï  qUi  croîtf“rles  rochers  qui  font  fur 
III  j",  mCr  1 ”•  L’ar‘ de  pre'*,arer  Æle! 

- -veloppc,. 

L,fî7';  Nom  d'u,le  * «1  de  peu  de  valeur. 

Ligatures.  Les  imprimeurs  nomment  ainfi  les  caractè- 
res qui  ont  des  doubles  lettres,  comme  (T  ff'- 
Ligature,  ibid.  61  y.  neJ/jJr.  v. 

Ligatures.  Les  provençaux  donnent  ce  nom  aux  nœuds 
qmljenHe,  rnaffes  de  foie  ou  de  fil  depoddêX- 

Ligatures  : v.  Péruvienne  ( Fabrique  de  ) Iir 

Llfrdiif  (C,ouvnr  e")‘  C’eft  mettre  par-defrîs  des 
ardo,fa  p,us  grandes  & p,us  p|MesP  v ce»u“ 

Limbe.  Bord  extérieur  & prid-ié  „ j 

Z Fa,fcur  dee  d„SricuT,en: 


*94 

Tome  y. 
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Lime.  Couperet  des  émailleurs.  IL  Iio. 

Lime.  Lame  bien  acérée  dont  les  patendtriers  fe  fer- 
vent pour  couper  les  tubes  dont  ils  font  les  perles  : 
v.  Patenôtrier.  III.  381. 

Lime  à bras.  C’eft  une  lime  très-longue  & où  il  faut 
les  deux  mains  pour  la  faire  agir:  v.  Tailleur  de 
limes.  IV.  181. 

Lime  a main.  C’eft  celle  qui  eft  moins  longue  que  la 
précédente  , & qu’on  peut  conduire  avec  une  main. 
ibid. 

Lime  coudée.  C’eft  celle  qui  fert  à féparer  & ouvrir  les 
interftices  qui  font  entre  la  derniere  & la  pénul- 
tième greffe  dent  molaire  : v.  Dentifte.  II.  ai. 

Lime  droite.  C’eft  celle  dont  les  dentiftes  fe  fervent 
pour  ouvrir  l’interftice  des  dents,  ibid. 

Limier.  Chien  plus  fort  & plus  ramaffë  qu’un  chien 
courant  : v.  Vénerie.  IV.  347- 

Limier  (Valet  de).  C’eft  celui  qui  a foin  des  chiens 
de  chaiîe  de  ce  nom  : v.  Laquais.  II.  590. 


Limonnade.  Liqueur  compofée  d’eau  , de  fucre  & de 

. jus  de  limon  ou  de  citron  : voye\  Limonnadier.  II. 
6a$. 

Limofinage.  Bâtiment  fait  avec  du  moellon  fans  pare- 
ment : v.  Maçon.  III.  9. 

Limofins.  On  nomme  ainft  les  maçons  qui  emploient 
le  mortier  & la  terre,  ibid. 

Lin  crud.  C’eft  celui  où  il  y a encore  quelques  mor- 
ceaux de  chenevotte  : v.  Linier.  II.  638. 

Lin  préparé.  C’eft  celui  qui  a reçu  toutes  les  façons. 
ibid. 

Linette.  Graine  de  lin.  ibid.  639. 

Linge.  Se  dit  principalement  des  toiles  deftinées  pour 
le  fervice  des  tables  : v.  Lingere.  ibid.  63  5. 


Lingot.  Mafle  d’or  ou  d’argent  qu’on  a fondu  : voye^ 
Affineur.  I.  a9»  _ 

Lingotiere.  Machine  dans  laquelle  on  jette  l’or  apr&s 
Lavoir  fondu  : v.  Batteur  d’or.  I.  a 76. 

Lingotiere.  Vafe  dans  lequel  on  coule  l’argent  en 
barres  ; v.  Travaux  fur  les  mines  d’argent.  III. 
198. 
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Lingots.  Barres  d’argent  coulées  dans  les  îingotiercs? 
v.  Travaux  fur  les  mines  d'argent,  ibid.  107 

Liquation.  C’eft  lorfque  par  le  moyen  de  la  coupelle 

°oo fepafe  °r  & argenr  d avec  Ie  Plomb.  ibid. 

Lire  un  dcîTein.  C’eft  marquer  à l’ouvrier  le  nombre 

pour  figurerfon 

Liferés  T Damas  ) .Ce  font  ceux  dont  le  contour  des 
fleurs  & du  deflein  eftfuivi  avec  un  fil  d’or  , d’ar- 
gent ou  de  foie  d une  autre  couleur  : v.  Manufac- 
ture de  damas,  ibid.  1. 

Lifté  (Grand;.  C’eft  lorfque  la  cuite  du  fucre  eft 
phis  gralfe  : v.  L’art  de  faire  les  glaces  d’office,  ibid , 

Lifté  (Petit).  C’eft  lorfque  la  cuite  du  fucre  eft  fuffi- 
famment  grafie.  ibid. 

Liftées  (Dragées).  Ce  font  celles  qui  font  unies  fur 
toutes  les  faces  : v.  Confifeur.  I.  6ij. 

Lifter.  C eft  , en  terme  de  fabricant  de  moire  , déter- 
mmerfur  le  femple  la  corde  qui  fait  le  contour  des 
fleurs  & des  feuilles  : v.  L’art  de  faire  la  moire.  III? 

Lifter  la  poudre  à canon.  C’eft  la  tourner  circulaire- 
ment  dans  un  tonneau  pendant  fut  heures  de  temos  - 
v.  Poudrier,  ibid.  580.  ps  * 

Lifter  la  foie.  C’eft  lui  donner  une  teinture  uniforme  * 
v.  Teinturier,  IV.  aa.9.  * 

Liffer  les  draps.  C’eft  les  tirer  par  la  lifiere  fur  leur 
largeur  : v.  Drapier.  II.  73.  eUC 

Lifter  (Sirop  cuit  i)  C’eft  un  fyrop  froid  qu’on  jette 
Confifeun 1 ï I7  ^ faire  lëcher  : 

Petites  lifPes  J°nt  on  fe  fert  dans  la  fabri- 
?iï . 4ja.et°lfeS  Cn  f°ie  : V'  Fabnclue  de  Péruvienne. 

Lift®*;  Petites  cordelettes  attachées  à chaque  fil  de 
chaîne  avec  une  efpece  de  nœud  coulant  qui  fert  à 

tenir  la  chaîne  toujours  ouverte  : v.  Haute-Liftier  • 
il.  40.3. 

Liftes  a jour.  Ce  font  celles  qui  n’ont  que  ce  qu’il  faut 
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de  mailles  pour  y pafTer  les  fils  de  la  bande  qui  doit 
être  moirée  , & qui  n’ont  point  de  mailles  pour  les 
bandes  de  fatin  : v.  Fabrique  de  moire.  III.  2.2.9. 

Lifles  de  liage.  Ce  font  celles  qui  font  baifler  les  fils 
qui  lient  la  dorure  & la  foie  : v.  Manufacture  de  da- 
mas. H*  r ,. 

Lifles  de  métier  a velours.  C’eft  ce  que  les  ferrandi- 
niers  nomment  lames  : v.  ce  mot  à l’article  Ferran- 
dinier.  ibid.  aaa. 

Lifles  de  rabat.  Ce  font  les  lifles  fur  les  mailles  del- 
quelles  font  pafles  les  fils  de  chaîne  , & qui  fervent 
à les  faire  baifler  : v.  Manufacture  de  damas,  ibid.  I. 

Lifles  de  fatin.  Ce  font  des  fils  difoofés  fur  des  trin- 
gles de  bois  qui  embraflènt  les  fils  de  chaîne,  ibid. 

Lifleufe.  Ouvrière  qui  pafle  fortement  le  lifl'oir  fur  les 
deux  cotés  de  chaque  feuille  de  papier  : f.  Papetier. 

III,  750.  x 

Lifl'oir.  Petit  morceau  de  bois  très-dur  , de  quatre  à 
cinq  pouces  de  longueur,  au  bout  duquel  il  y a 
une  petite  rainure  pour  ferrer  & égaliler  le  haut 
du  rebord  d’une  culotte  de  peau  : v.  Culottier.  I. 

Lifl’oir.  Pierre  à fufil  dont  la  bafe  eft  taillée  en  forme 
de  plan  incliné  pour  glifler  plus  facilement  fur  le 
papier  : v.  Papetier.  III.  3Ï0- 

LilToire.  Salle  pleine  de  tables  couvertes  de  cuir  , au 
milieu  defquelles  il  y a une  planche  pour  féparer  les 
lifleufes  qui  travaillent  de  chaque  côté.  ibid. 

Lifloire.  Caillou  noir  bien  poli  dont  les  cartiers  fe 
fervent  pour  lifler  les  cartes  . v.  Cartier.  I.  47^* 

Lifloire.  Pierre  a lifler  le  papier  marbré  : v.  Domi- 
notier.  II.  40. 

Liflbires.  Pièces  qui  foutiennent  les  brancards  d une 
voiture  : v.  Charron.  I.  556. 

Lifloirs.  Bâtons  fur  lefquels  on  pafle  les  mateaux  de 
foie:  v.  Teinturier.  IV.  a z6. 

Lit  de  deflus.  C’eft . le  côté  de  la  pierre  qui  ne  porte 
pas  dans  la  carrière  : v.  Tailleur  de  pierre,  ibid. 

184. 

Lit  de  deflous.  C’eft  celui  qui  porte  dans  la  carrière. 
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Liter  les  harengs.  C’eft  les  arranger  par  lits  dans 
aes  caques  ou  barils  : voye\  Pêche  du  ft&reng.  II. 
.397- 

Liter  un  drap.  C’eft  l’attacher  fur  des  liteaux  avec 
des  petites  cordes  pour  lui  faire  conferver  fon 
fond  quand  ôn  le  met  à la  teinture  : v.  Drapier. 
.11.  74- 

Litharge.  Chaux  de  plomb  que  la  fufion  n’a  pas  ré- 
duite en  verre  : v.  Plomb.  III.  493. 

Litharge.  Cendre  de  plomb  calciné  qui  devient  rou- 
geâtre par  la  violence  du  feu  : v.  Travaux  fur  les 
mines  d’argent,  ibid.  197. 

Litharge  d’argent.  C’eft  celle  qui  a beaucoup  moins 
de  couleur  que  la  litharge  d’or  : voy.  Plomb,  ibid, 

493- 

Litharge  d’or.  C’eft  celle  qui  eft  d’une  couleur  rouge 
& un  peu  dorée,  ibid. 

Lithargé  (Vin).  C’eft  celui  dans  lequel  on  a mis  de  la 
litharge  pour  adoucir  fon  aigreur  : v.  Cabaretier. 
I.  420.  , 

Lithotome.  Inftrument  compofé  d’une  lame  & d’une 
foie  : v.  Lithotomifte.  II.  643. 

Litier.  Liquide  plus  léger  que  le  fer  fondu  qui  eft . 
formé  par  la  confufion  de  diverfes  matières  fon- 
dues enfemble  : v.  Fonte  de  fer.  II.  275. 

Livarde.  Corde  d’étoupe  dont  on  enveloppe  le  fil 
qu’on  vient  de  filer  : v.  Cordier.  I.  641. 

Lo.  Inftrument  d’airain  d’environ  deux  pieds  de  dia- 
. métré  dont  les  Chinois  fe  fervent  dans  leurs  évolu- 
tions militaires  : v.  L’art  militaire  des  Chinois.  III. 
168. 

Locher.  C’eft  faire  fortir  les  pains  de  fucre  de  leur 
forme  : v.  Sucrier  IV.  128. 

Locman  : v.  Lamaneur.  II.  577. 

Loge.  Endroit  où  s’affemblent  les  banquiers  de  Mar- 
feille  : v.  Banquier.  I.  235. 

Loi  (ViV^de).  C’eft  celle  où  il  y a établi  Hement  de 
maîtrile  établie  par  le  prince  : v.  Haute-LifTeur. 

• II.  399- 

I.ok.  Morceau  de  bois  de  huit  a neuf  pouces  de  lon- 
gueur , auquel  on  attache  une  petite  corde  où  il  y 

M iij 


Digitized  by  Google 


îH  LOU 

a des  noeuds  pour  eftimer  le  chemin  d’un  vaiflequ  ; 
v.  Navigateur.  III.  a8l.  ^ 

Lombard  ( Le  ).  Papier  de  la  moyenne  forte  : v.  Pape- 
tier. ibid.  351. 

Lombardes  (Lettres).  C’étoient  celles  qu’on  expé- 
dioit  autrefois  à la  chancellerie  en  faveur  des  Lom- 
bards ou  Italiens  qui  vouloient  tenir  banque  en 
France  : v.  Banquier.  I.  139. 

Lomcns  : v.  Lamaneur.  II.  577. 

Long  jointe.  Cheval  dont  le  paturon  eft  trop  long  : 
v.  Marchand  de  chevaux.  Iil.  8i. 

Longue  biere.  C’eft  une  biere  aigrelette  , débile  & 
tournée  : v.  BrafTeur.  I.  384. 

Loquets.  Petits  paquets  de  poil  de  fanglier  dont  on 
remplit  les  trous  des  broffe  : v.  Brofiier.  I.  408. 

Loquettes.  Rouleaux  de  laine  ou  de  coton  que  les 
cardeurs  préparent  pour  les  mettre  en  état  d’être 
filés:  v.  Cardeur.  I.  451. 

Loquettes  de  faumon.  Tranches  qu’on  coupe  entre  la 
tête  & la  queue  de  ce  poifi'on  : v.  Pêche  du  faumon. 
IV.  51. 

Lorman  : v.  Lamaneur.  II.  577. 

Lotir  une  mine.  C’eft  faire  l’eflai  de  divers  morceaux 
de  minéral  qu’on  a mélangés  r>  voye\  Eflayeur.  ibid, 
150. 

Lots.  Parties  égales  d’un  produit  divifé  entre  plu- 
fieurs  : v.  L’art  de  faler  les  harengs,  ibid.  39 6. 

Louchet.  Inftrument  coupant  &.  reiïemblant  à une 
petite  bêche  avec  laquelle  on  travaille  la  terre  à 
pipe  : v.  L’art  de  faire  les  pipes.  III.  471. 

Louchet  à aile.  Bêche  dont  les  tourbiers  fe  fervent 
pour  enlever  la  tourbe  & la  jeter  aux  brouetteurs, 
IV.  307. 

Loupe.  Fer  de  gueufe  qui  a été  fendu  à l’affinerie  , & 
battu  de  quelques  coups  de  marteau  : v.  Fonte  de 
fer.  II.  2.73. 

Loupe.  Verre  ardent  : v.  Lunettier.  II.  65» 

Loupe  d’eau.  Lentille  de  verre  très-granaè  dont  l’é- 
paiftèur  eft  remplie  d’eau  diftillée  : v.  Miroitier.  III. 
114. 

-jtoupe  de  microfeope.  Gros  verre  convexe  des  deux 
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côtés  , dont  le  foyer  eft  extrêmement  court  : v. 
Lunetier.  II.  6j6. 

Loupe  de  perle.  Excroifiance  ou  nœud  demi-fphéri- 
que  qui  le  trouve  quelquefois  fur  la  furfàce  inté- 
rieure de  la  nacre  : v.  L’art  de  la  fabrique  des  per- 
les faulfes.  III.  443. 

Louve  ( La  ).  Morceau  de  fer  fait  en  forme  de  croix  , 
plus  large  par  bas  que  par  haut , & auquel  il  y a 
un  anneau  : v.  Louveur.  IV.  647. 

Lucet.  Planche  qui  , par  le  moyen  de  deux  tenons  f 
eft  fixé  au  baflicot  des  ardoifiers.  I.  1 58. 

Luifant.  Compartiment  qui  donne  du  relief  à un  bou- 
ton : v.  Boutonnier.  I.  3 66. 

Lumière.  Ouverture  qui  eft  entre  le  fer  & le  bois 
d’une  varlope  : v.  Menuifier.  III.  131. 

Lumière.  Ouverture  faite  dans  l’épaifTeur  du  métal 
proche  de  la  culafle  , & au  moyen  de  laquelle  on 
met  le  feu  à la  poudre  qui  eft  dans  le  canon  : voye\ 
Fonte  de  canons.  II.  147. 

Lumière.  Trou  qui  communique  au  baflinet  d’un 
fufil  : v.  Arquebufier.  I.  187. 

Lumière.  Trou  qu’on  fait  au  tonnerre  d’un  canon. 
ibid.  188. 

Lumière.  Vuide  qui  fe  trouve  entre  la  levre  inférieure 
6c  le  bifeau  d’un  tuyeau  d’orgue  : v.  Faéfeur  d’or- 
gues. II.  174. 

Lune  cornée.  C’eft  ainfi  que  les  chymiftes  nomment 
l’efpece  de  poudre  qui  réfulte  de  la  diflolution  de 
l’or  ou  l’argent  , faite  par  le  moyen  de  l’eau  régale: 
v.  Aftineur.  I.  30. 

Lunette.  Couteau  rond  comme  un  difque,  percé  dans 
fon  milieu , & tranchant  fur  toute  fa  circonférence  : 
v.  Chamoifeur.  I.  504. 

Lunette.  Efpece  de  troifieme  poupée  moins  épaifte 
que  les  autres,  & fans  pointe  : v.  Tourneur.  IV. 
31a. 

Lunettes.  Ce  font  des  ouvertures  qu’on  voit  à la  table 
de  deffous  des  foufflets  à orgue  : v.  Facteur  d’or- 
gues. IL  iSi. 

Luftre  à confole.  C’eft  celui  dont  les  tiges  font  faites 
en  forme  de  conl’oles  : v.  Luftrier,  IV.  667. 
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Lultre  à lacé.  C’eft  celui  qui  eft  prefque  couvert  d’en- 
crelacs  faits  avec  des  petits  grains  de  verre.  IV.  667. 

Luftre  à tige  découverte.  C’eft  celui  dont  les  branches 
n’ont  point  d’ornement  par-deiïus.  ibid. 

Luftrer  ( BrofTe  à ).  C’eft  celle  dont  fe  fervent  les 
gaîniers  & les  chapeliers  : y.  Broftier.  I.  407. 

Luftrer  les  peaux.  C’eft  teindre  leur  poil  à froid  : v, 
Pelletier-Fourreur.  III.  439. 

Luftrer  un  chapeau,  C’tft  paftèr  par-deftus  un  peloton 
de  tripe  blanche  : v.  Chapelier.  I.  536. 

Luftrer  une  glace.  C’eft  y pafier  par-deffus  une  plan- 
che garnie  de  feutre  & traverfée  par  un  petit  rou- 
leau , avec  de  la  pierre  de  tripoli  & de  l’émeril  par- 
faitement pulvérifé  : v.  L’art  de  fondre  les  glaces. 

ïï-  353- 

Luter.  C’eft  enduire  les  récipients  avec  de  la  terre  à 
four  & de  la  fiente  de  cheval  délayées  dans  l’eau  : 
v.  Diftillateur.  II.  34. 

Loyales  .( Bures).  Ce  font  celles  qui  font  faites  de 
mere-laine  : v.  Fabrique  de  burate.  1.  413. 

Loyaument.  C’eft-à-dire  fans  que  la  faveur  , l’amitié 
ou  la  haine  y aient  aucune  part  : v.  ElTayeur.  II. 

150. 
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M ACARONIS.  Pâte  de  vermicelier , moins  fer- 
me , & femblable  à un  petit  cylindre  creux.  IV.  364. 

Macérer  la  toile  ( Faire).  C’eft  la  mettre  tremper  dans 
de  l’eau  tiede  : v.  Blanchifl'eur.  I.  303. 

Mâchefer.  Scorie  de  fer  qu’on  trouve  dans  les  forges  : 
v.  Chauderonnier.  I.  561 . 

Machines  hydrauliques.  Nom  commun  à tout  ce  qui 
fert  à l’épuifement  des  eaux  : v.  L’art  de  faire  les 
ponts.  III.  525. 

Mâchoire.  Piece  de  fer  qui  pince  la  pierre  'a  fofil  & 
qui  l’aiïujettit  : v.  Arquebufier.  I.  189. 

Mâchoire  de  l’étau.  C’eft  un  compofé  des  deux  pièces 
fupérieures  de  l’étau  qui  font  parallèles  , & dont  il 
n’y  en  a qu’une  de  mobile  : v.  L’art  de  la^narque- 
terie.  III.  117. 

Mâchoire  inférieure  de  la  broie.  Ce  font  deux  mor- 
taifes  taillées  en  couteau:  v.  Broyeur.  I.  41 1. 

Mâchoire  Supérieure  de  la  broie.  Morceau  de  bois  at- 
taché 'a  une  des  extrémités  du  banc  de  la  broie  par 
une  charnière  , & qui  fe  termine  par  une  poignée. 
ibid. 

Macis.  Membrane  à réfeau  qui  eft  fur  la  première 
écorce  de  la  mufcade.  III.  i~j 6. 

Maçonnerie  en  liaifon.  C’eft  celle  qui  eft  conftruite 
de  carreaux  , de  boutiftes  de  pierre  pofées  en  re- 
couvrement les  unes  fur  les  autres':  v.  Maçon. 
ibid.  9. 

Alacouba.  Tabac  <fe  la  Martinique  qu’on  prépare 
avec  du  fucre  brut  diiïous  dans  de  l’eau.  IV.  148. 

Maculature.  Papier  blanc  qui  a été  taché  par  la  fraî- 
cheur de  l’encre  des  feuilles  imprimées  : v.  Libraire. 
II.  610. 

Maculature.  Papier  gris  dont  on  couvre  le  papier  qu’on 
veut  mettre  en  eftampe  : v.  Imprimeur  en  taille- 
douce.  II.  53 6, 
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Maculature.  Papier  gros  & grisâtre  dont  on  fe  fert 
dans  les  papeteries  pour  envelopper  les  rames  de 
papier  : y.  Papetier.  III.  351. 

Maculer.  Se  dit  des  feuilles  qui  fe  tachent  par  le 
moyen  du  marteau  ou  de  la  prefle  : vqyq  Relieur. 
IV.  o. 

Magiftraux  ( Médicaments).  Ce  font  ceux  que  les 
apothicaires  préparent  a mefure  qu’on  les  preferit  : 
v.  Apothicaire.  I.  10$. 

Magnéfie.  Terre  blanche  qui  provient  des  eaux-meres 
du  nitre  & du  fel  commun:  v.  Emailleur.  II.’ 105. 

Magnéfie  : y.  Manganefe , à l’article  Verrier.  IV. 
391. 

* Maille.  Petit  quarré  de  terre  : v.  L’art  de  cultiver  les 
peupliers  d’Italie.  III.  461. 

Maille.  Branche  de  foie  : v.  Fabrique  de  fatin.  IV.  49. 

Maille  de  corps  d’en  bas.  Second  fil  double  dont  on 
garnit  les  maillons  : y.  Manufacture  de  velours.  IV. 
3.3  5- 

Maille  cft  corps  d’en  haut.  Premier  fil  double  dont  on 
garnit  les  maillons,  ibid. 

Maille  mordue.  C’eft  celle  dont  la  moitié  eft  dans  la 
tete  de  l’aiguille  , Sc  l’autre  moitié  dehors  : v.  Bas 
au  métier.  I.  a 50.  • 

Maille  portée.  C’eft  celle  qui , fans  fortir  de  Ion  ai- 
guille , eft  portée  dans  la  tête  de  celle  qui  la  fuit. 
ibid. 

Maille  retournée.  C’eft  celle  qu’on  fait  tomber  & 
qu’on  releve  fur  la  même  aiguille  , de  maniéré 
qu’elle  fafïe  relief  à l’envers  , & creux  à l’endroit 
du  bas.  ibid. 

Mailler  le  terrein.  C’eft  tracer  au-deftus  des  filions  en 
longueur  & en  largeur  : v.  L’art  de  cultiver  les  peu- 
pliers d’Italie.  III.  461. 

Mailler  un  cuir.  C’eft  le  battre  avec  une  mailloche 
fur  un  billot  de  bois  très-uni  : voye\  Tanneur.  IV. 
193. 

Mailles.  Nœuds  ou  efpeces  de  bouclettes  qu’on  entre- 
lace l’une  dans  l’autre , & dont  on  fait  les  bas  au 
^tricot  ou  au  métier  : v.  Bas  au  métier.  I.  144. 

Maillets.  Pilons  de  bois  dont  on  fe  fert  dans  les  pape- 
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teries  pour  piler  & broyer  le  drapeau  : v.  Papetier. 

liL  343-  „ r 

Maillets  ameut  ants.  Ce  font  ceux  dont  les  papetiers 
fe  fervent  pour  délayer  la  pâte  dans  les  caillés  de 
dépôt,  ibid.  34 6. 

Mailloche.  Morceau  de  bois  rond  dans  fa  longueur 
dont  on  fe  fert  pour  refendre  le  mairain  : v.  Fai- 
feur  de  cerceaux.  II.  188. 

Mailloche.  Piece  de  bois  qui  fert  à frapper  le  coutre  : 
v.  Tonnelier.  IV.  299. 

Maillons.  Fils  palTés  dans  des  boucles  de  verre  : v, 
Droguettier.  II.  83. 

Maillons.  Petits  anneaux  de  verre  oblongs  : v.  Ma- 
nufacture de  velours.  IV.  335, 

Main-brune.  Papier  de  trace  qui  fert  à faire  le  corps 
des  cartes  à jouer  : v.  Papetier.  III.  35a. 

Main  douce.  C’eft  celle  qui  fent  un  peu  l’appui  du 
mors  : v.  Manege.  ibid.  33. 

Main  dure.  C’eft  lorfqu’on  palfe  brufquement  de  U 
main  légère  à la  main  ferme,  ibid. 

Main  ferme.  C’eft  celle  qui  tient  un  cheval  dans  un 
appui  à pleine  main.  ibid. 

Main  légère.  C’eft  celle  qui  foutient  la  bride  de  ma- 
niéré à ne  point  fentir  l’appui  du  mors  fur  les  bar- 
res. ibid. 

Main  torfe  (Cordages  à).  Ce  font  des  cordages  dont 
les  torons  font  entortillés  dans  un  fens  opp^Té  au 
tortillement  des  fils  : v.  Cordier.  I.  643. 

Main  (Donner  de  la)  à une  étoffe.  C’eft,  au  moyen 
de  la  gomme  qu’on  y met  , la  faire  paroître  d’une 
qualité  fupérieure  à une  autre  : v.  Manufacture  de 
velours  croifé.  IV.  339. 

Main  ( Faire  des  cierges  à la).  C’eft  amollir  de  la  cire 
dans  de  l’eau  chaude  , & l’appliquer  par  degrés  fur 
une  meche  : v.'  Cirier.  I.  594. 

Main  ( Faire  couvrir  les  juments  en  ).  C’eft  les  atta- 
cher entre  deux  piliers  en  préfence  d’un  étalon  : v. 
Marchand  de  chevaux.  III.  74. 

Mairain.  Bois  refendu  en  petites  planches  pour  la 
conftruCtion  des  tonneaux  ; v.  L’art  de  préparer  le 
mairain.  ibid,  1 3. 
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Mairainà  panneaux.  C’eft  celui  qui  a depuis  un  pied 
jufqu’à  quatre  de  longueur.  III.  13. 

Maître  du  métier.  C’eft  celui  qui , chez  les  ma- 
çons , veille  fur  la  police  de  leur  métier.  III. 
il. 

Maîtres  des  ponts.  Pilotes  deftinés  à monter  & des- 
cendre les  bateaux  qui  viennent  fur  la  Seine  : v. 
Chableur.  I.  48a. 

Maîtrefte  piece.  C’eft  la  piece  du  milieu  d’un  ton- 
neau , & qui  en  forme  le  fond  : v.  Tonnelier.  IV. 
104. 

Mal  de  cerf.  Efpece  de  rhumatifme  univerfel  qui  tient 
un  cheval  dans  un  état  d’engourdiiïêment  : v.  Ma- 
réchal. III.  un. 

Mallemole.  Moufteline  d’une  efpece  particulière  : v. 
Moufi'elinier.  ibid.  2.74. 

Mambu  : v.  Bambu  , a l’article  de  la  fabrication  du 
fucre.  IV.  140. 

Mamelons.  Embryons  de  racines  qui  paroiftent  fur 
le  bourrelet  qui  vient  fur  une  branche  dont  l’ex- 
trémité eft  découverte  : v.  Jardinier.  II.  483. 

Manche  du  bandoir.  Cheville  mobile  qu’on  met  dans 
les  trous  du  bandoir  pour  bander  ou  relâcher  à 
propos  : v.  Rubannier.  IV.  16. 

Manche  du  barreau.  Morceau  de  bois  tourné  dont 
on  garnit  l’extrémité  du  barreau  : v.  Imprimerie. 
H*52î. 

Mande.  Panier  d’ofier  garni  de  toile  , dans  lequel  on 
porte  la  terre  à pipe  : v.  L’art  de  faire  les  pipes. 
III.  471. 

Mandrerie.  C’eft  ce  qui  comprend  tous  les  ouvrages 
a claire-voie:  v.  Vannier.  IV.  33a. 

Mandrin.  Moule  fur  lequel  on  forme  les  gaînes  : v. 
Gaînier.  II.  yn. 

Mandrin.  Chaflis  de  fer  fur  lequel  on  monte  les 
pièces  qu’on  veut  chauffer  : voyc\  Argenteur.  I. 
167. 

Mandrin.  Tige  de  fer  qui  fert  à manier  commodé- 
ment une  piece  malgré  fa  chaleur  : voy.  Doreur. 
II.  5a. 

Mandrin.  Piece  de  bois  cylindrique  qui  fert  pour  alon- 
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ger  les  pièces  qu’on  veut  tourner  : v.  Tourneur. 
IV.  313. 

Manege  : v.  L’art  de  drefler  les  chevaux  & les  monter 
avec  grpce.  III.  19.  , 

Manege.  Endroit  où  l’on  drefle  les  chevaux.,  & ou 
l’on  apprend  aux  hommes  à les  monter  avec  grâce. 

Manege  de  carrière.  C’eft  celui  ou  I on  drefle  les 
chevaux  à toutes  fortes  d’airs  inventés  par  les  maî- 
tres de  cet  art.  ibid.  ' . ' . 


Manege  d’école  : v.  Manege  de  carrière. 

Manege  de  guerre.  C’eft  celui?  où  l’on  drefle  les  che- 
vaux  à n’avoir  peur  de  riejn.  ibid. 

Manequc.  Les  Hollandois  nomment  ainfi  une  efpece 
de  mufeade  plus  alongée  & moins  aromatique  que 
la  mufeade  ordinaire  : v.  L’art  de  récolter  la  muf- 
eade. ibid.  zj6. 

Manette.  Piece  deftinée  à guider  la  barre  qui  entre 
dans  l’un  des  crans  d’une  roue  a rochet  : v.  Bat- 
teur en  grange.  1. 171.  . ■ 

Manettes.  Efpeces  de  volets  de  moulin  : v.  Mouhneur 
ou  Moulinier.  III.  1 60. ■ r 

Manganefe.  Subftance  follile  , métallique  & friable  » 
v.  Aprêteur.  I.  12.7.  * . , 

Manicordion.  Echantillon  le  plus  petit  des  nlsquon 
tire  dans  les  tréfileries  , & avec  lefquels  on  fait  les 
cordes  de  clavecin  : v.  Tréfiler ie.  IV.  3.17> 
Maniement  ( Donner  du  ) : v.  Cri  a 1 article  Teintu- 
rier. IV.  a3<3.  . 

Maniette  (La).  Morceau  de  bois  qui  a un  manche  ce 
deux  morceaux  de  chapeau , avec  lequel  le  tireur 
prend  fon  mordant  : v.  Manufacture  de  toile  peinte. 
IV.  17  6. 

Manieur.  C’eft  celui  qui , fur  les  ports  , remue  avec 
une  pelle  les  bleds  qui  y ont  féjourné  quelque 

temps.  III.  4 6.  ' 

Manille.  Bracelet  des  Indien*  : v.  L’art  de  préparer  la 

laque.  II.  593-  , 

Manille.  Cheville  de  bois  avec  laquelle  ort  perce  la 
pointe  des  pains  de  fucre  : v,  L’art  de  faire  le  lucre, 
IV.  13a, 
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Manioc.  ( Farine^de  ).  Amas  de  grumeaux  de  manioc  j 
defléchés  & divifés  : v.  L’art  de  préparer  la  cafîave. 

I.  473. 

Manivelle.  Barre  qui  traverfe  également  des  deux 

côtés  le  moulinet  de  la  prefle  des  applanifiears.  j 

!■  93-  . , 

Manne.  Suc  mielleux  , concret , qui  fe  diflout  facile- 
ment dans  l’eau  : v.  L’art  de  récolter  la  manne.  III.  j 

4 6.  i 

Manne  par  incifion  ( La  J.  C’eft  celle  qui,  étant  féchée 
au  foleil , eft  coupée  par  petits  morceaux,  ibid.  47. 

Manne  de  Briançon.  Petits  grains  de  manne  alongés 

& qui  viennent  fur  les  mélefes  du  Dauphiné  : v.  1 

L’art  de  récolter  la  manne,  ibid.  48. 

Mannequin  fLe).  Figure  faclice  de  bois  ou  de  quel- 
que autre  matière  dont  les  membres  font  mobiles  & 
prennent  tous  les  mouvements  que  les  peintres  veu- 
lent leur  donner  : v.  L’art  de  la  peinture,  ibid.  41 1. 

Manœuvres.  Ouvriers  qui  fervent  les  compagnons 
maçons  : v.  Maçon,  ibid.  9. 

Manœuvres.  Cordes  qui  font  mouvoir  les  vergues  , 
les  voiles  , & qui  tiennent  les  mâts  : v.  L’art  de  la 
manœuvre,  ibid.  49.  1 

Manœuvres  coulantes.  Ce  font  celles  qui  palfent  fur 
des  poulies  & dont  on  fe  fert  à chaque  moment. 
ibid. 

Manœuvres  dormantes.  Ce  font  des  cordages  fixes , 
qui  ne  palfent  point  dans  des  poulies  & qui  fe  ma- 
nœuvrent rarement,  ibid. 

Manoque6.  Petits  paquets  de  feuilles  de  tabac  : v. 

L’art  de  préparer  le  tabac.  IV.  144. 

Manteau.  Vêtement  qu’on  pafie  par  deflus  l’habit  en- 
temps  de  pluie  : v.  Tailleur,  ibil.  168. 

Manteau  court.  C’eft  ce  que  les  eccléfiaftiques  portent 
fur  la  foutanelle.  ibid. 

Manteau  long.  Celui  que  les  eccléfiaftiques  portent 
fur  la  foutane.  ibid. 

Manteau  de  lit.  Vêtement  qui  eft  ordinairement  fait 
en  chemife  , dont  les  manches  font  en  pagode  , & 
dont  les  plis  font  plus  étroits  fous  les  bras  : v.  Cou- 
turière. I.  676.  * 
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Mantelet.  Gabion  farci  que  le  fapeur  roule  devant 
lui.  IV.  45. 

Mantelet.  Parapet  mobile  , fait  de  planches  ou  de 
madriers  de  trois  pouces  d’épaiifeur.  ibid. 

Mantelet.  Petit  manteau  que  les  femmes  mettent  par 
deffus  leur  robe  : v.  Marchande  de  modes.  III.  95. 

Mantille.  Manteau  moins  large  que  le  mantelet  de 
plus  court  par  le  dos.  ibid.  96. 

Mantonnets  : voy.  Cames  à l’article  Tréfilerie.  IV. 
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Maque.  Banc  différent  de  la  broie  , au  moyen  duquel 
on  brife  le  chanvre  : v.  Broyeur.  1.  41 1. 

Maque.  Infiniment  de  bois  qui  fert  à concaffer  grof> 
fièrement  les  filaments  des  niantes  : v.  Seranceur. 
IV.  87. 


Marager  (Jardinier  ).  C’eft  celui  qui  ne  s’occupe  que 
de  la  culture  des  légumes.  II.  461. 

Marais.  Jardins  qui  font  dans  les  lieux  les  plus  bas 
des  environs  des  villes  ; v.  Marager.  III.  53. 

Marais  falants.  T erres  baffes  8c  marécageufes  fur  lef- 
quelles  on  retient  l’eau  de  la  mer  pour  la  réduire  en 
fel  : v.  Saunier.  IV.  61. 

Maraude.  Butin  illicite  d’un  foldat.  IV.  110, 
Marbre.  Pierre  de  liais  très-unie  fur  laquelle  on  pôle 
la  forme  à imprimer  : v.  Imprimerie.  II.  517. 
Marbre.  Dalle  de  pierre  de  liais  très-unie  , fur  la- 

3uelle  celui  qui  impofe , range  les  pages  dans  l’or- 
re  qu’elles  doivent  avoir,  ibid.  514. 

Marbre  d’Auvergne.  C’eft  un  marbre  de  couleur  de 
rofe  mêlée  de  verd  , 8c  de  couleur  jaune  mêlée  de 
violet  : v.  Marbrier.  III.  5 6.  / 

Marbre  fier.  C’eft  celui  qui  eft  fujet  à s’éclater  par 
fon  trop  de  dureté,  ibid.  58, 

Marbre  filandreux.  C’eft  celui  dont  les  parries  ne  font 
pas  bien  liées  à caufe  des  pailles  qu’elles  contien- 
nent. ibid. 

Marbre  figuré.  Marbre  de  Florence , fur  lequel  on 
voit  des  châteaux  , des  tours  , des  arbres  , &c.  ibid,. 

Marbre  terraffeux.  C’eft  celui  qui  contient  des  veines 
ou  des  cavités  remplies  de  terre,  ibid. 
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Marbrer  une  couverture.  C’eft  y faire  des  taches  va- 
gues ou  variées  qui  imitent  les  veines  du  marbre  : 
v.  Relieur.  IV.  10. 

Marc  des  vinaigriers.  Partie  terreufe  de  la  lie  qu’ils 
emploient.  IV.  423. 

Marche.  Tringle  de  bois  que  le  tifierand  a fous  les 
pieds  : v.  Drapier.  II.  71. 

Marche  (La).  Table  qui  eft  fous  les  pieds  d’un  tour- 
neur. IV.  31a.  , . 

Marche-pied.  Planche  de  bois  , pofée  en  glacis  , qui 
va  fe  joindre  à la  planche  du  derrière  d un  carroilè  : 
v.  Charron.  I.  550.  . 

Marcher  la  capade  avec  la  carte.  C’eft  la  couvrir  d un 
parchemin  fort  épais  & la  prefler  avec  les  deux 
mains:  v.  Chapelier.  I.  531. 

Marcher.  On  dit  que  les  couleurs  ne  marchent  pas 
trop  , lorfqu’elles  ne  fe  preflent  pas:  v.  Dominotier. 

Tl.  4a. 

Marcheur.  Ouvrier  qui  pétrit  l’argille  avec  les  pieds  : 
v.  Carreleur.  I.  456. 

Marchidour.  Laveur  de  corps  morts  chez  les  Perlans. 

IL  600.  . 

Marcotte.  Branche  ou  rejetton  qu’un  arbre  poulie  au 
pied  : v.  L’art  de  cultiver  les  peupliers  d’Italie.  III. 
458. 

Marcotte  : v.  Jardinier  fleurifte.  IT.  476. 

Mare.  Auge  où  l’on  brife  les  pommes  ayant  de  les  por- 
ter au  prefToir  : v.  L’art  de  faire  le*cidre.  I.  5^4* 
Marge.  Feuille  de  papier  collé  fur  le  tympan  , qui 
fert  de  modèle  pour  placer  fucceflivement  toutes 
les  feuilles  à tirer  : v.  Imprimerie.  II.  529. 

Marger  les  fours  a verre.  C’eft  en  boucher  les  ouver- 
tures : v.  Margeur.  III.  112. 

Marli  croifé.  C’eft  celui  qui  eft  façon  d Angleterte  . v. 

Fabrique  de  marli.  ibid.  113. 

Marli  figuré  : v.  Marli  croifé. 

Marli  d’Angleterre.  C’eft  un  marli  double,  ibid. 

Marli  d’un  plat.  Partie  qui  borde  la  moulure  en  de- 
dans : v.  Orfevre.  ibid.  319.  _ . T 

Marmelade.  Confiture  liquide  : voye\  Confiturier.  1. 

Marmelade.. 
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Marmelade.  Conferve  de  fruits  ou  de  racines  récentes; 
v.  Apothicaire.  I.  117. 

Marmote.  Elpece  de  rat  des  Alpes  : v.  Ramoneur. 
IV.  5. 

Marqueur.  Ouvrier  qui  met  le  plomb  aux  étoffes  : v. 
Plombeur.  III.  494. 

Marqueur.  Garçon  paumier  qui  prononce  à haute 
voix  les  coups  qui  font  pour  & contre  les  joueurs  : 
v.  Paumier-Raquetier.  ibid.  394. 

Marquoir.  Inftrument  propre  à tracer  fur  les  corps  des 
lignes  également  diftantes  : v.  Taiileur  de  corps  de 
femme.  IV.  175. 

Marons.  Grumeaux  qui  fe  trouvent  dans  le  levain  ; 
v.  Boulanger.  I.  351. 

Marrons.  Piece  d’artifice  , faite  avec  de  la  poudre  gre- 
née  & renfermée  dans  un  carton  de  forme  cubique  : 
v.  Artificier.  I.  199. 

Marrons  luifants.  Ils  different  des  premiers  en  ce 
qu’ils  font  couverts  de  pâte  d’étoiles,  ibid.  200. 

Marte  fibérine.  C’eft  celle  qui  vient  de  la  Sibérie  : v. 
Pelletier-Fourreur.  111.  441. 

Marteau.  Bois  qui  traverfe  l’arbalêtrille , & au  milieu 
duquel  il  y a un  trou  jufte  à la  fléché  : v.  L’art  du 
pilotage,  ibid.  464. 

Marteau  bertelé.  C’eft  celui  dont  une  extrémité  eft 
tranchante  & dentelée  comme  un  peigne  : v.  Tail- 
leur  de  pierre.  IV.  184. 

Marteau  (Clavecin  à)  : v.  Forte-piano.  II.  170. 

Marteau  (Jurés  du).  Cordonniers  qui  font  nommés 
pour  la  marque  des  cuirs  : v.  Cordonnier.  I.  654. 

Marteline.  Petit  marteau  dont  un  bout  eft  en  pointe 
& dont  l’autre  a de  fortes  dents  : r.  Sculpteur.  IV. 


73- 

Malle.  Grain  germé  : v.  Braffeur.  I.  38  J. 

Malfe  de  héron.  Aigrette,  faite  avec  les  longues  plu- 
mes que  cet  oifeau  porte  fur  fa  tête  : v.  Plumafller. 
III.  joa. 

Malfe.  Fond  du  marbre  que  les  peintres  veulent  imi- 
ter : v.  Peintre  en  bâtiments,  ibid.  43a. 

Malfe  de  plume.  Paquet  de  cinquante  livres  : v.  Plu- 
maflier.  ibid.  503, 

Tom,  V.  N 
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MafFe.  Poire  , ou  contre-poids  qui  eft  attaché  par 
une  S à l’anneau  mobile  d’une  balance  : v.  Balan- 
cier. 1. 124. 

MafTicot  jaune.  Chaux  de  plomb  de  couleur  citrine  : 
v.  Plomb.  III.  493* 

Maflicot  ordinaire.  Chaux  de  plomb  de  couleur  d’un 
jaune  fale.  ibid. 

Maftif.  Efpace  intérieur  du  fourneau  dans  lequel  la 
fufion  s’opère  : v.  Fondeur.  II.  170. 

Maftic.  Lut  compofé  de  craie  & d’huile  de  lin  cuite  , 
dont  les  vitriers  fe  fervent  pour  luter  tout  le  tour 
d’un  carreau  de  vitre.  IV.  429. 

Mât.  Morceau  de  bois  de  douze  à quinze  pieds  de 
hauteur,  que  les  charbonniers  mettent  au  milieu 
de  leur  fourneau.  I.  543. 

Mât.  Bâton  de  parafol  , deftiné  à en  porter  les  ba- 
leines : v.  Faifeur  de  parafols.  III.  360. 

Mat  (Flanc).  C’eft  celui  dont  les  pores  font  cou- 
verts de  petits  points  en  relief  : voy.  Ajutteur. 
I.  66. 

Mateau.  Plufieurs  écheveaux  de  foie  noués  enfemble  : 
v.  Teinturier.  IV.  225. 

Matelot  à deniers.  C’eft  celui  qui  peut  faire  augmen- 
ter fon  falaire  , relativement  à la  longueur  & au 
temps  de  fon  voyage.  III.  12. 

Matelot  à maréage.  C’eft  celui  qui  eft  convenu  à 
tant  par  voyage  , quelque  long  qu’il  foit.  ibid. 
125. 

Matériaux  de  la  nature.  C’eft  le  terrein  , le  bois  , les 
eaux  & les  rochers  : v.  L’art  de  former  les  jardins 
modernes,  ou  jardins  Anglois.  II.  489. 

Matière  magnétique.  Tourbillon  que  forme  l’atmo- 
fohere  avec  les  parties  qui  attirent  8c  repoufl'ent  le 
fer  : v.  Aimant.  I.  62. 

Matons.  Petits  pelotons  qui  fe  trouvent  dans  la  laine, 

. ou  le  coton  mal  cardé  : v.  Cardeur.  I.  451. 

Matras.  Bouteille  de  verre  dont  le  col  eft  long  «St 

- dont  la  partie  inférieure  eft  faite  en  forme  de  boule  ; 
v.  Poêles  hydrauliques.  III.  510. 

Matras.  Gros  traits  qu’on  tiroit  autrefois  avec  les 
arbalètes:  v.  Arbalétrier.  I.  135, 
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Matras.  VaHTeau  de  verre  dont  le  co!  eft  étroit  & 
Plat  ; Art  de  rainer  le  camphre,  r. 

Matrice.  Endroit  où  un  enfant  eft  renfermé  pendant 
quü  eft  dans  le  corps  de  fa  mere  : v.  Accoucheur. 

Matrice.  Modèle  pareil  aux  pièces  qu’on  veut  raccom 
moder  : v.  Adouciffement  du  fer  fondu.  II.  189 

Matrice.  Morceau  de  cuivre  qui  a pris  exactement  la 
foime  du  poinçon  , qui  devient  un  véritable  moule 
de  corps  de  lettres;  v.  Fondeur  de  caraCleres.il! 

MîSp'dIîbIe  Prnierde  deux  cheviIIes  àe  bois  , à 

!eùn  iv!  LT  °"  fait  les  rôles  de  tabac  •*  * 

Matrice.  Quarré  fur  lequel  on  a gravé  l'empreinte 
d une  monnoie  : v.  Graveur.  Il  287  P 

Matte  d’argent.  Argent  fondu  avec  une  certaine 

gern.  llf  die96Pyr,teS  ’ Travaux  fur  les  mines  d’ar- 

Matte  (Cou^ur).  C’eft  celle  que  trop  d’épaifTeur 
rend  obture  : v.  Peinture  éludoriqueî/^J  P4r7 

Matte  de  cuivre.  Alliage  de  ce  métal  avec  beaucoup 
.defoufre  . v.  Travaux  fur  les  mines  de  cuivre,  iôij. 

Matte  de  plomb  Plomb  qui  n’a  point  été  calciné 
avant  la  hifion  & qui  contient  beaucoup  de  foute  - 
v.  Travaux  fur  les  mines  de  plomb,  ibid.  1 99 

Matte  de  plomb  tenant  argent.  C’eft  lorfque  ces  deux: 

Z & * Æ 

Matrer  l’or.  C’eft  paftèr  légèrement  de  la  colle  en  dé- 
trempe fur  les  endroits  dorés  qui  n’ont  pas  été 
brunis  : v.  Doreur.  IJ.  48.  K ClC 

Maurelle.  Herbe  dont  on  fait  le  tournefol  en  dra- 
peaux : voyei  lart  de  préparer  le  tournefol.  IV. 

May.  (La).  Fort  plancher  fur  lequel  on  met  les  rai- 
fins  qu  on  veut  fouler  , & dont  les  bords  font  conf- 
truns  avec  de  forts  madriers  : voycX  Vigneron.  IV. 
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Maye.  Pierre  creufée  pour  recevoir  l’huile  : v.  Hui- 
lier. II.  454. 

Meche.  Etoupe  de  chanvre  , filée  au  rouet , dont  on 
fait  le  milieu  des  cordages  : v.  Cordier.  I.  644. 
Meche.  Longue  allumette  de  grofiè  toile  dont  les  ca- 
baretiers  le  fervent  pour  foufrer  le  vin  : v.  Allu- 
mettier.  I.  69. 

Meche.  Tringle  de  fer  avec  laquelle  on  calibre  un 
canon  : v.  Arquebufier.  I.  188. 

Meche  ( Faire).  Se  dit  de  la  pâte  de  vermicelle  qui 
ne  cafle  pas  net  : v.  Vermicelier.  IV.  365. 
Médicaments.  Remedes  qu’on  applique  intérieure- 
ment ou  extérieurement  : v.  Apothicaire.  I.  c)7- 
Méjuger  (Se).  C’eitlorfqu’un  cerf  met  le  pied  de 
derrière  hors  de  la  trace  de  celui  du  devant  : v.  Vé- 


nerie. IV.  348.  . , , rr 

Melaffe.  Eau  mere  du  fucre , qui  relie  apres  le  rafti- 
nage  , & qui  ne  peut  pas  prendre  une  conuftance 
folide  : v.  L’art  de  faire  l’eau-de-vie.  II.  85. 

Mêler.  C’eft  mettre  du  papier  de  main  brune  avec  du 
papier  pot  & du  papier  cartier  : voyc\  Cartier.  I. 

465.  . 

Mêler  en  blanc.  C’eft  mêler  le  papier  pot  avec  le 

papier  cartier.  ibid.  467.  • . _ , . 

Mêler  en  étrefie.  C’elt  entremêler  les  étrefles  dans  le 

blanc,  ibid.  . . 

Membret  'a  S , Petit  morceau  de  fer  d’environ  vingt 
lignes  de  longueur  , contourné  en  S , oc  qui  1ère 

a l’éperon  : v.  F.peronnier.  H.  13a.  .... 

Membrures.  Pièces  de  bois  de  quatre  pieds  de  hau- 
teur , & diftantes  de  huit  pieds  , qui  contiennent 
une  corde  de  bois  : v.  Marchand  de  bois.  III.  &»• 
Ménage  d’enfànts.  C’eft  toutes  fortes  de  petits  ulten- 
files  de  plomb , ou  d’un  étain  de  bas  aloi  : v.  Bim- 
blotier.  1. 187. 

Ménagerie.  Endroit  où  l’on  éleve  des  animaux  de 
* toutes  efpeces  : v.  le  fupplément , tome  V. 

Mener  au  petit  cifeau.  C’eft  réduire  les  coupeaux  en 

cartes  : v.  Cartier.  I.  47°*  . . . . ■ • „ r 

Menftrue  : voy.  Excipient  à l’article  Apothicaire,  i. 
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Mentonnière.  Toile  piquée  comme  les  bonnets  de 
femme  , que  le  graveur  en  bois  attache  fur  fa  bou- 
che pour  empêcher  que  fon  haleine  ne  mouille  fon 
ouvrage  : v.  Graveur  en  bois.  II.  379. 

Menu  gibier.  On  entend  par  là  le  lievre  , le  lapin  , 
la  perdrix,  la  bécane,  &c.  voye\  Vénerie.  IV. 
347. 

Menuiferie  dormante.  C’eft  celle  qui  comprend  les 
ouvrages  qui  demeurent  en  place  : v.  Memÿfier. 
III.  131. 

Menuiferie  mobile.  C’eft  celle  qui  concerne  les  fer- 
metures. ibid. 

Menuifiers.  Ouvriers  qui , chez  les  orfèvres  & les 
potiers  d’étain , ne  fabriquent  & ne  vendent  que 
de  petits  ouvrages,  ibid.  136. 

Mere  de  perles  : v.  Nacre  de  perles,  ibid.  44 2. 

Mere.  Souche  qui  fournit  du  plant  en  abondance  : v. 
Jardinier.  II.  48a. 

Mere  leflive.  Première  leffive  qu’on  donne  aux  toiles r 
v.  Blanchifleur  de  toiles.  I.  304. 

Merlin.  Corde  compofée  de  trois  fils  : v.  Cordier.  I. 
64a. 

Merrain.  Bois  dont  on  forme  les  douves  pour  les  ton- 
neaux : v.  Tonnelier.  IV.  297. 

Métal  : v.  Potier  d’étain.  III.  567. 

Métallifer  (Se ).  Se  dit  des  parties  qui  fe  réduifent  en 
métal  par  le  contaél  immédiat  du  phlogiftique  : v. 
Aciérie.  I.  16. 

Métallurgie.  Art  de  féparer  & de  purifier  les  métaux» 
III.  190. 

Métiers  ( Les).  Nom  de  la  liqueur  qui  fumage  au- 
deflus  de  la  cuve  matière  : v.  Braffeur.Jl.  379. 

Mettre  la  peau  fur  le  large.  C’eft  l’étendre  en  tirant  la 
tête  avec  les  deux  mains  : v.  Gantier.  II.  325. 

Mettre  en  couleur.  C’eft  argenter  l’intérieur  des  perles 
fauffes  & les  enduire  d’elfence  d’Orient  : v.  Pate- 
nôtrier.  III.  382. 

Mettre  hors.  C’eft  tirer  de  l’ouvrage  tout  ce  qui  y eft 
contenu  , après  qu’on  a éteint  le  feu  du  fourneau  : 
v.  Fonte  çle  fer.  II.  27 6. 

Mettre  l’amidon  à l’étuvée.  C’eft  écrafer  les  morceaux 
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ratifies  & les  porter  dans  une  étuve  : v.  Amidon- 
nier.  I.  80. 

Mettre  les  peaux  en  retraite.  C’eft  les  fortir  d’un  plain 
mort  pour  les  mettre  en  piles  pendant  huit  jours  : 
v.  Tanneur.  IV.  1 88. 

Meuble  (Terre).  C’eft  celle  dont  les  molécules  font 
extrêmement  divifées  au  moyen  de  divers  labours  : 
v.  Agriculture.  I.  39. 

Meulardes.  Meules  des  taillandiers  de  la  fécondé 
grandeur  : v.  Meulier.  III.  1 54. 

Meulards.  Meules  des  taillandiers  de  la  première 
grandeur,  ibid.  153. 

Meule.  Grand  fromage  rond  & plat  qui  vient  de 
Suifle , d’Italie  & d’Angleterre,  ibid. 

Meule  de  bled.  Gerbes  de  bled  mifes  en  pyramide 
les  unes  fur  les  autres  : voye\  Moi/Tonneur.  ibid. 
131. 

Meule  de  fondeur  de  cloches.  Mafiif de  maçonnerie, 
au  milieu  duquel  eft  un  piquet  de  bois  ’afl’ujetti  , 
fur  lequel  tourne  , comme  fur  un  pivot , une  des 
branches  du  compas  de  conftru&ion , & qui  fert  à 
conftruire  le  moule  d’une  cloche  : v.  Meulier.  ibid. 

1 53-  „ 

Meule  inférieure.  C’eft  celle  qui  eft  immobile  : v. 
Meûnier.  ibid.  156. 

Meule  fupérieure.  C’eft  celle  qui  tourne,  ibid. 

Meule.  Piece  de  fromage  de  Gruyere  : v.  Laitière.  II. 

575-  , „ 

Meuleaux.  Meules  moyennes  dont  les  taillandiers  fe 

fervent:  v.  Meulier.  III.  153. 

Meulon.  Tas  de  chaume  bon  à couvrir  les  maifens  : 
v.  Couvreur  en  paille.  I.  68  J. 

Mezelinc  : v.  Ligature.  IV.  6a 4. 

Mica.  Efpece  de  pierre  brillante , feuillettée  , écail- 
leufe  , & tres-réfraéiaire  au  feu  : v.  L’art  de  faire 
la  porcelaine.  III,  535. 

Mica  des  peintres.  C’eft  le  crayon  de  plomb  : v.  L’art 
de  la  toilette.  IV.  a8a. 

ometre.  Inftrumcnt  qui  fert  à mefurer  les  dimen- 
des  diyerfes  parties  qui  paliènt  fous  un  mi- 
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crofcope  : v.  Faifeur  d’inftrumcnts  de  mathémati- 
que. II.  195. 

Microfcope.  Inftrument  de  verre  propre  à grofllr  les 
objets,  ibid.  196. 

Microfcope.  Miroir  qui  fert  a faire  voir  les  objets  que 
notre  vue  ne  peut  appercevoir  ; vi  Lunettier.  ibLi. 

61 5. 

Microfcope  a boîte.  C’eft  celui  qui  eft  compofé  d’une 
feule  lentille  élevée  fur  un  tuyau  dont  la  longueur 
peut  porter  des  lentilles  de  différentes  grandeurs. 


ibid.  656. 

Microfcope  à genou.  C’eft  celui  dont  la  partie  fupé- 
rieure  roule  fur  une  charnière  faite  en  forme  de 
genou,  ibid.  657. 

Microfcope  'a  réfra&ion.  C’eft  celui  qui  , au  moyen 
d’une  bougie  allumée  derrière  la  loupe  qui  eft  mon- 
tée à vis  fur  la  partie  fupérieure , occafione  de 

• grandes  réfraélions  de  lumière  , & éclaire  vive- 
ment. ibid. 

Microfcope  de  lunette  d’approche.  C’eft  un  compofé 
de  deux  tuyaux  garnis  de  deux  glaces  dont  l’une 
eft  fphérique  & l’autre  eft  plate  des  deux  côtés. 
ibid.  6 $6. 

Microfcope  fimple.  C’eft  celui  qui  n’eft  compofé  que 
d’une  lentille,  ibid. 

Mie.  Grain  que  la  porcelaine  fait  paroître  lorfqu’elle 
eft  caflée  en  deux  : v.  L’art  de  faire  la  porcelaine. 

III.  519.  ' 

Miel  de  l’air.  Nom  qu’on  donne  a la  raanne.  ibid f 


*1/* 

Mignone.  Corps  de  cara&ere  particulier;  v.  Impri- 

• iheur.  II.  510.  ' . 

Milieu.  Partie  du  parafai  qui  eft  entre  la  poignee  oc 
le  mât  : v.  Faifeur  de  parafais.  III.  360. 

Minaret.  Puits  ou  trou  qu’on  a creufé  pour  tirer  de 
la  mine  de  fer:  v.  Travaux  fur  les  mines  de  fer. 
IL  167.  # ; 

Mine.  Galerie  fouterraine  qui  eft  conduite  jufques 
fous  les  endroits  qu’on  veut  faire  fauter  par  le 
moyen  de  la  poudre  : v.  Mineur.  III.  116. 

M ine.  Matière  métallique  qu’on  trouve  dans  les  en- 
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trailles  de  la  terre  : y.  L’art  de  la  fonte  des  mines. 
III.  a 66. 

Mine  à bocarder.  C’eft  celle  qui  n’a  pas  encore  été 
écrafée  pour  .être  lavée  enfuite  : v.  Mines  de  fer.  II. 
209. 

Mine  accumulée.  C’eft  celle  qui  a peu  ou  point  de 
veines  , & où  l’on  trouve  des  tas  de  minéral  : 
vayc\  Recherche  & exploitation  des  Mines.  III. 
193. 

Mine  caftante  : v.  Mine  feche  , à l’article  Mines  de 
fer.  II.  166. 

Mine  chaude  ; v.  Mine  vive.  ibid. 


Mine  d’argent  cornée.  C’eft  celle  qui  reftemble  un  peu 
à de  la  corne,  qui  fe  laiftë  couper  comme  elle  , & 
qui  s’étend  fous  le  marteau  comme  du  plomb  : voy. 
Travaux  fur  les  mines  d’argent.  III.  195. 

Mine  d’argent  rouge.  C’eft  celle  qui  eft  la  plus  riche, 
dont  le  minéral  paroît  noir  avec  des  taches  rouges  , 
ou  qui  quelquefois  eft  aulli  rouge  que  du  cinabre. 
ibid.  182. 


Mine  de  cuivre  tenant  argent.  C’eft  celle  où  la  ma- 
tière cuivreufe  excede  l’argent  : v.  Travaux  fur  les 
mines  de  cuivre,  ibid.  183. 

Mine  de  plomb  tenant  argent.  C’eft  celle  où  il  y a 
plus  de  plomb  que  d’argent,  ibid. 

Mine  de  carrier.  Trou  cylindrique  qu’on  remplit  de 
poudre  pour  faire  éclater  la  pierre  ; v.  Carrier.  I. 
459-  . 

Mine  dilatée  : v.  Mine  horizontale.  III.  193. 

Mine  élevée.  C’eft  celle  dont  la  dire&ion  va  de  bas  en 

en  haut  : v.  Recherche  & exploitation  des  mines. 
III.  193.  r 

Mine  froide  : v.  Mine  feche. 

Mine  horizontale.  C’eft  celle  dont  les  veines' font  pa- 
ra e es  a I horizon  ; y.  Recherche  & exploitation 
des  mines,  ibid 

Mine  pliante  : v.' Mine  vive. 

,”e  Pfv  °j?c!e*  C’eft  cej]e  dont  ]es  veines  plongent 
s 'j f rie.Ur  de  la  terre  : v.  Recherche  & exploi- 
on  des  mines,  ibid. 
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Mine  feche.  C’eft  celle  qui  fe  met  élément  en  fù- 
fion  : v.  Forges  & fourneaux  à fe, 

Mine  vive.  C’eft  celle  qui  fond  facilnt- 
Minium.  Maflicor  que  la  calcina tioifendu  rouge  : 
v.  Plombier.  III.  493. 

Minot.  Mefure  dont  on  fe  fert  pour^ed  , & dont 
plufieurs  font  le  feptier  : v.  Batte>n  grange.  I. 
274- 

Mire  ( Coin  de  ).  C’eft  celui  qui  fert,r  diriger  où 
l’on  veut  la  volée  du  canon  : 


Mire  (Fronteau  de).  Piece  de  bois  tft  achevalée 
fur  le  bout  du  canon,  ibid. 

Miroir  cylindrique.  C’eft  celui  quiremble  ]es 
rayons  écartés  , & qui  écarte  ceux  t)nt  réunis  : 
v.  Lunettier.  II.  659. 

Miroir  concave.  Glace  courbée  de  tout<ndeur , & 
qu’on  fait  concave  ou  convexe  fui  van  divers  be- 
foins  qy’on  en  a : v.  Miroitier.  III.  1 

Miroir.  Endroit  uni  d’une  peau  qu’oiWrinée  : 
v.  Chagrinier.  I.  484. 

Miroir  de  poche.  Miroir  qu’on  renfermts  une  pe- 
tite boîte  qu’on  porte  fur  foi  « voy.  îjtier.  III. 
223. 

Miroir  de  toilette.  Miroir  de  moyenne  «leur , & 
qui  eft  plus  haut  que  large,  ibid. 

Mife.  Trou  circulaire  fait  en  forme  d’eq0ir  & 
qui  porte  ce  qu’on  veut  broyer  dans  lejin  des 
moutardiers,  ibid.  175. 

Mife.  Piece  de  fer  qu’on  forge  à part  pou  donner 
la  forme  qu’elle  doit  avoir  : v.  L’art  d^brica- 
tion  des  enclumes.  I.  117. 

Mitraille.  Morceaux  de  cuivre  jaune  : v.  L[e  con_ 
vertir  le  cuivre  rouge  en  laiton.  II.  576. 

Mitrons.  Garçons  boulangers  : voye\  Borer<  I. 

3*3- 

Mixte  ( Charbon).  C’eft  celui  qui  tient  du  »0n  & 
de  la  téroule  : v.  Houilleux.  II.  451. 

Moche.  Paquet  de  foie  compofé  de  quinze  ;s  ; v< 
Blondier.  I.  321. 

Modèle.  Petite  planche  de  bois  de  noyer  dTran_ 
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deur  & largeur  dont  on  veut  faire  les  feuilles  de 
parchemin  : v.  Parchemmier.  III.  36 5. 

Modeler.  C’eft  faire  avec  de  la  terre  ou  de  la  cire  le 
modèle  d'un  ouvrage  qu’on  veut  exécuter  en  grand 
fur  un  corps  folide  : v.  Sculpteur.  IV.  71. 

Moellon  brut.  Moellon  fans  parement  : v.  Maçon. 
III.  9. 

MofFettes.  Vapeurs  dangereufes  qui  s’exhalent  des 
fouterrains  métalliques  : v.  Recherche  6c  exploita- 
tion des  mines,  ibid.  193. 

Moies.  Monceaux  de  fable  que  les  fauniers  forment 
en  efpeces  de  meules  : v.  Saunier.  IV.  58. 

Moine.  Verre  dont  les  blanchifïïufes  de  bas  de  foie  fe 
fervent , qui  a une  poignée  & qui  eft  plat  par- 
deffous.  I.  314. 

Moirage.  Façon  ondée  qu’on  donne  'a  une  étoffe  par 
le  moyenne  la  calandre:  v.  Fabrique  de  la  moire. 
III.  2.19. 

Moire  à bandes.  C’eft  celle  dont  une  partie  de  la 
chaîne  elt  à fil  double  , & l’autre  à fil  fimple.  ibid. 


Moire  double.  C’eft  celle  dont  les  fils  font  dégagés  & 
qui  a plus  de  lifles  que  la  fimple  moire  fatinee  : v. 
L’art  de  faire  la  moire,  ibid.  a 26. 

Moire  double  unie.  C’eft  celle  dont  les  fleurs  forment 
un  fatin  parfait , & de  la  couleur  de  la  chaîne. 
ibid.  217. 

Moirer  une  étoffe.  C’eft  faire  paroître  des  ondes  fur 
fa  furface  en  la  luftrant  : v.  Luftreur.  II.  667. 

Moirer  une  étoffe.  C’eft  lui  donner  des  filions  de 
luftre  qui  femblent  fe  fuccéder  comme  des  ondes  : 
v.  Calandreur.  I.  432. 

Moitir  le  papier.  C'eft  l’humeéter  : voy.  Cartier.  I. 

467. 

Molette.  Morceau  de  bois  un  peu  concave  fur  lequel 
on  cimente  les  verres  de  lunettes  pour  les  dégrof- 
fir  , les  façonner  , les  arrondir  & les  adoucir  : v. 
Lunetier.  II.  651. 

Molette.  Petite  roue  à plufieurs  dents  pointues  , qui 
eft  engagée  dans  le  collet  de  l’éperon  , refendu  en 
chape  : v,  Eperonnier.  II.  I31» 


MON  403 

Molette.  Pierre  avec  laquelle  on  broie  les  couleurs  : 
v.  Peintre.  111.  4-1* 

Molettes.  Tumeurs  tendres  & molles  qui  font  fituées 
aux  parties  latérales  du  boulet  : v.  Maréchal,  ibid. 
105. 

Molles.  Paquets  d’ofier  de  quatre  pieds  de  longueur  : 
v.  Vannier.  IV.  331, 

Molybdène.  Crayon  de  plomb  : v.  L’art  de  la  toilette. 
IV.  281. 

Monocorde.  Clavecin  qui,  dans  la  partie  poftérieure 
du  clavier  , a une  petite  lame  de  laiton  à - la  place 
d’une  plume:  v.  Faifeurde  clavecins.  II.  170. 

Monometre.  Boule  de  verre  qui  fert  à mefurer  les 
altérations  qui  arrivent  à la  denfité  ou  à la  rareté 
de  l’air  : v.  Météorologie.  III.  149. 

Mont.  Nom  que  les  plâtriers  donnent  à un  muid  de 
plâtre,  ibid.  488. 

Montant.  Corde  qui  occupe  toute  la  hauteur  d’une 
raquette  : v.  Paumier-Raquetier.  ibid.  393. 

Montant  du  tabac.  Odeur  de  tabac  agréable  & un  peu 
forte  : v.  L’art  de  la  préparation  du  tabac.  IV. 
145. 

Montre.  Petite  horloge  portative  : v.  Horloger.  II. 
411. 

Montre  d’orgue.  C’eft  ce  qui  eft  en  face  d’une  orsme, 
& qui  eft  compofé  de  tuyaux  d’étain  fin  : v.  Facteur 
d’orgues,  ibid.  17 6. 

Montre.  Petit  vafe  de  faïance  dont  la  cuiflbn  indique 
celle  des  plus  grands  vafes  qui  font  dans  le  four  : 
v.  Faïancier.  ibid.  184. 

Montre.  Piece  d’eflâi  qu’on  met  dans  les  fours  à por- 
celaine pour  juger  de  la  cuiifon  des  autres  pièces  : 
v.  L’art  de  faire  la  porcelaine.  III.  544. 

Montre  à deux  cadrans.  C’eft  celle  qui  montre  fur  un 
des  cadrans  l’heure  qu’il  eft  en  Italie  , & qui  indi- 
que fur  l’autre  le  midi  à douze  heures  : v.  Horloger. 

N.  43vr- 

Montre  à répétition.  C’eft  celle  qui  répété  l’heure  qu’il 
eft  au  moyen  d’un  repoufloir  adapté  à l’on  fommet. 
ibid.  430. 

Montre  à reyeil,  C’eft  celle  qui , étant  montée  pour 
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rheure  qu’on  veut  être  éveillé , fait  retentir  un 
timbre  d’un  fon  fort  aigre  pendant  deux  ou  trois 
minutes.  Ibid.  431. 

Montre  à fécondés.  C’eft  celle  qui  les  marque.  Ibid. 

43°- 

Montre  à trois  parties.  C’eft  celle  qui  à chaque  quart 
d’heure  répété  d’elle-même  l’heure  & le  quart.  Ibid. 

43  f* 

Moraillon.  Fer  qui  entre  dans  une  ferrure  quarrée  , 
& qui  fert  à la  faire  fermer  : voye\  Serrurier.  IV. 
95* 

Mordant.  Compofxtion  qui  fait  adhérer  une  chofe  à 
une  autre  : v.  Peintre.  III.  418. 

Mordant.  F.tau  fur  lequel  on  fait  les  clous  d’épingle  : 
v.  Cloutier.  I.  6oy 

Mordant.  Petite  tringle  de  bois  adaptée  au  viforium  , 
pour  tenir  la  copie  qu’on  doit  compofer  : v.  Impri- 
merie. II.  512, 

Mordant  ; voye\  Gland  à l’article  Parcheminier.  III. 

^3*  . 

Mordre.  C’eft  quand  la  frifquette  couvre  quelques 
lettres  du  bord  des  pages  : voye\  Imprimerie.  II. 

531. 

More/ques.  Ouvrages  de  marqueterie  où  il  n’entre 
que  de  deux  efpeces  de  bois  : v.  L’art  de  la  mar- 
queterie. III.  118. 

Morfil  ( Oter  le  ).  C’eft  enlever  avec  une  pierre , pré- 
parée exprès  , les  parties  d’acier  qui  fe  trouvent  au 
tranchant  d’une  lame  après  qu’on  l’a  aiguifée  : v. 
Coutelier.  I.  673. 

Morfil.  Ivoire  : v.  Yvoire  (Maniéré  de  blanchir  I’). 
IV.  445. 

Morfil.  Vive  arête  qui  refte  après  l’opération  de  la 
meule  ou  du  tour  : v.  Doreur.  II.  ja. 

Mors  aux  dents  ( Prendre  le  ).  C’eft  lorfque  les  che- 
veaux  forcent  la  main  du  cocher  : v.  Manege.  III. 

43.  _ ’ 

Mors  de  l’étau.  Extrémité  d’en  haut  par  où  les  mâ- 
choires fe  joignent  : v.  L’art  de  la  marqueterie.  III. 

117. 

Morfulis.  Ele&uaires  folides  ; v.  Apothicaire.  1, 118. 
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Mortaife.  Creux  fait  dans  un  bois  afin  de  recevoir  uu 
tenon  : v.  Menuifier.  III.  13a. 

Morteille.  Nom  que  les  Anciens  donnoient  à la 
graine  de  moutarde:  v.  Mortellier.  ibid.  046. 

Mort-plain.  Plain  qui  a déjà  fervi  : v.  Chamoifeur. 
I.  493. 

Morue  ( BrofTe  a ).  C’eft  celle  dont  on  fe  fert  pour 
frotter  la  morue  qu’on  veut  faire  delTaler  : v.  Brof- 
fier.  I.  407. 

Morue  feche.  C’eft  celle  qu’on  fait  fécher  au  foleil 
apres  l’avoir  falée  i voye\  Pêche  de  la  morue.  III. 
248. 

Morue  verte.  C’eft  celle  qu’on  fa.le  à bord  d’un]  vaif- 
feau  , 6c  qu’on  ne  veut  pas  faire  lécher,  ibid. 

'H7- 

Morve  ( La  ).  Maladie  contagieufe  pendant  laquelle 
les  chevaux  jettent  une  humeur  vifqueufe , rouîie 
ou  blanche  : v.  Maréchal,  ibid.  101. 

Morvolant.  Soie  mêlée  qui  tombe  dans  le  déchet  : v. 
Blondier.  I.  321. 

Mofaïque  ('Divifions  en).  Ce  font  des  interférions 
qui  fe  coupent  à angles  droits  : v.  Faifeur  d’inftru- 
ments  de  mathématique.  II.  196. 

Mofcouade  : v.  Sucre  brut.  IV.  iai. 

Moteur  de  montre.  Reffort  plié  en  fpirale  : v.  Hor- 
loger. II.  422. 

Moteur  de  pendule.  Poids  attaché  à une  corde,  ibid, 
4a3- 

Motte  à brûler.  Vieille  poudre  de  tan  qu’on  pétrit 
dans  un  moule  de  cuivre  : v.  Tanneur.  IV.  195. 

Metteur.  Faifeur  de  mottes  à brûler,  ibid. 

Mouchache.  Amidon  fait  avec  la  fécule  de  la  farine 
de  manioc  : voyc\  L’art  de  préparer  la  calfave.  L 

479- 

Mouches.  Petits  morceaux  de  taffetas  gommé , cou- 
pés avec  des  emporte-pieces  de  différentes  figures  : 
• v.  Parfumeur,  ill.  371. 

Mouffettes  : v.  Moffettes.  ibid.  193. 

Mouffle.  Vaiffeau  de  terre  oblong  , plat  dans  fa  bafe , 
couvert  d’une  efpece  de  voûte  , oc  dans  lequel  on 
renferme  les  pièces  qu’on  na  veut  pas  expofer  itn- 
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médiatement  à un  grand  feu  : v.  Peinture  en  émail. 
III.  42.1. 

Moufle.  Afiemblage  de  plufieurs  poulies  qui  fe  meu- 
vent dans  une  même  piece  de  bois  : v,  Scieur  de 
long.  IV.  70. 

Moufle.  Plufieurs  poulies  placées  parallèlement  entre 
elles  dans  une  même  chape  , & mifes'  les  unes  fur 
les  autres  : v.  Poulieur.  III.  585. 

Mouilladoir  : v.  Mouilloir. 

Mouilloir.  Grande  chaudière  de  cuivre  dans  laquelle 
on  fait  la  colle  à coller  le  papier  : v.  Papetier,  ibid. 
348. 

Moulage  (Carton  de).  C’eft  celui  qui  eft  compofé  de 
plufieurs  feuilles  de  papier  gris  : v.  Canonnier.  I. 
476. 

Moule.  AfTemblage  de  plufieurs  feuilles  d’or  ou  d’ar- 
gent : v.  Batteur  d’or.  I.  2.76.  * 

t Moule.  Auge  où  eft  le  fuif  fondu  : v.  Chandelier.  I. 
51a. 

Moule  : v.  Forme  à l’article  Papetier.  III.  346. 

Moule.  Petite  planche  qui  réglé  la  longueur  des  épin- 
gles y & au  bout  de  laquelle  il  y a une  lame  de  fer 
verticale  : v.  Epinglier.  II.  141. 

Moule.  Table  fur  laquelle  on  jette  le  plomb  fondu  : 
v.  Plombier.  III.  494. 

Moule.  Pierre  platte  fur  laquelle  on  verfe  la  colle 
fondue  : v.  Fabrique  de  colle  forte.  I.  614. 

Moule  de  tabatière.  Morceau  de  bois  travaillé  au  tour 
& dans  le  creux  duquel  on  met  la  pâte  qui  eft  faite 
avec  des  rognures  de  papier  : v.  L’art  de  faire  les 
tabatières  de  carton.  IV.  153. 

Moule  perçoir.  Outil  compofé  d’une  boîte  à forêt  & 
d’un  fer  pour  percer  une  tranche  de  bois  : v.  Bou- 
tonnier.  I.  365:. 

Moulée  (Chandelle).  C’eft  celle  qui  fe  forme  d’un 
feul  jet  dans  le  moule  où  l’on  a jeté  du  fuif  fondu  : 
v.  Chandelier.  I.  510. 

Mouler  la  pâte.  C’eft  en  former  une  efpece  de  boule 
& l’applatir  de  l’épaifleur  qu’on  veut , par  le  moyen 
d’un  rouleau  : v.  Pâtiflier,  III.  391. 
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Mouler  le  papier.  C’eft  y itnprür  ies  figures  : voy. 
Cartier.  I.  467. 

Moules  les  glaces.  C’eft  leur  fa  ^rendre  la  figure 
qu’on  veut,  dans  des  vafes  ftomb  ou  de  fer 
fondu  : voyq  L’art  de  faire  1<  laces  d’office.  II. 

34  ï-  . , 

Moulin  à battre  : v.  Moulin  a éc 
Moulin  à écacher.  Machine  qui 
l’or  Sc  l’argent  filé  : v.  Tirei  < 

Moulin  cylindrique.  C’eft  cel 
pâte  fine  les  vieux  morceaux 
tiennent  : v.  Papetier.  III.  3^ 

Moulinet.  Pièce  de  bois  debo 
ou  quatre  pieds  de  la  prelfe  d pplanifieurs  : voyc\ 
AppIanùTeur.  I.  93. 

Moulinet  : v.  Moulfoir. 

Moulu  ( Or ).  C’eft  de  l’or  anjamé  avec  du  mer- 
cure ; v.  Doreur.  II.  49.  j 
Moulure.  Ornement  de  menuifa  : v.  Menuiuer.  III. 
131. 

Moulures,  Cadres  des  paremej  ibid. 

Moufleline.  Toile  de  coton  coirte  d’un  petit  duvet 
femblable  à la  moulTe  : v.  Mfelinicr.  ibid.  a6i. 
Mouftoir.  Morceau  de  bois  aveequel  on  fait  moufi- 
fer  le  chocolat  : v.  Limonnad.  IV.  631. 

Moutarde  en  poudre.  Graine  moutarde  pnlvérifée 
& confervée  dans  un  vafe  Vinaigrier.  IV. 

4M*  I , 

Moutarde  fine.  C’eft  celle  quft  repaftee  a la  meule 
pour  la  broyer  une  féconde  $.  ibid. 

Moutarde  groffe.  C’eft  celle  quft  broyée  entre  deux 
meules,  & à laquelle  on  a ajté  un  peu  de  vinaigre 
pour  lui  donner  quelque  cotitance.  ibid.  424. 
Monté  ( Vin  ).  C’eft  du  vin  ljfré  : v.  Cabaretier.  I. 

416.  ! % 

Mouton.  Bois  qui  fert  d’appi&  de  contre-poids  a 
une  cloche  quand  on  la  ineq  volée  : v.  Fonte  de 
cloches.  II.  252. 

Mouton.  Bois  de/ept  à huit  pcie 

met  au-delfus  de  la  lanterne^  lapreffe  aux  draps 
v.  Applanifteur.  I.  93. 
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Moutons.  Ce  font  quatre  pièces  de  bois  debout , po- 
fées  fur  les  lifoires  fur  lefquelles  le  corps  d’un 
carrolïe  eft  fufpendu  : v.  Charron.  I.  5 56. 

Mouvement  de  chafle  8c  de  rappel.  C’eft  celui  par 
lequel  on  porte  en  avant  & on  fait  revenir  fur  foi 
l’échafaud  du  chaflis  , à mefure  qu’on  (cie  les  pieux 
d’une  pile  de  pont  : v.  L’art  de  conftruire  les  por.ts. 
III. 

Mouvement  de  la  fécondé  efpece.  C’eft  un  mouve- 
ment communiqué  : v.  Machinifte.  ibid.  5. 

Mouvement  latéral.  C’eft  celui  que  fait  la  fcie  à pieux 
lorfqu’elle  eft  en  mouvement  : v.  L’art  de  conftruire 
les  ponts,  ibid.  5 %6. 

Mouver  la  carde.  C’eft  en  repaffer  les  pointes  au  grès 
& leur  donner  la  derniere  façon  : v.  Cardier.  I.- 


454. 

Mouveron.  Grande  fpatule  avec  laquelle  on  agite  le 
fucre  , jufqu’à  ce  qu’il  foit  dilTous  : v.  Sucrier.  IV. 

Ia4* 

Mouvette.  Bâton  de  quinze  à vingt  pouces  de  lon- 
gueur , avec  lequel  on  remue  le  fuif  fondu  : v. 
Chandelier.  I.  513. 

Mouvoir  : v.  Mouvette. 

Moyen  compte.  Papier  qu’on  fabrique  en  Angou- 
mois:  v.  Papetier.  III.  351.  . 

Moyen  papier.  Papier  qu’on  fait  en  Hollande,  ibid. 

Moyeu.  Bouton  ou  centre  de  la  roue  où  les  rais  vont 
aboutir:  v.  Charron.  I.  557. 

Mue.  C’eft  lorfque  les  oifeaux  changent  de  plumes  : 
v.  OifeleuF.  III.  310. 

Muetter  le  vin.  C’eft  le  rendre  doux  par  le  moyen  du 
foufre  : v.  Allumetier.  I.  69. 

Muids.  Grofles  futailles  de  diverfes  provinces  : v.  Jau- 
geur  de  futailles.  II.  493. 

Muire  ( Eau ).  Eau  falée  qui  ne  peut  plus  fe  cryftalli- 
fer  : v.  Saunier.  IV.  56.  \ 

Mulets.  Serins  qui  fortent  du  mélange  de  divers  01- 
feaux  : v.  Oifeleur.  III.  307. 

Multiplicateur.  Miroir  qui  multiplie  les  objets  en 
raifon  des  facettes  dont  il  eft  couvert  : v.  Lunettier. 

Multiplicateur. 
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Multiplicateur.  Verre  taillé  à plufieurs  facettes  & qui 
repréfente  plufieurs  fois  le  même  objet  : v.  Météo- 
rologie. III.  151. 

Muria.  Liqueur  des  anciens  , faite  avec  la  faumure  du  * 
thon  : v.  Maître-d’hôtel.  ibid.  14. 

Muté  (Vin).  Vin  foufré  : v.  Cabaretier.  I.  416. 

Muté  ( Vin ).  C’eft  celui  dont  on  a empêché  la  fermen- 
tation par  le  moyen  du  foufrage , & qui  eft  tou- 
jours doux  & fucré.  v.  Vinaigrier.  IV.  41  J, 


Tome  V, 
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_ACARAT.  laine  de  Portugal.  C’eft  du  coton 
coloré  avec  de  la  cochenille  : v.  L’art  de  la  toilette. 

IV.  0.83.  , 

Nacre.  Beau  luifant  qui  tapifie  l’intérieur  des  écailles 
d’huîtres  à perles  : v.  L’art  de  la  fabrique  des  perles 


faufles.  III.  443* 

Nacre  des  perles.  Huître  dans  laquelle  on  trouve 
la  perle,  ibid.  44a. 

Nageoire.  Morceau  de  bois  rond  que  le  porteur  d’eau 
met  dans  fon  feau , pour  que  l’eau  ne  jaillifle  point  : 
v.  Porteur  d’eau,  ibid.  555. 

Narbonne  (Le).  Marbré  qui  a des  taches  jaunes  & 
blanches  fur  un  fond  violet  : v.  Marbrier,  ibid.  56. 
Narbonne  (Miel  de).  C’eft  celui  qu’on  récolte  dans 
ce  pays  & qui  a une  faveur  aromatique  : v.  Cirier. 

I.  588.  . - 

Nafârd.  Quinte  du  preftant  : v.  Facteur  d’orgue.  IL 

I 

Nafeaux,  Narines  d’un  cheval  : v.  Marchand  de  che- 


vaux. III.  79.  • 

Natif  fMétal  ) : v.  Laveuf  de  mine.  II.  60a. 

Natrum.  Sel  alkali  terreux  , dont  les  Egyptiens  fe 
fervoient  pour  rendre  les  corps  morts  incorrupti- 
bles : v.  F.mbaumcur  de  corps.  IV.  113.  . 

Naturel  f. Accouchement ).  Ceft  celui  qui  fe  fait 
fans  le  befoin  d’aucune  opération  chirurgicale  : v. 

Accoucheur.  1. 6.  . ... 

Navette.  Petite  machine  de  bois  dans  laquelle  le  til- 
ferand  pafle  fon  fil  de  trame  : v.  Tiflerand,  IV. 

Nerf.  Corps  de  laine  : v.  Drapier.  II.  6$. 

Nerfs.  Bouts  de  corde  , placés  de  diftanee  en  diftance 
fur  le  dos  d’un  livre  & auxquels  les  feuilles  font 
attachées:  v.  Relieur.  IV.  7. 

Nervure.  Diftance  qui  fe  trouve  entre  les  nerfs,  ibid.. 
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Nervures.  Lignes  tracées  en  forme  de  rayons  diver- 
gents & qui  paroiffent  fur  la  pellicule  de  l’amande 
du  cacao  : v.  Limonnadier.  IV.  630. 

Niais  ( Oifeau ).  C’eft  celui  qui  a été  pris  dans  fon 
nid  : v.  Fauconnier,  il.  198. 

Nife.  Surface  fupérieure  d’un  banc  d’ardoife  : v.  Ar- 
doifier.  I.  157. 

Nitre  : v.  Salpêtre  à l’article  Salpêtrier.  IV.  37. 

Nœud  de  l’artificier.  C’eft  trois  boucles  de  ficelle  paf- 
fées  dans  la  gorge  de  la  cartouche  en  ferrant  à cha- 
que boucle:  v.  Artificier.  I.  197. 

Nœud.  Nom  qu’on  donne  à un  des  côtés  d’une  ra- 
quette : v.  Paumier-Raquettier.  III.  393. 

Noir  d’Allemagne.  Noir  de  fumée  qui  vient  de  ce 
pays  : v.  Encre  d’imprimeur  en  taille-douce.  II. 
117. 

Noir  de  fumée.  Suie  noire  & légère  qu’on  tire  des 
fubftances  réfineufes  : v.  L’art  de  faire  la  poix. 
III.  518. 

Noirciffeur.  Teinturier  en  noir  de  la  province  de 
Normandie  : v.  Garanceur.  II.  319. 

Noix  ( La)  de  la  roue  des  potiers  de  terre.  Arbre  pofé 
perpendiculairement  far  une  crapaudine  de  grès  : 
v.  Potier  de  terre.  III.  571. 

Nolets.  Enfoncements  formés  par  la  rencontre  de 
deux  combles  de  pavillon  ou  d’efcalier  : v.  Char- 
pentier. I.  551. 

Noliffement.  C’eft  fur  la  Méditerranée,  ce  que  le  con- 
trat d’affrètement  eft  fur  l’Océan  : voy.  Affréteur. 
1. 2.4. 

Nommer  le  deffein.  C’eft  diéfer  à l’ouvrier  le  nombre 
des  divers  points  qui  font  fur  un  deffein  : v.  Ru- 
banier. IV.  tj.  * 

Nompareille.  Corps  de  caraéfere  particulier  : v.  Fon- 
deur en  caraéferes.  II.' 507.  - 

Nopes.  Morceaux  de  laine  que  les  tondeurs  lèvent  de 
deffus  les  draps  : v.  L’art  de  la  frifure  des  étoffes  de 
laine.  II.  313. 

Noue.  Angle  formé  par  la  rencontre  de  deux  toits 
qui  fe  jettent  l’un  fur  l’autre  : voye\  Couvreur. 
I.  686. 

Oij 
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Noue.  Endroit  oii  deux  combles  fe  joignent  à angle 
rentrant:  v.  Charpentier.  I.«  55a. 

Noues.  Entrailles  de  la  morue  : v.  Pêche  de  la  morue. 

III.  148. 

Nourrir  le  verd-de-gris.  C’eft  mettre  du  vin  ou  de  la 
vinafle  fur  les  lames  de  cuivre  : v.  Verd-de-gris. 

IV.  361. 

Nourriture  fourrageufe.  C’eft  celle  qui  eft  mêlée  de 
plufieurs  bonnes  plantes  : voye\  le  fupplément  , 
tome  V. 

Nourriture  (Donner  h)  aux  peaux.  C’eft  les  imbi- 
ber d’une  pâte  liquide  & faite  exprès  : v.  Mégiffier. 
III.  128. 

Noyau.  Moule  intérieur  autour  duquel  le  métal  fondu 
doit  s’arranger  : v.  Fondeur  de  ftatues.  II.  2.41. 
Noyau.  Longue  piece  de  fer  qu’on  met  dans  l’inté- 
rieur du  moule  du  canon  : v.  Fonte  de  canons.  II. 
249. 

Noyau.  Maflif  informe  auquel  on  donne  grofliére- 
ment  l’attitude  & les  contours  que  doit  avoir  la 
figure  qu’on  veut  fondre  : v.  Fondeur  de  ftatues. 
ibid.  241. 

Numéro  (Peigne  de).  Nom  confacré  par  les  tabletiers 
pour  diftinguer  la  grandeur  des  peignes  : v.  Table- 
tier.  IV.  157.  ' 

Nymphes.  (Eufs  de  fourmis  dont  on  nourrit  les  fài- 
fands  : v,  Faifandier.  1. 187. 
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Objectif  CE’)*  Verre  convexe  d’une  lunette 

d’approche:  v.  Lunettier.  II.  6 $4. 

Oculaire.  Verre  convexe  d’une  lunette  d’approche. 
ibid, 

Odometre.  Chaîne  dont  les  arpenteurs  fe  fervent: 
v.  Arpenteur.  I.  128. 

Œil  & bat  (Mefurer  entre).  C’eft  voir  combien  un 
poilfon  a de  pouces  de  longueur  entre  fon  œil  & la 
nageoire  de  fa  queue  : v.  Marchand  de  poilfon 
d’eau  douce.  III.  97. 

Œil  de  bœuf.  Endroit  le  plus  épais  d’un  plat  de  verre  , 
& où  la  felle  tenoit  : v.  Verrier.  IV.  397. 

Œil  de  l’aiguille.  Trou  qu’on  y fait  avec  un  poinçon  : 
v.  Aiguillier.  I.  53. 

Œil  de  la  meule.  Trou  qu’on  lailfe  dans  fon  centre  : 
v.  Meulier.  III.  152. 

Œil  de  là  perle.  Trou  qu’elle  préfente  de  chaque  côté 
lorfqu’elle  eft  percée  : v.  Patenôtrier.  ibid.  382. 

Œil  de  perdrix.  Petit  anneau  de  fer  dans  lequel  on 

Î>alTe  les  cordes  du  rame  : v.  Manufà&ure  de  ve- 
ours.  IV.  336. 

Œil  d’une  carte.  Petit  rond  qu’on  fait  dans  le  milieu 
d’une  carte , & qui  fert  de  but  aux  archers.  I. 


M3*  f . , 

Œil  d’une  lettre.  Contour  qu’on  lut  donne  : v.  Im- 
primerie. II . 5 11. 

Œillards  : v.  Meuleaux. 

Œilletonner.  C’ell  féparer  les  plants  enracinés  qui 
croiflent  au  pied  des  fauvageons  : v.  Jardinier.  II. 
483.  . 

Œillets.  Petits  trous  qu’on  fait  a un  corps  de  femme 
pour  y placer  un  lacet  : v.  Tailleur  de  corps  de 
femme.  IV.  176. 

.Œuvres  blanches.  Gros  outils  de  fer , tranchants  & 
- coupants  : v.  Taillandier.  IV.  162. 

O iij 
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Officinaux  ( Médicaments,).  Ce  font  ceux  que  les 
apothicaires  tiennent  tout  prêts  pour  y avoir  re- 
cours au  befoin  : v.  Apothicaire.  I.  ioS. 

Oifeau.  Efpece  de  petite  hotte  de  bois  fur  laquelle  le 
goujat  porte  le  mortier  aux  maçons  : v.  Goujat.  II. 
357. 

Olives.  Perles  qui  leur  reffemblent  : v.  Patenôtrier 
III.  387. 

Ollaire  (Pierre).  C’eft  celle  qui  eft  affez  tendre 
pour  en  faire  des  vafes  : v.  Porcelaine  foflile.  III, 

553- 

Onde  ("Outil  a ).  Inftrument  qui  fert  a faire  des  mou- 
lures  : v.  Ebénifte.  II.  90. 

Ondes  ("Camelots).  Etoffe  qui  a des  ondes  qu’on  lui 
fait  prendre  a la  calandre  : v.  Manufacture  de  ca- 
melot. I.  437. 

Ondulations.  Frémiffement  des  corps  fonores.  II. 
'*53- 

Onglet.  Morceau  d’acier  trempé,  dont  une  des  faces 
eft  tranchante  & l’autre  ronde  : v.  Joaillier,  ibid. 

554- 

Onglets.  Petites  faillies  formées  au  bout  d’une  bran- 
che coupée  , & que  la  feve  ne  recouvre  jamais  : v. 
Jardinier.  II.  466. 

Onguent.  Drogue  préparée  & amalgamée  avec  de  la 
graille:  v.  Apothicaire.  I.  ni. 

Onguent  de  pied.  Celui  avec  lequel  on  humeCte  la 
couronne  du  pied  d’un  cheval  pour  entretenir  fa 
corne  en  bon  état  : y.  Maréchal.  III.  105. 

Opale.  Croûte  cryftalline  qui  fe  fait  au-deftus  des 
formes  a fucre  lorfqu’elles  font  pleines  de  firop  : v. 
Sucrier.  IV.  117. 

Opale.  On  dit  que  l’argent  fait  l’opale  , lorfqu’étanc 
fondu  , il  va  fans  ceffe  de  bas  en  haut , de  haut 
en  bas  , & qu’il  forme  des  globules  : v.  Affineur. 
I.  a.8. 

Opaler.  C’eft  brifer  la  croûte  de  defl’us  les  formes  à 
fucre  avec  un  couteau  de  bois:  v.  Sucrier.  IV. 
107. 

Opération  céfarienne.  Ouverture  qu’on  fait  à un  des 
côtés  d’une  femme  enceinte , lorfque  l’accouche- 
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ment  ne  peut  fe  faire  par  les  voies  naturelles  : v. 
Accoucheur.  I.  8. 

Ophis  : v.  Serpentin  à l’article  Marbrier.  III,  57. 

Ophthalmique.  Remede  bon  pour  les  yeux  : v.  L’art 
de  préparer  la  tutie.  IV.  331.  . 

Optique,  Science  qui  confidere  la  vifion  qui  fe  fait 
par  des  rayons  de  lumière  qui  viennent  directe- 
ment & immédiatement  depuis  l’objet  jufqu’à  l’œil  : 
v.  Lunettier.  II.  64^. 

Or  blanc  : v.  Platine  a l’article  Mine  de  platine.  III. 
180. 

Or  de  départ.  Or  très-pur  qu’on  obtient  par  le  moyen 
de  l’eau-forte  , après  qu’elle  en  a dilTous  tout  l’ar- 
gent : voy.  Travaux  fur  les  mines  de  cuivre.  III. 
non. 

Or  À'Ulm.  Nom  que  les  batteurs  d’or  donnent  à l’or 
battu.  1. 182. 

Or  en  coquille.  Rognures  de  feuilles  d’or  réduites  en 
poudre  impalpable  , & broyées  avec  du  miel  : v. 
Batteur  d’or.  I.  281. 

Or  faux.  Cuivre  battu  en  feuilles  & mis  en  œuvre 
comme  de  l’or  fin  : v.  Peintre  en  bâtiments.  III. 
435* 

Or  frifé.  Or  très-fin  qu’on  emploie  pour  enrichir  les 
étoffes  : v.  Brodeur.  I.  405. 

Or  lis.  Or  moins  fin  que  l’or  frifé  qu’on  emploie  au 
même  ufage.  ibii. 

Or  vierge.  C’eft  celui  qu’on  trouve  naturellement 
dans  les  mines  d’or  ou  dans  les  fables  des  rivières  , 
& qui  n’a  point  paffé  par  le  feu  : v.  Arpailleur. 
ibid.  1 75. 

Or  trait.  C’eft  celui  qui  a été  tiré  à la  filierfc  : v.  Ti- 
reur d’or.  IV.  149. 

Orchites.  Ce  font  les  meilleures  olives  de  la  Pro- 
vence , & en  même  temps  celles  qui  rendent  moins 
d’huile  : voye\  L’art  de  confire  les  olives.  HL  316. 

Ordre.  Se  dit  en  architeélure  des  colonnes  & pilaftres 
qui  foutiennent  les  grands  édifices  : v.  Architeéle. 
1.  14a. 

Ordre  compofite.  C’eft  celui  qui  participe  de  l’ordre 
Ionique  & du  Corinthien.  I,  143. 
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Ordre  Corinthien.  C’eft  le  plus  délicat  Sc  le  plus  ri- 
che de  tous  les  ordres  d’architeélure.  I.  14a. 

Ordre  Dorique.  C’eft  l’ordre  le  plus  folide.  ibid. 

Ordre  Ionique.  C’eft  celui  qui  tient  le  milieu  entre  la 
maniéré  folide  & la  délicate,  ibid. 

Ordre  Tofcan.  C’eft  celui  de  tous  les  ordres  d’archi- 
teélure  qui  eft  le  plus  maflif.  ibid. 

Oreille.  Morceau  de  cuir  long  & étroit  qui  fert  à 
attacher  la  boucle  d’un  foulier  : v.  Cordonnier.  I. 

6ï3- 

Oreilles.  Groftes  dents  qui  font  à l’extrémité  d’un 
peigne:  v,  Tabletier.  IV.  157. 

Oreilles.  Morceaux  de  toile  qui  fortent  a chaque  en- 
coignure  d’une  balle  : v.  Emballeur.  II.  lia. 

Oreilles.  Petites  lames  de  plomb  qu’on  foude  aux 
deux  côtés  de  la  touche  des  tuyaux  à cheminée  : v. 
Faéteur  d’orgues.  II.  175. 

Organfin.  Soie  la  plus  belle  & la  plus  légère  qu’on 
tire  des  cocons  les  plus  fins  : v.  L’art  de  préparer  la 
foie.  IV.  105. 

Organfin.  C’eft  un  compofé  de  deux  , trois  ou  quatre 
brins  de  foie  dont  chacun  eft  tordu  féparément  : v. 
Moulinier.  III.  158. 

Orientales.  Les  joailliers  donnent  ce  nom  à toutes  les 
pierres  fines  qui  ont  la  perfection  qu’on  en  exige; 
II.  55a. 

Orifice.  Endroit  par  où  un  enfant  fort  du  corps  de  fa 
mere  : v.  Accoucheur.  I.  7. 

Grillons.  Rognures  de  peaux  de  bœuf:  v.  Fabrique 
de  colle  forte.  I.  614. 

Orni.  Pigue  fauvage  printanière  qui  vient  dans  la 
Grece  : v.  Caprification.  I.  144. 

Orpin.  Subftance  compofée  d’arfenic  & de  foufre  : v. 
Bimblotier.  I.  a88. 

Orfeille.  Pâte  molle  d’un  rouge  foncé  : v.  Teinturier. 

. IV.  aaa. 

Ortie  (Toile  d’ ).  Batifte  crue  faite  avec  un  lin  gri— 
fâtre  : v.  Fabrique  de  batifte.  I.  269. 

Ofier  rond.  C’eft  celui  qui  n’a  point  été  fendu  : v. 
Vannier.  IV.  331. 
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Ouate  de  chanvre.  Etoupe  de  chanvre  hiea  cardée  : 
v.  Clyinvrier.  I.  523. 

Oublayer.  Pâtiflier  faifeur  d’oublies.  III.  33a. 

Oues.  Vieux  mot  qui  lignifie  des  oies  : v.  Rôtifleur. 
IV.  13. 

Ourdir  à la  tringle.  C’eft  travailler  les  cordons  de 
paille  à un  pouce  de  diftance  les  uns  des  autres  ; v. 
Nattier.  III.  279. 

Ourdir  le  coton.  C’eft  lui  donner  les  longueurs  né- 
ceflaires  pour  en  faire  une  chaîne  ou  une  trame  : 
v.  Mouftelinier.  ibid.  269. 

Ourdir  les  jambages  d’une  cheminée.  C’eft  la  garnir 
de  plâtre  , de  plâtras  ou  de  briques  : v.  Maçon. 
ibid.  10. 

Ourdifioir.  Moulin  haut  de  fix  pieds  , dont  l’axe  a fix 
grandes  ailes  fur  lefquelles  on  ourdit  les  chaînes  de 
foie  : v.  Gazier.  II.  338. 

Ouverture  fFaire  VJ.  Première  mife  de  laine  ou  d’é- 
toffe dans  une  cuve  neuve  : v.  Teinturier.  IV.  218. 

Ouvrage.  Baffin  où  l’on  fond  la  mine  : v.  Travaux 
fur  Tes  mines.  III.  21 6. 

Ouvrage  ( L’  ) Partie  étroite  de  l’entonnoir  inférieur 
d’un  fourneau  : v.  Fourneaux  à fer.  II.  271. 

Ouvrage  de  briques.  Briques  pofées  en  li^iion  & pro- 
prement jointes  avec  delà  chaux  ou  du  plâtre:  v. 
Maçon.  III.  9. 

Ouvrage  de  moellon.  C’eft  celui  où  l’on  emploie  des 
moëïlons  d’appareil , bien  équarris  , pofés  de  ni- 
veau & piqués  en  parement,  ibid. 

Ouvrager  une  étoffe.  C’eft  la  relever  par  des  figures 
& des  empreintes  de  quelques  moules  : v.  Ferran- 
dinier.  II.  221. 

Ouvrager  une  mine.  C’eft  la  décraffer  toutes  les  heu- 
res pendant  qu’elle  fond  : v.  Fourneaux  à fer.  ibid. 

373-  a ^ 

Ouvraux.  Fenêtres  des  fours  à verre  par  lefquelles  on 
introduit  les  creufets  : v.  Verrier.  IV.  382. 

Ouvrier.  C’eft  celui  qui , dans  les  papeteries , eft 
chargé  de  faire  le  papier  : v.  Papetier.  III.  346. 

Ouvrier.  Celui  qui  polit  les  pièces  d’acier  , les  mar- 
teaux , &c.  v.  Horloger,  II.  436. 
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Ouvrier  de  la  grande  navette.  C’eft  cefui  qui  fait  les 
draps  d’or , d’argent  & de  foie  : vtye\  Rsibanier. 

IV.  as. 

Ouvrier  de  la  petite  navette  : v.  TifTutier-Rubanier. 
ibii. 

Ouvrir  le  talon.  6’eft  lorfqu’en  panfant  le  pied  d’un 
cheval , on  coupe  le  talon  près  de  la  fourchette, 
& qu’on  en  fépare  les  quartiers  : v.  Maréchal.  III. 
ïo8. 

Ouvrir  les  peaux.  C’eft  les  pafter  fur  le  palilTon  : v. 
Mégiflier.  ibid.  li<). 

Ouvroir.  Attelier  d’un  artifan  : v.  Haute-Lifieur.  II. 

399- 
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P ADOU.  Ruban  fait  avec  de  la  bourre  de  foie  : 
v.  Rubanier.  IV.  2.8. 

Pagaie.  Efpece  d’aviron  avec  lequel  on  remue  le  fucre 
dans  la  chaudière  jufqu’à  ce  qu’il  fe  cryftallife  : v. 
Sucrier.  IV.  121. 

Pagaie.  Rame  dont  fe  fervent  les  Indiens  pour  faire 
aller  leurs,  pirogues,  ibid. 

Paillée  ( Une).  Bled  qui  couvre  la  furfàce  d’une  aire  .- 
v.  Batteur  en  grange.  I.  273. 

Paillier.  Meule  de  paille  battue  , longue  & terminée 
en  faîte  comme  le  toit  d’une  charpente  à deux 
égoûts  : v.  Moilfonneur.  III.  231. 

Pain.  Saumon  de  plomb  , de  deux  ou  trois  cents  livres 
pefant  : v.  Travaux  fur  les  mines  d’argent,  ibid.  198. 

Pain  de  braffe.  C’eft  celui  qui  pefe,  douze  livres  : v. 
Boulanger.  I.  352. 

Pain  de  creton.  Marc  du  fuif  fondu  : v.  Chandelier. 


?*  5°9* 

Pain  d’épice.  Pain  de  feigle  , aflaifonné  d’épice , & 
pétri  avec  de  l’écume  de  fucre  ou  du  miel  jaune  : 
v.  Pain  d’épicier.  III.  334. , 

Pain  de  vendange  : v.  Tas  à l’article  Vigneron.  IV. 

4M- 

Pain  de  fromage  : v.  Meule  à l’article  Laitière.  II. 


575- 

Paître  la  meule.  C’eft  ramener  les  olives  fur  fon  paf- 
fage  : v.  Huilier.  II.  454. 

Pale.  Partie  inférieure  d’un  aviron  , & celle  qui  entre 
dans  l’eau  : v.  Avironnier.  I.  21 1. 

Paleftine.  Corps  de  caraélere  particulier  , & peu  ufité: 
v.  Imprimerie.  II.  507. 

Palette.  Morceau  de  bois  de  figure  elliptique  , avec 
lequel  le  couvreur  remet  du  chaume  dans  les  en- 
droits qui  en  manquent  : v.  Couvreur  en  paille,  I, 
685. 
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Paiette.  Morceau  de  carron  fur  lequel  les  doreurs 
- P°‘ent  leurs  feuilles  d’argent  : voyq  Doreur.  H. 

47* 

Palette.  Planche  de  figure  ovale  , quia  fur  fon  bord 
un  trou  affez  grand  pour  y palfer  le  pouce  : v 
Peintre.  III.  410.  . r 

Palette  : v.  Louchet.  ibid.  472, 

Palettes.  Petites  planches  attachées  à la  circonférence 
d une  roue  de  moulin  à eau  : v.  Batteur  en  grange. 

Palier  d un  cfcalier.  Endroit  où  l’on  peut  fe  repofer  & 
ouïes  marches  paroilTent  interrompues  : v.  le  fup- 
plement  , tome  V.  r 

Palier.  Pièce  de  bois  d’un  moulin  à eau  fur  laquelle 
porte  l’axe  de  fer  qui  traverfe  la  lanterne  : v.  Meû- 
nier.  III*  157-  . 

Palifler  un  arbre.  C cft  étendre  fes  branches  en  forme 
d éventail,  le  long  d’une palilfade ; v.  Jardinier.  II. 

47®' 

PadiTon.  Fer  plat , large  & prefque  rond  par  un  bout , 

— ^IT1£Panche  par  l’autre  dans  un  gros  billot  : v. 

Mégiffier.  III.  128.  B 

Palillbn.  Machine  formée  de  deux  planches , & fur 
laquelle  on  ouvre  les  peaux  : y.  Chamoifeur.  I. 

504.  . 

Pallier  une  cuve.  C’eft  remuer  avec  un  râble  la  ma- 
tière qui  y eft  contenue:  v.  Teinturier.  IV.  2.10. 

Palma  Chrifti  : v.  Carapat  à l’art,  de  la  fabrication  du 
rocou.  IV.  ao. 

Palonniers.  Pièces  de  bois  auxquelles  font  attachés 
les  traits  des  harnois  : v.  Charron.  I.  556. 

Palplanche.  Madriers  debout  qu’on  met  à chaque 
rang  de  pieux  : voy.  L’art  de  faire  les  ponts.  III. 

« 

Panache.  Bouquet  de  plumes  que  les  guerriers  por- 
toient  autrefois  fur  leurs  cafques  , les  courtifans 
fur  leurs  bonnets  , & les  femmes  fur  leurs  coëffù- 
res  : v.  Plumalfier.  ibid.  503. 

Panacher  une  fleur.  C’eft  y paffer  par-deffus  un  pin- 
ceau trempe  dans  de  l’eau  forte  : v.  L’art  de  con- 
ferver  les  fleurs.  IV.  232. 
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Panachers-Bouquetiers.  Ancien  nom  que  les  plumaf- 
fiers  portoient  : v.  Plumaffier.  III.  503. 

Panier.  Grande  cage  de  bois , plus  large  par  le  haut 
que  par  le  bas  , dans  laquelle  on  tranfporte  les 

< plats  de  verre  à vitres  : v.  Vitrier.  IV.  433. 

Panier  à dorer.  Il  différé  de  la  grille  à dorer  en  ce  qu’il 
eft  concave  & enfoncé  de  quelques  pouces  : v.  Do- 
reur. II.  49. 

Panne.  Efpece  de  tripe  de  laine  : dont  le  poil  eft 
très-ruae  & très-ras  , & dont  on  fe  fert  pour  frifer 
un  drap  à l’envers  : v.  Frifure  des  étoffes  de  laine. 
11  3X4-  . 

Panne.  Partie  de  la  charpente  qui  porte  les  che- 
vrons : v.  Charpentier.  I,  551. 

Panneau.  Planche  de  bois  fixée  à une  des  extrémités 
de  la  perche  des  arconneurs.  I.  147. 

Panneaux.  Couflinets  "de  toile , remplis  de  bourre , 
& qu’on  attache  au-deffous  d’une  felle  : v.  Sellier. 
IV.  86.  ' 


Panneaux.  Grands  filets  , forts  & à larges  mailles  , 
pour  prendre  les  bêtes  fauves  : voyt\  Vénérie.  IV. 

3 J»-  . . 

Pannefin.  Papier  qu’on  fabrique  en  Hollande  : v. 
Papetier.  III,  35a. 

Panneton.  Partie  quarrée  d’une  clef,  où  font  les  fen- 
tes & les  dents  qui  paffent  dans  les  garnitures  d’une 
ferrure  : v.  Serrurier.  IV.  9 a. 

Panneton.  Petit  panier  dans  lequel  les  boulangers 
enveloppent  leur  pâte  avec  de  la  toile  : v.  Boulan- 
* ger.  I.  349. 

Panfe.  Partie  fur  laquelle  frappe  la  maffe  du  battanç 
d’une  cloche  : v.  Fondeur  de  cloches.  II.  251. 

Pantalon  ( Le ).  Papier  de  la  moyenne  forte  : v.  Pa- 
petier. III.  351. 

Panteur.  Métier  fur  lequel  les  cardiers  tendent  leurs 
feuillets  : v.  Cardier.  I.  45a.  . 

Pantimer  les  foies.  C’efl  paffer  un  fil  autour  de  cha- 
que mateau:  v.  Teinturier.  IV.  ai$. 

Pantiner  : v.  Pantimer.  0.15. 

Pantines.  Aflemblages  plus  ou  moins  confidérable* 
d’écheveaux  de  foie  : v.  Déyideux,  II,  27, 
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Papier  à demoifelte.  Ceft  celui  dont  les  chandeliers  fe 
fervent  pour  envelopper  leurs  chandeles.  III.  3 5a. 

Papier  à procureur  : v.  Petit  à la  main  à l’article  Pa- 
petier. ibid. 

Papier  aux  armes  de  Hollande  : v.  Papier  de  la  petite 
forte  à l’article  Papetier,  ibid.  351. 

Papier  de  compte  fimple  : v.  Papier  de  la  moyenne 
forte,  ibid. 

Papier  de  foie..  C eft  celui  que  les  Japonois  font  avec 
du  coton,  ibid.  3 54. 

Papier  deux  feuilles.  C’eft  celui  dont  on  fe  fert  pour 
envelopper  de  la  laine,  ibid.  3 51. 

Papier  fin.  Celui  qui  eft  fabriqué  dans  l’Angoumois. 

ibid. 

Papier  bon.  Celui  dont  les  feuilles  font  entières  & 
point  tachées,  ibid.  350. 

Papier  cafté.  Celui  dont  les  feuilles  ne  peuvent  fervir 
entières,  ibid. 

Papier  chantonné.  Celui  dont  les  feuilles  font  ridées. 

ibid. 

Papier  court.  Celui  dont  les  feuilles  font  dentelées  & 
plus  courtes  que  les  autres,  ibid. 

Papier  fluant.  Celui  qui  eft  de  couleur  gris-blanc  : v. 
Sculpteur.  IV.  75. 

Papier  fort.  Celui  qu’on  fabrique  en  Auvergne  & 
dans  le  Limoufia  : v.  Papetier.  III.  351. 

Papier  refondu.  Celui  qu’on  met  dans  de  l’eau  bouil- 
lante pour  lui  faire  perdre  fa  colle,  ibid.  3 50. 

Papier  retrié.  Celui  qui  eft  taché  d’eau,  ibid. 

Papier  rougeâtre.  Celui  avec  lequel  les  épiciers  font 
des  facspour  y mettre  leurs  drogues,  ibid.  351. 

Papier  foufflé  : v.  Papier  velouté,  ibid.  354. 

Papier  velouté.  Celui  fur  lequel  on  a appliqué  divers 
defleins  avec  de  la  laine  hachée,  ibid. 

Parade.  Moyen  de  parer  les  bottes  qu’on  porte  au 
corps  avec  un  fleuret  ou  une  épée  : v.  Maître  en 
fait  d’armes,  ibid.  ni.  , . 

Parangon.  Marbre  que  les  fculpteurs  nomment  pierre 
de  touche  : v.  Marbrier,  ibid.  57. 

Parangon  ( Gros).  Corps  de  cara&ere  particulier  : v. 
Imprimerie.  II.  510.  ,, 
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Parangon  fPetit  )•  Corps  de  caractère  particulier  : v. 
Imprimerie.  II.  510. 

Parceau.  Poignée  de  mateaux  de  foie  : v.  Teinturier. 
IV.  115. 

Parchemin  en  cof Te.  C’eft  celui  qui  n’eft  pas  encore 
raturé  : v.  Parcheminier.  III.  361. 

Parchemin  en  croûte.  C’eft  un  parchemin  brut.  ibid. 

Parchemin  reélorifé.  C’eft  celui  qui , en  preuve  de 
fa  bonne  qualité  , eft  marqué  du  fceau  du  reéleur 
de  l’umvernté.  ibid.  3 66. 

Parchemin  vierge.  Parchemin  très-mince  & très-dé- 
licat , fait  avec  la  peau  d’un  chevreau  ou  d’un 
agneau  mort  né  , avec  lequel  on  fait  des  éventails. 
ibid.  36  J. 

Parement.  Deiïiis  d’une  manche  d’habit  : v.  Tailleur 
au  fupplément , tome  V. 

Parement.  Les  quatre  faces  d’une  pierre  : v.  Tailleur 
de  pierre.  IV.  184. 

Parer.  C’eft  éviter  un  coup  de  fleuret  ou  d'épée,  en 
détournant  à droite  ou  à gauche  la  lame  de  fon 
adverfaire  par  le  fort  de  la  fienne  : v.  Maître  en  fait 
d’armes.  III.  22. 

Parer  la  couverture  d’un  livre.  C’eft  l’amincir  par  les 
bords  du  coté  qu’elle  doit  s’appliquer  fur  le  carton: 
v.  Relieur.  IV.  9. 

Parer  le  pied  d’un  cheval.  C’eft  en  retrancher  la  corne 
avec  le  brochoir  : v.  Maréchal.  III.  110. 

Parer  les  feuillets  des  cardes.  C’eft  coller  du  papier  ou 
du  parchemin  fur  les  endroits  les  plus  foibles  des 
cardes  : v.  Cardier.  I.  453. 

Parer  les  matrices.  C’eft  y faire  en  deflous  Tenaille 
qui  eft  vis-à-vis  l’oeil  de  la  lettre  , & deux  petits 
crans  pour  les  tenir  enfemble  avec  une  attache  : v. 
Fondeur  de  caraéleres.  II.  258. 

Parer  les  peaux.  C’eft  en  cter  toute  la  chair  & la 
galle  qui  y étoient  attachées  : v.  Maroquinier.  III. 
Ï2J. 

Pareur.  Ouvrier  qui  difbofe  les  couvertures  de  laine 
à faire  un  meilleur  fervice  : v.  Couverturier.  I. 
678. 

Pareur  ( Le  ).  C’eft  celui  qui  enleve  avec  un  couteau 
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les  plus  fortes  inégalités  d’une  peau  : v.  Parche- 
minier.  III.  263. 

Parfondre  les  couleurs.  C’eft  les  mêler  enfemble  : v. 
Peintre  en  émail,  ibid.  419. 

Parfumés  (Gants,).  Ce  font  ceux  qui  , étant  renfer- 
més dans  des  boîtes  , ont  contrarié  l’odeur  des 
parfums  qu’on  a voulu  leur  donner  : v.  Gantier.  II. 
318. 

Parfums  liquides.  Eaux  , efprits  ou  huiles  qui  ré- 
pandent une  odeur  aromatique  : v.  Parfumeur.  III. 
373- 

Parfums  fecs.  Poudres  compofées  de  fubftances  mê- 
lées enfemble  , & qui  exhalent  une  odeur  agréable. 
ibid. 

Parifienne.  Corps  de  cara&ere  particulier  & peu  en 
ufage  •'  v.  Imprimerie.  II.  507. 

Parlantes  (Armes).  *Ce  font  celles  qui  font  relatives 
au  nom  de  la  perfonne  à qui  on  les  donne  : v.  L’art 
héraldique.  II.  ^08. 

Paroir.  Poutrelle  a laquelle  on  attache  la  peau  qu’on 
veut  luftrer  : v.  Chamoifeur.  I.  504. 

Parquer  les  moutons.  C’eft  les  renfermer  pendant  la 
nuit  fur  une  piece  de  terre  , dans  un  clos  de  claies 
portatives  : v.  Fermier.  II.  210. 

Parqués  ('VaifTeaux  ).  Ce  font  ceux  qui  font  ren- 
forcés de  courbatons  : v.  Jaugeur  de  navires,  ibid. 
498. 

Parquet.  Grande  planche  traverfée  de  différentes  ban- 
des de  bois  , garnies  de  flanelle  fur  laquelle  on 
pofe  une  glace:  v.  Miroitier.  III.  223. 

Parrage  (Taire  le).  C’eft  donner  à un  tonneau  une 
forme  circulaire  : v.  Tonnelier.  IV.  303. 

Parterre.  Endroit  où  l’on  ne  met  que  des  fleurs  d’or- 
nement : v.  Jardinier.  II.  464. 

Parties  d’aflemblage.  Feuilles  imprimées  , affemblées 
huit  par  huit,  ou  dix  par  dix:  v.  Libraire,  ibid.  61 1. 

Parties.  Ornements  d’étain  ou  de  cuivre  qu’on  met 
fur  les  ouvrages  de  marqueterie  : voyq  Ebénifte. 

ibid.  9 Jt.  . 

Partition.  (Faire  la).  C’eft  accorder  un  clavecin  de 
quinte  à quinte  : v,  Fadeur  de  clavecins,  ibid.  169. 

* Parure, 
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pafcs  chez  les  még, (Tiers  : „ Canonnier.  I. 

Pas.^  Allure  de  cheval  la  plus  lente  : v.  Manege.  III. 

Pas  de  campagne.  C’eft  lorfque  le  centre  de  gravité 
du  corps  dup  cheval  ne  fait  qu’un  très-petit  mou- 
vement. ibicL.  r 

Pas  d’école.  Petit  pas  raccourci  & raflemblé  pour  for- 
mer la  bouche  d’un  cheval,  ibid.  r 

PalTage.  Endroit  par  où  un  enfant  fort  du  corps  de 
la  mere  : v.  Accoucheur.  I.  8.  V 

PalTage.  Trot  raccourci  qu’on  exécute  en  faifant 
avancer  un  cheval  de  l’efpace  d’un  pied  à chaque 
mouvement  : v.  Manege.  III.  40.  4 

PalTants.  Boutonnières  de  cuir,  coufues  le  long  d’une 
tige  de  bottine  ,•  & qui  partent  l’une  dans  l’autre  ; 
v.  Bottier.  I.  336. 

Parte.  Rouleau  fur  lequel  on  parte  les  mateaux  de 
foie  : v.  Teinturier.  IV.  133.  ' 

Pafle-carreau.  Bois  deux  fois  plus  long  que  le  billot  . 

, lur  *e(luel  °n  applatit  les  coutures  droites  & 
longues:  v.  Tailleur.  IV.  167. 

Pafle-extraordinaire-fin.  Couverture  marquée  de  neuf 
barres  : v.  Couverturier.  I.  682. 

Paflè-grand-fin.  Couverture  marquée  de  cinq  barres 

ibid.  n * 

Parte-grand-marchand.  Couverture  marquée  de  aua- 
tre  barres  & demie,  ibid.  H 

Pafle-grand-reparte-extraordinaire-fin.  Couverture 

marquée  de  onze  barres,  ibid. 

PalTée^  ( Broderie;.  C’eft  celle  qui  paroît  des  deux 
cotes  de  1 etoife  : v.  Brodeur,  ibid.  40$. 

PalTée  (Donner  laj.  C’eft  plonger  les  peaux  dans  la 
nourriture:  v.  Mégirtier.  III.  128. 

PalTée  (Une  ).  C’eft  l’aller  & le  venir  de  la  flûte  en- 
tre  les  fils  de  la  chaîne  : v . Baffe-Licier.  I.  263. 

Paflement  au  confit.  Préparation  des  peaux  d’agneau 
qu  on  deftine  à fourrer  les  manchons  , & qu’on  fait 
tremper  pendant  deux  jours  dans  un  grand  cuvier 
plein  d’eau  : v,  Pelletier-Fourreur,  III,  439. 

Tomt  V,  p 
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Paffement.  Plain  dont  fe  fervent  ceux  qui  tannent 
les  cuirs  à l’orge  : v.  Tanneur.  IV.  189. 

Paffement  blanc.  C’eft  pairer  les  cuirs  dans  de  la  farine 
d’orge,  ibid.  190. 

Paffement  courant.  Paffement  foible , mais  gradué  de 
plus  fort  en  plus  for t.' ibid.  191. 

Paffement  de  repos.  C’eft  le  dernier  qu’on  donne  aux 
cuirs,  ibid. 

PafTement  rouge.  C’eft  paffer  les  cuirs  à l’orge  dans 
de  l’eau  claire , avec  deux  ou  trois  poignées  de  tan 
entre  chaque  cuir.  ibid.  190. 

Paffer  en  carton.  C’eft  faire  paffer  chaque  bout  de 
nerf  dans  des  trous  percés  en  triangle  fur  le  bord 
du  carton  : v.  Relieur,  ibid.  8. 

Paffer  en  parchemin.  C’eft  fortifier  le  carton  avec  du 
parchemin  collé  par-deffous  avec  de  la  colle  de  fa- 
rine & par-deffus  avec  de  la  colle  forte,  ibid.  8. 

Paffer  les  blancs.  C’eft  tirer  l’amidon  d’un  tonneau 
pour  le  paffer  dans  un  autre:  voye[  Amidonnier. 

I.  79. 

Pairer  les  damafquettes.  C’eft  y mettre  de  l’or  en 
lame  : v.  Fabrique  de  damafquettes.  II.  1. 

PafTer  une  peau.  C’eft  , après  diverfes  opérations  , la 
rendre  propre  aux  ufages  qu’on  en  veut  faire  : v. 
MégifTier.  III.  119. 

Paffe-talon.  Peau  qui  couvre  les  talons  des  fouliers 
pour  femme  : v.  Cordonnier.  I.  651. 

PafTette.  Fil  de  laiton , dont  un  bout  eft  recourbé 
comme  un  hameçon  pour  attirer  le  fil  de  foie  qu’on 
veut  donner  : voye\  Manufacture  de  velours.  IV. 

335-  , . 

Falfè-violet  ( Donner  a l’acier  le  ).  C’eft  lui  donner 
une  couleur  d’eau  par  le  moyen  du  feu  : v.  Damaf- 
quineur.  II.  3. 

Paffoire.  Chauderon  à deux  anfes  , percé  comme  la 
peau  d’un  crible  , dans  lequel  les  laveurs  des  cen- 
dres des  orfèvres  paffent  leurs  cendtes.  II.  59 6. 

Paffoire.  Crible  à travers  lequel  on  fait  paffer  la  cire 
fondue  .*  v.  Cirier.  I.  59a. 

Paftes.  Petits  nids  faits  avec  du  foin  , de  la  mouffe 
ou  de  la  bourre  de  coco  très-fine  , que  les  Indiens 
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mettent  deux  par  deux,  ou  trois  par  trois  fur  cha- 
que feuille  de  figuier  d’Inde  , & dans  lefquels  ils 
font  éclore  la  cochenille  : v.  L’art  de  préparer  la 
cochenille.  I.  607. 

Paftiche.  Tableau  peint  dans  la  maniéré  d’un  grand 
artifte,  & qu’on  expofe  fous  fon  nom.  III.  376. 
Patache.  Petit  bâtiment  ancré  dans  une  riviere , dans 
lequel  le  tiennent  les  commis  de  la  douano  pour 
viliter  les  bateaux  qui  defeendent  ou  qui  remontent 
le  fleuve.  II.  311. 

Pâte  d’amande  grafle.  C’eft  celle  qu’on  fait  avec  des 
amandes  douces  , & pilées  jufqu’à  ce  qu’elles  aient 
répandu  leur  huile  : v.  Parfumeur.  III.  372. 

Pâte  d’amande  feche.  Pains  d’amande  qui  reftent  à la 
prefle  après  qu’on  en  a ôté  l’huile,  ibid. 

Patenôtre.  Nom  ancien  des  chapelets  : v.  Patenôtrier* 
ibid.  377. 

Patenôtres.  Morceaux  de  liege  qui  nagent  fur  l’eau , 8c 
qui  fufpendent  les  filets  des  pêcheurs,:  v.  Bouchon- 
nier.  I.  342. 

Patin.  Piece  de  bois  coilchée  à plat  fur  le  fol  , dans 
laquelle  on  emmortaife  des  jumelles  : v.  Imprimerie. 
II.  524.  •_ 

Patira  ( Le  ).  Quarré  compofé  de  lifieres  de  drap  , qui 
1 fert  a unir  les  galons  lorfqu’ils  font  coufus  : voye\ 
Tailleur.  IV.  167.  » 

Patres.  Pâte  de  vermicelle  dont  on  forme  des  grains  de 
chapelets:  v.  Vermicelier.  IV.  364. 

Patron.  Delfein  quelconque  qu’un  ouvrier  doit  exé- 
cuter : v.  L’art  de  faire  la  dentelle.  II.  if. 

Patron.  Nom  qu’on  donne  au  maître  émailleur.  I< 
640. 

Patrouiller  un  pinceau.  C’eft  le  tourner  d’un  côté  & 
d’autre  fur  le  bord  de  la  palette  : v.  Peintre.  III. 
416. 

Patte.  Morceau  d’étoffe  qui  recouvre  les  ouver- 
tures des  poches  : voye\  Tailleur  au  fupplément , 
tome  V. 

Patte  ( La ).  Cercle  inférieur  qui  termine  une  cloche  : 
v.  Fondeur  de  cloches.  II.  251. 

Pattes.  Dans  les  papeteries  d’Auvergne , on  donne  ce 

P îj 
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nom  aux  chiffons  ou  guenilles  dont  on  fait  le  pa- 
pier: v.  Papetier.  III.  341. 

Pattes.  Efpece  de  crochets  , ou  de  pointes  recourbées, 
qui  font  à l’extrémité  d’une  ancre  : v.  L’art  de  la 
fabrication  des  ancres.  I.  86. 

Paturon.  Partie  du  pied  d’un  cheval  , qui  eft  fituée 
entre  fon  boulet  & fa  couronne  : v.  Marchand  de 
cheVaux.  III.  81. 

Pavé.  Pierre  de  grès  , taillée  en  quarrée  , & qu’on 
place  à côté  des  contre-jumelles  : v.  Paveur,  ibid. 
396.  , 

Pavé  de  grand  échantillon  : v.  Gros  pavé.  ibid. 

Pavé  de  petit  échantillon.  C’eft  celui  qui  n’a  que  qua- 
tre ou  cinq  pouces  en  quarré.  ibid. 

Pavé  ( Gros  ).  C’elt  celui  qu’on  emploie  pour  les  lieux 
& paffages  publics,  ibid. 

Pavé  menu.  C’eft  celui  qu’on  deftine  pour  l’ufage  des 
particuliers,  ibid. 

Pavillon.  Grand  entonnoir  d’un  cor  de  chaffe  : v. 
Chauderonnier.  I.  563. 

Pavillon  d’une  trompette.  C’eft  celle  de  fes  extrémi- 
mités  qui  eft  la  plus  évafée  : v.  Trompette.  IV. 

3aî*  . ‘ . 

Pavillon  fPetit^.  Gobelet  de  bois,  qu’on  met  a l’ex- 
trémité d’un  ballon  pour  le  rendre  plus  fonore  : v. 
Faifeur  d’inftruments  à vent.  IL  191.  -i 

Paumelle.  Lifiere  de  drap  que  le  cordier  tient  dans 
une  de  fes  mains  quand  il  file  le  chanvre  : v.  Cor- 
dier. I.  641. 

Payens  ( Les ).  Deux  pièces  de  bois  qui  font  difpofées 
en  pente  & fur  lefquelles  le  potier  de  terre  tient  fes 
pieds  à la  hauteur  qui  lui  eft  néceffaire  pour  la 
grandeur  du  vafe  qu’il  veut  tourner  : v.  Potier  de 
terre.  III.  573. 

Pédale  (Clavier  de).  C’eft  celui  qu’on  fait  mouvoir 
avec  les  pieds  & qui  eft  placé  à rafe  terre  : v.  Fac- 
teur d’orgues.  II.  176. 

Pédicule.  Queue  de  feuille  : v.  L’art  de  préparer  le 
tabac.  IV.  144. 

Pedone.  Petit  bouton  de  bois , qui  eft  au  bout  de 
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chaque  fer  defrifé  : v.  Manufacture  de  velours.  IV. 


Peigne.  Machine  de  buis  ou  d’ivoire  , qui  a des  dents 
des  deux  côtés  & qui  fert  à ferrer  les  fils  de  trame 
les  uns  contre  les  autres  : v.  Baffe-Licier.  I.  163. 

Peigne.  Rateau  de  bois  dont  les  couvreurs  en  chaume 
fe  fervent  : v.  Couvreur  en  paille.  I.  68  5. 

Peigne.  Petit  cadre  de  jonc  de  deux  pouces  & demi 
de  hauteur  fur  la  longueur  de  l’étoffe  : v.  Manu- 
facture de  damafquettes.  II.  1. 

Peigne  ('Broffe  a ).  C’eft  celle  qui  eft  ronde  , à queue, 
& dont  on  fe  fert  pour  nettoyer  les  peignes  : v. 
BrofTier.  I.  407. 

Peigne  à frifons.  C’eft  celui  dont  les  dents  font  pla- 
cées alternativement  : v.  Dominotier.  II.  41. 

Peigne  en  façon.  Copeau  préparé  : v.  Tabletier.  IV. 
155. 

Peigne  pour  le  monfaucon  , le  lyon  & le  grand  mon- 
faucon.  C’eft  celui  qui  n’a  qu’une  branche  à neuf 
dents  : v.  Dominotier.  II.  40. 

Peigne  pour  le  perfillé.  C’eft  celui  qui  a vingt-quatre 
dents,  ibid. 

Peigne  pour  le  papier  d’Allemagne.  C’eft  celui  qui  a 
cent  quatre  ou  cent  cinq  dents,  ibid. 

Peignon  de  chanvre.  Quantité  fuftifante  de  cette  ma- 
tière pour  fournir  un  fil  de  la  longueur  de  la  cor- 
derie  : v.  Cordier.  I.  641. 

Peilles.  Chiffons  qu’on  ramafle  dans  les  rues  : voye{ 
Peillier.  III.  407. 

Peindre  la  tranche.  C’eft  la  mettre  en  couleur  ou  la 
dorer:  v.  Relieur.  IV.  8. 

Peintre  fBrofTe  à).  C’eft  celle  dont  on  fe  fert  pour  les 
grands  ouvrages  a l’huile  ou  en  détrempe  , & qui 
reffemble  à un  gros  pinceau  : v.  BrofTier.  I.  407. 

Peinture  a frefque.  C’eft  celle  qu’on  fait  fur  une  mu- 
raille fraîchement  enduite  de  mortier  à chaux  & à 
fable.  III.  42.5. 

Peinture  a l’huile  fur  glace,  C’eft  une  peinture  rcnver- 
fée  par  le  dérangement  de  l’ordre  général  & qui 
commence  par  où  les  autres  peintures  finiffent, 
ibid.  . . 
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Pélican.  Inftrument  dont  on  fe  fert  p<?ur  ôter  les  dents 
& leurs  racines  : v.  Dentifte.  II.  13. 

Pélican  nouveau.  Inftrument  qui  fert  à ramener  à fa 
place  une  dent  trop  enfoncée,  ibid. 

Pélican  ( Branche  de ).  Inftrument  dont  on  fe  fert 
pour  enlever  les  dents  molaires  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure.  ibid. 

Pelleteries  communes.  Ce  font  celles  qui  viennent  des 
pays  chauds:  v.  Pelletier-Fourreur.  III.  440.  r 

Pelleteries  recherchées.  Ce  font  celles  qui  viennent 
des  pays  du  Nord.  ibid.  441. 

Pelliffe.  Manteau  plus  ample  Sc  plus  long  que  le  man- 
telet  : v.  Marchande  de  modes,  ibid.  95. 

Pelote  : v.  Marchand  de  chevaux,  ibid.  78. 

Peloton.  Balle  de  paume  qui  n’eft  pas  encore  cou- 
verte : v : Paumier-Raquettier.  ibid.  392. 

Peloton.  Quarré  oblong  , rembourré  de  poil  de  caf- 
tor , couvert  de  4raP  d’un  côté  & de  panne  de 
l’autre  : v.  Chapelier.  I.  534. 

Pendant.  Garniture  d’un  ceinturon  & dans  laquelle 
on  palfe  l’épée  : v.  Ceinrurier.  I.  480. 

Pendeloques.  Pierres  taillées  en  poire  , dont  on  ornç 
les  luftres  : v.  Luftrier.  IV.  668. 

Pendule.  Horloge  à poids  ou  à relfort  : v.  Horloger. 

II.  420. 

Pendule  ( Le  ).  Verge  de  métal  dont  les  vibrations 
font  le  mouvement  d’une  pendule,  ibid.  4I1. 

Pendule  a équation.  C’eft  celle  qui  marque  le,  temps 
qu’une  pendule  parfaitement  bien  exécutée  doit 
marquer,  ibid.  426. 

Pendule  à répétition.  C’eft  celte  qui  , au  moyen  d’un 
cordon  qu’on  tire  , fonne  les  heures  quand  on  veut. 
ibid.  423. 

Pendule  à réveil.  C’eft  celte  qui , étant  montée  pour 
l’heure  qu’on  veut^e  réveiller,  fait  un  bruit  aftez 
grand  pour  fe  faire  entendre  de  celui  qui  dort. 
ibid. 

Pendule  à fécondés  & â équation.  C’eft  celle  qui  rend 
tes  heures  du  temps  vrai  égales  a celtes  du  temps 

. moyen,  ibid.  427.  • 

Pendule  fimple.  C’eft  celle  qui , fans  fonner  les  heu- 
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res  , en  marque  les  minutes  & les  fécondés,  ibid. 

423*. 

Penduliers  ( Horlogers  ).  Ce  font  ceux  qui  ne  font 
que  des  pendules,  ibid.  411. 

Pennage  ( Raccommoder  le).  C’eft  mettre  un  bout  de 
plume  fur  celui  qui  relie  , au  moyen  d’une  aiguille 
qu’on  introduit  dans  les  deux  bouts  : v.  Fauconnier. 

; ibid.  10. 

Penne.  Grofle  plume  d’un  oifeau  de  proie,  ibid.  200. 

Pennes  ( Fils  de).  Relte  de  la  chaîne  des  toiles  , après 
que  les  tiflerands  ont  levé  leur  ouvrage  de  deftùs  le 
métier:  v.  Alfumettier.  I.  69. 

Pente  ( Mettre  en ).  C’eft  coucher  quelque  chofe  hori- 
zontalement : v.  Mouftelinier.  III.  272. 

Pépie.  Pellicule  blanche  qui  couvre  la  langue  des  pou- 
les : v.  Faifandier.  IV.  187. 

Pepiniere.  Endroit  où  l’on  éleve  toutes  fortes  d’ar- 
bres : v.  Jardinier  marchand  d’arbres.  II.  481. 

Percemure.  Matière  que  les  corroyeurs  enleventde 
deftùs  les  cuirs  de  bœufs  : v.  Cartonnier.  I.  476. 

Perces.  Trous  qu’on  fait  dans  une  flûte  traverfiere  : 
v.  Faifeur  d’inftruments  à vent.  II.  189. 

Percés  (Cocons).  Ce  font  ceux  qui  ne  font  bons  qu’à 
faire  du  fleuret  : v.  L’art  de  préparer  la  foie.  IV. 
I03-  . .... 

Perche.  Bâton  cylindrique  de  fept  à huit  pieds  de  lon- 
gueur , dont  les  arçonneurs  le  fervent  : v.  Arçon- 
neur.  I.  147. 

Peiche.  Os  poreux  , dont  les  cornes  des  animaux  font 
remplies  : v.  Ferblantier.  II.  207. 

Perche  de  lifte.  C’eft  celle  qui  enfile  les  liftes  qui  font 
croifer  les  fils  de  chaîne  : v.  Haute-Licier.  II.  402. 

Perchés.  Eftùi  des  carreleurs.  I.  457. 

Perdre.  Se  dit  d’une  chaudière  à eau-de-vie  , qui  n’en 
donne  plus  que  d’une  qualité  très-inférieur#  : v. 
L’art  de  faire  de  l’eau-de-vie.  IL  87. 

Périne  vierge.  Nom  que  les  provençaux  donnent  an 
fuc  réfineux  qu’une  incifion  fait  découler  au  pied 
des  pins  : v.  Réfine  de  pin.  IV.  14. 

Périnéale  ( Hernie ).  C’eft  lorfqu’elle  a fon  fiege  dans 
le  périnée  : v.  Herniaire.  II.  410. 
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Perinée.  Partie  qui  fe  trouve  entre  le  fcrotum  & 
l’anus.  II.  410. 

Perle  baroque.  Perle  naturelle  dont  la  fuperficie  eft 
inégale  & raboteufe.  On  donne  aufti  ce  nom  aux 
perles  faclices  qui  ont  les  mêmes  défauts  : v.  Pate- 
nôtrier.  .III.  383. 

Perle  fa  u fie.  Petit  corps  de  verre  , creux  , alongé  , ou 
de  forme  plate  , enduit  intérieurement  d’une  cou- 
leur argentée  & rempli  de  cire.  ibid.  380. 

Perte  fLa).  Corps  de  caraélere  particulier  peu  en 
ufage  , & le  plus  petit  que  la  fonderie  puifle  exé- 
cuter : v.  Imprimerie.  II.  5C7 . 

Perlé  fSucre;.  C’eft  celui  qui  eft  cuit  à la  petite 
plume  : v.  Confifeur.  I.  625. 

Perlees  ( Dragees  ).  Ce  font  celles  qui  foot  hérifi¥es 
de  petites  pointes.  I.  627. 

Perles.  Petits  grains  de  chapelet  qui  tiennent  à la  lifte 
des  gaziers.  II.  338. 

Permiflïon  du  fceau.  Lettres  expédiées  en  la  grande 
chancellerie , qui  défendent  l’introduéfion  des 
éditions  étrangères:  v.  Libraire.  II.  616. 

Permiflion  tacite.  C’eft  celle  qui  n’eft  confignée  dans 
aucun  regiftre.  ibid. 

Perrelle.  Efpece  de  croûte  végétale  ou  de  moufte 
qu’on  ramaftè  fur  les  rochers:  v.  Préparation  de 
l’orfeille.  III.  330. 

Perrier  ( Le  ).  Longue  barre  de  fer  qui  fert  à débou- 
cher le  canal  du  fourneau  : v.  Fonte  de  ftatues.  II. 
144.  x * 

Perfil.  Blonde  compofée  d’une  infinité  de  petits  toilés 
qui  reflemblent  à une  feuille  de  perfil  : v.  Blondier. 

I.  313. 

Perfille  (Fromage ).  C’eft  lorfque  fon  intérieur  eft 
parfemé  de  veines  bleuâtres  : voyc\  Laitière.  II. 

m- 

Perfpeclive.  C’eft  la  repréfentation  des  parties  d’un 
objet , félon  la  difpolition  où  elles  font  entre 
elles  par  rapport  au  point  de  vue  : v.  Deflinateur. 
ibid.  27. 

Perfpeéîiye  amufante  : v.  Boîte  d’optique  à l’article 
Lunettier.  ibid.  658.  «.  J 
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Permis.  Ouverture  qu’on  a laiflee  à une 
qu’on  ferme  quand  on  veut  : voyt\  E 

94*.  . . • ... 

Permis.  Partages  des  rivières  difficiles  & dangereux  : 
v.  Chableur.  I.  480. 

Perruis.  Petits  trous  par  lefquels  on  fait  palTer  le  fil 
de  fer  ; v.  L’art  de  réduire  le  fer  en  fil  d’archal. 
II.  22 6. 

Permis.  Trous  des  filières  : v.  Tireur  d’or.  IV.  146. 

Pefe-liqueur.  Infirmaient  compofé  de  deux  cylindres 
creux,  dont  l’un  entre ‘dans  l’autre  , & dont  le 
plus  petit , qui  eft  gradué  , défigne  par  fon  plus 
ou  moins  d’élévation  au-defliis  de  l’eau  , la  quan- 
tité de  fel  qu’elle  contient  : v.  Saunier.  IV.  54. 

Pefon  à contre-poids.  C’eft  la  romaine  : v.  Balan- 
cier. I.  130. 

Pefon  à reflort.  Machine  longue  avec  laquelle  on 
pefe  au  moyen  d’un  reflort  de  fil  d’acier  fait  en 
forme  de  tirebourre.  I.  129. 

Pefon  à romaifie.  Levier  ou  fléau  mobile  fur  un 
centre  & fufpendu  vers  une  de  fes  extrémités.  I. 
223. 

Peflon  (Le).  Morceau  de  fer  fait  en  forme  de  fera 
cheval  , monté  fur  un  morceau  de  bois  de  deux 
^eds  & demi  de  hauteur  , dont  les  peaufliers  fe 
fervent  pour  préparer  leurs  peaux  & les  ouvrir: 
v.  Peauflier.  III.  398. 

Peflon  : v.  Paliflon  à l’article  Chamoifeur.  I.  504. 

Peftors.  Nom  qu’on  donnoit  anciennement  aux  bou- 
langers. I.  3 53. 

Pet-en-l’air.  Haut  de  robe  dont  la  longueur  ne  des- 
cend qu’à  un  pied  plus  ou  moins  au-delfous  de  la 
taille  : v.  Couturière.  I.  676. 

Petit  argent  de  Pinto  : v.  Platine.  III.  180. 

Petit  à la  main.  Papier  de  la  petite  forte  : v.  Papetier. 
ibid.  351. 

Petit  à la  main.  Papier  qu’on  fabrique  en  Normandie. 
ibid.  352. 

Petit  blanc.  Morceau  de  blanc  de  Troyes  , façonné 
à la  main:  v.  Fabrique  du  blanc  de  Troyes.  IV. 
317. 
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Petit  cornet.  Papier  qu’on  fait  en  Angoumois  : v . 

/ Papetier.  111.35a. 

Petits-gris.  Peaux  des  écureuils  des  pays  froids  : v. 

Pelletier-Fourreur,  ibid.  441. 

Petits-gris.  Plumes  grifes  ‘que  l’autruche  a fous  le 
ventre  : v.  Plumaffier.  ibid.  503. 

Petit  haut.  Dernier  étage  du  bois  qu’on  met  fur  le 
fourneau  : v.  Charbonnier.  I.  544. 

Petit  lait.  Partie  féreufe  du  lait  : v.  Apothicaire.  I. 

ic  6. 

Petit-métier.  Petites  oublies  roulées  en  cornet  v. 
Qublieur.  III.  33a. 

Petit  nom  de  jéfus.  Papier  de  la  petite  forte  : v.  Pape- 
tier. ibid.  351. 

Petit  raifin.  Papier  de  la  petite  forte,  ibid. 

Petit  romdin.  Corps  de  caractère  particulier  : v.  Im- 
primerie. II.  510. 

Petit  texte.  Corps  de  caractère  particulier,  ibid. 

Petite  & grande  fleur  de  lis.  Papier  de  la  grande 
forte  : v.  Papetier.  III.  351.  • 

Petite  romaine  ( La).  Papier  de  la  petite  forte,  ibid. 
Petites  cardes.  Ce  font  celles  dont  on  fe  fert  pour 
carder  fur  les  genoux  : v.  Cardier.  I.  454. 

Petits  fers.  Outils  gravés  en  relief  pour  faire  des 
ornements  fur  la  couverture  des  livres  : v.  9e- 
lieur.  IV.  11. 

Pétrin.  Vaiffeau  dans  lequel  on  boulange  le  pain  : 
v.  Manufacture  de  bifcuits  de  mer.  I.  aça. 

? Pétun-tfé  des  Chinois.  Spath  fufible  & pierre  vitri- 

fiable  dont  la'  France  ifournit  une  quantité  abon- 
dante : v.  L’art  de  faire  la  porcelaine.  III.  528. 
Peuilles.  Efpeces  dont  on  fait  différents  eflais  , ou 
qu’on  a eHayées  pour,conftater  le  titre  d’une  fonte  : 
v.  Eflayeur.  II.  156. 

Peupler  une  étoffe  de  boutons.  C’eft  y former  avec 
le  poil  beaucoup  de  petits  boutons  : v.  L’art  de  la 
frifu#e  des  étoffés  de  laine,  ibid.  31a. 

Philofophie.  Corps  de  caractère  particulier  : v.  Im- 
primerie. ibid.  510. 

phlogiftique.  C’eft  tout  ce  qui  contient  beaucoup  de 
parties  ignées  : v.  Aciérie.  1. 13. 
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Piaffer.  C’eff  faire  prendre  a un  cheval  tous  les  mou- 
vements du  trot , fans  le  faire  fortir  de  la  même 
place  : v.  Manege.  III.  38. 

Picholines.  Olives  les  plus  grolfes  qu’on  récolte  en 
Provence  : v.  L’art  de  confire  les  olives,  ibid.  31 6. 

Picots.  Points  de  raccord  , pour  que  les  planches  s’a- 
juftent  bien  au  delfein  : v.  Toile  peinte.  IV.  176. 

Pié  de  levain  (Avoir  un  ).  C’eft  lorfque  le  levain  eft 
en  proportion  avec  la  quantité  de  biere  qu’on  veut 
faire  : v.  Brafleur.  I.  381. 

Piece.  Partie  du  foulier  qui  couvre  le  corps  du  pied  : 
v.  Cordonnier.  I.  6 54. 

Piece  d’attachement.  C’eft  celle  qui  pafle  au  devant 
du  corps  , & à laquelle  on  attache  l’épaulette  : v. 
Tailleur  de  corps  de  femme  & d’enfants.  IV.  178. 

Piece  de  détente.^C’eft  celle  qui  reçoit  la  vis  de  la  cu- 
laft'e  d’un  canon  de  fufil  : v.  Arquebufter.  I.  190. 

Piece  de  liquation.  Malle  de  mélange  métallique  , o& 
il  y a argent  & plomb  : v.  Travaux  fur  les  mines  de 
plomb.  III.  aoô. 

Piece  ( La  ).  Outil  de  cuivre  qui  fert  a unir  les  bords 
d’un  chapeau  : v.  Chapelier.  I.  534*. 

Pied.  Fond  ou  largeur  d’unè  étoffe  : v.  Drapier.  II. 

71-  . . , 

Pied  de  biche.  Support  de  tommode , travaille  en 
forme  de  pied  de  biche  : v.  le  fupplément , tome  V. 

Pied  cornier.  Arbre  marqué  pour  clore  l’enceinte 
d’une  coupe  de  bois  : v.  Arpenteur.  I.  184. 

Pied  de  mouche.  Matière  cryftallifée  , qui  paroît  être 
un  fel  marin  au  commencemect  de  fa  cryftallifa- 
tion  : v.  Saunier.  IV.  55. 

Pied  de  ruftine.  Endroit  du  fourneau  par  lequel  on 
fait  entrer  la  mine  : v.  Fourneaux  à fer.  II.  170. 

Pierre.  Corps  étranger  qui  fe  trouve  dans  différentes 
parties  du  corps  , & qui  eft  endurci  par  l'activité 
fermentative  & réciproque  des  efprits  du  vin  & de 
l’urine  fur  une  femence  terreftre  volatilifée  : v. 
Lithotomifte.  IV.  640. 

Pierre  à dorer.  Brunifloir  fait  avec  de  la  fanguine  : v. 
Doreur.  II.  50. 
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Pierre  à chaux.  C’eft  celle  qu’on  peut  calciner  par  le 
moyen  du  feu  : v.  Carrier.  I.  458. 

Pierre  à frotter.  Pierre  de  grès  fur  laquelle  on  frotte 
les  lettres  quand  elles  font  rompues  : v.  Fondeur 
de  caraéleres.  IL  2.59. 

Pierre  à fufil.  C’eft  celle  qa’on  ne  peut  tailler  uni- 
ment : v.  Carrier.  I.  458. 

Pierre  à plâtre.  C’eft  celle  qu’on  ne  peut  employer 
fans  être  calcinée,  ibid. 

Pierre  bien  ouverte.  C’eft  celle  qui  a beaucoup  de 
trous,  ibid.  461. 

Pierre  calaminaire.  C’eft  de  la  mine  du  zinc  : v.  Tra- 
vaux fur  les  mines.  III.  206. 

Pierre  de  foudre.  C’eft  celle  avec  laquelle  on  brunit 
les  lingots  : v.  Tireur  d’or.  IV.  147. 

Pierre  de  grand  appareil.  C’eft  celle  qui  eft  fort  épaifle: 
v.  Appareilleur.  I.  115.  • 

Pierre  de  liais.  C’eft  celle  dont  fe  fervent  les  parche- 
miniers  pour  dégrailfer  leur  pierre  ponce , & en 
détacher  les  particules  de  parchemin  qui  y font  en- 
gagées. III.  263. 

Pierre  d’eflài.  ^loule  de  pierre  de  tonnerre  dans  le- 
quel on  elfaie  de  l’étain  : voy.  Potier  d’étain,  ibid 
j 68. 

Pierre  de  petit  appareil.  C’eft  celle  qui  a peu  d’épaif- 
feur  : v.  Appareilleur.  I.  125. 

Pierre  de  torrent.  Caillou  dans  lequel  on  a creufé  des 
calibres  de  la  grolfeur  d’un  tuyau  ou  d’une  tête  de 
pipe  : v.  L’art  de  faire  les  pipes.  III.  476. 

Pierre  de  touche.  C’eft  celle  dont  on  fe  fert  pour  re- 

• connoître  l’or  : v.  F.flàyeur.  IL  1 52. 

Pierre  meuliere.  Moellon  plein  de  trous  , & fort 
dur , dont  on  fe  fert  pour  bâtir  : v.  Mortellier.  III. 
2-47  • 

Pierre  pourrie.  C’eft  celle  dont  les  polilfeufes  fe  fer- 
vent pour  aviver  les  pièces  d’argenture  : v.  Orfevre. 
ibid.  320. 

Pierre  fableufe.  C’eft  du  grès  : v.  Carrier.  I.  458. 

Pignons.  Petites  roues  d’acier  peu  nombrées  : v.  Hor- 
loger. IL  418- 

Pignons.  ( Laines  ).  Ce  font  celles  qui  tombent  de  la 
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laine  fine  quand  on  la  peigne  avec  des  cardes  : v. 
Sergier.  IV.  88. 

Pile.  Auge  circulaire  de  bois  dans  laquelle  on  écrafe 
les  pommes  avec  une  meule  : v.  L’art  de  faire  le 
cidre.  I.  384. 

Pile.  Efpece  de  mortier  taillé  dans  l’épaïffeur  d’une 
grofle  piece  de  chêne  , & garni  dans  le  fond  d’une 
platine  de  fer  de  deux  pouces  d’épaiffeur  : v.  Pa- 
petier. III.  344. 

Pile.  C’eft  ce  qui  porte  les  arches  d’un  pont  : v.  L’art 
de  conftruire  les  ponts,  ibid.  516. 

Pile  à affiier.  C’eft  la  quatrième  & cinquième  pile  du 
moulin  à pilon  des  papeteries  : v.  Papetier,  ibid. 

344-  ^ 

Pile  à affleurer.  C’eft  la  fixieme  pile  du  moulin  à pilon 
qui  fert  à délayer  la  pâte  qü’on  veut  employer  dans 
une  papeterie,  ibid.  343. 

Piie  à effilocher.  Ce  nom  eft  commun  aux  trois  piles 
les  plus  voifines  de  la  roue  du  moulin  à pilons  : 
v.  Papetier,  ibid. 

Pile  de  l’ouvrier  : v.  Pile  à affleurer. 

Pile  drap  : v.  Pile  à effilocher. 

Pile  floran  : v.  Pile  à affiner. 

Pilettes.  Pyramides  quarrées  , compofées  de  diver- 
fes  tourbes  : v.  L’art  de  faire  la  tourbe.  IV.  $oj.  , 

Piliers.  Bois  debout  auxquels  on  attache  les  chevaux 
pour  développer  leurs  mouvements  : v.  Manege. 
UL  37. 

Pille.  Terme  dont  on  fe  fert  pour  faire  avancer  un 
chien  couchant:  v.  Vénerie.  IV.  357. 

Pilons.  Maillets  qui  tombent  dans  les  piles  ou  mor- 
tiers , & dont  on  fe  fert  dans  quelques  papeteries 
pour  réduire  en  pâte  les  vieux  morceaux  de  linge  ; 
v.  Papetier.  III.  343. 

Pilotage  (Bois  de).  C’eft  celui  qu’on  emploie  à faire 
des  pilotis  : v.  L’art  de  conferver  les  bois.  I.  3a7. 

Pilote.  C’eft  celui  qui  conduit  un  vaiffeau  en  pleine 
mer  : v.  L'art  du  pilotage.  III.  463. 

Pilote  côtier.  C’eft  celui  qui  entre  ou  fort  un  vaif- 
feau dans  un  port  ou  une  rade.  ibid. 

Pilote  hauturier.  C’eft  celui  qui , dans  les  voyages 
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de  long  cours  , eft  chargé  de  prendre  hauteur  aü 
foleil  ou  aux  étoiles.  III.  463. 

Pilules.  ElèCluaires  plus  ou  moins  compofées  : v. 
Apothicaire.  I.  118. 

Piluliers  (Pots).  Ce  font  ceux  dans  lefquels  on  ren- 
ferme les  pilules  & les  trochifques.  ibid.  iox. 

Pin  bon  à être  gemmé.  C’eft  celui  qui  eft  propre  à 
produire  de  la  réline  : v,  Réfinier.  IV.  15. 

Pince.  Inftrument  propre  à emporter  les  corps  durs  & 
pierreux  qui  fe  forment  quelquefois  aux  gencives  : 
v.  Dentifte.  II.  xx. 

Pince.  Levier  de  fer  dont  fe  fervent  les  vuidangeurs, 

IV.  441. 

Pince  devant.  C’eft  Iorfque  la  pince  des  pieds  de  de- 
vant eft  bonne  & forte  dans  les  chevaux  : v.  Maré- 
chal. III.  108. 

Pince  de  fer  à cheval.  Partie  du  fer  qui  répond  préci- 
fément  à la  pince  du  pied.  ibid.  107. 

Pince  droite.  Inftrument  propre  à enlever  certaines 
dents  : v.  Dentifte.  II.  xx. 

Pinceau  : v.  Balai  à l’article  Vitrier.  IV.  433. 

Pincelier.  Vafe  dans  lequel  les  peintres  nettoient  leurs 
pinceaux  : v.  Doreur.  II.  46. 

Pincer  des  deux.  C’eft  donner  des  éperons  : v.  L’art 
du  manege.  III.  33. 

Pinces.  Dents  qui  naiflent  aux  chevaux  au  milieu  des 
autres  dents  : v.  Marchand  de  chevaux,  ibid.  84. 

Pinces.  Petites  inégalités  qu’on  fait  fur  une  meule  en 
la  rebattant  : v.  Meunier,  ibid.  159. 

Pinchbeck.  Compofition  métallique  qui  reftemble  à 
for  par  fa  couleur  , & qui  n’eft  point  fujette  a s’al- 
térer : v.  Fabrique  de  fimilor.  ibid.  468. 

Pinçon  : v.  Palilîon  à l’article  Mégifiier.  ibid.  1x8.  * 

Pinfoteufe.  Ouvrière  qui  exécute  fur  la  toile  des  def- 
feins  qu’on  ne  peut  fane  à la  planche , v.  Manu- 
facture de  toile  peinte.  IV.  X7  j. 

Pinules.  Pièces  de  métal  appliquées  aux  extrémités 
d’un  marteau  d’arbalêtrille  : v.  L’art  du  pilotage. 

III.  465. 

Pioche.  Marteau  de  tailleur  de  pierre  , dont  les  deux 
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extrémités  font  pointues  : v.  Tailleur  de  pierre  IV 
184. 

Pipe.  Futaille  ufitée  en  plufieurs  provinces  : v.  Jau- 
geur  de  futailles.  II.  493. 

Pipe.  Futaille  pleine  d’eau  dans  laquelle  eft  le  fer- 
pentin  : v.  L’art  de  faire  de  l’eau-de-vie.  ibid.  86 
Pipe  à la  capucin*  : v.  Cajotte  à l’art,  de  faire  les  pi- 
pes. III.  470.  - r 

Pipe  du  nouveau  marié.  C’eft  celle  dont  le  tuyau  & 
la  tête  font  chargés  d’ornements  en  relief,  ibid. 


Pique.  Négocier  à la  longueur  de  la  pique  , c’eft 
mouiller  fon  vaifleau  à quelque  diftance  de  la  cote 
& à couvert  du  canon  des  fortercffes  ennemies  ; v. 
Interlope.  II.  550. 

Piqué.  Points  qu’on  fait  l’un  devant  l’autre  fans  me- 
furer  ni  compter  les  fils  : v.  Brôdeur.  I.  403. 

Piquer.  C’eft  tracer  un  defTein  fur  le  vélin  par  des 
trous  faits  avec  une  épingle  : v.  L’art  de  faire  la 
dentelle.  IL  1 5. 

Piquer  la  peau.  C’eft  la  percer  de  petits  trous  placéÜ 
fur  une  même  ligne  : v.  Cardier.  I.  453. 

Piqueron.  Bout  de  chevron  arrondi  , dont  onfefert 
pour  battre  la  terre  à pipe  : v.  L’art  de  faire  lés  pi- 
.pes.  III.  471.  v 

Piquet.  Outil  de  fer  a trois  pointes  dont  on  fe  fert 
pour  piquer  de  cinq  à fix  coups  la  pâte  des  bifcuits.* 
v.  L’art  de  faire  le  bifcuit  de  mer.  I.  2.93. 

Piqueur.  Ouvrier  qui  pique  les  étreffes  : v.  Cartier.  I. 
466. 

Piqueur  de  cavalerie.  C’eft  celui  qui  dreffe  les  che- 
vaux: v.  Piqueur.  III.  478. 

Piqueur  de  chaffe.  C’eft  celui  qui  donne  du  cor  & 
qui  fait  chafTer  les  chiens,  ibid.  479. 

Piqueur  de  corvées.  C’eft  celui  qui  veille  à la  con- 
duite des  payfans.  ibid. 

Piqueur  d’épingliers.  C’eft  celui  qui  pique  le  papier 
pour  les  épingles,  ibid.  47S. 

Piqueur  de  raffinerie.  Gros  bâton  ferré  , traverfé  d'un 
plus  petit  qui  forme  une  poignée  de  chaque  côté. 
ibid. 
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Pirogue.  Bateau  fait  du  tronc  d’un  arbre  creufé  par 
le  moyen  du  feu  : voye\  Conftructeur  de  navires. 
I.  631. 

Pirouette  (Faire  faire  lq).  C’eft  faire  tourner  un 
cheval  fur  la  même  circonférence  : v.  Art  du  ma- 


nège. III.  40. 

Piftolets  à rouets.  Petites  arquebufes  dont  le  canon 
n’a  qu’un  pied  de  longueur  : v.  Arquebufier.  I. 
i8j. 

Pite  ( Fil  de  ).  C’eft  celui  qu’on  fait  avec  le  chanvre 
ou  le  lin  qu’on  recueille  fur  les -bords  de  la  riviere 
d’Orenoque  : v.  Fabrique  de  hamacs.  II.  394. 

Pivot.  Arbre  ou  noix  de  la  roue  des  potiers  de  terre. 
III.  571. 

Pivot  de  la  vis.  Bout  de  vis  qui  eft  terminé  en  pointe  : 
v.  Imprimerie.  II.  515. 

Place  à charbon.  C’eft  l’endroit  où  l’on  aftied  les 
fourneaux  pour  le  faire  cuire  : v.  Charbonnier.  I. 


543* 

Place  de  change.  C’eft  l’endroit  ou  les  banquiers  s’af- 
* femblent  : v.  Banquier.  I.  135. 

Placenta.  C’eft  ce  qu’on  nomme  ordinairement  ar- 
riere-faix  , & qui  tient  au  cordon  umbilical  de 
■ l’enfant  nouveau  né  : v.  Accoucheur.  I.  6. 


Plain.  Grande  cuve  mife  en  terre , dans  laquelle  ôn 
fait  éteindre  de  la  chaux  vive  : v.  Tanneur.  IV. 

1 87 

Plain.  Grande  cuve  de  bois  ou  de  pierre  , enfoncée 
dans  la  terre  , dans  laquelle  on  met  les  peaux  qu’on 
veut  planer:  v.  Marroquinier.  III.  119. 

Plain  foible.  C’eft  celui  qui  a encore  une  certaine 
force  : v.  Tanneur.  IV.  188. 

Plain  mort.  C’eft  celui  qui  eft  rempli  d’une  vieille 
eau  de  chaux  qui  a jeté  tout  fon  feu.  ibid.  187. 

Plain  neuf.  C’eft  celui  qui  n’a  pas  encore  fervi.  ibid . 
188. 

Pîainage.  Travail  du  plain.  ibi4 . 

Plamer  une  peau.  C’ett  l’attendrir  & la  dégraiiïer 
pour  la  rendre  propre  à être  pafi'ée  en  huile  : v. 
Chamoifeur.  I.  494. 

Flamoter 
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Plamoter  les  pains  de  lucre.  C’eft  les  retirer  des  for- 
mes & en  enlever  la  terre  : v.  Sucrier.  IV.  130. 

Plan.  Prendre  fon  plan  , c’eft  tracer  tout  un  habit 
fur  l'étoffe  avant  de  la  coupe%:  v.  Tailleur  au  fup- 
plément  , tome  V. 

Planche.  Moule  de  bois  ou  de  métal  fur  lequel  eft 
gravé  en  relief  le  deftèin  qu’on  veut  exécuter  : voy. 
Art  de  la  fabrication  des  toiles  peintes.  IV.  17 6. 

Planche-de  derrière.  C’eft  celle.fur  laquelle  les  laquais 
fe  placent  derrière  une  voiture  ; v.  Charron.  I.  556. 

Planche  en  ados.  C'eft-à-dire  en  plan  incliné:  v, 
Marager.  III.  53. 

Planche  : v.  Forme  'a  l’article  Imprimerie.  II.  514. 

Plancher  (Broffeà).  C’eft  celle  qui  eft  garnie  d’une 
courroie  pour  paffer  & arrêter  le  pied  du  frotteur: 
v.  Broflier.  I.  408. 

Planchette.  Inftrument  de  bois  très-uni , quarré,  plus 
large  que  long  , & fur  lequel  on  tire  toutes  les 
lignes  dont  on  a befoin  : v.  Arpenteur.  I.  177. 

Planchette.  Morceau  de  bois  très-mince  , qui  fert  à 
foutenir  la  chaîne  'a  la  hauteur  qu’il  faut  pour  paffer 
la  navette  : v.  Rubanier.  IV.  17. 

Plane.  Couteau  à main  dont  les  allumetiers  fe  fervent 
pour  couper  le  bois.  I.  69. 

Plane.  Morceau  de  bois  quarré  , long  d’environ  dix- 
huit  pouces  , dont  les  carreleurs  fe  fervent.  I.  457. 

Plane.  Outil  dont  le  briquetier  fe  fert  pour  enlever 
l’argille  qui  déborde  fon  moule.  I.  390. 

Plane  à déborder.  Outil  de  fer  fort  tranchant , courbé 
en  demi-cercle  , avec  une  poignée  à chaque  bout  : 
v.  Plombier.  III.  49  J. 

Plane  ( Rouler  la  ).  C’eft  la  pouffer  en  avant , en  in- 
clinant fa  lame  vers  le  bout  du  chevalet  : v.  Cha- 
pelier. I.  516. 

Planer  le  cuivre.  C’eft  le  battre  en  dedans  & en  de- 
hors pour  le  rendre  moins  caffant  : v.  Chauderon- 
nier.  I.  560. 

Planer  une  peau.  C’eft  la  dépouiller  de  fon  poil  par 
le  moyen  de  la  chaux  délayée  dans  l’eau  : v.  Mé- 
giflier.  III.  119. 

Planette.  Couteau  à deux  mains  dont  on  fe  fert  pour 
Tom,  V Q 
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arrondir  la  partie  fupérieure  d’un  aviron 
ronnier.  I.  2.12. 


v,  Avi- 


Planimétrie.  Mefure  des'furfaces  • v.  Arpenteur.  1. 177. 

, Planifphere.  Horlofe  qui  marque  le  mouvement  des 
aftres  , comme  les  fpheres  mouvantes  : v.  Horloger. 
II.  444. 

Plantard.  Grande  bouture  qui  a fept  'a  huit  pouces  de 
v circonférence  , & dont  l’écorce  eft  unie  & vive  : v. 
L’art  de  cultiver  les  peupliers  d’Italie.  III.  459. 

Planter  les  pains  de  lucre,  C’ell  les  mettre  par  la 
pointe  dans  des  pots  rangés  en  file  tout  le  long  des 
greniers  : v.  Sucrier.  IV.  128. 

Planteur  (Jardinier).  C’elt  celui  qui  s’occupe  uni- 
quement de  l’agriculture  des  forêts.  II.  484. 

Plaque.  Perle  plate:  v.  Patenôtrier.  III.  384. 

Plaque.  Verre  foufflé  comme  une  bouteille  ovale  , & 
qu’on  applatit  pendant  qu’elle  eft  encore  chaude,  ibid. 

•Plaque.  C’eft  chez  les  patenôtriers  ce  que  les  joailliers 
nomment  coque  de  perle,  ibid. 

Plaque  (la  ).  Piece  attachée  par  deux  vis  fous  la  partie 
inférieure  de  lacrolfede  fiulil  : v.  Arquebuficr.  1. 189. 

Plaque-fcin.  Petit  bafiîn  de  métal  un  peu  ovale  , dans 
lequel  on  dépofe  la  couleur  après  qu’elle  a été 
broyée  v.  Vitrier.  IV.  433. 

Plaques.  Demi-cercles  propres  à faire  rentrer  dans  la 
mâchoire  inferieure  les  dents  dont  la  faillie  défi- 


gure : v.  Pentifte.  II.  23. 

Plat.  Broffe  de  verre  , ouverte  & tournée  en  rond  par 
l’ouvreur  : Ouvreur.  III.  333. 

Plat.  Partie  de  la  balance  fur  laquelle  on  met  les 
chofes  qu’on  veut  pefer  : v.  Balancier.  I.  2.14. 

Plat.  Partie  d’une  lame  d’épée  qui  fe  trouve  entre 
les  deux  tranchants  : v.  Fourbiflèur.  II.  304. 

Plat  à vanner.  Vafe  dans  lequel  on  met  les  épingles 
au  fortir  de  la  frottoire  : v.  F.pir.glier.  ibid.  146. 

Plat  de  verre.  Grand  rond  de  verre  blanc  ou  commun, 
dont  on  fe  fert  pour  les  vitres  des  bâtiments  : voye ^ 
Vitrier.  IV.  42.7. 

Plate.  Plaque  de  cuivre  fur  laquelle  on  coupe  le  fil  de 
laiton  : v.  L’art  de  convertir  le  cuivre  rouge  en  lai- 
ton. II.  577. 
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Plate  f Broderie)  C’eft  ceüe  dont  les  figures  font  p& 

“ Brod"mq“  ^,8arMeS  de  ftifures>  ' 16  Pierres  : 

Plate  face.  Partie  qui  , dans  un  buffet  d’orgue  fe 
trouve  entre  les  tourelles  :v.  Facteur  d’orguesfll  ml 

Plateaux.  Les  jeunes  cerfi  jettent  leur  fiente  en  ph£ 

teaux  & les  vieux  en  bouzars  : v.  Vénerie.  IV.  La 
Plateaux.  Vaiffeaux  de  bois  plus  grands  & plus  pltts 
que  les  febiles  : v.  Boulanger.  I.  340. 

Plate-bande.  Lifiere  de  terre  contre  un  mur  , ou  en- 

Tlnleud  un.q“«4  de  îardin  ’ fur  ^quelle  on  mec 
des  arbres  & des  fleurs  : v.  Jardinier.  II.  464 

Plate-forme.  Longue  piece  de  bois  qu’on  met  fur  un 
mur  pour  porteries  chevrons:  v.  Charpentier.  I. 
jpiate-forme.  Madrier  qu’on  met  fur  le  grillage  ^es 
pieux  & fur  lequel  on  pofe  la  première  alfife  de  ma- 
çonnerie : v.  L art  de  conftruire  les  ponts.  III 
ate-forme.  Plaque  de  cuivre  , ronde  & pleine5  dé 
cercles,  fur  lejquels  font  divifés  les  nombres  dont 
cei  tains  amfles  ont  un  befoin  journalier  : v.  Fai- 
feur  d înflruments  de  mathématique.  II.  jq6 
Platine.  Machine  de  plomb , plate  & quarréc  qui  fait 

n Ij.  & <*>  : Æba- 

Platine  Maflifqui  eft  au  fond  de  la  cuve  & qui  eft 
fait  de  deux  plans  inclinés  : v.  Papetier  IIlLae 
Platine.  Plaque  de  fer  ou  de  cuivre  qi?on  attache^vee 
quatre  crochets  aux  quatre  coins  inférieurs  de  la 
boite  : v.  Imprimerie.  II  525.  e u 

Pïâtras  Débris  de  plâtre  dont  on  tire  du  falpétre  • v 
Salpetrier.  IV.  39.  P . v. 

^oiMT  ^ TV  qU‘  ont^  bâtis  avec 

lîr.  r on  ,e  f£rt  i 

Plâtre  blanc.  C’eft  celui  dont  on  a ôté  le  charbon  dans 
la  platriere  : v.  Plâtrier,  ibid.  486. 
xicitiC  cru,  C eft  lâ  pierre  k nlârrp  nui  n)ft/i 

calcinée,  ibid.  P P qul  n eft  Pas  encore 

PiâïL-LLCC’eftec!rU|  qUi  a ét"'CUit  & Calcin“  au  four  .ibid. 

< tre  gi  as.  C eft  celui  qui , étant  cuit  a propos , prend 
mieux  & durcit  plus  aifémenc,  ibid,  P 

Q ij 
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Plâtre  gris.  C’eft  celui  dont  on  n’a  rien  oté.  ibid. 

Plein  fUn  trait C’eft  tout  ce  qui  n’eft  pas  produit 
par  le  feul  tranchant  de  la  plume  : v.  Ecrivain.  II.  99. 

Pleureur.  Ce  nom eft  commun  àceluiquimeneun  deuil, 
& à un  juré-crieur  de  corps  : v.  Pleureufe.  III.  490. 

Pleureufes.  Petites  bandes  de  linge  uni , dont  les  no- 
bles couvrent  le  haut  du  parement  de  leur  habit 
pendant  les  quinze  premiers  jours  de  deuil,  ibid. 488. 

Pleyon.  C’eft  un  compofé  de  deux  branches  de  cou- 
drier ou  de  tout  autre  bois  verd , que  le  faucheur 
plie  en  demi-cercle  fur  le  manche  de  fa  faux  : v, 
Moiffonneur.  ibid.  331. 

Pliage.  C’eft  lorfqu’on  plie  les  feuilles  d’impreffion 
fuivant  le  format  : v.  Relieur.  IV.  6. 

Plier  les  étoffes.  C’eft  , dans  les  manufa&ures  de  lai-* 
nage  , y faire  un  pli  dans  toute  leur  longueur  , & 
plufieurs  dans  leur  largeur,  en  les  rangeant  alterna- 
tivement en  dedans  & en  dehors:  v.  Plieur.  III.  490. 

Plinjure.  Seconde  trempe  qu’on  donne  aux  meches  à 
chandelle  : v.  Chandelier.  I.  513. 

Plioir.  Lame  de  bois  ordinaire  , dont  on  fe  fert  pour 
plier  les  feuilles  d’imprelïion  : v.  Relieur.  IV.  6. 

Plioir.  Inftrument  qui  fert  à ourdir  & monter  les  foies 
dont  on  fait  la  gaze  ; v.  Gazier.  II.  338. 

Plioir.  Petites  tenailles  dont  les  layetiers  fe  fervent 
pour  couper  & plier  le  fil  de  fer  : v.  Layetier.  ibid.  603. 

Plis  (Laines).  Ce  font  celles  qu’on  tire  de  deffus  la 
peau  des  bêtes  qui  ont  été  tuees  : v.  Sergier.  IV.  88. 

Plomb.  Plaque  de  ce  métal , de  vingt-fix  pouces  de 
longueur  .fur  vingt-deux  de  largeur , parle  moyen 
de  laquelle  on  connoît  la  quantité  du  fel  qu’on  a 
extrait  : v.  Saunier.  IV.  59. 

•Plomb  à charger.  C’eft  celui  qu’on  met  fur  les  glaces  , 
v.  Miroitier.  II.  111. 

Plomb  à la  main.  Plomb  fondu  que  les  graveurs  ver- 
fent  fur  un  morceau  de  papier  & avec  lequel  ils 

f prennent  le  relief  d’un  quarre:  v.  Graveur,  ibid.  388. 

Plomb  jeté  en  toile.  Table  de  plomb  dont  on  fe  fert 
dans  les  grands  édifices  pour  remplir  les  joints  des 
pierres  : v.  Plombier.  III.  495. 

Plomb  (Le).  Vapeur  empoifonnée  qui  régné  fur  la 
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furfàce  des  matières  fécales  : v.  Vuidangeur.  IV.  441. 

Plomb  découvert  en  nappe.  C’eft  lorfque  la  lithargei 
qui  fe  forme  fur  le  plomb  fondu  , vient  à fe  fondre  ; 
v.  Affineur.  I.  a8. 

Plomb  natif.  C’eft  celui  qu’on  trouve  dans  les  mines 
de  ce  métal , en  rameaux  ou  en  grains  ronds  & gros 
comme  des  pois  : voy.  Travaux  fur  les  mines  de 
plomb.  III.  183. 

Plombateur.  C’ett  celui  qui  fcelle  en  plomb  les  bulles 
qu’omdrefle  à Rome  : v.  Plombeur.  ibid.  494. 

Plomées  C Faire  des).  C’eft  tailler  jufqu’au  milieu  le 
parement  d’unepierre:  v.  Tailleur  de  pierre.  IV.  184. 

Plongeons.  Fufées  qui , de  temps  en  temps,  plongent 
dans  l’eau  pour  reparoître  avec  le  même  éclat  : v. 
Artificier.  I.  103. 

Ploques.  Feuillets  de  laine  ou  de  coton  cardé  : v. 
Cardier.  I.  453. 

Plumbago.  Mine  de  plomb  dont  on  fait  les  crayons  : 
v.  Adouciftement  du  fer  fondu.  II.  187. 

Plume  de  bois.  Petit  bâton  large  de  deux  ou  trois  li- 
' gnes  & long  de  fix  pouces  , dont  un  bout  eft  coupé 

en  chanfrein  , & dont  les  emballeurs  fe  fervent 
pour  écrire  fur  les  ballots  : v.  Emballeurs,  ibid.  lia. 

Plume  ficlice.  Petit  manche  d’ivoire  de  fix  pouces  de 
longueur  , avec  lequel  on  fait  faire  aux  plumes  du 
polygraphe  tous  les  traits  qu’on  juge  à propos  : v. 
Polygraphe.  III.  511. 

Plume  (Grande)  : v.  Soufflé  à Fart  de  faire  les  glaces 
d’office.  II.  34a. 

Plume  ( Sucre  cuit  à la  ).  C’eft  celui  qui , après  avoir 
été  cuit , eft  femblable  à une  toile  d’araignée  qui 
voltige  en  l’air  , lorfqu’il  s’échappe  de  la  cuiller  : 
v.  Confifeur.  I.  341- 

Plume  ( Sucre  cuit  à la  petite).  C’eft  celui  qui  produit 
difficilement  l’effet  de  l’article  précédent,  ibid. 

Plume  ( Sucre  cuit  à la  grande ).  C’eft  celui  qui  pro- 
duit facilement  l’effet  ci-deffus.  ibid, 

Plumeaux.  Brins  de  plumes  dont  on  forme  les  petits 
piftils  de?  fleurs  : v.  Bouquettier.  I.  356. 

Plumes  brutes.  Ce  font  celles  qui  n’ont  encore  re$u 
aucun  apprêt  : v.  Plumaffier.  III.  503. 

Q »! 
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Plumes  en  fagot.  Paquets  de  plumes.,  ibid. 

Plumer.  Plume  d’autruche  dont  on  couvre  le  bord 


d’un  chapeau  : v.  Plumaflier.  ibid. 

Plumet.  Gagne-denier  , aide  des  jurés  porteurs  de 
charbon:  v.  Charbonnier.  I.  548. 

Poche.  Plis  que  les  cuirs  font  dans  leurs  extrémités  : 
v.  Tanneur.  IV.  191. 

Poche.  VaifTeau  de  fonte  dans  lequel  on  verfe  une  fuf- 
fifante  quantité  de  fer  fondu  pour  faire  les  pièces 
dont  on  abefoin  : v.  Moulage  de  fer  fondu*  II.  277. 

Poche  de  bufe.  llande  de  toile  dans  laquelle  on  place 
le  bute  : v.  Tailleur  de  corps  pour  femme.  IV.  176. 

Poche  de  navette.  Ouverture  qui  fe  trouve  au  milieu 
de  cet  outil  : v.  Drapier.  II.  69. 

Poêle.  Cuiller  de  cuivre  qui  a le  bec  très-alongé,  dedans 
lequel  on  coule  le  caramel  : v.  Confifeur.  1.  628. 

Poêle.  Grand  fourneau  de  terre  ou  de  fer  qui  a un  con- 
duit par  où  la  fumée  s’échappe  ; v.  Poëlier.  III.  504. 

Poêle.  Grande  chaudière  de  tôle  dans  laquelle  on  met 
bouillir  l’eau  falée  : v.  Saunier.  IV.  54. 

■Poêle.  Marmite  de  fonte  dont  les  plombiers  fe  fervent 
pour  recevoir  le  culot  deplomb  : v.f  Plombier.  111. 495. 

Poêle  à chandelle.  Grande  chaudière  de  cuivre  jaune 
dans  laquelle  on  fait  fondre  le  fuif:  v.  Chandelier.  I. 


Pognée  façon  d’Angleterre.  Couverture  marquée  de 
deux  croix  : v.  Couverturier.  1.  682. 


Poids  étalonné.  C’eft  celui  qui  a été  marqué  par  les  of- 
ficiers de  la  cour  des  monnoie?  : v.  Balancier.  I.  230. 

Poids  matrice.  C’eft  celui  fur  lequel  on  vérifie  les  au- 
tres poids,  ibid. 

Poignée.  Courroie  de  cuir  ou  de  toile  qui  enveloppe 
le  deffus  de  la  main  gauche  de  l’arconneur.  I.  148. 

Poig  née.  Double  traverfe  percée  de  vingt-quatre  trous, 
& qui  reçoit  d’une  maniéré  égale  les  fers  à crochet 
du  métier  à lacets:  v.  Fabrique  de  lacets.  II.  557. 

Poignée.  Hauteur  verticale  du  poing  fermé , furmonté 
du  pouce,  ce  qui  fait  environ  quatre  pouces  de 
hauteur  : v.  Houilleux.  ibid.  452. 

Poignée.  Partie  de  l’épée  avec  laquelle  on  la  tient  à 
la  main  : v.  Fourbifleur.  ibid.  304.  . s 
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Poignée.  Partie  du  parafol  qu’on  tient  dans  la  main  .* 
v.  Faifeur  de  parafais.  III.  360. 

Poignée.  Quantité  de  feuilles  que  le  faleran  colle  à la 
fois  : v.  Papetier,  ibid.  34S. 

Poil.  Brin  de  foie  tordu  f'oiblement  fur  lui-même  : v. 
Moulineur.  ibid.  158. 

Poil.  Ce  qui  fert  a faire  le  figuré  du  matÜ  : v.  Fabri- 
que de  marli.  ibid.  113. 

Poil.  Chaîne  qu'on  emploie  pour  le  figuré  des  étoffes  : 
v.  Brocard.  I.  399. 

Poil  gros  noir.  Ardoife  dont  la  qualité  approche  de 
celle  du  poil  roux  : v.  Ardoifier.  I.  161. 

Poil  noir.  Ardoife  de  la  meilleure  qualité  , & qui  eft 
d’un  bleu  foncé  noirâtre.  I.  161. 

Poil  roux.  Ardoife  de  couleur  roufsâtre  , très-pe- 
fante  & d’une  qualité  médiocre,  ibid. 

Poil  (Gants  furj.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  côté  du 
poil  en  dehors  &c  le  côté  de  la  chair  en  dedans  ; v. 
Gantier.  II.  317. 

Poinçon,  Morceau  de  fer  bien  acéré  avec  lequel  on 
cifele  en  relief  la  figure  qu’on  veut  graver  : v.  Gra- 
veur fur  métaux,  ibid.  387. 

Poinçon.  Figure  extérieure  d’une  lettre  & qui  lui  fort 
de  matrice  : v.  Fondeur  de  caraéteres.  ibid.  15$. 

Poinçon.  Partie  qui  porte  fer  l’entrait  : v.  Charpen- 
tier. 1.551. 

Poinçon.  Petit  outil  dont  on  fe  fert  pour  porter  une 
maille  de  l’une  fur  l’autre  : v.  Bas  au  métier.  I.  148. 

Poinçon  à étamper.  Piece  d’acier  qui  fert  à frapper 
les’  têtes  des  clous  d’épingle  : v.  Cloutier.  I.  605. 

Poinçon  de  décharge.  C’elt  celui  dont  fe  fert  le  fermier 
de  la  marque  d’or  & d’argent  : v.  Orfevre.  III.  317. 

Poinçons.  Petits  fers  qui  fervent  pour  imprimer  fur  le 
dos  d’un  livre  les  lettres  , les  points  , les  rofes  & les 
fleurons  : v.  Relieur.  IV.  II. 

Point.  Petit  grain  blanc , noir  ou  rouge  , qui  tache  les 
diamants  : v.  L’art  de  travailler  dans  les  mines  de 
diamant.  II.  30. 

Point.  Dentelle  exécutée  à l’aiguille  : v.  L’art  de  tra- 
vailler la  dentelle,  ibid.  17. 

Point  à l’Angloife.  C’elt  celui  qu’on  fait  fur  le  pafle- 
ulon  : v , Cordonnier.  1, 6ja,  Q iv 
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Point  à fa  reine.  Blonde  faite  de  plufieurs  quadrilles 
pleins  , mêlés  de  quadrilles  vuides  : v.  Blondier. 
ibid.  32.3. 

Point  d’appui.  Centre  du  mouvement  qu’on  donne  à 
un  cheval  ; v.  Manege.  II.  34. 

Point  commun  : v.  Point  de  coutume  à l’art  de  faire 
la  dentelle,  ibid.  16. 

Point  de  coutume.  C’eft  celui  qui  s’exécute  en  allant 
de  gauche  à droite  & de  droite  à gauche,  ibid. 

Point  d’efprit.  C’eft  celui  qu’on  forme  en  faifant  un 
point  complet,  ibid. 

Point  de  fantaifie.  C’eft  celui  qui  eft  fujet  aux  révo- 
lutions de  la  mode.  iid. 

Point  jeté.  C’eft  lorfqu’on  prend  les  fufeaux  de  quatre 
en  quatre  & qu’on  les  tord  de  deux  en  deux.  ibid. 

Point  ordinaire.  C’eft  lorfqu’on  noue  enfembleles  fils 
des  quatre  premiers  fufeaux.  ibid. 

Pointe.  Bout  de  fer  qui  eft  à l’arbalêtre  & qui  d.ffere 
de  celui  de  la  fléché  , en  ce  qu’il  n’eft  pas  fixé  à de- 
meure : v.  Arêtier.  I.  153. 

Pointe.  Fer  quarré  par  un  bout  & aigu  par  l’autre  , 
dont  les  ardoifiers  fe  fervent  pour  creufer  dans  le 
rocher:  v.  Ardoifier.  I.  157. 

Pointe.  Fer  qu’on  met  au  bout  des  poupées  : v.  Tour- 
neur. IV.  31a. 

Pointe.  Outil  dont  le  fculpteur  fe  fert  pour  avancer 
fon  ouvrage  : v.  Sculpteur.  IV.  73. 

Pointe.  Grattoir  dont  les  cartiers  fe  fervent  pour 
enlever  les  inégalités  des  étreftès  : v.  Cartier.  I.  467. 

Pointe.  Partie  d’une  lame  d’épée  avec  laquelle  on 
perce  fon  ennemi  : v.  Fourbiftëur.  II.  304. 

Pointe.  Petit  poinçon  d’acier  qui  fert  à enlever  les 
lettres  fautives  : v.  Imprimerie,  ibid.  518. 

Pointe.  Poinçon  d’acier  avec  lequel  l’jiccoûrreur  ar- 
rondit les  trous  des  filières  : v.  Tireur  d’or.  IV.  148. 

Pointe.  Petite  inégalité  qu’on  fàit  fur  une  meule  en 
la  rebattant  ; v.  Meûnier.  III,  1 59. 

Pointe.  Tronçon  de  fil  d’archal  qui  n’eft  pas  encore  plié 
& qu’on  deftine  à garnir  une  carde  rv.Cardier.  I.  453. 

Pointe  : v.  Echopes  au  mot  Graveur.  II.  381. 

Pointe  de  cheveux.  Endroit  où  commence  la  boucle 
de  la  frifure.  III.  447. 


! 
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Pointe  de  queue  de  chanvre.  Endroit  qui  n’eft  com- 
pofé  que  des  brins  les  plus  déliés  : v.  Chanvrier.  I 513. 

Pointe  ( Faire  la  ).  C’eft  un  cheval  qui  fe  leve  tout 
droit  : v.  Manege.  III.  3 6. 

Pointer.  C’eft  faire  entrer  les  ardillons  dans  les  mêmes 
trous  dont  la  feuille  cft  percée  : v.  Imprimerie.  II. 

53°- 

Pointer  l’aiguille.  C’eft  former  fa  pointe  avec  une 
lime:  v.  Aiguillier.  I.  55. 

Pointil.  Longue  & forte  verge  de  fer  dont  un  des  bouts 
eft  formé  en  T : v.  L’art  de  fabriquer  les  glaces.  IL  349. 

Pointillé.  C’eft  un  aftemblage  des  traits  formés  fur  les 
planches  de  bois  par  des  traits  féparés  les  uns  des 
autres:  v.  Graveur  en  bois.  ibid.  375. 

Pointiller  une  glace.  C’eft  prendre  avec  le  bout  du 
pointil  du  verre  liquide  pour  l’attacher  à l’extré- 
mité d’une  glace  qui  a été  coupée  : v.  L’art  de  fa- 
briquer les  glaces,  ibid.  349. 

Point.  Ce  font  toutes  les  cartes  où  il  n’y  a point  de 
figures  : v.  Cartier.  I.  467. 

Points  à la  Chine.  Rayures  de  fatin  faites  en  forme  de 
rochers  : v.  Manufacture  de  fatin.  IV.  50. 

Points  d’appui.  Ce  font  ceux  qui  marquent  les  trous 

3u’on  doit  laiflèr  à la  dentelle  : v.  L’art  de  faire  la 
entelle.  II.  IJ. 

Points  fondamentaux.  Objets  déterminés  pour  fervif 
de  ftations  : v.  Arpenteur.  I.  181. 

Points  ( Les ) d’un  deflein.  Ce  font  les  piquures  qu’on 
fait  fur  un  deffein  : v.  L’art  de  faire  la  dentelle.  II.  1 5. 
Pointure.  Petite  lame  de  fer  dont  le. bout  fourchu  pafle 
fous  la  tête  du  boulon  qui  eft  dans  le  milieu  du  tym- 
pan : v.  Imprimerie.  II.  528.  . 

Poire.  Contre-poids  qui  eft  attaché  par  une  S à l’an-  , 
neau  d’une  romaine  : v.  Balancier.  I.  223. 

Poire.  Perle  qui  en  a la  figure  : v.  Patenôtrier.  III.  387. 
Poire.  Vaifleau  dans  lequel  on  fait  le  vernis  qui  entre 
dans  l’encre  d’imprimerie  :v.  Art  de  faire  de  l’encre. 
II.  122. 

Poiré.  Liqueur  faite  avec  du  jus  de  poires  : v.  L’art  de 
faire  le  cidre.  I.  583. 

PoUTon  mariné.  C’eft  celui  qui  a été  rôti  fur  un  gril , 
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frit  dans  Phuile  & mis  dans  des  barils  avec  une 
fauce  d huile  nouvelle  , de  vinaigre  , de  iel  , de 
poivre , de  clous  de  girofle , de  feuilles  de  laurier  & 
de  fines  herbes:  v.  Marchande  de  fiiline.  III.  07. 

Poifi'on  fec  C’eft  celui  qui,  après  avoir  éréfalé  , a été 

■ Par  i ardeur  du  foleil  ou  du  feu.  i Ibid. 

Poifion  verd.  C’eft  celui  qui  vient  d’être  falé  & qui  eft 
encore  tout  humide,  ibid.  . 

Foiffonnerie.  Endroit  où  l’on  vend  publiquement  le 
poiflbn  : v.  Poifïonnier.  ibid.  516. 

Poiftonnure.  Ratiftùre  des  peaux  de  mouton  : v.  Car- 
tonnier.  I.  476. 

Poitrail.  Deux  bandes  de  cuir  qui  Ce  trouvent  fur  le 
poitrail  d’un  cheval  : v.  Bourrelier.  I.  360. 

Poitrine  d’enclume  : v.  Eftomac  à l’art  de  la  fabrica- 
tion des  enclumes.  II.  119. 

Poitriniere.  Traverfe  du  chaflîs  qui  eft  fur  le  devant 
da  métier  des  rubaniers,  & qui  eft  plus  élevée  que 
les  autres:  v.  Rubanier.  IV.  aj. 

Poix.  Suc  ou  gomme  très-tenace  : v.  L’art  de  faire  la 
poix.  III.  517. 

Poix  ( Charbon  de)  : v.  Charbon  de  fcrge  à l’article 
Houilleux.  II.  448. 

Poix  d’Efpagne  : v.  Poix  Grecque  à l’art  de  faire  la 
poix.  III.  517. 

Poix  Grecque.  C’eft  celle  qu’on  fait  cuire  & bouillir 
dans  l’eau  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  perdu  fon  odeur,  ibid. 

Poix  navale.  C’eft  celle  qu’on  tire  des  vieux  pins  & 
qui  n’eft  propre  qu’à  enduire  les  vaiffeaux.  ibid. 

Polir  ( Boisa).  Morceau  de  bois  dans  le  trou  duquel 
on  enfonce  la  queue  du  piton  de  l’archet  des  épe- 
ronniers  \j$/.  Eperonnier.  1T.  133. 

Polir  les  aiguilles.  C’eft  les  rouler  dans  un  morceau  de 
treillis  neuf  après  y avoir  mis  de  la  poudre  d’émeril 
& de  l’huile  : v.  Aiguillier.  I.  54. 

Polilfeur.  Ouvrier  qui  polit  les  pièces  de  mouvement  : 
v.  Horloger.  II.  435. 

Poliffeufe.  Ouvrière  qui  met  la  derniere  main  aux  ou- 
vrages des  joailliers,  ibid.  554. 

Poliffoir.  Archet  de  fer  au  milieu  duquel  eft  une  petite 
piece  d’acier  qui  le  traverfe  : v.  Eperonnier.  IL  133. 
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Pclifloir  : v.  Bruniftoir  a l’article  Doreur,  ibid.  50. 

PolifToire.  Brofle  qui  fert  a étendre  la  cire  fur  les 
fouliers  ; v.  Broflier.  I.  408. 

PolifToire.  Meule  de  bois  de  noyer  avec  laquelle  on 
polit  la  lame  d’un  couteau  : v.  Coutelier.  I.  670. 

PolifToire.  Planche  bien  lifte  avec  laquelle  on  forme 
les  bâtons  de  cire  d'Efpagne  . v.  Fabrique  de  la  cire 
à cacheter.  I.  600. 

Polygraphe.  Multiplicateur  d’écritures.  III.  518. 

Pommade.  Infufion  faite  dans  de  la  graille  : v.  Apo- 
thicaire. I.  III. 

Pommade.  Mélange  de  graiffe  de  porc  fondue  & mélée 
avec  un  peu  de  cire  blanche  : v.  Parfumeur.  III.  370. 

Pommade  forte.  Poudre  à poudrer , mêlée  avec  la 
pommade  ordinaire  : v.  Perruquier,  ibid.  445. 

Pommeau.  Endroit  d’une  épée  , à l’extrémité  duquel 
on  rive  la  foie  : v.  FourbifTeur.  II.  304. 

Pommelle.  Machine  de  bois  remplie  de  dentelures  & 
couverte  d’une  manicle  de  cuir:  v.  Corroyeur.  1. 659. 

Pompe.  Machine  longue  & creufe  , dont  on  fe  fert 
pour  élever  les  eaux  : v.  Pompier.  III.-  514. 

Pompe  (Mettre  les  peaux  en ).  C’eft  en  faire  un  pa- 
quet rond  après  les  avoir  roulées  & épongées 
d’eau  : v.  Gantier.  II.  315. 

Pompe  à cabarer.  C’eft  une  pompe  à chapelet  : v. 
Braffeur.  I.  378. 

Pompholix  : v.  Mines.  III.  M)l. 

Poncer.  C’eft  éclaircir  une  ^:ce  d’argent  en  la  frot- 
tant avec  une  pierre  ponce  : v.  Argenteur.  I.  166. 

Poncer.  C’eft  frotter  les  éuœftes  des  deux  côtés  avec 
une  pierre  ponce  : v.  C^fer.  I.  466. 

Poncer  le  patron  fur  le  carton  doré.  C’efl:  en  marquer 
les  points  & les  traits  : v.  Cartonnier.  I.  478: 

Poncer  une  calotte.  C’eft  la  lifter  avec  une  pierre 
ponce  : v.  Calottier.  I.  374. 

Pont.  Piece  de  peau  qui  couvre  l’ouverture  qui  eft  fur 
le  devant  de  la  culotte  : v.  Culotticr.  I,  701. 

Porcelaine  foflile.  Pierre  argilleufe  qui  durcit  au  feu  » 
& à laquelle  on  donne  la  forme  qu’on  veut  : v. 
L’art  de  faire  la  porcelaine.  III.  553. 

Porcelaine  cruitée.  C’eft  celle  dans  l’intérieur  de  la- 
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quelle  on  a inféré  certaines  couleurs  en  fendillant 
la  couverte,  ibid.  5 50. 

Porcelaine  voilée.  C eft  lorfqu’elle  eft  couverte  de  cou- 
leurs défagreables  a la  vue  , ou  que  fa  blancheur  eft 
ternie  par  la  flamme  ou  des  gouttes  de  verre,  ibid.  542. 

Porphyrifation.  Pulverifàtion  plus  complette  , ou 
broyage  des  matières  terreufes  & métalliques  fur 
des  tables  de  porphyre  ou  fur  des  pierres  d’un 
grès  fin  & dur  : v.  Apothicaire.  102. 

^ un  compofé  de  plufieurs  quets  ou 
aflemblages  de  vingt-fix  feuilles  de  papier  : v.  Pa- 
petier. III.  347. 

Porte  arrafée.  Celle  qui  n’a  pas  de  recouvrement  : v. 
Serrurier.  IV.  94. 

Porte-baguette.  Petit  cylindre  de  métal  creux  & placé 
de  diftance  en  diftance  pour  recevoir  la  baguette 
d’un  fufil  : v.  Arquebufier.  I,  190. 

Porte  de  mouille.  Porte  inférieure  d’une  édufe  : v. 
Eclufier.  IV.  93. 

Porte  de  tête.  Porte  fupérieure  d’une  éclufe.  ibid. 

Porte  (La).  Petit  anneau  qui  eft  au  bout  d’une  bo- 
bine & dans  lequel  on  entortille  le  bout  de  fil  de 
fer  qu’on  a étiré  : v.  L’art  de  réduire  le  fer  en  fil 
d’archal.  IL  228. 

Porte-objet.  Morceau  de  fil  de  laiton  adapté  à la  boule 
d’un  microfcope  , & fur  la  pointe  duquel  on  met 
l’objet  qu’on  veut  exMainer  : v.  L’art  de  connoître 
pâr  divers  inftrument^ïes  différentes  températures 
de  l’air.  III.  151. 

Portée.  C’eft  un  certai nombre  de  fils  qui  font  partie 
d’une  chaîne  : v.  Dr^er.  II.  70* 

Portée.  On  nomme  ainfi  les  cinq  lignes  ou  barres 
fur  lefquelles  on  écrit  les  notes  de  mufique  : v. 
Graveur  de  mufique.  ibid.  379. 

Portée.  Petit  paquet  de  quarante  fils  de  coton  qu’une 
fileufe  fait  fur  l’ourdiffoir  : v.  Moullèlinier.  III.  269. 

Portée.  Petit  tuyau  de  cuivre  qui  tient  le  boulon  que 
le  plombier  met  au  milieu  du  moule  : v.  Plombier. 
ibid.  498. 

Porte-page.  Feuille  de  papier  pliée  en  trois  ou  quatre 
doubles  , & fur  laquelle  on  met  une  page  de  ca- 
ractère : v.  Imprimerie.  IL  513. 
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Porte-rame.  Planche  un  peu  échancrée  par  les  deux 
bouts  : v.  Rubanier.  IV.  26. 

Porte-vis.  C’eft  ce  qui  reçoit  les  têtes  des  deux  grandes 
vis  qui  retiennent  la  platine  : v.  Arquebufier.  1. 190. 

Porteur.  Ouvrier  qui  reçoit  les  briques  des  mains  du 
mouleur  : v.  Briquettier.  I.  390. 

Portor.  Marbre  de  la  Provence  , nuancé  d’un  jaune  & 
d’un  noir  très-vif  : v.  Marbrier.  III.  56. 

Pofitif.  Petit  buffet  d’orgue  : v.  Faèleur  d’orgues.  II.  176. 

Pot  : v.  Chambre  du  four  à l’art  de  faire  les  pipes.  III. 
477- 

Pot  à canon.  C’eft  celui  qui  fert  à conferver  les  élec- 
tuaires  , les  confe&ions  & les  opiates  : v.  Apothi- 
caire. I.  102. 

Pot  à cueillir.  C’eft  celui  qui  contient  le  verre  en  fù- 
fion  & qui  eft  tout  prêt  à être  employé  : v.  L’art  de 

• fabriquer  les  glaces.  II.  349. 

Pot  (Le).  Papier  de  la  petite  forte  : v.  Papetier.  III.  351. 

Pot  pourri.  C’eft  ilh  compofé  de  divers  ingrédients 
aromatiques  qu’on  a mis  fermenter  enfemble , & 
dont  il  eft  difficile  de  reconnoître  en  particulier 
l’odeur  de  chaque  chofe  : v.  Parfumeur,  ibid.  373. 

Pot  renverfé  : v.  Huis  coupé  à l’art.  Tavernier.  IV.  208. 

Potager.  Endroit  confacré  aux  plantes  légumineufes  : 
v.  Jardinier.  IL  464. 

Potafle.  Sel  alkali  fixe  tiré  de  la  cendre  de  plufîeurs 
végétaux  : v.  L’art  de  fabriquer  la  potaffe.  III.  562. 

Potafle  noire.  C’eft  celle  dont  le  fel  eft  roux.  ibid.  563. 

Poteau  : v.  Montant  de  la  croix  à l’article  Aplaigneur. 
L 91. 

Poteau.  Petit  morceau  de  bois  placé  dan?  une  mor- 
taife  faite  au  travers  du  montant  de  la  croix,  ibid. 

Potée.  Compofition  de  terre  fine  mêlée  avec  celle  des 
vieux  creufets  , de  la  fiente  de  cheval  & de  l’urine: 
v.  Fondeur  de  ftatues.  II.  242. 

POtée  d’étain.  Etain  calciné  & réduit  en  poudre  gri- 
sâtre : v.  Marbrier.  III.  59. 

Poteyer  les  moules.  C’eft  y appliquer  avec  un  pin- 
ceau de  crin  de  la  ponce  en  poudre  , délayée  dans 
du  blanc  d’oeuf  : v.  Potier  d’étaiu.  ibid.  569. 

Pots.  Piles  de  moulin  à foulons , & qui  rellèmbJent  à 
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des  augets  : v.  Fouleur  de  draps.  II.  2.96. 

Pouce  de  Roi.  Blonde  dont  le  grand  toile  repréfente 
un  éventail  ouvert  : v.  Blondier.  I.  323. 

Poucier.  Bout  de  gant  dont  la  repaffeufe  de  chapeaux 
couvie  Ion  pouce  pour  ne  pas  fe  couper  avec  fon 
couteau  : v.  Chapelier.  I.  52 6. 

Poudre  blanche.  On  donnoit  autrefois  ce  nom  à l’effet 
des  arquebufes  a vent  : v.  Arquebufier.  I.  187 

Poudre  purgée  à l’efprit  de  vin.  Amidon  humedé 
d elprit  de  vin , & enfuite  pulvérifé  : v.  Parfumeur. 
III.  369. 

Poudrette.  Excrément  humain  réduit  en  poudre  : v. 
Agriculture.  I.  4 6. 

Poulie  moufflée  : v.  Moufle  à l’art.  Poulieur.  III.  58J. 

Pouliner.  Se  dit  des  juments  Iorfqu’elles  mettent  bas  : 
v.  Marchand  de  chevaux,  ibid.  75. 

Poupee.  Greffe  qu  on  enveloppe  de  quelques  morceaux 
d’écorce  , croifés  enfemble  : v.  Jardinier.  II.  467. 

Poupée.  Partie  d un  tour  qu’on  place  entre  deux  ju- 
melles  pour  tenir  les  pièces  qu’on  veut  tourner  : v. 
Tourneur.  IV.  312. 

Pourriffoir.  Cuve  de  pierre  dans  laquelle  on  met 
tremper  les  chiffons  lorfqu’ils  font  propres  & bien 
divifés  : v.  Papetier.  III.  341. 

Pouffe  'La).  Difficulté  de  refpirer  occafionnée  par 
quelque  embarras  qui  fe  trouve  dans  le  poumon 
d’un  cheval:  v.  Maréchal.' ibid.  102. 

Pouffer  les  moulures.  C’eft  les  former  avec  le  guil- 
lautne  : v.  Menuifier.  ibid.  132. 

Pouffier.  Pouffiere  de  charbon  : v.  Briquetier.  I.  336. 

Poutre.  Piece  de  bois  fur  laquelle  les  arbalétriers 
portent  : v.  Charpentier.  I.  393. 

Poutrelles.  Pièces  du  milieu  du  train,  defquelles  le 
berceau  eft  compofé:  v.  Imprimerie.  II.  526. 

Pralines.  Dragées  faites  avec  du  fucre  cuit  à la  grande 
plume  : v.  Confifeur.  I.  628. 

Précaton.  Seconde  filiere  dans  laquelle  on  paffe  les 
lingots  : v.  Tireur  d’or.  IV.  248. 

Prégaton  : v.  Précaton.  ibid. 

Prêler  un  manche  de  couteau.  C’eft  l’unir  & le  polir 
avec  la  plante  nommée  îprêle  : v.  Coutelier.  I.  671, 
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Premier  bleu  ("Palier  les  toiles  au).  C’eft  les  mettre 
dans  une  eau  dans  laquelle  on  a fait  délayer  quelque 
peu  d’amidon  avec  de  l’azur  de  Hollande  : v.  Blan- 
chilieur  de  toiles.  I.  310. 

Premier  en  bouge.  Cercle  de  futaille  qui  eft  le  plus 
près  du  bondon  : v.  Tonnelier.  IV.  104. 

Première.  Carte  du  fécond  triage  : v.  Cartiei».  I.  471. 

Prendre  hauteur  par  devant.  C’eft  avoir  Pallre  devant 
foi  : t.  L’art  du  pilotage.  III.  465. 

Prendre  hauteur  par  derrière.  C’eft  avoir  l’aftre  der- 
rière foi.  ibïd. 

Prendre  le  maigre  d’une  pierre.  C’eft  y tracer  une 
raie  qui  dirige  l’ouvrier  dans  fa  taille  : v.  Tailleur 
de  pierre.  IV.  184. 

Preneftines  ('Feuilles ).  -On  donnoit  ce  nom  à ces 
feuilles  parce  qu’on  s’en  éroit  fervi  pour  dorer  la 
ftatue  de  la  Fortune  placée  à Prenefte  : v.  Batteur 
d’or.  I.  275. 

Préparer  l’eau.  C’eft  y mettre  infufer  pendant  trois 
jours  une  demi-livre  de  gomme  adragant  : v.  Do- 
minorier.  II.  40,  «. 

Prés  (Mettre).  C’eft  donner  une  troifieme  plongée 
aux  meches  de  chandelle  : v.  Chandcliqf.  I.  .514. 

Prefiëe  ("Une ).  Pile  de  cartons  mis  fous  la  preUe  : v. 
Cartonnier.  I.  474. 

Prelfer  'a  chaud.  C’eft  donner  du  luftre  aux  draps 
avec  des  plaques  de  fonte  : v.  Applanifleur.  I.  94. 

Prelîbcte.  Seconde  prelfe  dont  on  fe  fert  pour  rendre 
le  grain  de  papier  plus  égal  : v.  Papetier.  III.  347. 

Prelloir.  Machine  qui  fert  à exprimer  le  jus  des  rai- 
fins  : v.  Vigneron.  IV.  414. 

Prefloir.  Outil  dont  on  fe  fert  pour  enfoncer  les  ba- 
leines entre  deux  rangs  de  piquage  : v.  Tailleur  de 
corps  pour  femme.  IV.  176. 

Preftoir.  Pelotte  de  lin  fin  , remplie  de  coton  , avec 
laquelle  on  appuie  légèrement  fur  les  feuilles  d’ar- 
gent qu’on  met  fur  un  éventail  : v.  Eventaillifte. 
II.  161. 

Preftant  ( Jeu  de  ).  Jeu  d’orgue  fait  av«c  de  l’étain  , & 
qui  a une  octave  de  plus  que  le  bourdon  : v.  Fac- 
teur d’orgues.  II.  178. 
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Préfure.  Lait  caillé  qu’on  trouve  dans  l’eftomac  d’un 
veau:  l.  Laitière.  II.  565'.  • 

Prévôt  de  falle.  C’eft  celui  qui  , en  l’abfence  du 
maître  , eft  en  état  de  donner  des  leçons  : v.  Maître 
en  fait  d’armes.  Iil.  2.0. 

Preuve.  Petite  bouteille  de  cryftal  qui  fert  à éprouver 
l’eau-«le-vie.  II.  86. 

Preuve  du  firop.  C’eft  lorfqu’il  file  entre  les  doigts  : 
v.  Sucrier.  IV.  121. 

Preuve  (Taire  la  ).  C’eft  lorfqu’on  voit  que  le  firop 
a acquis  dans  la  batterie  le  degré  de  confiftance 
qu’on  defire.  ibid.  1 16. 

Priapifme.  Irritation  dans  la  verge  d’un  cheval  : v. 
Maréchal.  III.  ioj. 

Prieure.  Blonde  dont  le  toilé  continué  ferpente  entre 
deux  rangs  de  pleins  : v.  Blondier.  I.  323. 

Prime  d’améthyfte.  Gangue  cryftallifée  & colorée  par 
la  matière  métallique  : v.  L’art  de  la  fonte  des  mi- 
nes. III.  179. 

Prime  d’émeraude.  Cryftal  de  roche  coloré  par  la 
matière  Tnérallique.  ibid. 

Prifme  triangulaire.  Cryftal  folide  & oblong  qui  a 
trois  faces  •'  v.  Lunettier.  II.  65 8. 

Privilège  du  grand  fceau.  C’eft  celui  qui  porte  un 
droit  exclufif  : v.  Libraire,  ibid.  584. 

Privilège  général  : v.  Privilège  du  grand  fceau.  ibid. 

Profil.  Efpace  qu’occupe  un  delfein  tracé  :tv.  L’art  de 
la  marqueterie.  III.  117. 

Progreflion  chromatique.  Suite  de  plufieurs  demi- 
tons  : v.  Fadeur  d’orgues.  II.  176. 

Projet.  Ouvrier  principal  des  corailleurs  qui  entend  le 
mieux  à jeter  dans  la  mer  la  machine  qui  fert  a en 
tirer  le  corail  : v.  Corailleur.  I.  639* 

Propre  (La).  Chaudière  dans  laquelle  on  verfe  le  vefou 
après  fon  premier  épurement  : v.  Sucrier.  IV.  122. 

Proftate.  Corps  glanduleux  & ferme  , qui  couvre  la 
partie  extérieurede  la  veflie  : v.  Lithotomifte.  IV . 644. 

Prote.  C’eft  celui  qui , fous  l’ordre  du  maître  impri- 
meur , dirigées  travaux  d’une  imprimerie  : v.  Im- 
primerie. II.  503. 

Prototype.  Infirument  qui  réglé  la  force  du  corps  de 

chaque 
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chaque  caraélere  , & lui  donne  une  précifion  jufte  : 
v.  Fondeur  de  caractères.  II.  a6o. 

Provigncr  la  vigne.  C’eft  coucher  une  de  fes  branches 
dans  la  terre  : v.  Jardinier.  II.  481. 

Pucheux.  Grande  cuiher  de  cuivre  avec  laquelle  on 
tire  le  firop  de  la  chaudière  : v.  Sucrier.  IV.  125. 

Puifettes.  Grandes  cuillers  dont  les  bouchers  fe  fer- 
vent pour  verfer  le  fuif  : v.  Chandelier.  I.  508. 

Puifeur.  Ouvrier  qui  vuide  l’eau  des  endroits  d’où 
l’on  tire  la  tourbe  : v.  L’art  de  faire  la  tourbe.  IV. 

3°7-  . ' 

Puifoir.  Cuiller  de  cuivre  qui  fert  à attirer  la  liqueur 
de  la  chaudière  lorfque  le  falpêtre  eft  cuit  : v.  Sal- 
pêtrier.  IV.  40. 

Puits.  Trous  qu’on  fait  pour  fouiller  les  mines  : v. 
Forges  & fourneaux  de  fer.  II.  267. 

Pulpe.  Chair  des  fruits;  v.  L’art  de  préparer  les  dattes. 
II.  4* 

Pulpe.  Subftance  tendre  & charnue  qu’on  tire  des 

- fruits  : v.  Apothicaire.  I.  107. 

Pulvérifation  par  contufion.  Aétion  de  piler  dans  un 
mortier  les  lubltances  qu’on  veut  réduire  en  pou- 
dre. ibid.  i 

Pureau.  Partie  apparente  de  la  tuile  de  deiïus  l’enta- 
blement : v.  Couvreur,  ibid.  686. 

Purer  le  baquet.  C’eft  en  recirer  la  biere  qui  y eft 
provenue  de  la  fonte  des  moufles  ; v.  Braireur. 
ibid.  382. 

Purger  ( Laifler ).  C’eft  mettre  des  pains  de  fucre  dans 
les  formes  pour  en  laifler  égoutter  le  firop  : v. 
Sucrier.  IV.  132. 

Puftules.  Marques  blanches  qui  viennent  à la  langue 
des  porcs  ladres  : v.  Langueyeur  de  cochon.  II.  584. 

Pyramide.  Extrémité  d’une  pointe  faite  en  équarriî- 
foir  : v.  Tireur  d’or.  IV.  249. 

Pyramide.  Grand  vafe  de  verre  de  diverfes  figures 
dont  on  orne  les  luftres  : v.  Luftrier.  IV.  668. 

Pyrite.  Subftance  minérale , compofée  de  beaucoup  de 
foufre  , de  peu  de  màtiere  métallique , Sz  d’une  cer- 
taine quantité  de  terre  calcaire  & argilleufe  : v. 
L’art  de  faire  l’alun,  I.  71, 

Tome  V,  R 


1 

1 

ï 


s 


Digitized  by  Google 


158  P Y R 

Pyrogue.  Petit  bateau  fait  d’un  tronc  d’arbre  8c  creufé 
par  le  feu  , dont  les  Indiens  fe  fervent  : v.  Sucrier. 
IV.  ni. 

Pyrometre.  Inftrument  qui  fert  à mefurer  l’aélion  du 
feu  fur  les  métaux  & les  autres  corps  folides  : v. 
Manuia&ure  de  poêles  hydrauliques.  III.  513. 
Pyrometre.  Inftrument  au  moyen  duquel  on  voit  de 
combien  une  verge  de  laiton  s’alonge  ou  fe  rac- 
courcit : v.  Horloger.  II.  441. 
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C^UADRAT.  Pièce  de  différente  e'paiffeur  qui  fer t 
a remplir  le  vmde  des  lignes  qu’on  veut  laiffler  en 
blanc  : v.  Imprimerie.  II.  jo 6. 

Quadratin.  Quadrar  plus  petit,  ibid. 

Quadraturier.  Ouvrier  qui  fait  la  partie  de  la  réoé 
ntion  * ou  fonnerie  qui  eft  renfermée  entre  les 

n . P A^eS^US  ’I  Cadran  : v-  Horloger,  ibid.  434. 

Quarré  AlTemblage  de  bandes  de  papief  dont  les  an- 
gles fe  croifent  en  forme  d’étoile  : v.  Tabletier.  IV~ 

Quarre.  Baquet  dont  les  dominoticrs  fe  fervent  • v 
Dominotier.  II.  39.  nr  . v. 

Quarré.  Traîneau  pefant  qu’on  charge  plus  ou  moins 
fuivant  le  befoin  : v.  Cordier.  I.  64Ï.  ? 

Quarré.  On  donne  ce  nom  au  jeu  de  paume  qui  a deux 

o ?°  • * U£  pCCUpe  t0Ute  ,a  longUeur  du  mur 
de  la  galerie  , & 1 autre  a une  ouverture  qui  prend 

defTus  le  toit  jufqu’à  la  moitié  du  petit  mur  : y 
Paumier-Raquettier.  III.  393.  r ’ 

Quarte.  Botte  qu’on  tire  fous  les  armes  , & quj  fe  fait 
torique  tes  ongles  des  doigts  fe  préfentent  au-deflS 
du  fleuret  : * Maure  en  fait  d'armes,  ibid.  w. 

Ç d"eT'a  Z danS  1,Or'“n0iS  : ”• 

^d’argent':  dtTÀT *"“«•  ou 

Quartier.  Partie  du  foulier  qui  couvre  le  talon  quand 

Quartier.  Peau  de  mouton  qui  s’ajufte  ’a  la  figure  &r 
Iv.  A"  3,S  d'un  f0üfflet  ; * Soufflet,  * 

Quartiers.  Morceaux  de  métal  d’un  pouce  & demi 
de^long  fur  un  pouce  de  large:  v.  Batteur  d’or. 

Quartiers.  Pièces  de  cuir  pofées  à chaque  côté  delà 

Rij 
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felle  pour  empêcher  que  la  genouillère  de  lr  botte 
porte  fur  le  flanc  d’un  cheval  : voy.  Sellier.  IV. 
85. 

Quartz.  Caillou  tranfparent , très-dur , & dont  on 
tire  des  étincelles  de  feu  avec  un  briquet  : v.  L’art 
de  faire  la  porcelaine.  III,  536. 

Quatre  quinze.  C’eft-'a-dire  quatre  coups  de  raquette  , 
pour  chacun  defquels  on  compte  quinze  quand  on 
joue  une  partie  de  paume  : v.  Paumier-Raquettier. 
III.  393. 

Quemkas.  Satin  plus  foyeux  que  le  cancanias  : v. 
Bouilles-cotonis.  I.  344. 

Quenouilles.  Cardes  dont  on  fe  fert  pour  le  cocon  a 
v.  Moulfelinier.  III.  a 66. 

Quenouillettes.  Longs  manches  de  bois  terminés 
par  un  manche  de  fer  dont  on  fe  fert  pour  remplir 
exactement  la  rondeur  intérieure  du  godet  où  le 
métal  doit  être  reçu  : v.  Fondeur  de  ftatues.  IT. 


Queftoriales.  Feuilles  d’or  battu  , de  moindre  épaif- 
feur  que  les  preneftines  : v.  Batteur  d’or.  I.  175. 
Quet.  AfTemblage  de  vingt-fix  feuilles  de  papier  avec 
^ leurs  feutres:  v.  Papetier.  III.  347* 

Qucte  d’un  vaifleau.  Saillie  que  l’etrave  & 1 etambot 
font  aux  extrémités  de  la  quille:  v.  Conltructeur  de 

navires.  I.  632.  , - Tr, 

Quêter.  Se  dit  d’un  chien  quand  il  chalie:  v.  Venene: 

Quêten  * Se  dit  d’un  chien  qui  remue  fa  queue  hori- 
zontalement : v.  Tondeur  de  chiens.  IV.  294*  . 
Queue.  Futaille  d’Orléans  : v.  Jaugeur  de  futailles. 
II.  493. 

Queue.  Tringle  plus  longue  que  les  deux  montants 
d’un  chevalet  à peintre  , & qui  lui  fert  d’appui  au 

derrière.  III.  410.  , * 

Queue  a l’Angloife.  Queue  de  cheval  relevée  en 

haut  : v.  Maréchal,  ibid.  107.  _ . , 

Oueue  de  moulin  à vent.  Longue  piece  de  bois , a 
X côté  de  laquelle  eft  placée  l’échelle  qui  fert  a mon- 
ter au  moulin  : v.  Meûnier.  ibid.  159.  , 

Queue  de  rat.  Endroit  d’une  étoffe  qui  n’a  pas  été 
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frifé  également  : v.  L’art  de  la  frifure  des  étoffe 
de  laine.  II  314. 

Queue  de  violon.  Partie  du  violon  à laquelle  les  cor-8 
des  font  attachées  par  des  chevilles  : v.  Luthier, 
IV.  671. 

Queurfer  les  peaux  de  fleur.  C’eft  les  ratifier  avec 
une  efpece  d’ardoife  emmanchée  dans  un  bois  : v. 
Marroquinier.  III.  iao. 

Quille.  Coin  plus  grand  que  les  coins  moyens  : v. 
Ardoifier.  I.  157. 

Quille.  Outil  de  euivre  ou  de  fer  blanc , de  figure  py- 
ramidale , & dont  la  bafe  eft  de  douze  lignes  : v. 
Jaugeur  d’eau.  II.  491. 

Quille.  Longue  piece  de  bois  qui  traverfe  & foutient 
. le  bas  d’un  vaifleau  d’un  bout  à l’autre  : v.  Conf- 
truéteur  de  navires.  I.  633. 

Quiconce.  Alignement  d’arbres , au  moyen  duquel 
on  a des  allées  fur  toutes  les  faces  : v.  Marager. 
III.  53- 

Quinetes  ( Camelots).  Ce  font  ceux  qui  ont  la  trame 
faite  de  fils  très-tors  : v.  Manufacture  de  camelot. 

I.  438. 

Quintefience.  Infufion  d’une  drogue  dans  de  l’efprit 
devin:  v.  Apothicaire.  I.  ni. 
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R ABAISSER  le  carton.  C’eft  le  couper  tout  au- 
tour à une  certaine  diftance  de  la: tranche:  v.  Re- 
lieur. IV.  8. 

Rabat  d’une  bourfe  à cheveux.  Echancrures  qui  for- 
ment la  diminution  du  fac  dans  la  partie  fupérieure  : 
v.  Bourfier.  I.  3 6z. 

Rabat-l’eau.  Piece  de  vieux  chapeau  clouée  fur  une 
planche  mobile  , & au  moyen  de  laquelle  l’eau 
ne  rejaillit  point  fur  rémouleur  : v.  Coutelier.  I, 
671. 

Rabattre  le  bord  d’un  chauderon.  C’eft  le  former 
avec  un  marteau  : v.  Chauderonnier.  I.  560. 

Rabattre  les  marbres.  C’eft  les  frotter  ave  de  la  terre 
des  vafes  dont  la  cuilïon  a été  manquée  : v.  Mar* 
brier.  III.  59. 

Rabattre  les  peaux.  C’eft  les  mettre  dans  un  plain 
mort  de  huitaine  en  huitaine:  voy.  Tanneur.  IV. 
188. 

Rabette.  Huile  de  navette  : voye\  Huilier.  II. 
455* 

Rable.  Bord  du  chaflis  de  la  table  qui  porte  les  épon- 
ges & fur  laquelle  on  jette  le  plomb  : v.  Plom- 
bier. III.  495- 

Rable.  Rateau  de  bois  qui  fert  à brouiller  le  marc 
avec  le  liquide:  v.  Teinturier.  IV.  ai 5. 

Rabler  le  plâtre,  t’eft  lui  ôter  le  charbon  dont  il 
s’eft  chargé  dans  le  four  à plâtre  : v.  Plâtrier.  III. 
486. 

Rabot.  Outil  dont  les  Génois  fe  fervent  pour  couper 
fur  drap  : v.  Manufacture  de  velours.  IV.  338. 

Rabot.  Pierre  dure  femblable  à-peu-près  à la  pierre 
de  liais  , & dont  on  fe  fert  pour  paver  le  bas  des 
maifons  des  particuliers:  v.  Paveur.  III.  395. 

Rabougri.  Arbre  qui  vient  mal  : v.  L’art  de  conferver 
les  bois.  IV.  326, 
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Raccoûtrer  les  bas.  C’eft  réparer  les  défauts  qu’ils 
ont  contra&és  dans  les  fabriques  ou  dans  la  foule  : 
v.  Faifcur  de  bas  au  métier.  L.  2.53. 

Racloir.  Lame  tranchante  emmanchée  dans  un  mor- 
ceau de  bois  & dont  on  fe  fert  pour  replanir  les 
parements  ; v.  Menuifier.  III.  131. 

Racloir.  Rabot  qui  fert  à emporter  les  raies  que  le  ra- 
bot debout  & celui  à dents  ont  lailTés  fur  les  pièces 
de  placage  : v.  ■ Ebénifte.  II.  89. 

Radeau.  Train  qui  vient  des  Pyrénées  & qui  defcend 
à Bourdeaux  par  la  Garonne  : voye\  Meulier.  III. 

Radoire.  Morceau  de  bois  plat  dont  les  radeurs  fe 
fervent  pour  rafer  les  mefures  de  fel  : v.  Amineur. 
I.85. 

Radoire.  Morceau  de  bois  dont  on  fe  fert  pour  rafef 
une  mefure  quand  elle  eft  pleine  : v.  Radeur.  IV.  a. 

Raffinage  (Donner  le  ) au  falpêtre.  C’eft  le  purifier  : 
v.  Salpétrier.  IV.  41. 

Raffinerie.  Endroit  où  l’on  rafîme  le  fucre  : v.  Sucrier. 

IV.  lia. 

Rafiler  les  doigts  d’un  gant.  C’eft  les  rogner  de  lon- 
gueur avec  les  cifeaux  ; v.  Gantier.  II.  316. 

Rafraîchir  la  foie.  C’eft  la  porter  à la  riviere  pour  la 
laver  : v.  Teinturier.  IV.  133. 

Rafraîchir  une  feuille  de  parchemin.  C’eft  la  diminuer 
d’une  demi-ligne  avec  une  réglé  & un  couteau  bien 
fin  : v.  Parcheminier.  III.  365. 

Rainoire.  Feuilleret  des  layetiers.  II.  604. 

Rainure.  Creux  fait  avec  le  bouvet  : v.  Menuifier.  III. 

Ï31-  . , 

Rainure.  Goulotte  qui  régné  dans  l’épaifleur  du  chaf- 
fis  qui  eft  élevé  de  deux  pouces  de  plus  que  la  glace: 
v.  Miroitier,  ibid.  aai. 

Rais.  Morceau  de  bois  de  droit  fil  qui  entre  dans  la 
jante  & dans  le  moyeu:  v.  Charron.  I.  557. 

Rais  de  la  roue  des  potiers  de  terre.  C’eft  un  com- 
pofé  de  quatre  jarres  de  fer  qui  fortent  des  quatre 
coins  de  l’arbre  : v.  Potier  de  terre.  III.  571, 

Raifin  collé  (Le).  Papier  propre  à empaqueter  les  . 
marchandées  : y.  Papetier,  ibid.  3 51. 
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Raifin  fluant  (Le)  : v.  Raifin  collé.  III.  3J1. 

Rafle.  Grappe  de  raifin  dont  on  a ôté  les  grains  : y 
Vinaigrier.  IV.  4*8.  6 

Ramander  l’or.  C’eft  réparer  les  calibres  ou  les  gerçu- 
res qui  fe  font  faites  aux  feuilles  d’or  : v.  Doreur. 
II.  46. 

Ramaftèr  l’émail-  C’eft  le  prendre  tout  liquide  dans 
la  cuiller  avec  deux  morceaux  d’une  pipe  calfée  : v. 
Email  leur.  ibid.  109. 

Raniaffoire.  Tringle  de  bois  fort  mince  , taillée  en 
tranchant  fur  un  de  fes  grands  côtés  , & qui  fert  à 
nettoyer  les  eaux  : v.  Dominotier.  ibid.  40. 

Rame.  Chaiïis  de  bois  auffi  long  & aufil  large  que  les 
plus  grandes  pièces  de  drap  : v.  Drapier.  ibid.j<$. 

Rame.  Faifceau  de  cordes  qui  fert  au  métier  des  tiftè- 
rands  : v.  Droguettier.  ibid.  83. 

Rame.  Faifceau  de  cordes  où  font  attachées  les  cor- 
des des  femples  : voy.  Manufacture  de  damas,  ibid. 
11. 

Rame.  Vingt  mains  d<?  papier  : v.  Papetier.  III.  351. 

Rameau.  Branche  de  corail  : v.  Coraîlleur.  I.  639. 

Rames.  Ficelles  où  les  fufeaux  font  attachés  : v.  Ru- 
banier. IV.  16. 

Ramette.  Chaflis  pour  les  placards  ou  pour  les  affi- 
ches , & qui  n’eft  point  divifé  dans  fon  milieu  par 
une  barre  de  fer  : v.  Imprimerie.  II.  517. 

Ramollir  les  cuirs.  C’eft  les  mettre  tremper  dans  un 
tonneau  d’eau  pendant  quelques  heures  : v.  Doreur. 
ibid.  53. 

Rance  ( L’huile  ).  C’eft  celle  qui  a contrarié  une 
mauvaife  odeur  & un  mauvais  goût  : v.  Huilier.. 
ibid.  457. 

Rang  de  deux  ou  trois  caftes.  C’eft  le  nombre  de  ces 
caftes  , rangées  à côté  l’une  de  l’autre  & montées 
fur  des  tréteaux  : v.  Imprimerie.  II.  50 j. 

Râpé  (Vin).  C’eft  celui  dans  lequel  on  a mis  des 
copeaux  de  hêtre  , de  chêne  ou  de  grappes  de  rai- 
fin : v.  Cabaretier.  I.  419. 

Rapprêter.  C’eft  repafler  légèrement  les  bas  au  char- 
don : v.  Fabrique  de  bas  au  rçiétier.  I.  2.53. 
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Raquette.  Bois  plié  en  ovale,  garni  de  cordes  à boyau, 
& dont  le  manche  eft  entouré  d’une  peau  blanche  : 
v.  Paumier.  III.  39a. 

Raquette.  Chaulfure  dont  on  fe  fert  dans  le  Canada 
pour  marcher  fur  la  neige  : v.  Raquettier.  ibid. 

Ras.  Première  filiere  par  laquelle  le  tireur  d’or  fait 
palfer  fon  lingot  : v.  Tireur  d’or.  IV.  148. 

Rafe.  Nom  que  les  Provençaux  donnent  à leur  périne 
vierge  lorfqu’elle  eft  cuite  & réduite  en  brai  ordi- 
naire : v.  Réfine.  IV.  14. 

Rafer.  C’eft  lorfque  les  chevaux  ne  marquent  plus  : 
v.  Marchand  de  chevaux.  III.  85. 

Rafer  une  boîte.  C’eft  en  unir  tous  les  angles  : v. 
Layetier.  II.  603. 

Rafette.  Fil  de  fer  qui  prefïe  plus  ou  moins  la  lan- 
guette d’une  anche  , & qui  fait  rendre  aux  tuyaux 
d’orgue  des  fons  plus  graves  & plus  aigus  : v.  Fac- 
teur d’orgues.  II.  179. 

Rafette.  Ratiffoire  de  fer  qui  fert  à enlever  la  terre  à 
pipe  qui  demeure  collée  fur  l’établi  après  qu’elle  a. 
été  battue  : v.  L’art  de  faire  les  pipes.  III.  47a. 

Ralfées  : v.  Raffes. 

Ralies.  Grands  paniers  dans  lefquels  on  mefure  le 
charbon  qu’on  jette  dans  le  fourneau  : v.  Fourneaux 
à fer.  II.  2.73. 

Rateau.  Inftrument  de  fer  garni  de  dents  longues  & 
creufes  , dont  on  fe  fert  pour  prendre  les  moules  : 
v.  Pêcheur.  III.  405. 

Rateau  : v.  Broffe  à rapilîier  à l’article  Broflier.  I. 
408. 

Ratiner  une  étoffe.  C’eft  y former  avec  le  poil  plu- 
fieurs  petits  boutons  : v.  L’art  de  la  frifure  des 
étoffes  de  laine.  II.  311. 

Ratiftoire.  Outil  avec  lequel  on  détache  la  pâte  qui 
eft  collée  aux  parois  du  pétrin  : v.  Boulanger.  I. 
349.  * 

Rature  ( Faire  l’effai  à la ).  C’eft  ôter  avec  une  échoppe 
quelques  grains  d’une  maffe  d’or  ou  d’argent  : v. 
Eflayeur.  II.  1 5a. 

Rature  d’étain  : v.  Etain  en  rature.  III.  667. 

Ratureur.  C’êft  celui  qui  racle  fur  une  herfe  une 
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peau  à faire  du  parchemin  : v.  Parcheminier.  III. 
163.  • 

Raturier  : v.  Pareur.  ibid.  3 66. 

Ravaler  les  vignes.  C’eft  coucher  tour  le  vieux  bois 
dans  un  foITe  & le  couvrir  de  terre  : v.  Vigneron. 
IV.  411. 

Ravaler  l’or  en  feuille.  C’eft  le  prefter  entre  la  piece 
& le  bruniftoir  : v.  Doreur.  II.  50. 

Ravaler  les  peaux.  C’eft  les  pafler  fur  le  chevalet  avec 
un  couteau  rond  : v.  Chagrinier.  I.  485. 

Raucourt.  Plante  qui  donne  un  jaune  rougeâtre  , dont 
les  Indiens  fe  fervent  pour  peindre  leurs  hamacs  : 
v.  Fabrique  de  hamacs.  II.  393. 

Raves.  (Eufs  de  maquereau  : v.  L’art  de  pêcher  & de 
faler  le  maquereau.  III.  ji. 

Raunir.  Vernifler  : v.  Potier  de  terre,  ibid.  576. 
Ray-grafT.  Nom  que  les  Anglois  donnent  au  faux  fei- 
gle  : v.  L’art  défaire  les  prairies  artificielles.  IV. 
589. 

Rayons.  Planches  qui  forment  les  étages  dans  lesat- 
teliers  où  l’on  met  fécher  les  pièces  de  poterie  : v. 
L’art  de  faire  la  porcelaine.  III.  339* 

Réagal  : v.  Réalgal. 

Réalgal.  Arfenic  fublimé  pendant  la  calcination  : v. 

Travaux  fur  les  mines  de  cobalt,  ibid.  ac8. 

Rebattre  la  meule.  C’eft  y faire  des  petits  creux  avec 
un  outil  bien  acéré  : v.  Meûnier.  ibid.  158. 

Rebras.  Partie  du  gant  qui  couvre  le  bras  : v.  Gan- 
tier. II.  3 16. 

Rebrouffer  une  peau.  C’eft  paffer  la  pommelle  fur  le 
côté  de  la  fleur  : v.  Corroyeur.  I.  660. 
Rebroulfette.  Peigne  avec  lequel  on  répare  les  en- 
droits d’un  drap  qui  n’ont  pas  été  bien  frifes  : v. 
L’art  delà  frifure  des  étoffes  de  laine.  II.  3J4* 
Récepé  (Pieux).  C’eft-'a-dire  enfoncé  dans  la  terre 
& mis  de  niveau  avec  une  feie  : v.  L’art  de  faire  les 
ponts.  III.  515. 

Réceper.  Couper  au  pied  un  jeune  arbre  : v.  Jardinier. 
IL  486. 

Recette.  Petit  baquet  qu’on  met  au-deffous  des  cuviers 
des  falpêtriers.  IV.  39. 
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Récipient.  Vaifleau  court  & à ouverture  large  qu’dn 
adapte  à chaque  alonge  : v.  Diltillateur.  Ii.  34. 

Réclame.  Premier  mot  de  la  feuille  fuivante  , & qui 
eft  imprimé  au  bas  de  la  derniere  page  de  la  feuille 
précédente  : v.  Imprimerie.  II.  533. 

Recorder  une  carde.  C’eft  mettre  tous  fes  crocs  en  bon 
état  : v.  Cardier.  I.  454. 

Recouler.  C’eft  enlever  avec  un  couteau  rond  toute  la 
chaux  qui  eft  reftée  fur  un  cuir  : v.  Tanneur.  IV. 
188. 

Recouvrir  le  cacao.  C’eft  mettre  de  nouvelles  graines 
dans  les  endroits  où  les  premières  ont  manqué  : v. 
Préparation  du  cacao.  I.  415. 

Recruter  le  bain  d’alun.  C’eft  y en  ajouter  de  nou- 
veau : v.  Teinturier.  IV.  a.31. 

Reclo.  Endroit  d’une  page  : v.  Imprimerie.  II.  514. 

Reélum.  Boyau  par  où  les  excréments  fortent  : v.  Ac- 
coucheur, I.  5. 

Recueillir  le  hareng.  C’eft  le  pêcher  : v.  L’art  de  pê- 
cher & de  faler  les  harengs.  II.  397. 

Recuire  l’ouvrage.  C’eft  le  remettre  au  feu  : v.  Do- 
reur. II.  50. 

Recuire.  C’eft  mettre  rougir  au  feu  une  piece  qu’on 
veut  argenter  : v.  Argenteur.  I.  166. 

Recuire  une  lame.  C’eft  la  laifler  fur  des  charbons 
allumés  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  de  couleur  de  lie  de 
vin  : v.  Coutelier.  I.  670. 

Recuit  (Mur  de).  Mur  de  brique  qu’on  éleve  à un 

Sied  de  diftance  autour  du  moule  & qui  eft  aufli 
aut  que  lui  : v.  Fondeur  de  ftatues.  II.  243. 

Reculements  ( Les  ).  Deux  bandes  de  cuir  qui  font  le 
tour  d’un  cheval  : v.  Bourrelier.  I.  360. 

Redingote.  Vêtement  propre  à monter  à cheval:  y. 
Tailleur.  IV.  168. 

RedrelTer  les  peaux.  C’eft  les  étendre  de  maniéré 
qu’elles  ne  falfent  aucun  pli  : voye\  Mégiftier.  III. 
119. 

RedrelTer  un  talon.  C’eft,  avec  un  tranchet,  le  rendre 
de  la  grandeur  de  celui  de  la  forme  : v,  Cordonnier. 
I.  653. 
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Redreffer  une  boîte.  C’eft  la  mettre  à la  hauteur  dont 
on  veut  la  faire  : v.  Layetier.  II.  6oa. 

Redrelfer  une  planche.  C’eft  la  mettre  à la  hauteur 
dont  on  veut  faire  une  boîte,  ibid. 

Refaire  une  langue.  C’eft  en  rendre  la  chair  ferme  en 
la  faifant  bouillir  dans  l’eau  : v.  Charcutier.  I; 
490. 

Refaifage  des  peaux.  C’eft  les  mettre  dpns  une  cuve 
où  il  y a le  double  de  tan  : v.  Tanneur.  IV.  194. 

Réforme  fin.  Couverture  marquée  de  fix  barres  : v. 
Couverturier.  I.  68a. 

Réforme  marchand.  Couverture  marquée  de  cinq 
barres  & demi.  ibid.  68 1. 

1 Refouler  une  peau.  C’eft  la  frapper  fortement  avec  le 
talon  : v.  Corroyeur.  ibid.  65^. 

Refouloir.  Infiniment  qui  fert  à preffer  le  bouchon 
qu’on  met  fur  la  poudre  à canon  : v.  Canonnier. 
ibid.  446. 

Refroid  ( Mettre  les  cuirs  en  ),  C’eft  les  placer  fur 
des  perches  au  grand  air  : v.  Hongroyeur.  II.  417. 

Régale  ( Eau  ).  Liqueur  compofée  d’acide  nitreux  &c 
d’acide  marin  : v.  Diftillateur.  ibid.  37 . 

Régale  (Jeu  de).  C’eft  celui  dont  les  tuyaux  font 
fermés  par  le  haut  & qui  imitent  la  voix  humaine  : 
v.  Fadeur  d’orgues,  ibid.  180. 

Régaler  les  cendres.  C’eft  les  jeter  fur  la  terre  avant 
le  premier  labour  : v.  Agriculture.  I.  41* 

Regiftre.  Barreau  que  l’organifte  fait  mouvoir  pour 
fermer  ou  ouvrir  un  paflage  au  vent  : v.  Facteur 
d’orgues.  II.  177. 

Regiftre.  Ce  qui  ferme  à volonté  l’entrée  d’un  four- 
neau : v.  Manufactures  de  poêles  hydrauliques.  III. 
5H. 

Regiftre.  Piece  d’un  clavecin  qui  eft  garnie  de  peaux 
pour  empêcher  le  cliquetis  des  fauteraux  : v.  Fadeur 
de  clavecins.  II.  167. 

Regiftre.  Réglé  de  bois  qui  gouverne  le  vent  qui  en- 
tre dans  les  tuyaux  d’une  orgue  : v.  Fadeur  d’or- 
gues. ibid.  176. 

Regiftre  a la  retiration.  C’eft  la  rencontre  des  pages 
l’une  fur  l’autre  , lorfqu’on  remet  fur  le  tympan  les 
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feuilles  qu’on  veut  imprimer  des  deux  côtés  : v.  Im- 
primerie. II.  530. 

Regiftre  fEtre  en ).  C’eft  lorfque  les  pages  d’impref- 
lion  fe  rencontrent  l’une  fur  l’autre  de  maniéré 
qu’une  ligne  réponde  à l’autre  : voy.  Imprimerie. 
ibid.  518. 

Réglée.  Quantité  de  cartons  qu’on  équarrit  à chaque 
fois  : v.  Cartonnier.  I.  475. 

Réglette.’  Réglé  de  bois  qu’on  place  fur  la  ligne  pour 
empêcher  qu’elle  ne  fe  rompe  entre  les  doigts  : v. 

Imprimerie.  II.  511. 

Réglets.  Tringles  de  fer  de  l’épaifîeur  qu’on  veut 
donner  à une  glace  : v.  L’art  de  fibriquer  les  glaces. 
ibid.  351. 

Régleur.  C’eft  celui  qui  réglé  des  feuillets  fqui  ont 
déjà  été  lavés  &:  qu’on  emploie  pour  les  bréviaires 
Sc  les  mifî'els  : v.  Régleur.  IV.  6.  ^ 

Regrelage.  Seconde  expoiition  de  la  cire  fur  des  toi- 
les , a la  rofée  &.  au  foleil  : v.  Cirier.  I.  593. 

Regros  : v.  Gros  à l’article  Tanneur,  ibid.  190. 

Régulateur.  Le  pendule  d’une  horloge  : v.  Horloger. 

II.  42a. 

Régulateur.  Relfort  fpiral  d’une  montre,  ibid.  433. 

Régulateur,  Piece  d’un  laminoir  qui  fert  à approcher 
& reculer  les  cylindres  : v.  Laminage,  ibid.  $8r. 

Régule  d’antimoine.  C’eft  l’antimoine  regardé  comme 
demi-métal:  v.  Mines  d’antimoine.  III.  187. 

Régule  d’arfenic.  C’eft  de  l’arfenic  métallifé  par  l’ad- 
dition d’une  matière  phlogiftique  : v.  Mine  d'ar- 
fenic.  ibid.  189. 

Régulière  (Veine^.  C’eft  celle  dont  les  rameaux 
confervent  toujours  la  même  direction  : v.  Hoüil- 
leux.  II.  45 r. 

Rejet.  Plant  enraciné  qui  fort  d’un  tronc  d’arbre  , 
ou  qui  naît  fur  fes  racines  :'v.  L’art  de  cultiver  les 
peupliers  d’Italie.  III.  457. 

Rejetton.  Jeune  plant  qui  vient  au  pied  d’un  arbre  : v. 

Jardinier.  II.  48a. 

Rein  double.  C’eft  lorfqu’un  cheval  trop  gras  a un 
canal  qui  régné  au  milieu  de  l’épine  du  dos  : v , Mar- 
chand de  chevaux.  III*  82. 

r ) 
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Relais  (Mettre au).  C’eft  mettre  à la  cave  pendant 
trois  ou  quatre  jours  les  lames  de  cuivre  dont  on 
tire  le  verd-de-gris.  IV.  360. 

Relever  les  foufflets.  C’eft  les  raccommoder  lorfqu’ils 
perdent  le  vent  : v.  Fourneaux  à fer.  II.  170. 

Relieur  ( Brofl'e  a ).  C’eft  celle  dont  on  fe  fert  pour 
ôter  la  cendre  qui  eft  entrée  dans  les  fers  à dorer  : 
v.  Broftier.  I.  408. 

Remaillage.  Enlèvement  de  l’épiderme  : v.  Chamoi- 
lèur.  ibid.  503. 

Remaniement  a bout.  C’eft  faire  entièrement  une 
couvertifre  à neuf,  en  changer  le  lattis  ou  en  répa- 
rer les  chevrons  : v.  Couvreur,  ibid,  688. 

Remaniement  du  papier  trempé.  C’eft  mettre  les  faces 
mouillées  contre  celles  qui  ne  l’ont  pas  été  : v.  Im- 
primerie. II.  çar. 

Remanier.  C’eft  retirer  quelques  mots  d’une  ligne 
pour  les  faire  entrer  dans  la  fuivante  , & ainfi  de 
fuite  jufqu’à  l’alinéa  : v.  Imprimerie,  ibid. 

Rembûchement  ( Faux ).  C’eft  lorfqu’un  cerf  entre 
quelques  pas  dans  le  fort  d’un  bois  & qu’il  en  fort 
tout  de  fuite  : v.  Vénerie.  IV.  350. 

Rembûcher  (Se ) dans  le  fort.  C’eft  s’y  cacher,  ibid. 

Remede  de  deux  grains.  C’eft  lorfque  dans  la  vaiffelle 
d’argent  il  n’y  a que  deux  grains  de  fin  de  moins 
par  chaque  marc  : v.  Orfevre.  III.  311. 

Remede  de  feu.  Efcarres  légères  qu’on  fait  avec  un 
couteau  .de  feu  fur  les  parties  des  chevaux  dont  on 
veut  évacuer  les  humeurs:  v.  Maréchal,  ibid.  107. 

Remede  de  loi.  C’eft  celui  qui  eft  permis  fur  le  titre 
de  l’or  & de  l’argent  : v.  Orfevre.  ibid,  311. 

Remede  de  poids.  C’eft  celui  qui  eft  accordé  dans  les 
monnoies  fur  le  poids  des  efpeces.  ibid. 

Remede  d’un  quart  de  karat.  C’eft  lorfqu’il  ne  fie 
trouve  de  moins  par  chaque  marc  d’or  qu’un  quart 
de  karat  fin.  ibid. 

Remettage  (Le).  C’eft  mêler  deux  chaînes  enfem- 
ble  : v.  Fabrique  de  péruvienne,  ibid.  453. 

Remonter  les  chiffons.  C’eft  les  mettre  dans  les  piles 
floran  ou  piles  à affiner  : v.  Papetier,  ibid.  344. 

Remouleur  a petite  planchette.  Gagne-petit  qui  fe 
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fert  d’une  planche  qui  eft  fous  fon  pied  & qui  fert 
à faire  tourner  fa  meule  : v.  Emouleur.  II.  116. 

Rendre  la  main  à un  cheval.  C’eft  bailler  un  peu  la 
bride  & approcher  également  les  deux  jambes  : v. 
L’art  du  manege.  Ilf.  33. 

Rêne.  Longe  de  cuir  attachée  au  mords  & qui  va  s’at- 
tacher au  coulfinet  : v.  Bourrelier.  I.  360. 

Reniqueur.  Celui  qui  foule  les  petites  étoffes  avec  fes 
pieds  : v.  Fouleur  de  draps.  IL  301. 

Renoueur.  Celui  qui/  remet  les  os  dilloqués  : v.  Bail- 
leur I.  an. 

Rentrures.  Endroits  où  les  parties  d’un  defTein  doi- 
vent fe  rencontrer  : v.  Manufacture  de  toile  peinte. 
IV.  177. 

Repamer  les  toiles.  C’eft  les  battre  dans  une  eau  cou- 
rante : v.  BlanchilTeur  de  toiles.  I.  306. 

Reparage.  Façon  qu’on  donne  à une  étolfê  lorfqu’on 
la  teint  d’une  autre  couleur  : v.  Bifeurs.  I.  295. 

Réparations  (Menues).  C’eft  lorfqu’on  ne  fait  que 
reftituer  des  ardoifes  à la  place  de  celles  qui  man- 
quent : v.  Couvreur.  I.  688. 

Répartons  ( Faire  les).  C’eft  partager  un  bloc  d’ar- 
doife  par  des  petites  rainures  : v.  Ardoifier.  I. 
161. 

Repafle-extraordinaire-fin.  Couverture  qui  eft  mar- 
quée de  neuf  barres  ; v.  Couverturier.  I,  682. 

RepafTerefles.  Cardes  à-peu-près  femblables  aux  éto- 
quer elfes  : v.  Cardier.  I.  45  j. 

Repalfés  (Cuirs).  Ce  font  ceux  qui  ont  été  alunés 
une  fécondé  fois  ; v.  Hongroyeur.  II.  416. 

Repalfeur.  Ouvrier  qui  rend  les  pointes  des  tronçons 
plus  fines  , plus  polies  & plus  douces  : v.  Epin- 
glier.  ibid.  143. 

Reperes.  Petits  avancements  hors  du  moule  à pipe 
qui  font  percés  pour  y mettre  des  chevilles  & pour 
empêcher  que  les  deux  pièces  du  moule  ne  fe  déran- 
gent : v.  L’art  de  faire  les  pipes.  III.  475. 

Replanir  le  bois.  C’eft  lui  donner  fon  dernier  uni  : 
v.  Menuiûer.  ibid.  132. 

Repofée  d’un  cerf.  Endroit  où  il  fe  retire  : v.  Vénerie, 
IV.  3 50. , 
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Repofoir.  La  plus  inférieure  des  trois  cuves  où  l’on 
fait  pafler  l’eau  qui  eft  chargée  d’une  fécule  colo- 
rante ; v.  Indigotier.  II.  540. 

Repofoir.  Grand  timbre  de  pierre  où  l’eau  coule  de 
fuperficie  8c  palTe  de  l’un  à l’autre  repofoir  , afin 
que  les  immondices  des  chiffons  fe  dépofent  peu  à 
peu  dans  chacun  : v.  Papetier.  III.  341. 

Refeau.  TifTu  à jour , à claire  voie  8c  à maille  ou- 
verte : v.  Blondier.  I.  311. 

Réfigal  : v.  Réagal.  III.  208. 

R elfes  : v.  Raffes. 

Relfort  (Grand).  Lame  d’acier  qui  eft  pliée  en  fpi- 
rale  dans  le  barillet>d’une  montre  : v.  Horloger.  II. 

41%- 

Refiorts  fFaifeur  de).  Ouvrier  qui  ne  s’occupe  uni- 
quement qu’à  faire  des  lames  d’acier  élaftiques  & 
bien  trempées,  ibid.  435. 

Refluer  ( Faire ) le  cacao.  C’eft  lui  faire  éprouver 
une  fermentation  légère  : v.  Préparation  du  cacao. 
I.  425. 

Retaler  une  peau.  C’eft  la  réparer  8c  l’aflouplir  avec 
un  couteau  concave  qui  ne  coupe  point  ; r.  Cha- 

. moifeur.  I.  494. 

Retaler  une  peau.  C’eft  en  frotter  fortement  la  laine 
avec  le  dos  du  couteau  à écharner  , pour  en  ôter  la 
mal-propreté  : v.  Pelletier-Fourreur.  III.  439. 

Retenir  une  peau.  C’eft  la  tendre  fur  une  table  & y 
pafler  fortement  l’étire  du  côté  de  la  fleur  : v.  Cor- 
royeur.  I.  660. 

Rétention  d’urine.  C’eft  lorfqu’un  cheval  ne  peut 
pas  pifier  : v.  Maréchal.  III.  103. 

Réticulé.  C’eft  un  compofé  de  treize  fils  de  foie  fort 
fins  , parallèles  8c  également  éloignés  les  uns  des 
autres  : v.  Faifeur  d’inftruments  de  mathématique. 

IL  197. 

Retiration  ( Mettre  une  feuille  en).  C’eft  l’imprimer 
de  l’autre  côté  : v.  Imprimerie.  II.  528. 

Retirés  ('Pains).  Pains  de  fucre  dont  les  taches  de 
firop  qui  étoient  formées  à jleur  pointe  , font  tota- 
lement effacées  : v.  Sucrier.  IV.  130. 

Retors  : v.  Second  apprêt.  III,  258. 

Retoyrnure. 
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Retournure.  Seconde  plongée  des  rtieches  dansée 
luif  : v.  Chandelier.  I.  514. 

Retours.  Ficeiles  qui  haufTent  les  mailles  à travers 
lefquelles  les  hls  de  la  chaîne  pafTent  : v Ruba 
nier.  IV.  27. 

Retours.  Petits  bâtons  qu*rés  , applatis  & attachés 
au  dernere  du  metier  : v.  Manufacture  de  damas 
II.  a.  * 

Retrouves  ( Gants ).  Ce  font  ceux  dont  le  haut  étant 
retrouue , 1 envers  devient  l’endroit  : v.  Gantier. 
ibid.  327. 

Revêche.  Etoffe  de  laine  groffiere , non  croifée  , & 
dont  le  poil  eft  fort  long  : v.  Fourrelier.  ibid.  210 

Reveche  ( Farine).  C’eft  celle  qui  exige  un  four  très- 
chaud  pour  en  cuire  la  pâte  : voyq  Boulanger.  I. 
3 S1* 

Revêche.  Flanelle  de  laine  très-groffiere  & tirée  à 
poil  d'un  côté  : v.  Fabrique  de  bayette.  I.  282. 

Reveche  : v.  Boies  a l’article  Saïetteur.  IV  37 

Reventier.  Commis  qui  revend  du  fel  à la  petite  me- 
lure  : v.  Saunier.  IV.  61. 

Revenue  (Cuve).  C’eft  lorfque  l’opération  de  la 
teinture  a bien  reuiïï  : v.  Teinturier  IV  232 

Réverbere.  Plaque  de  fer  blanc  polie  & qui  réfléchit 
vivement  la  lumière  : v.  Lanternier.  II  585 

Reverdoir.  Cuve  plus  petite  que  la  cuve  matière  • v. 
Brafteur.  I.  377. 

Reviquer  une  étoffe.  C’eft  la  faire  dégorger  • v Re_ 
viqueur.  IV.  17.  b 

Révolution  (Une;.  C’eft  chaque  tour  qu’on  donne 
a une  corde  en  la  rouant  : v.  Cordier  I 644 

Rhubarbe.  Raclure  des  fromages  de  Roquefort  avec 
laquelle  on  fait  un  fromage  en  forme  de  boule  • v 
Laitière.  II.  570.  » ' 

Riant.  C’eft  ainfi  qu’on  nomme  le  fil  d’or  ou  d’arpent 
qui  eft  collé  peu  couvert  & d’une  lame  très-mince: 
v.  fabrique  de  damafquettes.  ibid.  1. 

Ricochet  ( Battre  a).  C’eft  lorfqu’en  gliffant  le  même 
boulet  frappe  differentes  parties  d’un  mur  : v L’art 
de  fortifier  les  places.  III.  482. 

Riflarônttf)  dC  ^ 3minci  par  le  bout  » ^refque 


Digitized  by  Google 


2.74  , R O G 

quarré  & de  deux  pouces  de  largeur  : v.  Pafle-Ta- 
lonnier.  III.  375. 

Rifloir.  Lime  un  peu  recourbée  par  le  bout  : v.  Cife- 
leur.  IL  601. 

Rigole.  Endroit  par  où  s’écoule  l’excédent  de  la  colle 
qui  eft  dans  le  papier  quAd  on  le  prelle  : v.  Pape- 
tier. III.  349. 

Ringard.  Barreau  de  fer  qu’on  foude  à une  grande 
piece  de  fer  pour  la  manier  plus  commodément  .* 
v.  L’art  de  la  fabrication  des  enclumes.  IL  116. 

Rive.  Côté  du  morceau  de  bois  dont  on  fe  fert  pour 
rader  ou  rafer  les  mefures  pleines  de  fel  : v.  Ami- 
neur.  I.  85. 

River  les  clous  d’un  fer  à cheval.  C’eft  en  couper  les 
pointes  & rabattre  fur  le  fer  ce  qui  enrçft  excédent: 
v.  Maréchal.  III.  110. 

Riviere  ( Mettre  les  peaux  en).  C’eft  les  faire  trem- 
per : v.  Chamoifeur.  1.  494. 

Riziere.  Terre  enfemencée  de  riz  : v.  Récolte  du  riz. 
IV.  17. 

Robe  de  chambre.  Robe  longue  qu’on  met  en  fe  le- 
varït  : v.  Tailleur,  ibid.  169. 

Robe  de  palais.  Vêtement  des  officiers  de  -juftice, 

ibid. 

Rober  la  garance.  C’eft  enlever  l’épiderme  qui  en 

• couvre  les  racines  : v.  Garanceur.  IL  334. 

Rober  un  chapeau.  C’eft  y paflër  une  peau  de  chien 
marin  ponr  le  rendre  plus  fin  : v.  Chapelier.  I.  534. 

Roches.  Briques  mifes  en  fufion  & collées  les  unes 

‘ aux  autres  : v.  Briquetier.  I.  395. 

Rochet.  Roue  dont  toutes  les  dents  reflemblent  à 
celles  d’une  crémaillère  de  cheminée  : v.  Graveur. 

n.  3$8. 

Rogne-cul.  Platine  de  cuivre  qui  fert  à rogner  le  cul 
des  chandelles  : v.  Chandelier.  I.  517. 

Rogne-pied.  Outil  d’acier  avec  lequel  on  coupe  la 
corne  d’un  cheval  lorfqu’elle  pâlie  au-delà  du  fec 
quand  il  eft  broché  : v.  Maréchal.  III.  iio. 

Rogner  la  feuille  d’une  carte.  C’eft  enlever  avec  les 
cifeaux  ce  qui  excede  le  trait  du  moule  : v.  Car- 
tier. 1, 470. 
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Rogner  la  vigne.  C’eft  en  couper  le  bois  fuperflu  : v. 
Vigneron.  IV.  410. 

Rogner  les  douves.  C’eft  les  réduire  à la  même  Ion- 
gueur  : v.  Tonnelier.  IV.  303. 

Rognoir  : v.  Rogne-cul. 

Rogues.  (Eufs  de  morue  : v.  Pêche  de  la  Sardine.  IV. 

47* 

Rogues  : v.  Raves  à l’art  de  pêcher  & de  faler  le  ma=- 
quereau.  III.  51. 

Roines.  Fortes  pièces  de  bois  qui  forment  les  deux 
côtés  du  chaflis  & qui  portent  les  enfubles  : v. 
Baffe- Liftier.  I.  262. 

Rôles.  Feuilles  de  tabac  filées  & réunies  en  rou- 
leau : voye\  L’art  de  la  préparation  du  tabac.  II. 
146. 

Rôles.  Pelotons  où  le  boudin  du  tabac  eft  roulé  plu*- 
fieurs  fois  fur  lui-même  : v.  Rôleur.  IV.  ar. 
Romaine.  Levier  ou  fléau  mobile  fur  un  centre  , fuf- 
pendu  vers  une  de  fes  extrémités  : v.  Balancier.  I. 
0.13. 

Romains  ( Carafteres  ).  Ce  font  ceux  dont  les  lettres 
font  rondes:  v.  Imprimerie.  IL  507. 

Rompre  l’amidon.  C’eft  divifer  chaque  bloc  en  féize 
parties  : v.  Amidonnier.  I.  80. 

Rompre  le  coupeau.  C’eft  le  plier  pour  lui  rendre  le 
dos  un  peu  convexe  : v.  Cartier.  I.  490. 

Rompre  le  grain  germé.  C’eft  le  remuer  avec  uné 
pelle  : v.  Bralfeur.  I.  470. 

Rompre  les  matières  à faire  du  carton.  C’eft  les  battre 
avec  des  pelles  de  bois  : v.  Cartonnier.  I.  473. 
Rompu  (Caillé).  C’eft  lorfqu’il  eft  entièrement  dé- 
fait à force  de  le  tourner  de  vîteffe  : v.  Laitière.  IL 
573* 

Rompure.  C’eft  un  jet  qui  eft  féparé  de  la  lettre  : V, 
Fondeur  de  caractères,  ibid.  259. 

Ronde.  Note  de  mulique  qui  n’a  point  de  queue  : v. 

Graveur  de  mufique  ibid.  380. 

Rondelle.  Efpece  de  cifeau  arrondi  : v.  Sculpteur.  IV. 

73- 

Rondelle.  Fort  anneau  de  cuivre  qui  foutient  le  bou- 
lon du  moule  des  plombiers.  III,  497. 

Sij 
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Rondir  une  ardoife.  C’eft  la  couper  & la  tailler  par- 
faitement : v.  Ardoifier.  I.  162. 

Roquelaure.  Manteau  pour  la  pluie  : v.  Tailleur.  IV. 
168. 

Roquetin.  Petite  bobine  qu’on  place  fur  les  nous  de  „ 
la  traverfe  de  la  cantre  : v.  Fabrique  de  velours. 

IV.  335. 

Rofe  des  rumbs  des  vents.  Cercle  qui  les  divife  en 
trente-deux  parties  égales  : v:  L’art  du  pilotaoe. 

III.  466. 

Rofée  célefte.  Manne,  ibid.  47. 

Rofette.  Encre  rouge  dont  on  fe  fert  pour  les  livres 
d’églife  : v.  Imprimerie.  II.  521. 

Rofette.  Etoile  a piufieurs  rayons  , qu’on  met  aux 
luftres  à tige  découverte  ; v.  Luftrier.  IV\  668. 

Rofette.  Petit  morceau  de  cuir  taillé  en  lozange  , 

3u’on  met  dur  le  quartier  d’un  foufflet  au-deflous 
e chaque  clou  : v.  Souffletier.  IV.  1 13. 

Rofette  C Amas  de).  Cuivre  rouge  coupé  par  mor- 
ceaux d’un  pouce  ou  deux  en  quarré  : v.  L’art  de 
convertir  le  cuivre  rouge  en  laiton.  II.  576. 

Roflignol.  Clef  corrompue  dont  on  fe  fert  pour  ouvrir 
les  ferrures  : v.  Serrurier.  IV.  92. 

Rot.  Peigne  de  tilTerand  : v.  Fabrique  de  burail.  I. 

412. 

Rot  : v.  Peigne  à l’article  Drapier.  II.  71. 

Rot.  Chafiis  de  tilTerand  , par  les  ouvertures  duquel 
palfent  les  fils  de  la  chaîne  d’une  étoffe  : v.  TilTerand. 

IV.  254. 

Rotage  ( Croifé  en  ).  Garniture  de  points  de  foie  , 
d’or  ou  d’argent , qui  embralfe  un  bouton  dans 
toute  fa  hauteur  : v.  Boutonnier.  I.  367. 

Rotules.  Eleétuaires  fol  ides  : v.  Apothicaire.  I.  118. 
Rouages  (Faifeur  de  J.  Ouvrier  qui  ne  travaille  qu’au 
rouage  des  montres  à répétition  : v.  Horloger.  II. 

434- 

Roue  à aubes , ou  palettes.  C’eft  celle  qui  a des 
planches  fixées  à fa  circonférence  : v.  Batteur  en 
grange.  I.  271. 

Roue  à couronne.  C’eft  celle  dont  les  dents  font  po- 
fées  verticalement,  ibid. 
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Roue  à gourgolles.  C’eft  celle  qui  a des  creux  en 
forme  de  petits  féaux  pour  recevoir  l’eau  dans  fa 
chûte.  ibid. 

Roue  ( Maître  de).  Premier  fileur  d’une  corderie  : v. 
Cordier.  ibid,  641. 

Rouer  le  cordage.  C’eft  le  mettre  en  paquet  formant 
une  roue.  ibid.  644. 

Rouge.  Talc  de  Mofcovie  mêlé  avec  du  carmin  : v. 
Parfumeur.  III.  371. 

Rouge  ( Laine  ).  C’eft  celle  qui  eft  de  la  première 
qualité  : v.  Chapelier.  I.  515. 

Rougir  les  peaux.  C’eft  les  frotter  du  côté  du  poil 
avec  une  broffe  rude  qu’on  a trempée  dans  l’eau 
forte , coupée  par  moitié  avec  de  l’eau  ordinaire. 
ibid.  517. 

Rouille  de  glace.  Nuage  d’abord  grisâtre , qui,  avec 
le  temps  , devient  de  couleur  d’arc-en-ciel  : v.  L’art 
de  fabriquer  les  glaces.  II.  354. 

Rouir  f Faire)  le  chanvre.  C’eft  le  mettre  tremper 
dans  l’eau  : v.  Chanvrier.  I.  520. 

Roulage  ( Fer  de).  Fer  propre  à être  roulé  en  éche- 
veau ; v.  L’art  de  réduire  le  fer  en  fil  d’archal.  II. 
227. 

Roulage  ('Fil  de).  C’eft  celui  qui , étant  paffé  par  di- 
verfes  filières  , peut  fe  rouler  facilement  : v.  Tréfi- 
lerie.  IV.  321. 

Rouleau.  Cylindre  de  bois  autour  duquel  palTe  une 
corde  qui  fait  glilfer  le  train  fur  les  bandes  du  ber- 
ceau : v.  Imprimerie.  II.  526.  • 

Rouleau.  Cylindre  qui  porte  dans  les  jumelles  de  la 
prelfe  & qui  a trois  pieds  deux  pouces  de  longueur  : 
"v.  Imprimeur  en  taille-douce,  ibid. 

Rouleau.  Morceau  de  fer  ou  de  cuivre  , d’un  niveau 
parfait , avec  lequel  on  façonne  les  côtés  plans 
de  verres  concaves  ou  convexes  : v.  Lunetfier.  ibid. 
650. 

Rouleau.  Ruban  de  fil  : v.  Rubanier.  IV.  28. 

Rouler.  C’eft , en  terme  d’imprimeur , répéter  les 
mêmes  opérations  pour  chaque  feuille  de  papier 
jufqu’à  ce  qu’on  en  ait  tiré  le  nombre  déterminé  : v. 
Imprimerie,  ibid.  551. 

S iij 
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Roulet.  Morceau  de  bois  rond  , pointu  par  les  deux 
bouts  & élevé  par  le  milieu  en  forme  de  gros  fu- 
feau  : v.  Chapelier.  I.  534. 

Rouloir.  Outil  de  buis  plat  & uni  par-defTous , avec 
lequel  on  roule  la  bougie  fur  une  table  : v.  Cirier. 
I.  595- 

Rouflables  (Lieux).  Ce  font  les  endroits  où  l’on 
fume  les  harengs  : v.  Sondeur.  IV.  111. 

Roux.  Poil  qui  vient  aux  flancs  d’un  lievre  : v.  Cha- 
pelier. I.  $a6. 

Royal  (Le).  Papier  qu’on  fabrique  en  Angoumois  : 
v.  Papetier.  III.  35a. 

Rubaner  une  malle.  C’cft  garnir  le  dedans  de  fon  cou- 
vercle avec  des  rubans  rouges:  v.  Coffretier.  L 6 il. 

Rubis.  Pierre  précieufe  de  couleur  rouge  : v.  L’art  de 
travailler  dans  les  mines  de  diamant.  IL  2.8. 

Ruche.  Panier  d’ofier  ou  de  paille  dans  lequel  on  met 
travailler  les  abeilles  : v.  Cirier.  I.  586. 

Ruellée  (Former  une).  C’eft  couvrir  le  tranchis  d’un 
filet  de  mortier  ou  de  plâtre  : v.  Couvreur.  I.  586. 

Rugine  aiguë.  Inftrument  propre  à nettoyer  les  dents 
& à en  enlever  le  tartre  : v.  Dentifte.  il.  ai. 

Rugine  plate.  Outil  qui  fert  à-peu-près  aux  mêmes 
opérations  ci-defliis.  tbid. 

Rum.  Eau-de-vie  de  fucre  : v.  Taffia.  IV.  i(5a. 

Rumb  de  vent.  Ligne  qui  repréfente  fur  la  bouflole 
un  des  trente-deux  vents  : v.  L’art  du  pilotage.  III. 

4 66. 


Rufti^e  : v.  Fourneaux  à fer.  II.  170. 

Ruftique  (Bois).  Celui. qui  eft  dur  & plein  de  noeuds: 
v.  Ebénifte.  II.  89. 

Rye-grafT.  Faufle  orge  des  Anglois  : v.  L’art  de  fajre 
des  prairies  artificielles.  IV.  589. 
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SaBLE.  Couleur  noire  : voy.  L’art  héraldique.  II. 
407. 

Sablier.  Horloge  pour  mefurer  le  temps  , où  le  fable 
coule  d’un  vafe  de  verre  dans  l’autre  au  moyen 
d’un  petit  trou  qui  elt  au  milieu  de  la  plaque  qui 
les  fépare  : v.  Horloger.  II.  418. 

Sablon.  Sable  blanc  qu’on  trouve  a Etampes  , & dont 
on  fe  fert  dans  les  manufactures  de  porcelaine  : v. 
L’art  de  travailler  la  porcelaine.  III.  551. 

Sabot.  Corne  qui  régné  autour  du  pied  d’un  cheval  : 
v.  MarécHll.  ibid.  82. 

Sabot.  Petit  outil  à plufieurs  coches  , avec  lequel  on 
tortille  plufieurs  cordons  ou  fils  pour  faire  un  plus 
gros  lacet  : v.  Fabrique  de  lacets.  II.  558. 

Sac  à noir.  Petite  chambre  bien  fermée  dans  laquelle 
on  ramalfe  la  fumée  de  la  poix  réfine  : v.  Maniéré 
de  faire  l’encre.  II.  124. 

Sac  à réfeau.  Panier  dans  lequel  les  plongeurs  mettent 
les  huîtres  qui  donnent  des  perles  : v.  Pêcheur.  III. 
4°  5. 

Sac  ( Le ).  Amas  de  raifins  qu’on  met  au  milieu  de  la 
mai  , 8c  fur  lequel  on  allied  une  trappe  que  la  vis 
du  prelfoir  fait  bailfer  à mefure  que  le  jus  s’écoule  : 
v.  Vigneron.  IV.  414. 

Sachet  de  fenteur.  Petit  fac  qu’on  porte  dans  fa  po- 
che : v.  Parfumeur.  III.  373. 

Safran  de  mars.  Poudre  rouge  qu’on  trouve  fur  la 
furface  des  plaques  de  fer  fondu  : v.  Adoucilfemenf 
de  fer  fondu.  II.  286. 

Safraniere.  T erre  où  l’on  cultive  le  fafran  : v.  L’art  de 
travailler  & de  récolter  le  fafran.  IV.  30. 

Safre.  Cobalt  converti  en  verre  bleu  par  la  fufion  8c 
la  vitrification  ; y,  Travaux  fur  les  mines  de  cobalt. 
III.  207. 
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Safre.  Subftance  demi— métallique  qui  eft  contenue 
dans  le  cobalt  : v.  Emailleur.  II.  1 05. 

Sageflè  f Dents  de).  Dents  molaires  de  la  mâchoire 
fupérieure  : v.  Dentifte.  ibid.  23. 

Saïetteur.  Ouvrier  qui  ne  travaille  qu’aux  étoffes  en 
laine  , ou  mêlées  d’un  fil  de  foie.  IV.  3 6. 

Saietteur  drapant.  Ouvrier  qui  ne  fait  que  des  ferges. 
ibid.  37.  0 

Saillir.  Aéte  d’un  animal  quj  couvre  fa  femelle  : v. 
Berger.  I.  284. 

Saint-Auguftin  ( Le  ).  Corps  de  caraétere  particulier  : 
v.  Imprimerie.  II.  507. 

Sainte-Barbe.  Endroit  d’un  vaiffeau  où  l’on  renferme 
la  poudre  : v.  Lanternier.  II.  586. 

Salegre.  Pâte  qu’on  fait  pour  donner  de  l’appetit  aux 
ferins  : v.  Oifeleur.  III.  312. 

Saleran.  Maître  de  falle  qui  met  le  papier  fous  la  preffe 
avant  de  l’envelopper  : v.  Papetier,  ibid.  351. 

Saleran.  Ouvrier  qui  cote  le  papier  dans  les  papeteries. 
ibid.  348. 

Saleranes  compteufes.  Ouvrières  qui  féparent  les  dif- 
férentes efpeces  de  papier  & qui  les  mettent  en 
mains  de  vingt-cinq  feuilles,  ibid.  350. 

Saleur.  Celui  qui  fale  la  morue  & la  met  en  piles  dans 
le  fond  de  ca  e : v.  Pêche  dé  la  morue,  ibid,  247. 

Salières.  Creux  profonds  que  les  chevaux  ont  au-def- 
fus  des  yeux  : v.  Marchand  de  chevaux,  ibid.  78. 

Salle.  Ecole  où  l’on  apprend  à danfer  ou  à tirer  des 
armes  : v.  Maître  en  fait  d’armes,  ibid.  20. 


Salpêtre.  Sel  neutre  compofé  d’alkali  fixe  végétal  & 
d’un  acide  nitreux  : v.  Salpêtrier.  IV.  37. 

Salpêtre  brut.  Salpêtre  de  la  première  cuite,  ibid. 
„ 37-  . 

Salpêtre  brut.  C’eft  celui  qui  n’a  pas  été  raffiné  : v. 
L’art  de  faire  les  glaces  d’office.  IL  341. 

Salp’êrre  de  deux  cuites.  C’eft  lorfqu’il  a été  égoutté  , 
battu  & ferré  dans  les  magafins  : v.  Salpêtrier.  IV. 

Salpêtre  de  trois  cuites.  C’eft  celui  dont  on  fe  fert 
pour  la  fabrication  de  la  poudre,  ibid. 

Sanguine.  Crayon  rouge  : v,  Deffinateur.  II.  2 6. 
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Sape.  Efpece  de  tranchée  qui  met  le  foldat  à couvert 
du  feu  des  aiïiégés  ; v.  Sapeur.  IV.  45. 

Saphir.  Pierre  précieufe  de  couleur  bleue  : v.  L’art  de 
travailler  dans  les  mines  de  diamant.  II.  a8. 
Sarbotiere.  Vafe  d’étain  dans  lequel  on  fait  geler  les 
liqueur%:  v.  L’art  de  faire  les  glaces  d’office,  ibid. 


343-  . 

Sardines  anchoitées.  Ce  font  celles  qu’on  prépare 
dans  le  goût  des  anchois  : v.  Pêche  de  la  fardine. 
IV.  48. 

Sardoine.  Agate  de  couleur  orangée  : v.  le  fupplé- 
ment , tome  V. 

S’armer.  Se  dit  des  chevaux  dont  la  tête  eft  trop  rap- 
prochée du  corps  : v.  Marchand  de  chevaux.  III. 


Sarquebute.  Trompette  harmonieufe  , plus  longue  & 
qui  a plus  de  branches  que  la  trompette  ordinaire  : 
v.  Trompette.  IV.  314. 

Sarrafinois.  Ouvriers  qui  travaillent  à la  haute-lifle  : 
v.  Haute-  Liftier.  IL  401. 

Sas.  Gros  tamis  garni  de  toile  de  crin  , & dans  lequel 
on  palfe  le  fuif  : v.  Chandelier.  I.  51a. 

Satin  de  la  Chine.  C’eft  celui  qui  eft  mêlé  de  fleuret 
& de  fil  : v.  Manufacture  de  fatin.  IV.  50. 

Satin  furie.  C’eft  celui  qui  eft  imprimé  ou  peint  de 
diverfes  couleurs,  ibid. 

Satin  liné.  C’eft  celui  qui  eft  plié  en  forme  de  livre 
& d’une  maniéré  finguliere.  ibid . 

Satin  réduit.  C’eft  celui  qui  a le  double  de  .mailles  & 
qui  eft  tramé  de  moitié  plus  fin.  ibid.  49. 

Satinée  ( Soie ).  C’eft  celle  qui  eft  fur  les  cocons  d’une 
qualité  intérieure  : v.  L’art  de  préparer  la  foie.  IV. 
103. 

Satteau.  Barque  deftinée  à la  pêche  du  corail  ; v.  Co- 
railleur. I.  639. 

Savane.  Terrein  réfervé  pour  la  nourriture  des  bef- 
tiaux  : v.  Cabrouettier.  I.  424. 

Saucées  ( Feuilles).  Ce  font  celles  qui  ont  été  légère- 
ment afpergées  d’eau  de  mer  : v.  L’art  de  la  prépa- 
ration du  tabac.  IV.  145. 

Saucilfon.  Long  fac  de  cuir  qui  va  depuis  l’intérieur 
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de  là  chambre  jufqu’au-del'a  de  l’ouverture  d’une 
mine  : v.  Mineur.  III.  213. 

Saucifîbn  d’artifice.  Efpece  de  marrons  dont  le  car- 
touche eft  rond:  v.  Artificier.  1. 116. 

Saucifîbn  volant.  Il  différé  du  fauciffon  d’artifice  en 
ce  qu’il  monte  en  fpirale.  ibid.  ^ 

Saumatre  ( Eau  ).  Celle  qui  a contracté  un  goût  de 
fel  : v.  Saunier.  IV.  59. 

Savon  madré.  C’eft  un  favon  jafpé  : v.  Savonnier.  IV. 

66. 

Savon  marbré  : v.  Savon  madré. 

Savonner  la  carte.  C’eft  paffer  le  favonneur  des  deux 
côtés  d’une  carte  : v.  Cartier.  I.  470. 

Savonnette.  Maffe  de  favon  arrondie  en  forme  de 
boule  : v.  Parfumeur.  III.  371. 

Savonneur.  Affemblage  de  morceaux  de  chapeau  cou- 
las les  uns  fur  les  autres  de  l’épaiffeur  de  deux 
pouces  & de  la  largeur  d’une  feuille  : v.  Cartier.  I. 
470. 

Saur  (Harengs)  : v.  Hareng  rouge  à l’art  de  faler  les 
harengs.  II  .397. 

Saurer  les  harengs.  C’eft  les  faire  fécher  à la  fumée. 
ibid. 

Sauret  (Hareng):  v.  Hareng  rouge,  ibid. 

Sautereau.  Lame  de  bois  qu’une  touche  de  clavecin 
fait  lever  : v.  Faéteur  de  clavecins,  ibid.  1 66. 

Sautriaux.  Petits  morceaux  de  bois  en  forme  d’un 
fléau  de  balance  où  l’on  attache  les  cordes  qui 
portent  les  lames  : v.  Baffe-Liftier.  I.  261. 

Sauvageon  : v.  Sujet  à l’article  Jardinier.  II.  467. 

S'calpel.  Infiniment  propre  à difféquer  : v.  L’art  vé- 
térinaire. IV.  403. 

Sceller  un  tube  hermétiquement.  C’eft  amollir  au  feu 
de  lampe  la  partie  ouverte  jufqu’à  ce  que  la  ma- 
tière fe  joigne  & s’unifie  de  toutes  parts  : v.  Email- 
leur.  Tl.t  104. 

Schlot.  Matière  précipitée  qu’on  retire  du  fond  de  la 
chaudière  : v.  Saunier.  IV.  55. 

Sciage  ( Bois  de  ).  C’eft  celui  qui  eft  débité  à la  fcie  : 
v.  Charron,  L J 54. 
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Scie.  Outil  dont  l’extrémité  a la  forme  d’une  tête  de 
clou  tranchante  : v.  Graveur  fur  pierres  fines.  II. 

383. 

Scie  'a  contourner.  C’eft  celle  dont  les  tabletiers  fe 
fervent  pour  contourner  les  feuilles  de  bois  qu’ils 
fcient  : v.  Ebénilte.  ibid.  90. 

Scie  à pieux.  Chaffis  de  fer  qui  porte  une  fcie  hori-  , 
zontale  , qu’on  éleve  ou  qu’on  baille  par  le  moyen 
d’un  cric  : v.  L’art  de  faire  les  ponts.  III.  52.6. 

Scie  des  marbriers.  C’eft  celle  qui  n’a  point  de  dents, 
dont  la  feuille  eft  fort  large  & auez  ferme  pour 
fcier  le  marbre  : v.  Marbrier,  ibid.  58. 

Scie  ( La ).  Fil  de  fer  dont  le  potier  de  terre  fe  fert 

Çour  détacher  fon  ouvrage  de  deflus  la  girelle  : v. 
otier  de  terre,  ibid.  573. 

Scillitique  (Oxymel).  Vinaigre  dans  lequel  on  fait 
infufer  du  miel  & de  la  fciile  : voy.  Dentifte.  II. 


ao. 

Scordaftes  : voyq  Drouffettes  à l’article  Cardier.  I. 

454-  .... 

Scorie  : v.  Litier  a l’article  Fonte  du  fer.  II.  175. 

Scorification.  Dépouillement  d’un  métal  dont  les  par- 
ties métalliques  étrangères  & deftruclibles  s’en  vont 
au  feu  ou  au  marteau  : v.  Affineur.  1.  a8. 

Scouffin.  Petit  fac  à deux  ouvertures  qu’on  remplit 
d’olives  pilées  pour  les  mettre  fous  le  prefl'oir  : 
v.  Huilier.  11^454. 

Sébile.  Ecuelle  ae  bois  dont  les  laveurs  de  mines  fe 
fervent  : v.  Laveur  de  mines.  II.  6or. 

Sébile.  Vaifteau  de  bois  rond  dans  lequel  on  tourne 
la  pâte  avant  de  la  mettre  au  four  : v.  Boulanger, 
ï*  349- 

Sec  fCaftor ).  C’eft  celui  dont  les  cofFretiers  revêtent 
leurs  coffres  , & qui  ne  vaut  rien  pour  les  chape- 
liers : v.  Chapelier.  I.  52.7. 

Sécherefle  (Travailler  avec).  C’eft  lorfque  le  bois  ou 
la  pierre  n’eft  pas  coupé  avec  grâce  : v.  Sculpteur. 
IV.  72. 

Séchoir.  Endroit  où  4’on  fait  fécher  la  poudre  à ca- 
non : v.  Poudrier.  III.  579. 

Séchoir.  Grenier  des  hongroyeurs.  II.  416. 
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Séchoir.  Perches  ifolées  fur  lefquelles  les  bouchers 
mettent  fécher  leur  fuif  : v.  Chandelier.  I.  508. 

Second  apprêt.  C’eft- lorfqu’on  donne  le  retors  à deux 
fils  de  foie  en  les  doublant  enfemble  : v.  Mouli- 
neur.  III.  x 58. 

Second  fin.  Papier  qu’on  fabrique  en  Auvergne  & en 
Limoufin  : v.  Papetier,  ibid.  35a. 

Seconde.  Botte  tirée  ayant  la  main  pofée  de  façon  que 
les  doigts  foient  au-delTous  de  la  poignée  : v.  Maî- 
tre en  tait  d’armes,  ibid.  xx. 

Seconde.  Carte  du  troifieme  triage  : voye\  Cartier.  I. 


Seconde  (Eau).  Eau-de-vie  inférieure  qui  vient  après 
la  bonne  : voye\  l’art  de  faire  de  l’eau-de-vie.  II. 


87- 

Secoufle.  Explofion  que  l’air  fait  en  entrant  dans  un 
tuyau  d’orgue  : v.  Faéfeur  d’orgues.  II.  175. 

Secrete  fBotte  ).  C’eft  celle  dont  il  eft  difficile  de 
s’appercevoir  : v.  Maître  en  fait  d’armes.  III.  xx. 

Secreter  le  poil.  C’eft  le  frotter  avec  une  certaine 
compofition  : v.  Chapelier.  I.  5x8. 

Sédanoife  ( La  ).  Corps  de  caraélere  particulier  : v. 
Imprimerie.  II.  507. 

Seine  fUne).  Grand  filet  terminé  par  une  efpece  de 
fac  , & dont  on  fe  fert  dans  les  rivières  : v.  Pêcheur. 


__  III.  401. 

Sel  de  duobus.  Mélange  d’argille  & 4e  ce  qui  refte  au 
fond  des  cornues:  v.fDiftillateur.  II.  35. 

Sel  de  Saturne.  Blanc  de  plomb  réduit  en  poudre  fine 
& bouilli  avec  du  vinaigre  : voy.  Plombier.  III. 


491. 

Sel  de  foude.  C’eft  celui  qu’on  tire  par  lexivation  de 
la  cendre  des  plantes  marines  : v.  L’art  de  fabriquer 
la  potaffe.  ibid,  565. 

Sel  de  verre.  Sel  qui  ne  s’eft  pas  vitrifié , qui  nage 
à la  furfàce  des  creufets  , & qui  fert  à la  fufion  des 
métaux  : v.  Verrier.  IV.  387. 

Sel  gemme.  Sel  foffile  qu’on  trouve  dans  la  terre  en 
malfes  confidérables  : v.  Saunier.  IV.  63. 

Sel  de  glauber.  Acide  vitriolique  mêlé  avec  l’alkali 
marin  : v.  Diftillateur.  II.  36. 
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Sel  marin.  C’eft  celui  dont  on  fe  fert  ordinairement: 
v.  L’art  de  faire  les  glaces  d’office.  II.  341. 

Sélénite.  Sel  vitriolique  à bafe  de  terre  calcaire  : v. 
Saunier.  IV.  53. 

Sélénite.  Marbre  tranfparent  : v.  Marbrier.  III.  57. 

Séléniteufe  (Eau).  C’eft  celle  qui  eft  chargée  de 
beaucoup  de  tartre  & de  craie  : v.  Porteur  d’eau. 
ibid.  556. 

Selle.  Endroit  fur  lequel  on  met  l’argille  qu’on  tra- 
vaille , pour  en  faire  un  modèle  : v.  Sculpteur.  IV. 
74- 

Selle.  Morceau  de  bois  fur  lequel  on  bat  l’argille  qui 
eft  dans  les  faîtieres  : v.  Carreleur.  I.  456. 

Selle  à l’Angloife.  C’eft  celle- qui  n’a  point  de  battes  : 
v.  Sellier.  IV.  87. 

Selle  à poncer.  Banc  de  trois  pieds  de  longueur  fur 
un  de  largeur , couvert  d’un  parchemin  rembourré, 
afin  que  la  pierre-ponce  porte  dans  toute  fa  furface: 
v.  Parcheminier.  III.  163. 

Selle  à tailler.  Machine  qui  retient  la  douve  qu’on 
veut  tailler  : v.  Tonnelier.  IV.  299. 

Sellette.  Petit  établi  qui  fert  à un  Vannier.  IV.  332. 

S’emboire.  Se  dit  du  poil  qui  fe  raccourcit  : v.  L’art 
de  chiner  les  étoffes.  I,  577. 

Semelle.  Portion  pefée  au  poids  d’eflàî,  que  l’effayeur 
prend  pour  faire  fes  opérations  : v.  Effayeur.  I.  1 5 6. 

Semelles.  Pièces  de  bois  placées  de  champ  & qui 
portent  le  tour:  v.  Tourneur.  IV.  312. 

Semence  des  arbres.  Leurs  graines  : v.  L’art  de  cul- 
tiver les  peupliers  d’Italie.  III.  457. 

Semence  des  perles.  Perles  très-menues  & d’un  prix 
très-modique  : v.  L’art  de  la  fabrique  des  perles 
fâuffes.  ibid.  443. 

Semence  mûre.  C’eft  lorfque  les  capfules  des  graines 
s’ouvrent  : v.  L’art  de  cultiver  les  peupliers  d’Italie. 
ibid.  457. 

Semences  émulfives.  Ce  font  celles  qui  contiennent 
un  fuc  huileux  & mucilagineux  : v.  Apothicaire. 

ï.  99* 

Semences  farineufes.  Ce  font  celles  qui  fe  réduifent 
facilement  en  poudre  ou  en  farine,  ibid. 
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Semences  huileufes  : v.  Semences  emulfives.  I.  99. 

Semences  ligneufes.  Ce  font  celles  dont  l’intérieur  eft 
aufli  dur  que  l’extérieur,  ibid. 

Semences  feches  : v.  Semences  ligneufes.  ibid. 

Semoir  à cylindre.  Machine  avec  laquelle  on  laboure, 
on  feme  , & on  couvre  la  femence  tout  à la  fois  v. 
Agriculture,  ibid.  3 6. 

Semoncur.  Celui  qui  afiemble  les  convois  funèbres  & 
qui  va  porter  les  billets  d’enterrement.  IV.  87. 

Semoule.  Farine  très-fine  : v.  Vermicelier.  IV.  363. 

Semple.  Bâton  auquel  on  attache  plufieurs  ficelles  pro- 
portionnées au  genre  & à la  réduction  de  l’étoffe 
qu’on  veut  fabriquer  : v.  Manufa&ure  de  brocard. 
I.  399. 

S’encapuchonner  : v.  S’armer.  • 

Septier.  Mefure  de  bled  : voyc\  Batteur  engrange.  I. 
174. 

Septier.  Mefure  qui  contient  huit  pintes  de  Paris  : v. 
Jaugeur  de  futailles,  il.  494. 

Séraaber  la  terre  à pipe.  C’eft  la  battre  dans  la  troi- 
fteme  cuve  : v.  L’art  de  faire  les  pipes.  III.  47a. 

Séraabes.  Pipes  molles  caffées.  ibid. 

Séraabes.  Rognures  des  pipes  encore  molles,  ibid. 

Sérancolin.  Marbre  de  couleur  ifabelle  , jaune  & 
agate  : v.  Marbrier,  ibid.  5 6. 

Sérans.  Cardes  propres  à préparer  les  filajrnents  des 
plantes  : v.  Seranceur.  IV.  87. 

Sergent.  Barre  de  1er  , quarrée  , longue  à volonté  , 
recourbée  en  crochet  & un  peu  applatie  par  un  des 
bouts  : v.  Menuifier.  III.  13a. 

Série.  File  de  pots  à fucre  : v.  Sucrier.  IV.  ia8. 

Serin  plein.  C’eft  celui  qui  eft  de  la  plus  belle  efpece  : 
v.  Üifeleur.  III.  308. 

Serinette.  Efpece  de  petite  orgue  portative  pour  ap- 
prendre les  ferins  à fifler.  ibid.  311. 

Serpente  ('La).  Papier  de  la  petite  efpece.  ibid.  351. 

Serpenteau.  Petite  fufée  de  cinq  à fix  lignes  de  dia- 
mètre : v.  Artificier.  I.  198. 

Serpentin.  Marbre  qui  a les  nuances  de  la  peau  d’un 
ferpent  : v.  Marbrier.  III.  57. 

Serpentin,  Tuyau  de  cuivre  recourbé  auquel  on  adapte 
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l’anche  d’un  ballon  : v.  Faifeur  d’inftruments  à 
vent.  II.  191. 

Serpentin.  Tuyau  de  cuivre  fait  enfpirale,  6c  qui 
reflemble  à un  ferpent  replié  : v.  L’art  de  faire 
l’eau-de-vie.  II.  86. 

Serpentine  : v.  Serpentin. 

Serpette.  Fer  avec  lequel  les  carreleurs  coupent  leur 
terre  glaife  pour  en  faire  autant  de  carreaux  qu’ils 
veulent  : v.  Carreleur.  I.  457. 

Serre  chaude.  Endroit  où  l’on  conferve  les  plantes 
qui  ne  viennent  que  dans  des  climats  chauds  : v. 
Jardinier.  II.  479. 

Serre  ordinaire.  C’eft  celle  où  l’on  met  les  plantes  à 
l’abri  du  foleil.  ibid.  480. 

Serre  pour  les  légumes.  Caveau  ou  fellier  voûté  dont 
on  ferme  les  ouvertures  pendant  la  gelée  : v.  Ma- 
nager. III.  54. 

Serres.  Coins  dont  fe  fervent  les  fondeurs.  II.  262. 

Serres,  Forts  chalfis  de  bois  qu’on  met  aux  deux  bouts 
de  chaque  moule,  ibid. 

Serrure  à botte.  C’eft  celle  dont  le  delfus  eft  relevé 
en  forme  de' botte  : v.  Serrurier.  IV.  95. 

Serrure  à pêne  en  bord.  C’eft  celle  où  il  y a plufieurs 
pênes  pliés  en  équerre,  ibid.  96. 

Serrure  bernade.  Celle  dont  la  clef  n’eft  pas  percée. 
ibid. 

Serrure  forée.  Celle  dont  la  clef  eft  percée,  ibid. 

Serrure  pouttee.  Celle  qui  eft  feulement  blanchie  à 
la  lime.  ibid. 

Serrure  quarrée.  Celle  dont  le  deftiis  eft  plat  & de 
forme  quarrée.  ibid.  95. 

Sertir  une  bague.  C’eft  l’entourer  d’un  fil  d’or  : v. 
Joaillier.  II.  553. 

Sertittiire.  Fil  d’or  avec  lequel  on  entoure  une  pierre 
fine.  ibid. 

Sertittiire.  Tittu  trop  ferré  des  gencives  : v.  L’art  de 
prévenir  & de  guérir  les  maladies  des  gencives  & 
des  dents.  III.  291. 

Sickiou.  Liqueur  qui  fort  du  coton  quand  on  le  tord: 
v.  Teinturier.  IV.  138. 

Siégé  (Le)  des  potiers  de  terre.  Simple  planche  fur 
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laquelle  l’ouvrier  eft  aflis  en  travaillant  : v.  Potier 
de  terre.  III.  572. 

Signature.  Lettre  de  l’alphabet  qu’on  met  au  bas  de  la 
première  page  de  chaque  feuille  pour  indiquer  l’or- 
dre qu’elle  doit  avoir  dans  le  volume  : v.  Impri- 
merie. II.  532. 

Signatures.  Lettres  de  l’alphabet  qui  fe  trouvent  au 
bas  des  premiers  feuillets  de  chaque  cahier  : v.  Re- 
lieur. IV.  7. 

Signet.  Petit  ruban  qu’on  attache  fur  la  tranchefile 
d’un  livre,  ibid.  8. 

Silence  ( Mettre  une  montre  au  ).  C’eft  la  faire  répé- 
ter à volonté  : v.  Horloger.  II.  431. 

Sillage  d’un  navire.  Chemin  qu’il  fait  en  mer  : v. 
L’art  du  pilotage.  III.  464. 

Sillé  (Cheval).  Lorfqu’il  a des  poils  blancs  fur  les 
fourcils  : v.  Marchand  de  chevaux,  ibid.  86. 

Sillet.  Petite  élévation  qui  empêche  que  les  cordes 
d’un  violon  n’appuient  fur  la  touche  : v.  Luthier. 


IV.  671. 

Sillon.  Fente  ou  ouverture  qu’on  fait  dans  la  terre  en 
la  labourant  : v.  Agriculture.  I.  36. 

Simblot.  Affemblage  de  ficelles  qui  font  faire  la  figure 
de  l’étoffe:  v.  Tireur  d’or.  IV.  252. 

Similor  : v.  Pinchebeck.  III.  468. 

Simples  (Gants).  Ce  font  ceux  dont  les  coutures  ne 
font  pas  brodées  : v.  Gantier.  II.  327. 

Simultanée  ('Fermentation  ).  C’eft  lorfque  toutes  les 
parties  d’une  liqueur  fermentent  à la  fois  : v.  Vi- 
gneron. IV.  405.  , 

Sinople.  Couleur  verte  : voye\  L’art  héraldique,  il. 


Siphon.  Tuyau  recourbé  dont  une  branche  eft  plus 
courte  que  l’autre , & avec  lequel  , en  afpirant 
l’air  , on  fait  fortir  la  liqueur  de  quelque  vafe  : v. 
Vigneron.  IV.  417. 

Sirop  ( Le  ).  Cinquième  chaudière  dans  laquelle  le 
fucre  prend  de  la  confiftance.  IV.  121. 

Sirop  altérant.  C’eft  celui  qui  , agifîknt  doucement  , 
n’opere  aucune  évacuation  fentible  : v.  Apothi- 
caire. 1. 116, 

Sirop 
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Sirop  composé.  Celui  dans  lequel  il  entre  plufieurs 
drogues,  ibii.  Il6. 

Sirop  purgatif.  Celui  qui  fait  évacuer  les  humeurs. 

ibii. 

Sirop  fimple.  Celui  dans  lequel  il  n’entre  que  la  partie 
extractive  d’une  feule  drogue,  ibii. 

Site.  Pofition  d’un  objet  : v.  Delfinateur.  II.  a 6. 

Soc.  Fer  qui  précédé  l’araire  & qui  forme  le  fillon  : 
v.  Agriculture.  I.  36. 

Soie.  Partie  d’une  lame  de  couteau  à gaine  qui  doit 
entrer  dans  le  manche  : v.  Coutelier.  I.  669. 

Soie.  Partie  de  la  lame  d’une  épée  qui  enfile  la  garde, 
la  poignée  & le  pommeau  : voye\  Fourbilfeur.  II. 

•'  304- 

Soie.  Poil  long  qui  fe  trouve  fur  le  dos  des  porcs  & 
des  fangliers  • v.  L’art  de  préparer  la  foie.  IV. 

106.  * 

Soie.  Queue  du  lithotome  ; voy.  Lithotomifte.  IV. 

6 45- 

Soie  crue.  Celle  qu’on  tire  de  delfus  les  cocons  fans 

' les  avoir  mis  dans  Peau  bouillante  : v.  L’art  de 
préparer  la  foie’.  IV.  104. 

Soie  crue.  En  Europe  on  donne  ce  nom  à la  foie 

3u’on  tire  des  cocons  de  rebut  qu’on  eft  obligé 
e palfer  par  les  cardes  & de  filer  au  rouet  ou  à la 
quenouille,  ibid.  ioa. 

Soie  cuite.  C’elt  celle  qu’on  tire  des  cocons  qu’on  3 
plongés  dans  de  l’eau  chaude,  ibid. 

Soie  cuite.  C’eft  celle  qui  a été  aflouplie  entre  deux 
linges  dans  de  l’eau  bouillante  : v.  Moulineur.  III. 

158. 

Soie  de  bourres.  C’eft  celle  dont  on  fait  la  filofelle  : 

- v.  L’art  de  préparer  la  foie.  IV.  ioj. 

Soie  décreufée  : v.  Soie  cuire. 

Soie  en  bottes.  C’eft  celle  qui  a été  pliée  en  paquets 
quarrés  & longs,  ibid.  ■ 

Soie  en  matane  : v.  Soie  grege. 

Soie  grege.  C’eft  celle  qui  fort  du  cocon  & qui  n’» 

• encore  fouffert  aucun  apprêt,  ibid. 

. Soie  grefe  : v.  Soie  grege. 

Tor 71.  V,  T 
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Soie  montée.  C’eft  un  ou  deux  brins  de  foie  entor- 
tillés au  rouet  fur  une  autre  foie  : v.  Blondier.  I. 
jai. 

Soie  en  moches.  C’eft-à-dire  naturelle  & fans  apprêt. 

ibid. 

Soie  (Noir  de).  Second  noir  qu’on  donne  aux  peaux: 

’ v.  Corroyeur.  ibid.  660. 

Soie  plate.  C’eft  celle  qui  n’a  pas  été  tordue  : v.  L’art 
de  préparer  la  foie.  IV.  105. 

Soie  fine.  Celle  qui  vient  de  la  Chine  & qu’on  em- 
ploie dans  les  gazes,  ibid. 

Soie  torfe.  Celle  qui  a été  filée  , dévidée  & moulinée. 

ibid. 

Sol.  Plancher  d’une  caifle  ou  d’une  plate-forme  : y. 

. Batteur  en  grange.  1. 171. 

Soldat  de  marine.  C’eft  celui  qui  fait  le  fervice  de 
# mer.  IV.  108. 

Soldat  gardien.  Celui  qu’on  deftine  à la  garde  des 
• ports  de  mer.  ibid. 

Solde.  Rétribution  journalière  d’un  foldat.  ibid. 

Soleil  fixe.  Aflemblage  de  jets  d’artifice  chargés  en 
feu  brillant  : v.  Artificier.  I.  101. 

Soleil  ( Le  ).  Papier  de  la  grande  forte  : v.  Papetier. 

ni.  351. 

Soleil  tournant.  Roue  que  font  tourner  plufieurs  fia— 
fées  qui  y font  attachées  : v.  Artificier.  I.  aïo. 

Solide  de  la  terre.  C’eft  ce  qui  a formé  l’excavation  & 
l’entonnoir  d’une  mine  : v.  Mineur.  III.  117. 
Sommier.  Banquette  de  maçonnerie  qui  s’étend  depuis 
le  devant  du  four  jufqu’au  fond  : v.  Tuilier.  IV. 

319. 

Sommier.  Cuir  de  veau  qui  eft  tendu  fortement  avec 
des  clous  ou  de  la  ficelle  fur  le  chaiïis  des  parchemi- 
niers.  III.  163. 

Sommier.  Endroit  où  font  adaptées  les  chevilles  d’un 
clavecin  ; v.  Faifeur  de  clavecins.  II.  167. 

Sommier.  Partie  d’une  orgue  fur  laquelle  les  tuyaux 
font  rangés  : v.  Fadeur  d’orgues,  ibid.  171. 

Sommier.  Réfervoir  du  vent  qui  vient  des  fouiîlet* 
d’orgue,  ibid. 
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Sommier.  Second  des  quatre  cerceau*  les  plus  près  ai* 
jable  d’une  futaille  : v.  Tonnelier.  IV.  104.  > 
Sommiers.  Deux  cercles  doubles  qu’on  met  aux  fu- 
tailles. ibid.  298. 

Sommiers.  Pièces  do  charpente  dont  la  longueur  fait 
la  diftance  qui  fe  trouve  jentre  les  jumelles  d’une 
prelfe  : v.  Imprimerie.  II.  524. 

Sonde.  Longue  aiguille  de  laiton  qu’on  pafle  .dans 
chaque  pli  de  papier  d’un  éventail  pour  y inférée 
les  fléchés  : v.  Eventaillifte.  ibid.  160. 

Sonde.  Inftrument  d’acier  dont  les  extrémités  , légè- 
rement recourbées  en  contre  - fens  , fervent  à 
découvrir  la  carie  des  dents  : voye\  Dentifte.  II. 
22. 

Sonder  la  forme.  C’eft  la  foulever  un  peu  à diverfes 
reprifes  pour  voir  s’il  n’y  a rieji  qui  puilfe  tomber  ; 
v.  Imprimerie,  ibid.  518. 

Sonnette.  Outil  dont  on  fe  fert  pour  faire  une  em- 
preinte en  creux  fur  un  quarré  : v.  Gravure  fur  mé- 
taux. ibid.  388. 

Sonnette.  Machine  propre  'a  enfoncer  des  pilotis:  v. 
Sonneur.  IV.  III. 

Sonneur.  Celui  qui  fonne  une  cloche,  ibid. 

Sonore.  Tout  ce  qui  rend  un  fon  : v.  Horloger.  II. 

4*3- 

Sons  de  trompette  pleins  & unis.  C’eft-à-dire  ni  haut 
ni  bas  : voye\  l’art  militaire  des  Chinois.  III. 

172. 

Sophiftiquer.  C’eft  mêler  avec  quelque  choie  une  ma- 
tière qui  lui  eft  étrangère  : v.  Cirier.  I.  590. 

Sor  (Hareng)  : v.  Hareng  rouge. à l’art  de  faler  les 
harengs.  II.  397. 

Sorer  les  harengs.  C’eft  les  faire  fécher  à la  fumée  : 
v.  Sorilfeur.  IV.  397. 

Soret  ( Hareng)  : v.  Hareng  rouge  à l’art  de  faler  les 
harengs.  II.  397. 

Sorins.  Nom  des  forifleurs  de  Dieppe  : v.  Sorilfeur. 
IV.  ni. 

Sorilfage.  Façon  qu’on  donne  aux  harengs  pour  les 
forer,  ibid. 

Sorilfeur.  Ouvrier  qui  fait  forer  les  harengs,  ibid, 

T ij 
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Sorte  ( Mettre  les  cartes  par  ).  C’eft  ranger  en  un  tas 
toutes  celles  qui  font  de  la  même  efpece,  comme 
tous  les  rois  , toutes  les  daines  , &c.  v.  Cartier.  I. 
471* 

Souchet.  Mauvaife  pierre  , terre  ou  gravois  qui  fe 
trouvent  entre  les  bancs  de  pierre  : v.  Soucheveur. 
IV.  na. 

Soucis  d’hannetons.  Efpece  d’agrément  qu’on  fait 
pour  les  dames  : v.  Agriminilte.  I.  49. 

Soucrillon.  Efpece  d’orge  bonne  à faire  de  Ja  biere  : 
v.  Braffeur.  I.  383. 

Soude.  Cendre  qui  provient  de  pluficurs  plantes  ma- 
rines : v.  L’art  de  faire  lapotalîe.  III.  565. 

Soude  en  pierre.  Réfidu  d’une  plante  qui  croît  fur  la 
mer  &:  qu’on  trouve  après  qu’on  l’a  lait  brûler  : v. 
L’art  de  fabriquer  les  glaces.  IL  347. 

Souder  fFer  a).  Morceau  de  cuivre  ajufté  dans  une 
queue  de  fer  avec  un  manche  de  bois  : v.  Ferblan- 
tier. II.  ao6. 

Soudure.  Mélange  de  cuivre  & d’argent  : v.  Orfevre. 
1H-  3^- 

Soudure  a huit.  C’eft  celle  qui  a un  huitième  de  cui- 
vre rouge  fur  fept  parties  d’argent,  ibid. 

Soudure  à fix.  C’elt  celle  qui  a un  fixicme  de  cuivre. 
ibid.  310. 

Soudure  au  quart.  C’eft  celle  où  il  entre  une  qua- 
trième partie  de  cuivre,  ibid.  319. 

Soudure  au  tiers.  C’eft  celle  où  il  y a les  deux  tiers 
d’argent,  ibid. 

Soufflé  fSucre).  C’eft  lorfqu’après  fa  cuite  il  fait  de 

. groires  bulles  quand  on  fouffle  au  travers  des  trous 
de  l’écumoire  : v.  L’art  de  faire  les  glaces  d’office. 
IL  34a. 

Soufre  en  maffe.  C’eft  du  foufre  fondu  dans  des  vafes 

...  de  fer  & dont  on  a fait  des  malles  : v.  I.’art  de  faire 
le  foufre.  IV.  II 5. 

Soufre  vif.  C’eft  le  foufre  naturel,  ibid.  114. 

Soupape  : v.  Ame  à l’article  Souffletier.  ibid.  lia. 

Sous-collet.  Le  dernier  des  quatre  cerceaux  qui  font 
fur  le  jable  d’une  'futaille  : v.  Tonnelier,  ibid. 
104. 
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Sous-doublé.  Rang  de  demi-tuiles  qui  déborde  la 
charpente  de  quatre  pouces':  voy,  Couvreur.  I. 
686. 

Sous-garde.  Piece  qui  couvre  la  détente  d’une  pla-> 
tine  , & qui  elt  attachée  par  deux  vis  & une  gou- 
pille : v.  Arquebufier.  I.  190. 

Sous-gorge.  Partie  de  la  bride  qui  va  boucler  au- 
deflus  de  la  tête  d’un  cheval  : v.  Bourrelier.  I'. 
360. 

Sous-jûed.  Petite  courroie  attachée  à l’éperon  & qui 
pane  fous  le  pied  : v.  Eperonnier.  II.  13a. 

Soutane.  Robe  longue  des  eccléliaftiques  : v.  Tail- 

^ leur.  IV.  168. 

Soutannelle.  Juftaucorps  des  ecdéfiaftiques.  IV. 
^ 168. 

Soute.  Magafin  au-deffus  du  four  & dans  lequel  on 
renferme  le  bifcuit  : v.  L’art  de  faire  le  bifcuit  de 
mer.  I.  294. 

Soute.  Endroit  d’un  vaifTeau  où  l’on  renferme  le  bif- 
cui  t+ibid. 

Soufrait.  Endroit  de  la  preffe  fur  lequel  les  poignées 
de  papier  portent  : v.  Papetier.  III.  359. 

Spalme.  Vernis  ou  maftic  qu’on  peut  étendre  fur  la 
pierre  ou  fur  du  bois  : v.  Efpalmeur.  II.  142. 

Spath.  Gangue  ou  pierre  cryftallifée  : v.  L’art  de  I4 
fonte  des  mines.  III.  179. 

Spathes.  Branches  de  palmier  qui  fe  trouvent  au  fom- 
met  de  cet  arbre  ; v.  L’art  de  préparer  les  dattes. 

n.  5. 

Speis.  Matière  noirâtre  qui  fe  fépare  pendant  la  fufion 
du  fafre  mêlé  avec  des  cendres  gravelécs  : v.  Tra- 
vaux fur  les  mines  de  cobalt.  III.  209. 

Sphere  mouvante.  Machine  difpofée  de  maniéré  à in- 

. diquer  & à imiter  la  marche  du  ciel  : v.  Horloger. 
H.  443. 

Sphérometre.  Inftrument  propre  a mefurer  les  cour- 
bures des  verres  lenticulaires  & des  inltruments  ; 
voy.  Faifeur  d’inftruments  de  mathématique.  II. 
197- 

Spiral  ('ReffortJ.  Fil  d’acier  prefque  imperceptible  , 
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qui  donne  une  égalité  de  mouvement  au  balancier 
d’une  montre  : v.  Horloger.  II.  422. 

Station.  Point  où  l’on  s’arrête  : v.  Arpenteur.  I.  178. 

Stayau.  Verge  ou  branche  de  cuivre,  de  fer  ou  de 
bois  , qui  fait  partie  de  la  romaine  , & qui  eft 
marquée  des  deux  côtés  par  de  petits  points  de 
divifion  : v.  Balancier.  I.  223. 

Steche.  Ficelle  qui  eft  au-deflus  du  bâton  de  croi- 
fure  : v.  Haute-Liftier.  II.  403. 

Store.  Tuyau  de  fer  blanc  dans  lequel  il  y a un  reflort 
à boudin  : v.  Serrurier.  IV.  93. 

Stras.  Pierre  faufle  qui  ne  différé  des  pierres  fines  que 
parce  qu’elle  eft  plus  pefante  & qu’elle  dure  moins  : 
v.  Joaillier.  II.  jji. 

Straffes.  Peaux  foyeufes  qui  enveloppent  les  chryfa- 
lides  : v.  L’art  de  préparer  la  foië.  IV.  104. 

Straz.  Verre  blanc  fans  couleur  & qui  imite  le  dia- 
mant blanc  : v.  Verrier,  ibid.  400. 

Stromaturgie  : v.  à l’article  Manufacture  des  tapis  fa- 

• çon  de  Turquie,  ibid.  197.  * 

Stuc.  Marbre  factice  qui  imite  afiez  bien  le  naturel 
& dont  le  plâtre  eft  la  bafe  : v.  Stucateur.  ibid. 
«J.  , 

Suc  aqueux.  C’eft  celui  où  le  principe  aqueux  eft  do- 
minant : v.  Apothicaire.  I.  105. 

Suc  huileux.  C’eft  celui  qu’on  retiré  des  grailles  des 
animaux , des  baumes  naturels  & des  rÆnes  pures. 
ibid. 

Suc  laiteux.  C’eft  celui  qu’on  extrait  des  émulfions 
naturelles  qui  contiennent  en  même  temps  de  la 
gomme  & de  la  réfine.  ibid. 

Sucre  brut.  Celui  qui  n’a  pas  encore  été  raffiné  : v. 
Sucrier.  IV.  121. 

Sucre  candi.  Celui  qui  eft  fait  avec  du  firop  bien  cla- 
rifié , mais  moins  cuit  que  pour  le  fucre  ordinaire. 
ibid.  134. 

Sucre  de  Saturne  : v.  Sel  de  Saturne  à l’article  Plom- 
bier. III.  492. 

Sucre  royal.  Celui  qui  eft  fait  avec  la  plus  belle  caffo- 
nade  : ou  avec  du  fucre  déjà  raffine  & bien  purgé 
de  fon  firop  : v.  Sucrier.  IV.  134. 
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Sucre  tapé.  Celui  qui  eft  fait  avec  du  lucre  déjà  raf- 
finé , mais  qui  n’eft  pas  bien  defféché  à l’étuve.  IV. 
x34-  . * 

Suer  (Faire  ) le  tabac.  C’eft  le  faire  fermenter  en  tas 
de  trois  pieds  de  hauteur  : v.  L’art  de  la  préparation 
du  tabac,  ibid.  145. 

Suerie.  Hangard  où  l’on  fait  fécher  le  tabac  en  feuille. 

^ ibid. 

Suie.  Subfiance  volatile  & inflammable  : v.  L’art  de 
préparer  la  réfine  de  pin.  ibid.  14. 

Sujet.  Arbre  qu’on  veut  greffer  : voye\  Jardinier.  II. 

467- 

Suif.  GraifTe  des  animaux  : v.  Chandelier.  I.  507. 

Suif  de  place.  Celui  que  Mes  bouchers  vendent  aux 
chandeliers,  ibid.  508. 

Suif  en  branche.  C’eft  une  certaine  quantité  de  graifTe 
delfechée.  ibid. 

Suif  (Mettre  les  *cuirs  en ).  C’eft  les  frotter  avec  du 
fuif  bien  chaud  : v.  Hongroyeur.  II.  416. 

Suif  ( Mettre  une  peau  en  ).  C’eft  l’imbiber  avec  du 
fuif  bien  chaud  : v.  Corroyeur.  I.  659. 

Suif  (Petit).  C’eft  le  fuif  qu’on  retire  des  tripes  ; v. 
Chandelier.  I.  509. 

Suin.  Huile  qui  provient  de  la  fueur  des  bêtes  à laine: 
v.  Drapier.  II.  66. 

Suite  de  cheveux.  Paquets  de  cheveux  de  diverfes  lon- 
gueurs , dont  on  forme  les  différents  étages  des 
perruques  : v.  Perruquier.  III.  448. 

Suites.  Tefticules  d’un  fanglier  : voy.  Vénerie.  IV. 


Sultan.  Petit  matelas  en  forme  de  couffin  rempli  de 
fubftances  aromatiques  voyt\  Parfumeur.  III. 

373- 

Sumac  (Donner  le ).  C’eft  donner  aux  peaux  une 
bouillie  faite  avec  les  feuilles  de  fumac  : v.  Marro- 
quinier.  ibid.  110. 

Support.  Morceau  de  bois  qui  porte  fur  les  jumelles 
du  tour  & qui  fert  à foutemr  les  outils  lorfque 
l’ouvrier  travaille  : v.  Tourneur.  IV.  31a. 

Support.  Morceau  de  pâte  de  porcelaine  crue  , qui  fou- 
tient  les  pièces  dans  les  endroits  où  elles  pourroient 

T îv 
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fléchir  en  cuifant  : v.  L’art  de  travailler  la  porce- 
laine. III.  541. 

Surtout.  Klpcce  de  juftaucorps  : voye\  Tailleur.  IV. 
168. 

Sus-pied.  Courroie  large  dans  fon  milieu , attachée 
à l’éperon  & qui  pâlie  fur  le  coudepied  : v.  F.pe- 
ronnier.  II.  131. 
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rJ^ABlSER  une  étoffe.  C’eft  , au  mouçn  de  la  ca- 
landre , lui  donner  un  luftre  qui  erirrache  les  dé- 
fauts : v.  Calandreur.  I.  432. 

Table.  Pain  de  favon  de  trois  pouces  d’épaiffeur  fur 
un  pied  & demi  de  longueur  &:  quinze  pouces  de 
* largeur  : v.  Savonnier.  IV.  66. 

Table.  Rouleau  de  bois  plus  long  que  large  , dont 
les  calandreurs  fe  fervent  : voyc\  Calandreur.  I. 
432. 

Table  à mouler.  C’eft  celle  où  l’on  arrange  dans  des 
petits  trous  les  moules  de  chandelle  : v.  Chande- 
lier. I.  516. 

Table  d’équation.  Celle  qui  conftate  le  temps  moyen 
& le  temps  vrai , & qui  accorde  l’un  avec  l’autre  , 
v.  Horloger.  II.  444. 

Table  de  l’egout.  Grande  table  un  peu  inclinée  fur  le 
devant  par  le  moyen  des  coins  de  bois  dont  on  éleve 
le  derrière  : v.  Miroitier.  III.  222. 

Table  de  train.  C’eft  un  compofé  de  deux  ou  trois 
planches  de  chêne  , garnies  en  defTous  de  douze 
petites  bandes  de  cuivre  fur  lefquelles  elle  glilfe  : v. 
Imprimerie.  II.  526. 

Table  de  violon.  Planche  de  deffus  fur  laquelle  font 
les  cordes  : v.  Luthier.  IV.  671. 

Table.  Former  la  table  d’une  enclume  , c’eft  couvrir 
la  fuperficie  d’une  lame  d’acier  : v.  Fabrique  des 
enclumes.  II.  120. 

Table  : v.  Dragon,  ibid.  31. 

Table  : v.  Point,  ibid. 

Tableau.  Deffein  qu’exécute  le  baffe-lifTier.  I.  264. 

Tablette.  Compofé  de  deux  planches  qui  embraffcnt 
exactement  la  boîte  de  la  prefle  & ne  lui  biffent 
qu’un  jeu  perpendiculaire  : voye\  Imprimerie.  II, 
52.5. 

Tablette.  Electuaire  folide  : v.  Apothicaire.  1. 118. 
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lâcher  fChaftdellesj  ; y.  Tavelées  à l’article  Chan- 
delier. I.  516. 

Tachéographie.  Art  d’écrire  vite  par  le  moyen  de 
certaines  notes.  IV.  158.  1 

Taéhque.  Science  des  évolutions  militaires  : v.  Sol- 
dat. ibid.  110. 

Taffetas  à bfàndes  ombrées  & carrelées.  C’eft  celui 
dont  1 endroit  fe  fait  en  deflous  : y.  Fabrique  de  taf- 
fetas. ibid.  160. 

Taffetas  à la  bonne  femme.  Celui  qui  eft  tramé  par 
les  deux  bouts,  ibid. 

Taffetas  d’Angleterre.  Celui  qui  n’a  que  cinq  huitiè- 
mes de  largeur,  ibid. 

Taffetas  d’armoifin.  Celui  qui  eft  très-mince,  ibid. 

Taffetas  de  doubleté.  Lorfqu’il  eft  de  deux  couleurs. 

ibid. 

Taffetas  de  gaze.  Lorfqu’il  eft  à chaîne  & à trame 
crue.  ibid. 

Taffetas  de  fimpleté.  Lorfqu’il  n’a  qu’une  feule  cou- 
leur. ibid. 

Taffetas  flambé.  Celui  dont  la  chaîne  eft  chinée. 

ibid. 

Taffetas  de  Touloufe.  Celui  dont  la  trame  eft  de  co- 
ton. ibid. 

Taffetas  de  tripleté.  Lorfqu’il  a trois  couleurs,  ibid. 

Taffetas  gros  de  Naples.  C’eft  lorfqu’il  eft  tramé  à 
huit  bouts,  ibid. 

Taffetas  laife.  Taffetas  flambé  qui  a trois  quarts  de 
large,  ibid. 

Taffetas  luftré.  Taffetas  noir  dont  la  trame  eft  d’or- 
ganfin.  ibid. 

Taffetas  mince.  Celui  qui  n’eft  tramé  qu’à  un  bout. 

ibid. 

Taffetas  moiré.  C’eft  lorfque  la  chaîne  eft  chargée 
d’un  grand  nombre  de  fils.  ibid. 

Taffetas  çetit  gros  de  tours.  Celui  dont  la  chaîne  eft 
tramée  a trois  ou  à cinq  bouts,  ibid. 

Taffetas  pou  de  foie.  Celui  qui  eft  tramé  à douze 
bouts,  ibid. 

Taffetas  rayé.  Celui  qui  a des  bandes  de  différentes 
couleurs,  ibid. 
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Taffia.  Eau-de-vie  faite  avec  le  fucre  : v.  Sucrier.  iV. 
lia. 

Tain.  Mélange  d’étain  & de  vif-argent  proprement 
appliqué  fur  un  des  côtés  d’une  glace  : v.  Miroitier. 
III.  110. 

Tain  (Mettre  les  glaces  en).  C’eft-à-dire  au  tain. 

ibid. 

Taille.  Opération  de  l’extraélion  de  la  pierre  : v.  Li- 
thotomifte.  IV.  640.  • 

Tailler  au  large.  C’eft  mettre  du  fel  dans  des  bateaux 
pour  être  tranfporté  ailleurs  : v.  Tailleur  de  fel. 

• IV.  183.  ' 

Tailler  en  pied  de  biche.  C’eft  faire  une  taille  en  ta- 
lut  : v.  Jardinier.  II.  484. 

Tailler  en  roue.  C’eft  dreflèr  & unir  la  furface  inté- 
rieure d’une  douve  : v.  Tonnelier.  IV.  100. 

Tailler  en  bague.  C’eft  y faire  des  filets  tout  autour 
avec  un  onglet  : v.  Joaillier.  II.  5 54. 

Taillerole.  Outil  qui  différé  du  rabot  & dont  les 
Génois  fe  fervent  pour  couper  le  poil  fur  le  drap 
de  velours  : v.  Fabrique  de  velours.  IV.  341. 

Tailles  de  peignes.  Dents  qui  font  entre  leurs  oreilles: 
v.  Tabletier.  IV.  157. 

Tailles.  Traits  en  long  qu’on  fait  fur  les  planches  en 
bois  : v.  Graveur  en  bois.  II.  375. 

Tailleur.  Ouvrier  qui  grave  fur  l’acier  dans  les  hôtels 
des  monnoies  : v.  Graveur.  II.  387. 

Talart.  Chaffis  de  bois  de  fapin  fur  lequel  on  tend 
les  cordes  à boyau  : v.  Bayaudier.  I.  37a. 

Talc.  Gypfe  cryftallifé  qu’on  trouve  dans  les  carrières 
à plâtre  : v.  L’art  de  faire  la  porcelaine.  III.  5 53. 

Talc.  Suif  de  Mofcovie  dans  lequel  on  fait  recuire  le 
fil  de  laiton  : v.  L’art  de  convertir  le  cuivre  rouge 
en  laiton.  II.  577. 

Taled.  Voile  dont  les  Juifs  fe  couvrent  en  entrant 
dans  leur  fynagogue  : v.  Laveur  de  corps  morts. 
ibid.  600. 

Talent.  Nom  que  les  marchandes  de  modes  donnent 
à leur  métier,  ibid.  97. 

Talinguer  le  cable.  C’eft  l’ajufter  dans  l’anneau  d’une 
ancre  : v.  L’art  de  la  fabrication  des  ancres.  I.  87. 
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1 alon.  Morceau  de  cuir  fur  lequel  pofe  la  coquille 
d’une  épée  ; v.  Ceinturier.  I.  480. 

Talon.  C’eft  le  tiers  du  tranchant  d’une  épée  & le 
plus  près  de  la  garde  : v.  Fourbiflèur.  II.  302 

Talon  derrière.  C’eft  lorfque  le  talon  du  pied  de  der- 
rière d’un  cheval  eft  fort  & que  la  corne  y eft  épaifle  • 
v.  Maréchal.  III.  108.  * 

Talon  d'une  enclume.  C’eft  deux  ou  trois  pièces  de 

» fer  foudées  enfemble . & qui  forment  par  le  bas 
l’efpece  de  confole  qui  eft  à une  enclume:  v.  Fabri- 
que des  enclumes.  II.  no. 

Talut.  Entaille  qu’on  fait  aux  matrices  vis-à-vis  l’œil 
d une  lettre  : v.  Fondeur  de  caracleres.  II.  0.58. 

Talut.  Le  premier  des  quatre  cerceaux  qui  font  fur 
le  jable  d’une  futaille  : v.  Tonnelier.  IV.  104. 

Tambour,  Machine  fur  laquelle  on  tend  la  moufte- 
line  pour  la  broder  plus  facilement  : v.  Brodeur. 
1.405. 

Tambour  : v.  Barrillet  à l’article  Horloger.  II.  418. 

Tambour  de  bafque.  Celui  qui  n’cft  couvert  que  d’une 
feule  peau  : v.  Tambour.  IV.  185. 

Tambour  de  Provence  : v.  Tambourin. 

Tambourin.  Inftrument  un  peu  plus  long  que  le  tam- 
bour ordinaire,  ibid. 

Tampon.  Piece  de  bois  quarrée  couverte  de  peau  de 
mouton  qu’on  enfonce  ou  retire  dans  un  tuyau 
d’orgue , lorfqu’on  veut  l’accorder  : voy.  Fadeur 
d’orgues.  II.  174. 

Tan.  Ecorce  de  chêne  noir  pafiée  au  moulin  : v.  Tan- 
neur. IV.  186. 

Tannée.  Demi-pied  de  tan  qu’on  met  au  fond  de  la 
foftè  à tanner,  ibid.  19a. 

Tanner  a cœur.  C’eft  faire  pénétrer  le  tan  jufques 
dans  l’intérieur  du  cuir.  ibid. 

Tape.  Bondon  qui  eft  au  faux-fond  ; v.  Brafleur.  I. 
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Tape.  Morceau  de  linge  mouillé  qui  ferme  l’ouver- 
ture qui  eft  à la  pointe  des  formes  à fucre  : v.  Su- 
crier. IV.  116. 


Tapis  de  moquette.  Ce  font  de  tous  les  tapis  les  plus 
inferieurs  : t,  Tapiftier.  IV.  105. 
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Tapis  ("Former  un  ).  C’eft  lorfque  la  couleur  couvre 
également  toute  la  furtace  de  feau  : v.  Dominotier. 
II.  4a. 

Tapis  velouté.'  C’eft  le  plus  beau  qu’on  fait  à la  favon- 
nerie  de  Chaillot  : v.  Tapiflier.  IV.  204. 

Tapiflier  (Brofle  'a  ).  F.fpece  de  balai  traverfé  par  un 
manche  dont  on  fe  fert  pour  nettoyer  les  tapifle- 
ries  : v.  Broïïier.  I.  408. 

Taquoir.  Planchette  a-peu-près  de  la  grandeur  d’une 
page  in- 8°.  & dont  les  imprimeurs  fe  fervent  pour 
taquer  leurs  formes,  afin  de  rendre  toutes  les  lettres 
de  niveau  : v.  Imprimerie.  II.  518. 

Tarafum.  Biere  que  les  Chinois  font  avec  de  l’orge  8c 
du  froment  : v.  Brafleur.  I.  384. 

Tarau.  Inftrument  de  fer  qui  fert  à faire  des  filets 
dans  l’intérieur  d’un  canon  de  fufil  : v.  Arquebulier. 
I.  188.  , 

Tarauder.  Percer  : v.  Polygraphe.  III.  520. 

Taraux.  Petits  morceaux  de  bois  qui  fervent  à. rendre 
les  cordes  qui  foiH  autour  de  la  perche  des  arçon- 
neurs.  I.  148. 

Targette.  Plaque  de  cuir  faite  en  forme  d’un  ancien 
écu  ou  targette , fous  laquelle  il  y a une  petite 
courroie  pour  l’alTujettir  fur  les  doigts  : v.  Aplai- 
gneur.  I.  91. 

Tariere.  Morceau  de  fer  terminé  en  une  cuiller  bien 

• acérée  , emmanché  à un  morceau  de  bois  , & donc 
on  fe  fert  pour  fonder  la  terre  : v.  Jardinier  plan- 
teur. II.  485. 

Tarots.  Cartes  à jouer  dont  on  fe  fert  en  Efpagne,  en 
Allemagne  & ailleurs  : v.  Tarotier.  IV.  208. 

Tas.  Petite  enclume  fur  laquelle  on  bat  le  fer  blanc  : 
v.  Ferblantier.  II.  206. 

Tas  : v.  Sas  à l’article  Vigneron.  IV.  414. 

Tas.  Ouverture  qui  fert  a ferrer  le  cohtre-poinçon  : 
v.  Fondeur  de  caractères.  II.  256. 

Tafleau.  Enclume  faite  en  forme  de  coin  , fur  la- 
quelle on  taille  la  mofaïque  : v.  L’art  de  la  mo- 
laïque.  III.  255. 

Tafleau.  Morceau  de  bois  qu’on  met  fous  les  che- 
vrons : v.  Charpentier.  I.  552. 
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Tafleaux.  Morceaux  de  bois  qui  fupportent  la  plan- 
che de  derrière  & la  traverfe  de  parade  : v.  Char- 
ron. I.  556. 

Talfer  la  matière.  C’eft  la  comprimer  en  la  battant  à 
petits  coups  : v.  Verrier.  IV.  393. 

Tavelées  (Chandelles).  Celles  qui  ont  peine  a fortir 
du  moule:  v.  Chandelier.  I.  516. 

Taverne.  Maifon  où  l’on  vend  du  vin:  v.  Tavernier 
IV.  108. 

Tavernier.  Nom  ancien  des  cabaretiers  : v.  Cabare- 
tier.  I.  414. 

Taupiere.  Machine  à prendre  les  taupes  : v.  Jardinier. 
II.  473. 

Taupinière.  Motte  de  terre  que  fait  une  taupe  en  la 
pouffant  dehors,  ibid. 

Tecon.  Saumon  qui  eft  encore  petit  : v.  Pêche  du 
faumon.  IV.  51. 

Teigne.  Infeêle  qui  pique  les  grains  : i».  Maniéré  de 
faire  venir  le  riz.  IV.  18. 

Teiller  le  chanvre.  C’eft  détachfr  la  chenevote  de 
chaque  brin  de  chanvre  : v.  Broyeur.  I.  41 1. 

Teindre  en  bon  teint.  C’eft  mettre  des  drogues  qui 
rendent  les  couleurs  folides  : v.  Teinturier.  IV. 
114. 

Teindre  en  faux  teint.  C’eft  teindre  en  couleurs  qui 
paflent.  ibid. 

Teindre  en  grand  teint  : v.  Teindre  en  bon  teint. 

ibid. 

Teint  en  fil  (Camelot).  C’eft  lorfque  le  fil  de  la 
trafdb  & de  la  chaîne  a été  teint  avant  d’être  tiflii  : 
v.  Camelotier.  1. 437. 

Teint  en  pie  ce  (Camelot,).  C’eft  lorfqu’il  a été  mis 
à la  teinture  en  fortant  du  métier,  ibid. 

Teinture.  Infùfion  d’une  drogue  dans  l’eau-de-vie  , 
l’efprit  de  vin  ou  dans  l’éther  : v.  Apothicaire,  ibid. 
iïl. 

Teinture  (Vin  de).  C’eft  celui  dans  lequel  on  a mis 
du  fuc  d’ieble  ou  du  fruit  de  fureau  : v.  Cabare- 
tier.  ibid.  419. 

Télefcope.  Lunette  d’approche  qui  fert  à découvrir 
les  objets  les  plus  éloignés  : v.  Lunettier.  II.  654. 


Digitized  by  Googlê 


1 


T E N 303 

Télefcope  à double  réflexion.  Celui  qui  eft  compofé 
d’un  gros  tuyau  au  fond  duquel , du  côté  de  l’œil 
du  fpectareur  , eft  un  grand  miroir  concave  de  mé- 
tal, percé  dans  le  milieu  , & qui  a à l’autre  bout 
un  petit  miroir  de  métal , mobile  & plus  concave 
que  le  grand,  ibid.  662. 

Télefcope  Newtonien.  Celui  qui  repréfente  les  objets 
éloignés  plus  gros  , plus  diftinâs  & dans  leur  ûtua- 
tion  naturelle,  ibid. 

Telliere  ( La  ).  Papier  de  la  petite  forte  : v.  Papetier, 
ni.  351.  * ' 

Teloir.  Machine  qui  fert  à frapper  la  tête  des  épin- 
gles : v.  Enfileur.  II.  129. 

Temafcale.  Petit  four  dans  lequel  on  fait  deffécher 
la  cochenille , v.  L’art  de  préparer  & récolter  la 
cochenille.  I.  608. 

Témoins.  Morceaux  de  bois  au  nombre  de  quatre, 
que  le  mouleur  fait  ajouter  pour  chaque  anneau  : 
v.  Mouleur  de  bois.  III.  257. 

Tempérament  ( Donner  le)  à un  clavecin.  C’eft  au- 
tant qu’il  eft  polfible  en  diminuer  le  faux  des  tier- 
ces : v.  Faifeur  de  clavecins.  II.  170. 

Temple  (Le).  Petite  réglé  de  bois  dont  les  dents,  en 
forme  de  cremaillere  , alongent  ou  raccourcirent 
la  largeur  d’une  toile  : v.  Tilterand.  IV.  255. 

Temps  moyen.  Ce  font  les  vingt-quatre  heures  juftes 
d’un  midi  à l’autre  : v.  Horloger.  II.  426. 

Temps  vrai.  C’eft  celui  que  le  foleil  parcourt  d’un 
midi  à l’autre,  ibid. 

Tendois.  Barres  avec  lefquelles  on  tourne  les  enfubles 
des  métiers  des  haute-lifliers.  ibid.  402. 

Tenette.  Pince  à dents  crenelées  : v.  Lithotomifte. 
IV.  645. 

Tenir  les  livres  en  double  partie.  C’eft  y porter  toutes 
les  affaires  de  commerce  en  crédit  & en  débit  : v. 
Teneur  de  livres.  IV.  241. 

Tenon.  Partie  de  bois  qui  entre  dans  une  mortaife  : 
v.  Menuifier.  III.  132. 

Tenon.  Piece  de  fer  propre  à recevoir  les  goupilles 
d’un  fufil  ; v.  Arquebufier.  I.  188. 

Téroule  : v,  Thiroule  à l’article  Houilleux.  IL  450. 
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TerrafTes.  Matières  terreftres  qui  fe  trouvent  dans 
les  blocs  de  marbre  : v.  Marbrier.  ITI.  58. 

Terrât.  Auget  plein  d’eau  dans  lequel  le  potier  de 
terre  mouille  fes  mains  pour  que  l’argilic  r.'y  tienne 
pas  : v.  Potier  de  terre,  ibid.  573. 

Terre  à foulon.  Terre  graffe  dont  les  foulonniers  fe 
fervent:  v.  Fouleur  de  draps.  II.  a97* 

Terrer  la  vigne.  C’eft  y porter  de  nouvelles  terres 
pour  réparer  l’épuifeinent  des  Tels  : v.  Vigneron. 
IV.  41a. 

Terrer  le  fucre.  C’eft  achever  de  remplir  les  formes  à 
fucre  avec  de  l’argille  délayée  dans  de  l’eau  : v. 
Sucrier.  IV.  118. 

Terrier.  Trou  où  fe  cache  un  renard  : v.  Vénerie. 
IV.  356. 

Tête.  Extrémité  d’une  veine  de  mine  de  charbon 
qu’on  a abandonnée  : v.  Houilleux.  II.  450. 

Tête  de  carre.  Celle  qui  porte  une  figure  humaine  : 
v.  Cartier.  I.  467. 

Tête  de  cheveux.  Côté  par  lequel  ils  tenoient  à la  tête 
dont  on  les  a coupés  : v.  Perruquier.  III.  447* 

Tête  de  Médufe.  Planche  plate  & large  d’un  pied  , 
qu’on  attache  au  haut  d’un  chandelier  de  bois  : v. 
Manege.  ibid.  45. 

Tête  de  queue  de  chanvre.  Se  dit  lorfque  toutes  les 
pattes  font  d’un  côté:  v.  Chanvrier.  I. 

Tête  de  raquette.  Sa  partie  fupérieure  : v.  Paumier- 
Raquetrier.  III.  393. 

Tetrachalle  : v.  Trefquelle.  I.  608. 

Thermomètre.  Tube  de  verre  terminé  par  une  boule 
creufe  remplie  d’une  liqueur  colorée  , & qui  fert  a 

" faire  connoître  les  degrés  de  chaud  & de  froid  : y. 
L’art  de  connoître  par  divers  inftruments  les  diiie- 
rentes  températures  de  l’air.  III.  146* 

Thiroule.  Terre  légère  , & qui  eft  l’indice  d une  hou- 
liere  : v.  Houilleux.  II.  45°*  .f 

Tic  (Avoir  le).  Se  dit  d’un  cheval  qui  alamauvaife 
habitude  de  ronger  fa  mangeoire  : v.  Maréchal.  Iil. 

Tierce  ( Botte  ).  C’eft  lorfque  la  main  eft  a moitié 
tournée  : v.  Maître  en  fait  d’armes.  III. 

Tierce,. 
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Tierce.  Première  feuille  qu’on  tire  après  avoir  mis 
des  hauffes  : v.  Imprimerie.  II.  531. 

Tige.  Branche  d’un  luftre  : v.  Luftrier.  IV.  667. 
Tige.  Cylindre  creux  de  métal  , proportionné  aux 
chandelles  qu’on  y veut  mouler  : v.  Chandelier.  I, 


51*- 

Tige.  Pouce  d’ouvrage  qui  eft  au-delTus  de  la  façon 
d’un  bas  & fur  lequel  on  rétrécit  : v.  Fabrique"  de 
bas  au  métier.  I.  a 50. 

Tillot.  Petit  bateau  qui  n’a  ni  quille  ni  gouvernail  : 
v,  Tillotiers.  IV.  a4$. 

Timbale.  Efpece  de  chaudière  de  cuivre  rouge  cou- 
verte d’une  peau  de  bouc  : voye\  Chauderonnier.  I. 
5^3* 

Timbre  de  tambour.  Corde  à boyau  mife  en  double 
& qui  traverfe  la  peau  de  delTous  : v.  Tambour. 
IV.  185. 


Timon.  Morceau  de  bois  auquel  les  chevaux  font 
attelés:  v.  Charron.  I.  55 6. 

Tinette.  Vafe  de  bois  dans  lequel  on  met  vingt- 
cinq  à trente  livres  de  chiffons  pour  les  porter  au 
moulin  : v.  Papetier.  III.  344. 

Tinette.  Vafe  de  bois  qu’on  remplit  d’eau  chaude  & 
qu’on  met  dans  un  baquet  afin  de  favonner  les 
toiles  : v.  Blanchiffeur  de  toile.  I.  306. 

Tiorfe.  Petit  morceau  de  bois  propre  à écharner  une 
peau:  v.  Chagrinier.  I.  485. 

Tiorfer  une  peau.  C’aft  la  frotter  fur  le  chevalet,  ibid. 

Tirage.  Quantité  de  lacets  qu’on  fait  dans  un  quart 
d’heure  : v.  Fabrique  de  lacets.  II.  558. 

Tirant.  Nœud  de  peau  de  mouton  qui  eft  fur  les  caif- 
fes  : v.  Tambour.  IV.  18  J. 

Tire-bourre.  Gros  fil  de  fer  tourné  en  vis  &:  dont  le# 
canonniers  fe  fervent  : v.  Canonnier.  I.  446. 

Tirefilerie  : v.  Tréfilerie.  IV.  317.  ^ . 

Tire-fond.  Morceau  de  fer  femblable  à un  piton  8c 
dont  la  queue  eft  en  vis  ; v.  Tonnelier.  IV.  302- 

Tire-lifie.  Lame  de  gazier  : v.  Lamier.  II.  579. 

Tirer  à propos.  C’eft  paffer  autant  de  petites  cordes  à 
nœuds  coulants  que  le  liiieur  en  a nommé  : v.  Ti- 
reur d’or.  IV.  2.5a, 

Tonit  V.  \ V 


.« 


Digifeed  by  Google 


3°5  T I S 

1 irer  au  vrai.  C’eft  tirer  une  épreuve  de  gravure  en 
dernier  refiort  : v.  Gravure  en  taille-douce.  Il,  381. 

Tirer  de  long.  C’eft  polir  les  pièces  fur  leur  longueur: 
v.  Faifeur  d’inftruments  de  mathématique.  II.  196. 

Tirer  du  grain.  Se  dit  d’un  cuir  qui  eft  crifpé  ou 
froncé:  v.  Tanneur.  IV.  193. 

Tirer  l’émail  à la  courfe.  C’eft  le  réduire  en  filets  après 
l’avoir  préfenté  au  feu  d’une  lampe  avivée  par  le 
vent  d’un  foufflet  : v.  Emailleur.  II.  109. 

* Tirer  une  peau.  C’eft  la  paffer  fur  une  lame  de  fer 
qui  a vingt-cinq  pouces  de  longueur  , fur  ftx  de 
largeur , & dont  le  taillant  eft  en  dos  d’âne  : v. 
Pelletier-Fourreur.  III.  438. 

Tirette.  Plaque  de  fer  qui  bouche  le  tuyau  de  la  che- 
minée : v.  L’art  défaire  de  l’eau-de-vie.  II.  85. 

Tireur.  Ouvrier  qui  applique  un  mordant  fur  la  toile  : 
v.  Manufâélure  de  toile  peinte.  II.  17 6. 

Tireur.  Ouvrier  qui  tire  les  feuilles  du  métier  de  fer- 
randinier  & de  gazier  : v.  Tireur  d’or.  IV.  2J 1. 

Tireur  de  fer.  Ouvrier  qui  tire  le  fil  de  fer  fur  des  bo- 
bines verticales  , quand  on  veut  l’avoir  dans  fa  der- 
nière fouplelfe  : v.  Tréfilerie.  IV.  311. 

Tireufe.  Ouvrière  qui' , dans  la  manoeuvre  du  tirage  , 
eft  attachée  à la  bafline  : v.  L’art  de  préparer  la 
foie.  IV.  101. 

Tireufe  (La)  de  S.  Chamond.  Planche  qui  eft  placée 
au-deflus  de  la  tête  de  l’ouvrier  & au  moyen  de  la- 
quelle il  peut  tout  feul  faire  toutes  fortes  d’étoffes 
brochées  : v.  Brocheur.  I.  401. 

Tiroir.  Morceau  de  fil  de  fer  plat,  & qui  fert  à tenir 
le  canon  d’un  fufil  avec  fon  fût  : v.  Arquebufier. 
I.  188. 

Tiroir.  Plumage  dont  on  couvre  fuccefllvement  le 
leurre  : v.  Fauconnier.  II.  199. 

Tifar.  Ou^rture  d’un  four  à glace  : v.  Tifeur.  IV, 
a$a.  a 

Tifeur  (Maître).  Celui  qui,  fur  chaque  pelletée  de 
matière  , jette  une  pincée  de  compofition  pour  en 
accélérer  la  fonte.  II.  351. 

Tifferand  ( Broffe  à).  C’eft  celle  avec  laquelle  on 
mouille  Je  brin  fur  le  métier  : v.  Broffier,  I.  408. 
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Titre  (Efiai  du).  Opération  par  laquelle  on  cherche 
à déterminer  au  jufte  dans  quelle  proportion  l’or 
ou  l’argent  fe  trouve  allié  avec  des  métaux  impar- 
faits: v.  Eflayeur.  II.  rjl. 

Titre  : v.  L’art  de  vérifier  les  Chartres  & diplômes* 

IV.  3 65. 

Toilage.  Ce  qui  forme  le  deflein  d’une  dentelle  : v. 

L’art  de  faire  la  dentelle.  IL  16. 

Toile  blanche.  Celle  qui  a perdu  fa  couleur  naturelle 
au  moyen  de  diverfes  leflives  : voye\  Lingere.  II. 

634- 

Toile  cirée  grade.  C’eft  celle  qui  devient  impénétra- 
ble à l’eau  par  le  moyen  des  ingrédients  qui  y 
entrent.  IV.  173. 

Toile  écrue.  Celle  qui  n’a  pas  été  blanchie  : v.  Lin- 
gere. II.  634. 

Toilé.  Ce  qui  forme  le  fond  d’une  dentelle  : v.  L’art 
de  faire  la  dentelle.  II.  16. 

Toilé.  Point  ferré  & qui  rend  le  tiJTu  comme  une 
toile  extrêmement  forte  ; v.  Blondier.  I.  31a. 

Toilette  fBroffe  de).  Celle  qui  fert  à vergeter  le» 
habits  : v.  Brofiier.  I.  408. 

Toilette.  Tamis  de  crin  qui  couvre  les  trois  ouver- 
tures de  la  plaque  de  bois  qu’on  nomme  le  kas  : 
v.  Papetier.  III.  344. 

Toifeur  de  plâtre.  Celui  qui  le  mefure  quand  on  le 
vend  : v.  Plâtrier,  ibid.  488. 

Tombac.  Cuivre  rouge  auquel  le  mélange  du  zinc  a 
donné  une  couleur  approchante  de  celle  de  l’or  .- 
voy.  L’art  de  convertir  le  cuivre  rouge  en  laiton. 

H.  577- 

Tombac  blanc.  Cuivre  blanchi  par  l’arfenic  : v.  Fa- 
brique de  tombac.  IV.  293. 

Tomber  en  pâte.  Forme  d’imprimerie  qui  fe  rompt 
d’elle-même  après  avoir  été  lavée  : v.  Imprimerie. 

IL  531- 

Tondeur  ( BrofTe  de  ).  C’eft  celle  dont  on  fe  fert  pou* 
coucher  la  laine  fur  le  drap  & lui  donner  fa  pre- 
mière façon  : v.  Brofiier,  I.  408. 

Tonneau.  (Contenance  de  marchandées  pefant  vingt 
quintaux  : v.  Conftru&eur  de  navires.  I.  635. 

• V ij 
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Tonneau  monté.  Ce  font  les  douves  maintenues  par 
des  cerceaux  : v.  Tonnelier.  IV.  197. 

Tonnelet  à courir  en  lice.  Harnois  de  jambe  : v.  Ar- 
murier. I.  174* 

Tonnerre.  Endroit  du  canon  où  l’on  fait  le  trou  : v. 
Arquebufier.  I.  187. 

Tonrifle  ( Bourre).  C’eft  celle  qui  provient  de  la  ton- 
ture  des  draps  : v.  Fabrique  de  buratte.  I.  413. 

Torche.  Peloton  de  cadenettes  de  paille  dont  on  en- 
toure le  pieu  ou  l’arbre  qui  eft  au  milieu  du  noyau  : 
v.  Moulage  de  fer  fondu.  II.  178. 

Torcher  le  tas.  C’eft  enlever  la  colle  que  la  preflfe  des 
carriers  a fait  fortir  d’entre  les  feuilles  : v.  Cartier. 
1 460. 

Toron.  Compofé  de  plufieurs  fils  de  carret  tournes 
enfemble  : v.  Cordier.  I.  643. 

Torque.  Paquet  de  fil  de  laiton  plié  en  rond  : v.  Epin- 
glier.  IT.  14°- 

Torquettes.  Mannequin  ou  pannier  d’ofier  dans  le- 
quel on  tranfporte  le  poiflon  : v.  Marchand  de 
marée.  III.  93* 

Torqueur.  Ouvrier  qui  file  le  tabac  : v.  L’art  de  la 
préparation  du  tabac.  IV.  145- 

Tors  de  brins  de  foie  : v.  Premier  apprêt.  III.  158. 

Touchaux.  Petits  morceaux  d’or  dont  les  différents 
titres  font  connus  : v.  Eflayeur.  II.  1 $1. 

Touchaux.  Pierre  où  l’on  eflâie  les  petits  ouvrages 
d’orfevrene  pour  voir  s’ils  font  d or  2 v.  Orfèvre. 

IL.  3x6.  . 

Touche.  Marche  qu’on  fait  aller  avec  les  doigts:  v. 
Fadeur  d’orgues.  II.  176. 

Touche  de  violon.  Partie  de  cet  infiniment  fur  la- 
quelle les  doigts  font  toucher  les  cordes  : v.  Lu- 
thier. ibid.  671. 

Toucher  la  forme  avec  l’encre.  C’efl:  appuyer  les  baUes 
fur  fa  fuperficie  : v.  Imprimerie,  ibid.  530. 

Toucher  le  vif.  C’eft  avec  la  pointe  d’un  clou  tou- 
cher la  chair  qui  entoure  le  petit  pied  entre  la  foie 
& le  fabot  d’un  cheval  : v.  Maréchal.  III.  108. 

Toue.  Grand  bateau  fait  avec  du  fapin  : v.  Baigneur. 

I.  ai  9. 
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Toupin.  Morceau  de  bois  tourné  en  forme  de  roue 
tronquée  , dont  la  groffeur  eft  proportionnée  à la 
corde  qu’on  veut  faire  : v.  Cordier.  I.  644. 

Touques.  Vaiffeaux  que  les  François  emploient  à la 
pêche  des  harengs  : v.  L’art  de  faler  les  hare  ngs. 
II.  395.  ; 

Tour.  Table  fur  laquelle  on  étend  la  pâte  des  paf- 
tilles  : v.  Confifeur.  I.  628. 

Tour.  Façon  qu’on  donne  à la  pâte  : v.  Boulanger. 
ibid.  351. 

Tour.  EnBroit  ou  l’on  tourne  la  pâte.  ibid. 

Tour  à pâte.  Forte  table  garnie  d’un  bord  fur  fes  trois 
côtés  : v.  Pâtifller.  III.  390. 

Tour  des  fignaux.  C’eft  celle  où  l’on  porte  les  éten- 
dards pour  en  faire  le  fignal  propre  à chaque  évo- 
lution : v.  L’art  militaire  des  Chinois,  ibid.  171. 

Tour  : v.  Voie  à l’article  Drapier.  II.  74. 

Touraille.  Endroit  où  l’on  fait  fécher  le  grain  germé  : 
v.  Braffeur.  I.  476. 

Touraillons.  Ordures  des  grains  qu’on  a ramalfés 
dans  la  touraille.  ibid.  377. 

Tourbe.  Subftance  végétale  convertie  en  une  malle 
on&ueufe  &'combuftible  : v.  L’art  de  faire  la  tourbe, 
IV.  307. 

Tourbière.  Endroit  d’où  on  tire  la  tourbe,  ibid. 

Tourelle.  Four  a chaux  : v.  Chaufournier.  I.  5 65. 

Tourelle  Partie  Taillante  & arrondie  d’un  buffet  d’or- 
gue : v.  Faéleur  d’orgues.  II.  174. 

Touret.  Boulon  où  le  crochet  d’une  romaine  eft  atta- 
ché : v.  Balancier.  I.  2.2.3. 

Touret.  Grande  bobine  fur  laquelle  on  place  le  fil  : 
v.  Cordier.  I.  641. 

Touret.  Gros  clou  tourné  en  rond  : v.  Cloutier.  I. 
604. 

Touret.  Petite  roue  d’acier  que  le  graveur  en  pierres 
fines  fait  aller  avec  fon  pied.  II.  382. 

Tourillon.  Extrémité  du  rouleau  qui  entre  dans  une 
boîte  garnie  d’un  fer  poli  : v.  Imprimeur  en  taille- 
douce.  II.  534. 

Tourillons  ( Les),  Efpeces  de  bras  qui  fervent  a fou- 

V Bj 
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tenir  un  canon  fur  fon  afîut  : v.  Fonte  de  canons 
II.  147. 

Tourmentée  : v.  Voilé  à l’art  de  faire  la  toile  peinte. 

IV.  176.  v 

Toumafer  une  piece.  C’eft  la  réparer  après  qu’elle  a 
été  ébauchée  : v.  L’art  de  faire  la  porcelaine.  III, 
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Tournafin.  Outil  de  fer  avec  lequel  on  enleve  les  iné- 
galités qui  fe  trouvent  autour  d’un  vafe  de  porce- 
laine. ibid. 


Tournaftne.  Pâte  fuffifante  pour  tournafer  «les  pièces 
de  porcelaine,  ibid. 

Tournaftne  fFaire  la,'.  C’eft  appliquer  fur  la  tête  du 
tour  une  quantité  de  pâte  fuffifante  pour  y fixer  les 
pièces  de  porcelaine,  ibid. 

Tourne-fil.  Inftrument  d’acier  qui  fert  à affiler  les 
outils  du  tabletier.  IV.  1 56. 

Tournelle.  Dévidoir  dont  les  chandeliers  fe  fervent. 
I.  509. 

Tourner  en  l’air.  C’eft  feulement  appuyer  par  un  bout 
les  pièces  qu’on  veut  creufer  en  dedans  : v.  Tour- 
neur. IV.  31a. 

Tourner  le  beurre  avec  la  pâte.  C’eft  le  travailler  à 
diverfes  reprifes  fur  le  tourne-pâte  avec  un  rouleau 
de  bois  : v.  PâtilTier.  III.  390. 

Tournette.  Inftrument  compofé  de  deux  cylindres 
dont  on  fe  fert  pour  dévider  la  foie  : v.  Blondier. 
I.  311. 

Tourneufe.  Celle  qui  dévide  la  foie  : v.  L’art  de  pré- 
parer la  foie.  IV.  101. 

Tournille.  Aiguille  emmanchée  , dans  la  tête  de  la- 
quelle on  paflè  la  derniere  maille  qu’on  a formée  , 
lorfqu’on  veut  en  relever  une  qui  n’eft  pas  tra- 
vaillée ; v.  Fabrique  de  bas  au  métier.  I.  a.51. 

Tourniquet.  Efpece  de  cylindre  qui  fert  à tirer  la 
queue  d’un  moulin  à vent  : v.  Meûnier.  III.  1 59. 

Tournoir.  Bâton  avec  lequel  le  potier  de  terre  donne 
du  mouvement  à fa  roue  : v.  Potier  de  terre,  ibid. 


573-  . , 

Tours.  Rouleaux  ou  cylindres  de  bois  dans  lefquels  on 
pa'lè  la  bougie  filée  ; y.  Cirier.  I,  597. 
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Tours  (Donner  les  trois  ).  C’eft  , par  trois  differentes 
fois  , faire  defcendre  & remonter  fucceflivement 
les  cuirs  d’une  extrémité  de  cuve  a l’autre  : v.  Hon- 
groyeur,  II.  41 5. 

Tout  beau.  Mot  dont  on  fe  fert  pour  arrêter  tout 
court  un  chien  couchant:  v.  Vénerie.  IV.  357. 

Tout  ( Arriver  a fon ).  Se  dit  d’une  roue  lorsqu'elle 
rend  exactement  ce  que  les  aiguilles  marquent 
fur  ie  cadran  : v.  Horloger.  II.  431. 

Tout  ou  rien.  Piece  qui  fait  qu’une  montre  ou  qu’une 
pendule  ne  dit  rien  lorfqu’on  ne  tire  pas  allez  le 
cordon  ou  qu’on  ne  prefle  pas  allez  le  poulfoir. 
ibid. 

Trace  (Seconde).  Papier  qu’on  fabrique  en  Auver- 
gne & en  Limoufin  : v.  Papetier.  III.  351. 

Tracer  un  cordon.  C’eft  le  natter  féparément  : v. 
Nattier.  ibid.  278. 

Tracelet.  Pointe  d’acier  inférée  dans  un  manche  de 
bois , au  moyen  de  laquelle  on  trouve  une  longueur 
déterminée  : v.  Faifeur  d’inftruments  de  mathéma- 
tique. II.  195. 

Train.  Machine  compofée  d’une  table  , d’un  coffre  , 

* d’un  tympan  & d’une  frifquette  : v.  Imprimerie. 

ibid.  514. 

Train  d’une  prefle.  Ce  qui  reçoit  le  foulage,  ibid. 

Train  (Mettre  la  chaudière  en ).  C’eft  faire  bouillir 
la  liqueur  qui  y eft  contenue  : v.  L’art  de  faire  de 
* l’eau-de-vie.  ibid.  87. 

Traîneau.  Petit  chariot  fans  roue  : v.  Traîneur.  IV. 

3r4- 

Traîneur.  Soldat  infirme  ou  parefleux  qui  fuit  l’ar- 
mée de  loin.  ibid.  315. 

Trait.  Fléché  plus  longue  & plus  mince  qu’une  fléché 
ordinaire  : v.  Arélier.  I.  1 5 1 . 

Traites  ( Livre  des  ).  C’eft  celui  fur  lequel  le  banquier 
écrit  les  lettres  de  change  qu’il  tire  fur  fes  corref- 
pondants  : v.  Banquier.  I.  235. 

Traits  fLes).  Longues  bandes  de  cuir  qui  font  atta- 
chées aux  palonniers  d’une  voiture  : v.  Bourrelier. 
I.  359- 

Tramafeufe,  Ouvrière  qui  ramafle  les  ^ipes  molles 
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cafiees  , pour  les  faire  fécher  dans  un  grenier  : y. 
L’art  de  faire  les  pipes.  III.  476. 

Trame.  Brins  de  foie  tordus  aufïi  légèrement  que  le 
poil  : v.  Moulineur.  ibid.  258. 

Trame.  Soie  qu’on  tire  des  cocons  demi-fins  : voy. 
L’art  de  préparer  la  foie.  IV.  103. 

Tramera  deux  ou  trois  bouts.  C’eft  mettre  deux  ou 
trois  foies  enfemble  fur  une  navette  : v.  Manufac- 
ture de  damafquettes.  II.  1. 

Tranchant.  Partie  de  la  lame  avec  laquelle  on  fe  dé- 
fend : v.  Fo*urbiITeur.  II.  303. 

Tranchant  ( Faux  ).  C’eft  celui  qui  eft  du  côté  droit 
de  la  lame.  ibid. 

Tranche.  On  nomme  ainfi  les  trois  côtés  d’un  livre 
qui  paffent  fous  le  couteau  à rogner  : v.  Relieur. 
IV.  8. 

Tranche.  Outil  de  fer  plat  & coupant  avec  lequel  on 
cerne  tout  autour  le  fable  qui  recouvre  les  pièces 
de  fonte  qui  font  dans  un  moule  : v.  Fondeur.  II. 
aôa. 

Tranchée.  Douleur  dans  les  inteftins  : v.  Maréchal. 
III.  103. 

Tranchée.  Sape  qui  a dix  ou  douze  pieds  de  lar- 
geur : v.  Sapeur.  IV.  47. 

Tranchée  ( Corde).  C’eft  Iorfqu’elle  n’eft  pas  teinte 
à fond  & que  le  gras  en  ternit  la  vicacité  des  cou- 
leurs : v.  Drapier.  II.  67. 

Tranchée  rouge.  Celle  dans  laquelle. le  mouvement 
des  inteftins  eft  renverfé , & fait  revenir  par  la 
bouche  d’un  cheval  des  matières  gluantes  & cor- 
rompues : v.  Maréchal.  III.  103. 

Tranchefil.  Infiniment  de  neuf po-uces  de  longueur, 
dont  la  lame  eft  bien  affilée  : v.  Tapis  façon  de 
Turquie.  IV.  198. 

Tranchefile.  Petit  rouleau  orné  de  fil  ou  de  foie  qui 
donne  de  l’appui  au  cuir  ou  à l’étoffe  dont  on  cou- 
vre un  livre  : v.  Relieur.  IV.  8. 

Tranchet.  Couteau  de  cordonnier , fort  plat  & bien 
acéré:  v.  Cordonnier.  I.  653. 

Tranchet.  Couteau  dont  la  lame  eft  large  , mince  & 
« bien  affilée  : v.  Bouchonnier,  I.  34a. 


Digitized  by  Google 


# T R A 313 

Trancheur.  Celui  qui  ouvre  la  mourue  & en  tire  h 
grofl'e  arête  : v.  Pêche  de  la  morue.  III.  147. 

Tranchis.  Tuile  qu’on  rehaufle  un  peu  du  côté  du 
mur  qui  eft  plus  élevé  que  le  toit  : v.  Couvreur.  I. 
686. 

Tranchoir.  Vafe  qui  fert  à mefurer  la  quantité  de  , 
chaux  ou  de  cendre  gravelée  qu’on  met  dans  une 
cuve  : v.  Teinturier.  IV.  213. 

Trane  f Le).  Papier  le  plus  groflier  qu’on  fabrique  en 
Hollande  : v.  Papetier.  III.  352. 

Tranflater  le  delfein.  C’eft  le  palier  de  cinq  dixaines 
fur  dix  : v.  Fabrique  de  péruvienne,  ibid.  454. 

Tranfpirer.  C'eft  lorfqu’une  foie  de  couleur  perce  à 
travers  le  poil  : v.  Brocard.  I.  400. 

Tranfluder.  Se  dit  d’un  fuc  qui  pâlie  à travers  l’écorce 
d’un  arbre  : v.  L’art  de  préparer  la  réfine  de  pin. 
IV.  14. 

Trapan  de  la  cuve  (Le).  Planche  percée  de  plufieurs 
trous  , fur  laquelle  on  met  égoutter  une  forme  à 
papier  : v.  Papetier.  III.  346. 

Trape.  Plaque  de  fer  qui  ferme  l’ouverture  qui  eft  au 
devant  d’un  fourneau  : v.  L’art  de  faire  de  l’eau- 
de-vie.  IL  86. 

Travailler  au  clou.  C’eft  attacher  à un  clou  a crochet 
la  tête  de  chaque  cordon  de  paille  nattée  : v.  Nat- 
tier.  III.  278. 

Travailler  avec  dureté.  C’eft  couper  le  bois  d’une 
maniéré  défagréable  : v.  Sculpteur.  IV.  ,72. 

Travailler  de  nviere.  C’eft  ramollir  une  peau  par  le 
moyen  de  l’eau  : v.  Chamoileur.  I.  494. 

Travailler  de  riviere.  C’eft  mettre  les  cuirs  dans  l’eau,* 
v.  Tanneur.  IV.  188. 

Travailler  en  couche  , ou  fur  couche,  ou  faire  une 
couche:  t.  Parcheminier.  III.  263, 

Travailler  la  compofition.  C’eft  mêler  avec  le  dos  de 
la  houlette  ce  qui  eft  pris  avec  ce  qui  ne  l’eft  pas  : 
v.  L’art  de  faire  les  glaces  d’office.  II.  344. 

Travailler  les  glaces.  C’eft  les  mêler  enfemble  afin 
qu’il  ne  fe  falfe  pas  une  croûte  plus  dure  aux  pa- 
rois de  la  farbotiere  que  dans  fon  milieu,  ibid. 


Digitized  by  Google 


3T4 


T R E 


Travers.  Corde  qui  coupe  la  largeur  d’une  raquette  : 
v.  Paumier-Raquettier.  III.  393. 

Travers.  Partie  fupérieure  d’un  aviron  : v.  Aviron- 
nier.  T.  lia. 

Traverfe.  Petite  courroie  de  cuir  qui  va  jufqu’à  la 
fuperficie  extérieure  de  la  planche  de  defTous  ; v. 
Souffletier.  IV.  113. 

Traverfe  de  parade.  Piece  de  bois  fculptée  pour  omet 
le  train:  v.  Charron.  I.  556. 

Traverfe  de  foupente.  Piece  de  bois  qui  foutient  les 
fou  pentes,  ibid. 

Traverfe  de  fupport.  Piece  de  bois  qui  foutient  les 
brancards,  ibid. 

Traverfer.  C’eft  féparer  les  coupeaux  en  divifant 
la  feuille  en  quatre  parties  égales  : v.  Cartier,  ibid. 
470. 

Traverfer  les  queues.  C’eft,  par  le  moyen  des  char- 
dons, faire  venir  la  laine  aux  endroits  où  une  cou- 
verture étoit  coufue  : v.  Aplaigneur.  ibid.  91. 

Traverfin.  Planches  qu’on  met  au  fond  d’un  tonneau: 
v.  Tonnelier.  IV.  197. 

Trébuchets.  Balances  fines  pour  pefer  l’or  , les  dia- 
mants & autres  chofes  précieufes  : v.  Balancier.  I. 
116. 

Tréfiler  le  fil  d’acier.  C’eft  le  dégroflir  à la  filiere  : v. 
Aiguillier.  I.  53. 

Tréfiierie.  Attelier  où  l’on  tire  le  fil  de  fer  : v.  L’art 
de  réduire  le  fer  en  fil  d’archal,  II.  232.. 

Tréfiierie.  Endroit  où  l’on  palfe  le  laiton  à travers  les 
filières  : v.  L’art  de  réduire  le  cuivre  en  fil  de  laiton. 
ibid.  117. 

T refie  houblonné  : v.  Trefle  rouge. 

Trèfle  rouge.  Efpece  de  trefle  qui  reflemble  a du 
houblon  : v.  L’art  de  faire  des  prairies  artificielles. 
IV.  590. 

Treillage  utile.  Celui  qu’on  fait  pour  les  berceaux  & 
& les  treillages  des  murs  : voyq  T reillageur.  IV . 
31a. 

Tremblant  doux.  Battement 'qui  rend  le  fon  d’une  or- 
gue tremblant , ou  qui  eft  produit  par  une  ouver- 
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ture  pratiquée  au  porte-vent  : v.  Faéteur  d’orgues. 
II.  iSa. 

Tremblant  fort.  C’eft  lorfque  le  vent  des  foufflets 
force  davantage  le  battement,  ibid. 

Trémie.  Vailfeau  pyramidal  dans  lequel  l’étalonneur 
jette  des  grains  de  millet  pour  juger  de  la  juftefle 
du  nouvel  étalon  : v.  Etalonneur.  ibid.  158. 

Trémie.  Vafe  dans  lequel  on  met  le  grain  qui  tombe 
peu-à-peu  dans  les  meules  : voye\  Meûnier.  III. 
J5î- 

Trempe  fLa)  de  l’acier.  C’eft  le  faire  rougir  & le 
plonger  fubitement  dans  l’eau  froide  pour  l’étein- 
dre & le  refroidir  : v.  Aciérie.  I.  16. 

Trempe  (Mettre  en ).  C’eft  mettre  dans  un  tonneau 
moitié  bled  gâté , ou  recoupes  ,<6 c moitié  eau  fure  : 
v.  Amidonnier.  I.  77. 

Tremper  une  lame.  C’eft  la  faire  rougir  & la  plonger 
dans  l’eau  : v.  Coutelier.  I.  670. 

Trempis.  Auge  des  cartonniers.  I.  473. 

Trempis.  Endroit  où  les  harengcres  mettent  deflaler 
leur  poifton.  II.  398. 

Trempoir.  Cuve  où  l’on  met  les  feuilles  & les  tiges 
de  l’anil  : v.  Lndigotier.  ibid.  539. 

Trempoir.  Endroit  où  l’on  met  tremper  les  pièces  de 
drap  : v.  Fouleur  de  draps,  ibid.  199. 

Trépan.  Fer  qui  fert  à percer  & fouiller  le  marbre 
dans  les  endroits  où  l’on  ne  peut  pas  fe  fervir  du  ci- 
feau  : v.  Sculpteur.  IV.  73. 

Trépan  perforatif.  Infiniment  propre  à ouvrir  une 

dent.  II.  2.3* 

Trépointe.  Bordure  de  cuir  qui  régné  entre  la  fe- 
melle d’un  foulier  & l’empeigne  : v.  Cordonnier. 

I.  653» 

Trefqualle.  Terre  qui  fe  trouve  mêlée  avec  les  cri- 
blures  de  la  cochenille  : v.  L’art  de  préparer  la  co- 
chenille. I.  608. 

Trefler  les  cheveux.  C’eft  les  engager  entre  trois 
foies  , en  formant  une  N avec  la  tête  des  cheveux 
quand  ils  font  longs  , & une  M quand  ils  font 
courts:  v.  Perruquier.  III.  449; 
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Treuil.  Moulinet  dont  on  fe  fert  pour  fortir  les  pierres 
d une  carrière  : v.  Carrier.  1. 460. 

Treuil! es.  Entrailles  du  hareng  : v.  L’art  de  faler  les 
harengs.  II.  397. 

Trézalée  (Porcelaine;.  Celle  qui  eft  fendillée  : v. 
L art  de  faire  la  porcelaine.  III.  J43. 

Tiezaler  1 email  de  la  fàiance.  C’eft  y faire  des  petites 
rentes:  v.  Faïancier.  II.  185. 

Tri.  Compofé  de  quatre  petites  colonnes  percées  en 
ligne  droite  , placées  fur  leur  hauteur  à une  diftance 
égalé  de  quatre  pouces  , & enclavées  dans  le  mar- 
che-pied du  métier  à lacets  , fur  lequel  on  diftribue 
les  bobines  lorfqu’elles  font  chargées  : v.  Fabrique 
de  lacets,  ibid.  556. 

Triards.  Cartes  <ki  troifieme  triage:  v.  Cartier.  I. 
471. 

Triballe  ( La ).  Machine  femblable  à la  maque  des 
chanvriers  , dont  les  pelletiers-fourreurs  fe  fervent 
pour  triballer  leurs  peaux.  III,  437. 

Tribal  1er  une  peau.  C’eft  la  paffer  à la  triballe  pour 
l’affouplir  : v.  Pelletier-Fourreur,  ibid. 

Trier  les  étrelfes.  C’eft  les  regarder  au  jour  pour  en 
enlever  les  inégalités  : v.  Cartier.  I.  467. 

Trieufe.  Ouvrière  qui  examine  le  papier  lifle  feuille 
par  feuille , afin  d’en  voir  les  défauts  : v.  Papetier. 
III.  350. 

Tringle.  Morceau  de  bois  long  & garni  de  clous  à 
crochet  dont  les  nattiers  fe  fervent,  ibid,  179. 

Tringle  de  marche-pied.  Morceau  de  bois  attaché  fur 
la  coquille  d’un  carrofle  & qui  fert  d’appui  aux  pieds 
du  cocher  : v.  Charron.  I.  5 57. 

Tringle  de  porte  - plume.  Machine  de  cuivre  bien 
écroui  , qui  eft  applatie  par  deffous  & large  d’une 
demi-ligne:  v.  Polygraphe.  III.  521. 

Tringle  de  rappel.  Celle  par  où  tous  les  mouvements 
du  polygraphe  fe  communiquent,  ibid. 

Tripe.  Etoffe  dont  les  chapeliers  recouvrent  leur 
peloton  : v.  Chapelier.  I.  536. 

Tripes  de  morue  : v.  Noues.  III.  ijo. 

Triquer  le  bois.  C’eft  le  ranger  dans  le  chantier  : v. 
Marchand  de  bois,  Uid.  69. 
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Triquoife.  Tenaille  des  maréchaux.  III,  no. 

Trifmégifte.  Corps  de  caraclere  particulier  & peu  en 
ufage  : v.  Imprimerie.  II.  507. 

Troches.  Fiente  que  le  cerf  jette  depuis  la  mi-juin 
jufqu’à  la  mi-juillet  : v.  Vénerie.  IV.  349. 

Trochifque.  Eleéiuaire  folide  : voye\  Apothicaire.  I. 
108. 

Trompes  : v.  Artifices  à l’article  fourneaux  à fer.  II. 
270. 

Trompette  écoutante.  Efpece  de  cornet  dont  on  fe 
fert  pour  faire  entendre  une  perfonne  : v.  Trom- 
pette. IV.  315. 

Trompette  marine.  Inftrument  qui  3 un  manche  fort 
long  & une  feule  corde  'a  boyau  ibid. 

Trompette  parlante.  Tube  tout  droit  & dont  le  bocal 
eft  fort  large,  ibid. 

Troquer  les  aiguilles.  C’eft  enlever  le  petit  morceau 
d’acier  qui  eft  refté  dans  l’œil  de  l’aiguille  après 
qu’on  l’a  percée  avec  un  poinçon  : v.  Aiguillier.  I. 

53- 

Troquets.  Chevalets  de  comble  : v.  Couvreur.  L 

688. 

Trot  d’un  cheval.  C’eft  lorfque  fon  corps  n’eft  fouten* 
que  fur  deux  jambes  croifées  & oppofées  , l’une  de 
devant  & l’autre  de  derrière  : v.  L’art  du  manege. 

m.34.. 

Trou  de  jeu  de  paume.  Ouverture  plus  petite  que  la 
grille,  & qui  eft  pratiquée  dans  un  coin  du  bas  des 
murs  : v,  Paumier.  ibid.  394. 

Troulfe.  File  plus  ou  moins  grande  de  feuilles  de  fer 
blanc  : v.  Ferblantier.  II.  ida. 

TroufTe-traits.  Anneaux  de  cuir  qui  font  attachés  à 
chaque  côté  du  culeron  d’un  harnois  : v.  Bourre- 
lier. I.  360. 

Trumeaux.  Grands  miroirs  plus  hauts  que  larges  qu’on 
met  ordinairement  entre  les  croifées  ; v.  Miroitier. 
III.  123. 

Tubercule.  Eminence  qui  paroît  au-defliis  de  l’anus 
d’un  oifeau  ; v.  Oifeleur,  ibid,  305, 
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Tue-vent.  Toit  fous  lequel  les  tailleurs  d'ardoife  fe 
mettent  à l’abri  des  injures  de  l’air  : v.  Ardoifier 
I.  162. 

Tuile.  Planche  de  bois  très-unie  fur  laquelle  on  fait 
couler  les  tenailles  : v.  L’art  de  la  tréfilerie.  IV. 
320. 

Tuile.  Planche  de  fapin  enduite  d'un  maflic  de  réfine  , 
de  grès  pile  , & de  limaille  paflëe  au  fas  : v.  Dra- 
pier. II.  7 6. 

Tuile  creufe.  En  certains  endroits  on  s’en  fert  pour 
couvrir  le  faite  des  bâtiments:  vovei  Tuilier.  IV. 
328.  . 

Tuile  gironnée.  Celle  qui  eft  plus  étroite  par  un 
bout  que  par  l’autre,  ibid. 

Tuile  plate.  Celle  qui  a la  forme  d’un  quarré  long. 
ibid.  327.  1 6 

Tuile  vérolée.  Celle  dont  la  furfâce  eft  creufée  par 
des  gouttes  de  pluie,  ibid.  329. 

Tuiler  un  drap.  C’eft  y appliquer  une  planche  de  fa- 
pin enduite  d’un  maftic  de  réfine  , de  grès  pilé  & 
de  limaille  : v.  Drapier.  II.  7 6. 

Turcoin.  Poil  de  chevre  filé  : voye\  Camelotiez  I. 

439-  . 

Tutie.  Suie  qui  s’attache  au  fourneau  des  fondeurs 
en  bronze.  IV.  330. 

Tutie.  Potion  de  zinc  qui  fe  fublime  dansJa  partie 
fupérieure  du  fourneau  : v.  Travaux  fur  les  mines 
de  zinc.  III.  aoi. 

Tuyau  ( BrofTe  à ).  C’eft  celle  qu’on  pa(Te  dans 
le  tuyau  d’un  crayon  , & dont  le  poil  s’écarte 
ou  fe  refTerre  au  moyen  d’un  bouton  qui  glifle 
le  long  de  la  fente  du  crayon  : voye\  Brodiez  I. 
408. 

Tuyau  à cheminée.  C’eft  un  tuyau  d’orgue  fur  le  trou 
duquel  on  en  foude  un  plus  petit  : v.  Fadeur  d’or- 
gues. II.  175. 

Tuyere.  Endroit  par  où  le  vent  fort  d’un  foufflet  : v. 
Fourneau  à fèr.  ibid.  270. 

Tuyere.  Longue  virole  qui  va  toujours  en  diminuant  > 
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par  laquelle  le  vent  du  foufflet  s’échappe  : v.  Souf- 
fletier.  IV.  11a. 

Tympan.  Chaflls  de  bois  fur  lequel  on  étend  une  peau 
entière  de  parchemin  qu’on  colle  fur  fes  bords  : v. 
Imprimerie.  II.  517. 

Tympan  ( Petit  ).  Chaflis  garni  de  parchemin  qu’on 
inféré  dans  le  rympan.  ibid,  528. 


Digitized  by  Google 


V 

A ET  VIENT.  Cordage  attaché  à une  grofle 
pierre  qu’on  jette  dans  la  mer  , & au  moyen  duquel 
le  pêcheur  tire  à lui  ou  renvoie  fon  filet  en  mer  : v. 
Maquereau.  III.  50. 

Vaginale  (Hernie):  v.  Périnéale.  II.  410. 

Vague.  Machine  de  bois  dont  on  fe  fert  pour  mélan- 
ger l’eau  avec  la  farine  : v.  Brafleur.  I.  379. 

Vaifleau  à fouler  : v.  Pots  à l’article  Fouleur  de  draps. 
II.  196. 

Vaifleau  à flot.  Celui  qui  eft  en  pleine  mer  : v.  Prépa- 
ration du  blanc  de  baleine.  I.  2.98. 

Vaiflèlle  montée.  C’elt  celle  qui  eft  couverte  d’orne- 
ments dont  les  moulures  font  palfées  à la  filiere  : v. 
Orfevre.  III.  318. 

Vaifielle  plate.  C’eft  celle  qui  eft  forgée  au  marteau 
& dar»  laquelle  il  n’entre  prefque  pas  de  foudure. 
ibid. 

Valet.  Fer  qui  aiïiijettit  l’ouvrage  fur  l’établi  : v. 
Sculpteur.  IV.  72. 

Valet  de  chiens.  Celui  qui  en  a foin  : v.  Laquais.  II. 
590. 

Van.  Efpece  de  corbeille  d’ofier  de  forme  fémi-circu- 
laire  & dont  on  fe  fert  pour  nettoyer  les  grains  : v. 
Batteur  en  grange.  1.  274. 

Vanau.  Papier  de  la  moyenne  forte  : v.  Papetier.  III. 
352. 

Vannerie.  Tout  ce  qui  comprend  les  ouvrages  d’ofier 
faits  à jour  : v.  Vannier.  IV.  332. 

Vannoir.  Machine  dans  laquelle  on  met  du  fon  & du 
tan , & dans  laquelle  on  agite  les  clous  d’épingle  : 
v.  Cloutier.  I.  606. 

Varander  les  harengs.  C’eft  les  mettre  à égoutter  en 
fortant  de  la  f*umure  : v.  L’art  de  faler  les  harengs. 

H.  397.  _r 

Varangues. 
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V'arangues.  Chevrons  courbés  qui  fe  réunifient  à la 
quille:  v.  Conftruéteur  de  navires.  I.  633. 

Varangues.  Pièces  de  bois  entées  les  unes  fur  les  au- 
tres & arrangées  de  diftnnce  en  diftance  entre  la 
quille  8c  la  carlingue  : v.  Jaugeur  de  navires.  IL 

498- 

Varec.  Plante  marine  qu’on  fait  pourrir  avec  du  fu- 
mier & dont  on  engraiflc  les  terres  : v.  Agricul- 
ture. I.  4 6. 

Vares  crues.  Briques  mifes  en  fufion  & collées  les 
unes  contre  les  autres  : v.  Briquetier.  I.  395. 

Varlope.  Rabot  à deux  poignées  , dont  le  fer  eft 
quarré  & très-large  : v.  Menuifier.  III.  13. 

Varre.  Efpece  de  harpon  : v.  Varreur.  IV.  333. 

Vafe  fuperieur  d’une  cloche.  C’eft  la  partie  qui  s’é- 
lève au-deiïiis  de  fauiïures  : v.  Fondeur  de  cloches. 
II.  151. 

Vaucourt.  Piece  de  bois  fur  laquelle  les  potiers  de 
terre  mettent  les  morceaux  de  terre  qui  font  pré- 
parés pour  être  mis  fur  la  girelle.  III.  571. 

Véhiculé.  Matière  liquide  qui  lie  toutes  les  liqueurs 
qu’on  applique  fur  la  porcelaine  : v.  L’arr  de  faire 
la  porcelaine,  ibii.  546. 

Veines.  Petites  cavités  pleines  de  terre  qu’on  trouve 
quelquefois  dans  le  marbre  : voye\  Marbrier,  ibii. 


55- 

Veines  de  mine.  Rameaux  dans  lefquels  elles  s’éten- 
dent: v.  L’article  recherche  & exploitation  des  mi- 
nes. ibii.  193. 

Veintres.  Inspecteurs  des  bois  deftinés  pour  les  fali- 
nes  : v.  Boquillons.  I.  334. 

Vélin.  Elpece  de  parchemin  fait  avec  la  peau  d’un 
veau  : v.  Parcheminier.  III.  364. 

Vélot.  Vélin  fait  avec  la  peau  d’un  fœtus  qu’on  a 
trouvé  dans  une  vache  qui  étoit  pleine  quand  on 
l’a  tuée.  ibii. 

Velours  'a  fond  d’or  ou  d’argent.  C’eft  celui  dont  le 
fond  eft  fait  d’un  fil  dhin  de  ces  deux  métaux  : v. 
Fabrique  de  velours.  IV.  334. 

Velours  à ramage.  Celui  qui  a un  fond  fatiné  8c  qui 
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repréfente  de  grands  branchages  ou  des  rameaux 
d’arbres.  IV.  334. 

Velours  coupé  : v.  Velours  cifelé. 

Velours  cifelé.  C’elt  celui  dont  la  façon  eft  de  velours , 
& le  fond  d’une  cfpece  de  gros  de  Tours,  ibid. 

Velours  croifé.  C’eft  celui  dont  l’armure  différé  des 
autres  armures  de  velours,  ibid.  339. 

Velours  de  Gênes.  Celui  qui  fc  fabrique  dans  cette 
ville,  ibid.  341. 

Velours  de  gueux.  Etoffe  de  fil  & de  coton  teint  : 
v.  Fabrique  de  velours,  ibid.  343. 

Velours  figuré.  Celui  eft  façonné,  ibid.  334. 

Velours  plein.  Celui  qui  n’a  ni  figure  ni  rainure,  ibid. 

Velours  ras.  Celui  dont  les  fils  ne  font  pas  coupes. 

ibid. 

Velours  rayé.  Celui  dont  les  raies  forment  diverfes 
couleurs,  ibid. 

Veloutés  (Cocons  J.  Cocons  imparfaits  qui  ne  font 
bons  qu’à  faire  du  fleuret  : v.  L’art  de  préparer  la 
foie.  ibid.  103. 

Velte.  Jauge  numérotée  & graduée  géométrique- 
ment : v.  Jaugeur  de  futailles.  II.  495. 

Velte  : v.  Verge,  ibid. 

Ventilateur  : v.  Artificier  à l’article  Fourneaux  à fer. 
ibid.  270. 

Ventrale  (Hernie).  C’eft  lorfque  les  parties  qui  la 
forment  fe  font  fentir  à un  des  points  de  la  capa- 
cité du  bas-ventre  : v.  Herniaire,  ibid.  410. 

Ventriere.  Compreffe  dont  on  fe  fert  pour  couvrir  le 
ventre  lors  de  l’opération  de  la  taille  : v.  Lithoto- 
mifte.  ibid.  640. 

Vénus.  Nom  que  les  chymiftes  donnent  au  cuivre  : 
v.  Fabrication  du  verd-de-gris.  IV.  }6i. 

Verd  de  campan.  Marbre  dans  lequel  il  y a du  verd  , 
du  blanc  & différentes  teintes  rouges  : v.  Marbrier. 

III.  56.  _ , 

Verd-de-gris.  Matière  verte  qui  vient  fur  le  cuivre  : 
v.  Fabrication  du  verd-de-gris.  IV.  339. 

Verd-de-fuze.  Marbre  qui  a des  marques  vertes  & 
noires , qui  fe  détachent  fur  un  fond  blanc  : v.  Mar- 
brier. III.  56. 
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Verd  ( Dorer  d’or).  C’eft  brunir  une  piece  d’argent 
avant  d’y  appliquer  l’or  , &•  repafler  cet  or  à la 
colle' comme  pour  le  matter  : v.  Doreur.  II.  48. 

Verd  ( Mettre  un  cheval  au  ).  C’eft  le  laitier  cinq  ou 
flx  femaines  jour  6c  nuit  dans  les  champs  à l’herbe 
verte  pour  coûte  nourriture  : v.  Marchand  de  che- 
vaux. III.  87. 

Verdet  : v.  Verd-de-gris. 

Verdet  diftillé.  C’eft  le  cryftal  de  Vénus  : v.  Fabrica- 
tion du  verd-de-gris.  IV.  339. 

Verdet  ordinaire  : v.  Verd-de-gris.  ibid. 

Verdillon.  Fiche  de  bois  ou  de  fer  de  la  longueur 
d’une  enfuble  , & qui  fert  à attacher  le  bout  de  la 
chaîne  de  la  tapifïèrie  de  haute-lifle  ; v.  Haute- 
Lifïier.  II.  402. 

Verdure  ( Avoir  de  la).  Se  dit  d’un  cuir  dont  la  tran- 
che eft  marbrée  en  dedans  : v.  Tanneur.  IV.  194. 

Verge.  Etain  en  lame  qui  vient  d’Angleterre  : v.  Po- 
tier d’étain.  III.  5 66. 

Verge.  Jauge  de  futaille:  v.  Jaugeurdefutailles.il. 

' 495-  . 

Verge.  Ligne  pour  pêcher  les  poiffons  : v.  Pêcheur. 
III.  406. 

Verge.  Tige  droite  d’une  ancre  ; v.  L’art  de  la  fabri- 
cation des  ancres.  I.  86. 

Vergeoifes  ( Formes  ) : v.  Formes  bâtardes.  IV.  Il 6. 

Vergeoifes  (Pains  de).  Pains  de  fucre  qu’on  retire 
des  formes  bâtardes  : v.  Sucrier.  IV.  133. 

Verger.  Endroit  deftiné  pour  des  arbres  fruitiers  : v. 
Jardinier.  II.  464. 

Vergettes.  Cercles  de  bois  qui  tiennent  & ferrent  les 
peaux  d’une  cailfe  : v.  Tambour.  IV.  185. 

Vergettes.  Pelotes  de  pluche  de  laine  dont  on  fe  fert 
pour  donner  de  l’apprêt  au  coton  : v.  Mouftelinier. 
III.  171. 

Vergue  : v.  Verge  à l’art  de  la  fabrication  des  ancres, 
I.  86. 

Vermeil.  Compofition  de  gomme  gutte  , de  vermil- 
lon & d’un  peu  de  borax  rouge  ê broyés  avec  le  ver- 
nis de  Venife  6c  l’huile  de  térébenthine  : v.  Doreur. 
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Vernis  à bois.  C’eft  celui  qui  fert  pour  les  couleurs  en 
bois  : v.  Peintre  en  bâtiments.  III.  43a. 

Vernis  à la  bronze.  C’eft  un  mélange  de  gomme  la- 

3ue  , de  colophane , de  maftic  en  larmes  & d’efprit 
e vin  : v.  Vernifteur.  IV.  373. 

Vernis  blanc.  C’eft  celui  qui  eft  le  plus  beau  & qui 
feche  le  plus  promptement  : v.  Peintre  en  bâtiments. 
III.  43a. 

Vernis  blanc.  Celui  qui  eft  fait  avec  de  l’huile  de  té- 
rébenthine , de  la  térébenthine  fine  & du  maftic  : v. 
Vernifteur.  IV.  373. 

Vernis  commun.  C’eft  de  la  térébenthine  fondue  avec 
de  l’huile  de  térébenthine,  ibid. 

Vernis  de  Venife  : v.  Vernis-blanc,  ibid. 

Vernis  d’imprimerie.  C’eft  de  l’efl’ence  de  térébenthi- 
ne , de  l’huile  de  noix  ou  de  lin  , dont  on  fait  l’en- 
cre d’imprimerie  : v.  Imprimerie.  II.  jn. 

Vernis  doré.  C’eft  un  mélange  d’huile  , d’aloès , de 
fandaraque , de  gomme-gutte  & de  litharge  : v. 
Vernifteur.  IV.  373. 

Vernis  gras.  C’eft  celui  qui  eft  fait  avec  des  réfines 
diftoutes  dans  l’huile,  ibid.  367. 

Vernis  mi-blanc.  C’eft  celui  de  tous  où  il  entre  plus 
de  gomme  & qui  fert  pour  les  couleurs  vertes  : v. 
Peintre  en  bâtiments.  III.  43a. 

Vernis  ficcatif.  C’eft  celui  dans  lequel  il  entre  de 
l’huile  d’afpic  , de  la  térébenthine  & de  la  fanda- 
raque : v.  Vernifteur.  IV.  367. 

Verpuntes  ("Pains).  Ce  font  les  réfidus  des  vergeoifes 
qui  n’ont  pu  fe  purger  de  leur  firop  : v.  Sucrier. 
ibid.  133. 

Verrat.  Cochon  qui  a été  châtré  : voy.  Boucher.  I. 

341- 

Verre  coloré.  Cryftal  avec  lequel  on  imite  les  dia- 
mants & les  pierres  précieufes  : v.  Verrier.  IV. 

399-  . . B 

Verre  de  Bohême.  C’eft  celui  qui  eft  plus  clair  & plus 

épais  que  le  verre  ordinaire  & dont  on  fait  de  grands 
carreaux  de  vitre  : v.  Vitrier,  ibid.  429. 

Verre  en  plat  : v.  £lat  de  Yerre.  ibid.  427. 

Verre  rond,  ibid. 
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Vcrfo.  Revers  d’une  page  : v.  Imprimerie.  II.  JI4. 

Verte  : v.  Verge  à l’article  Jaugeur  des  futailles,  ibid. 

495- 

Vefou.  Vin  de  canne  : v.  Sucrier.  IV.  iao. 

Veflie.  Efpece  de  bouteille  renverféc  dont  le  fond  eft 
plus  élevé  que  le  col  : v.  Lithotomifte.  ibid.  641. 

Veule.  Poil  qui  n’eft  point  chargé  de  la  graille  de  l’a- 
nimal , & qui  n’eft  point  préparé  :*  v.  Chapelier.  I. 

Vibration.  Battement  que  fait  le  pendule  en  allant  & 
venant  : v.  Horloger.  II.  4ar. 

Viéluailles.  Vivres  deftinés  pour  les  voyages  de  long 
cours  qu’on  fait  fur  mer  : v.  Aviituailleur.  I.  air. 

Vierge  ( Miel ).  C’eft  celui  qui  découle  naturellement 
des  gâteaux  de  cire  : v.  Cirier.  I.  588. 

Vierge  ( Métal).  C’eft  celui  qu’on  trouve  pur  dans 
les  mines  : v.  Laveur  de  mines.  II.  601. 

Vieux  cerf.  Celui  qui  eft  dans  fa  huitième  , neuvième 
ou  dixième  année  : v.  Vénerie.  IV.  348. 

Vif-argent.  Mercure  : voy.  Mines  de  mercure.  UI, 
188.  / 


Vignette.  Ornement  gravé  en  relief  fur  bois  , & de  la 
largeur  de  la  juftification  d’une  page  : v.  Imprime- 
rie. II.  531. 

Vignomanie.  Fureur  de  planter  la  vigne  : v.  L’art  de 
faire  des  prairies  artificielles.  IV.  587. 

Vignot.  Table  élevée  de  trois  pieds , fur  laquelle  or» 
étale  la  morue  en  la  fortant  de  la  mer  : v.  Pêche  de 
la  morue.  III.  149. 

Vin  fumeux.  C’eft  celui  qui  eft  fort  fpiritueux  & 
qui  eft  propre  à faire  du  verd-de-gris.  IV.  359. 

Vin  de  quinquina.  Celui  dans  lequel  on  a mis  du 
quinquina  infufer  : v.  Apothicaire.  I.  III. 

Vin  fcillitique.  C’eft  celui  dans  lequel  on  met  infufer 
des  oignons  de  fcille  , qui  eft  une  plante  marine. 
ibid. 

Vin  (Soufrer  le).  C’eft  y introduire  un  acide  vi- 
triolique  , fulfureux  & volatil  : v.  Cabaretier.  I. 
4 16. 

Vinaigre  aromatique  : voy.  Vinaigre  compofé.  IV. 
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Vinaigre  compofé.  C’eft  celui  dans  lequel  on  a mis 
infufer  de  fubftances  végétales  : v.  Vinaigrier.  IV. 
4^4-  ... 

Vinafle.  C’eft  un  vinaigre  foible  : v.  L’art  de  la  fabri- 
cation du  verd-de-gris.  IV.  359., 

Virement  des  parties  (Faire  un).  C’eft  tranfporter  à 
un  autre  le  crédit  qu’on  a en  banque  : v.  Banquier. 

I.  139-  * 

Virer  le  bain.  C’eft  y mettre  un  peu  de  jus  de  citron  : 
v.  Teinturier.  IV.  135. 

Virevau.  Cabeftan  pour  haler  les  ancres  : v.  Fabri- 
que des  ancres.  I.  87. 

Virgules.  Petites  baguettes  de  laiton  dont  on  fe  fert 
dans  le  métier  à velours  : v.  Ferrandinier.  II.  113. 

Vis  de  baïïiner.  C’eft  celle  avec  laquelle -on  ajufte  le 
baftinet  détaché:  v.  Arquebufier.  I.  188. 

Vis  d’imprimerie.  Piece  de  fer  ronde  , de  trois  pouces 
de  diamètre,  dont  un  bout  eû  taillé  en  vis  a qua- 
tre filets  : v.  Imprimerie.  II.  515. 

Vig  de  preflion.  C’eft  celle  qui  eft  à côté  du  canon  & 
qui  fort  à arrêter  & contenir  la  plume  à écrire  : v. 
Polygraphe.  III.  511. 

Vifiteur  d’iffue.  C’eft  celui  qui  eft  prépofé  pour  vifiter 
ce  qui  fort  des  villes  : v.  Appréciateur.  1. 116. 

Viforium.  F.fpece  de  petit  chevalet  compofé  d’une 
feule  planche  mince  6c  étroite , terminée  par  une 
pointe  qu’on  fait  entrer  dans  un  trou  pratiqué 
cet  effet  dans  la  bordure  de  la  cafle  : v.  Imprimerie. 

II.  51a. 

Vitrage  de  la  foie.  C’eft  lorfque  les  cocons  font  fales 
& trop  chargés  de  gomme  : v.  L’art  de  préparer  la 
foie.  IV.  101. 

Vitrifiables  (Terres).  Celles  qui  font  fufibles  à un 
grand  feu  : v.  Houilleux.  IL  450. 

Vitrifié  (Terre).  Celle  qui  produit  peu  de  cendre 
après  qu’on  l’a  brûlée  , & qui  fe  réduit  en  e/'pece 
de  brique  : v.  Agriculture.  I.  41. 

Vitriol  blanc.  C’eft  celui  dont  le  zinc  eft  la  bafe  : v. 
L’art  de  fabriquer  des  vitriols.  IV.  434. 

Vitriol  bleu.  C’eft  celui  dont  le  cuivre  e.ft  la  bafe, 

ibid. 
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Vitriol  de  mars  calciné  en  blancheur.  C’eft  un  vitriol 
calciné  dans  une  marmite  de  fer  jufqu’à  ce  qu’il 
ait  perdu  toute  l’eau  de  fa  cryftallifation  : v.  Dif- 
tillateur.  II.  35. 

Vitriol  verd.  Couperofe  verte  dont  le  fer  eft  la  bafe  : 
v.  L’art  de  faire  des  vitriols.  IV.  434. 

Voguer  (Faire)  l’étoffe.  C’eft  la  divifer  & la  faire 
paffer  par  petites  parties  de  la  gauche  à la  droite  : 
v.  Arçonneur.  I.  149.  ^ 

Voie.  Poteau  ou  montant  de  croix  garni  de  chardons  : 
v.  Aplaigneur.  I.  91. 

Voie  de  bois.  Membrure  qui  ne  contient  que  la  me- 
fure  d’une  demi-corde  de  bois  : v.  Marchand  de 
bois.  III.  68. 

Voie  humide.  Affinage  de  l’or  par  l’efprit  de  nitre  : 
v.  Affineur.  1. 27. 

Voie  du  cerf.  Ses  pas  : v.  Vénerie.  IV.  349. 

Voilée  ( Planche  ).  C’eft-à-dire  gauche  , v.  L’art  de 
faire  de  la  toile  peinte.  IV.  276. 

Voiture.  Cinq  voies  de  chardons  que  prend  chaque 
Aplaigneur.  I.  91. 

Voiturier.  Planches  fur  lefquelles  font  rangées  par 
étage  les  voies  de  chardon,  ibid. 

Voix  humaine  : v.  Régale  a l’article  Faéfeur  d’orgues. 
IL  180. 

Vol  (Un)  de  chafTe.  Divers  oifeaux  de  proie  qu’on 
y emploie  : v.  Fauconnier.  IV.  198. 

Volant.  Déchet  des  étoffes  coupées  : v.  Tailleur.  IV. 
168. 

Volant.  Machine  compofée  de  quatre  grandes  perches 
de  bois  qui  fervent  d’ailes  & qui  font  mouvoir  le 
fommet  de  l’arbre  vertical  du  moulin  à laver  les 
cendres*:  v.  Laveur  des  cendres  des  orfèvres.  III. 
597- 

Volant.  Vêtement  qu’on  met  par-deffus  le  fur  tout  : v. 
Tailleur.  IV.  168. 

Volée.  Grue  qui  entre  dans  la  machine  à fcier  les 
planches  : v.  Scieur.  IV.  70. 

Volée.  Piece  de  bois  à laquelle  les  palonniers  font  at- 
tachés : v.  Charron.  I.  5^6. 

Voltes  ( Faire  faire  des  ) à un  cheval.  C’eft  le  faire 
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aller  de  coté  fur  un  quarré  , la  tête  & les  épaules 
fur  la  ligne  la  plus  éloignée  du  centre  , & les  han- 
ches fur  celle  qui  eft  la  plus  voifine  : v.  L’art  di& 
manege.  III.  40. 

Volutes.  Ornements  roulés  en  ligne  fpirale  : v.  Serru- 
rier. IV.  91. 

Vouede.  Plante  qui  vient  en  Normandie  : v.  Tein- 
turier. IV.  117. 

Vouede  : Paftel.  II.  54a. 

Voûte  de  fer  à cheval.  Endroit  où  fa  courbure  eft 
plus  fenfible  : v.  Maréchal.  III.  109. 

Voyers  (Arbres).  Ce  font  ceux  qui  bordent  les  che- 
mins & principalement  les  grandes  routes  : v.  L’art 
de  conferver  les  bois.  IV.  339. 

Vrille.  Petits  filaments  ou  cornes  vertes  , à l’aide 
defquels  la  vigne  s’attache  à tous  les  corps  qu’elle 
rencontre:  v.  Vigneron.  IV.  411. 

Vrille.  Petite  machine  dont  on  fe  fert  pour  percer 
dans  le  bois  , & dont  le  manche  eft  couché  en  tra- 
vers : v.  Vrillier.  IV.  439. 

Umbilicale  ( Hernie).  C’eft  lorfque  les  parties  qui 
la  forment  paroilfent  au  nombril:  v.  Herniaire.  II. 


410. 

Urac  ( Entrer  les  harengs  en).  C’eft-à-dire  fans  être 
achevés  de  faler  : v.  L’art  de  faler  les  harengs.  II. 

398- 

Uretre.  Col  de  la  veflie  par  lequel  l’urine  s’écoule  : 
v.  Lithotomifte.  IV.  641. 

Us  & coutumes  de  la  mer.  Réglements  que  divers 
peuples  de  l’Europe  ont  faits  au  fujet  de  la  marine  : 
v.  Navigateur.  III.  a8i. 

Ufine.  Batterie  où  l’on  forme  toutes  fortes  d’ouvra- 
ges de  cuivre  en  plat  au  moyen  des  marteaux  : v. 
L’art  de  convertir  le  cuivre  rouge  en  laiton,  ibid. 


Ufine  ( Charbon  d’ ).  C’eft  celui  qui  fert  aux  forges  : 
v.  Fondeur.  II.  451. 

Uvé  (Pommade  d’).  C’eft  celle  à laquelle  on  a 
ajouté  du  blanc  de  cérufe  , ou  du  blanc  de  plomb  , 
ou  du  magiftere  de  bifrftuth  : voye\  Parfumeur.  III. 
371. 
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Wich  des  rouleaux.  Longue  perche  de  bois  de  deux 
pouces  de  diamètre , à laquelle  on  arrête  les 
deux  extrémités  de  la  chaîne  : voy.  Baffe- Liflier. 
I.  161. 


Y 

"Y"eUX.  Boutons  qui  fe  trouvent  fur  les  branches 
des  arbres  : v,  L’art  de  cultiver  les  peupliers  d’Italie. 
III.  457. 
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2/1 BF.  LINE  ; v.  Marte-fibérine  à l’article  Pelle- 
tier-Fourreur. III.  441. 

Zinc  arco.  C’eft  du  zinc  en  navettes  : v.  Travaux  fur 
les  mines  de  zinc.  ibid.  aoi. 

Zinc  en  navettes.  C’eft  du  zinc  coulé  dans  des  mou- 
les de  fer  pour  le  réduire  en  faumons.  ibid. 

Zone.  Vuide  qui  fe  trouve  entre  deux  cordages  lorf- 
qu’ils  font  roulés  fur  un  cylindre  : v.  Machinifte. 
ibid.  4. 


Fin  du  Vocabulaire, 
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HISTO  RiaUE, 

Ou  Von  trouvera  les  noms  des  Inventeurs 
des  Arts , de  ceux  qui  s'y  font  dijhngucs  en 
les  perfectionnant  y des  Auteurs  qui  en  ont 
traite  , & tout  ce  qu'il  y a d'hiftorique  rela- 
tivement à l'origine , aux  progrès  de  ces  mêmes 
Arts  y & aux  differentes  matières  quon  y 
emploie. 


A 

^^.BÉ  CÉDA  IR  ES.  En  quels  endroits  ces  pro- 
fefleurs  ont  encore  des  chaires  établies  pour  ap- 
prendre à lire  aux  enfants.  I.  a. 

Abeilles.  Comment  elles  forment  la  cire.  I.  587. 
Quelle  eft  la  meilleure  méthode  de  la  récolter. 
ibid.  * 

Abimelech.  De  combien  de  pièces  d’argent  ce  prince 
fit  préfent  à Sara  , femme  d’Abraham.  III.  133. 

Ablette.  Quelle  couleur  on  tire  de  l’écaille  de  ce 
poifl'on  : quelles  font  les  écailles  de  ce  poilfon  dont 
on  fe  fert , comment  on  les  prépare  , & quelle  im- 
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menfe  quantité  il  en  faut  pour  en  retirer  une  livre 
de  teinture  nacrée.  III.  385  & fuiv. 

Abraham  communique  l’arithmétique  aux  Egyptiens. 
I.  169.  Il  donne  quatre  cents  ficelés  d’argent  aux 
enfants  d’Ephron.  III.  133. 

Abréviateurs.  Quels  officiers  ce  font  à Rome  : quelles 
y font  leurs  fondions.  IV.  159. 

Achmet  Bafîa.  Quelle  eft  la  ville  qu’il  fit  fortifier  de 
battions  fimples  ou  triangulaires , comment  il  patte 
pour  l’inventeur  de  cette  efpece  de  fortification.  III. 
48°. 

Acier.  Quel  eft  le  premier  endroit  où  l’on  en  a fait. 

I.  ia. 

Acofta.  Ce  que  cet  auteur  dit  des  rofiers  de  l’Améri- 
que. II.  465. 

Aère  des  plantes.  Second  examen  que  les  apothicaires 
fubiflent.  I.  1x4. 

Aétes  anciens.  Quelles  font  les  diverfes  réglés  pour 
reconnoîcre  leur  authenticité  ou  leur  faufl’eté.  IV. 
366. 

Aftes  des  évêques  d’Yorck.  Ce  qu’ils  difent  au  fujet 
des  vitres  des  églifes  A ngloifes.  IV.  39  5. 

Adanfon.  Quelle  eft  , félon  cet  auteur  , la  vraie  ma- 
niéré de  deffécher  les  plantes  qu’on  veut  conferver. 

II.  4.90. 

Adoucir  le  verre.  Quels  font  les  procédés  dont  on  fe 
fert  pour  y réuïïir.  IV.  383. 

Adrien.  Quelle  eft  la  défenfe  que  çet  empereur  fit 
au  fujet  des  bains.  1. 119. 

Afficheurs.  A quoi  ils  font  fujets.  I.  15. 

Agates.  Comment  on  diftingue  les  naturelles  des  ar- 
tificielles. Supp.  V. 

Agnodie.  Pourquoi  cette  dame  fut  condamnée  par 
l’Aréopage.  I.  9» 

Aides  à gardes.  Ce  que  c’eft  : quelles  font  leurs  fonc- 
tions. III.  319. 

Aimant.  Comment  cette  pierre  a été  découverte  : 
quelle  eft  fa  propriété.  I.  6x. 

Aimant  artificiel.  De  quelles  diverfes  maniérés  on 
peut  le  faire,  I,  63, 
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Albert  (M.).  Comment  il  a perfectionné  la  couleur 
de  verd  céladon  , & a imité  le  brillant  de  la  nuance 
Angloife.  II.  78. 

Alcandre  , femme  de  Ménélas.  De  quelle  magnifique 
corbeille  elle  fit  préfent  à Hélene.  III.  317^  ’ 

Alcinoüs.  Quelle  étoit  la  magnificence  de  fes  jardins 
au  rapport  d’Homere.  III.  53. 

Alexandre  le  Grand  ne  dédaigne  pas  de  s’occuper  de 
la  maniéré  de  préparer  l’écorce  du  papyrus  fur  la- 
quelle les  anciens  ecrivoient.  II.  97. 

Alexandre  (.Le  Pere  ) a donné  un  traité  d’horlogerie 

ihd  444. 

Alfred  le  Grand,  roi  d’Angleterre.  En  quel  temps  il 
inventa  les  lanternes  , comment  il  parvint  à cette 
invention,  ibid.  içrj. 

Alliage  de  différents  métaux  connus  du  temps  d’Ho- 
mere. III.  317. 

Alliages  des  monnoies  d’or  ou  d’argent , avec  quoi  il 
fe  fait.  ibid.  236. 

Alumno  (Frere)  , Italien  d’origine.  Comment  il  fe 
diftingua  par  la  fineiïè  des  caraéteres  qu’il  tracoit 
fur  le  papier.  II.  98.  ' 

Amati  (Les)  , célébrés  luthiers  Italiens,  ibid.  172. 

Amboife  ( George  d’ ),  Sous  quel  régné  a été  fondue 
cette  cloche  , de  qui  elle  porte  le  nom  , & combien 
elle  pefe.  ibid.  2.5 1. 

Ambournai  ( M.  d’)  , intendant  du  jardin  de  botani- 
que à Rouen.  De  quelle  plante  il  s’eft  fervi  pour 
teindre  le  coton  en  un  beau  rouge.  IV,  139. 

Américains.  De  quoi  ils  fe  fervoient  anciennement 
pour  ouvrir  les  huîtres  & en  tirer  les  perles.  III. 

A 

Amiante.  De  quels  anciens  peuples  l’art  de  filer  a 
été  connu.  Quel  ufage  les  Grecs  & les  Romains 
faifoient  de  fa  toile.  Dans  quel  endroit  on  en  trouve 
encore  un  fuaire.  Quelle  étoit  autrefois  là  valeur. 
Ï-.  75-  • 

. Amiot  ( Le  Pere) , millionnaire  à Pékin  , a traduit 
l’art  militaire  des  Chinois.  III.  161. 

Ammien  Marcellin.  Depuis  quel  temps  le  cidre  eft  en 
ufage  en  France  fuivanc  cet  Auteur.  I.  583. 
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Amontons.  Quelle  efpece  de  thermomètre  il  a ima- 
giné. III.  147* 

Amulettes.  Ecrits  confacrés  par  la  fuperftition.  II.  114. 

Amurat  III.  Pourquoi  ce  fultan  renouvella  inutile- 
ment la  défenfe  de  boire  du  café.  II.  628. 

Amurat  IV.  Pourquoi  cet  empereur  défendit  l’ufage 
du  tabac  dans  fes  états.  IV.  149. 

Anachorètes.  A quel  métier  ils  s’occupoient  en  Orient. 
III.  178. 

Angers.  Pourquoi  les  murs  de  cette  ville  font  d’un 
afpeél  fi  trifte.  1. 155. 

Angleterre.  Quelle  eft  la  caufe  du  peu  de  falubrité  de 
l’air  de  ce  royaume.  IV.  329. 

Anglois.  De  quoi  ils  fe  fervoient  pour  mcfurer  le 
temps  avant  la  fin  du  neuvième  fiecle.  II.  207. 
Quelles  font  les  machines  utiles  à l’horlogerie 
qu’ils  ont  inventées,  ibid.  438.  Quel  nom  ils  don- 
nent à leurs  jardins,  & pourquoi,  ibid.  488.  Quelles 
dépenfes  ils  ont  faites  pour  avoir  de  la  terre  a por- 
celaine de  la  Chine.  III.  528.  Pourquoi  ils  fe  fer- 
vent d’abréviations  par  préférence  aux  autres  peu- 
ples : quelles  font  celles  qui  font  aujourd’hui  en 
ufage  dans  leurs  écritures.  IV.  1 59.  En  quel  temps 
ils  ont  fait  venir  des  vitriers  de  France.  IV.  395. 

Anil.  Plante  avec  laquelle  on  fait  l’indigo.  II.  538. 

Anne  de  Bretagne  eft  la  fécondé  femme  en  France 
qui  ait  porté  des  pierreries,  ibid.  jji. 

Annus  , Egyptien.  Il  eft  l’inventeur  des  fours  à cuire 
le  pain.  1.  347. 

Anthéaume  (MJ.  Quelle  célébrité  il  s’eft  acquife 
par  la  confe&ion  des  aimants  artificiels.  II.  664. 

Antimoine.  Quelles  font  les  qualités  de  ce  demi-métal 
vierge  ; quelle  eft  fa  rareté  : où  on  en  a trouvé 
pour  la  première  fois  : quelles  font  les  mines  de 
France  qui  en  contiennent.  III.  187. 

Antoine  (Saint).  A quoi  il  s’occupoit  dans  le  défert. 
ibid.  278. 

Apelles.  Quelle  réputation  il  s’eft  acquife  dans  l’art  de 
peindre,  ibid.  409. 

Apicius  Gallus.  Cet  auteur  a écrit  fur  la  cuifine  des 
anciens  : ce  qu’il  dit  de  leur  intempérance,  ibid.  24. 

Apocyn 
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Apocyn  ( Suc  d’J.  Dans  quelle  partie  du  monde  il  eft 
connu  : quelles  font  fcs  qualités  mal-faifantes  : ce 
qu  en  penfent  Avicenne  , Sérapion  & d’autres  au- 
teurs. IV.  141. 

Appareil  (Grand  & petit).  A quelles  méthodes  on  a 
donne  ce  nom  : comment  l’un  & l’autre  fe  prati- 
quoient  autrefois.  IV.  643.  * 

Arabes.  Inventeurs  de  l’algebre.  I.  6j. 

Arbres  rares.  Comment  ils  fe  multiplient.  II.  482. 
Arbres  réfineux.  Pourquoi  ils  ne  valent  rien  à faire 
de  la  potaflè.  III.  564. 

Archimede.  De  quelle  efpece  de  fphere  il  eft  auteur. 
II.  443* 

Arçon  Malthois.  Comment  il  eft  fait .-  pourquoi  il  eft 
préféré  à celui  des  Orientaux  & des  Chinois.  111  2 66 
Arêtier.  Depuis  quel  temps  ce  métier  n’exiftoit  plus’ 
en  Europe  ; par  qui  il  a été  renouvellé.  IV.  I jo. 
Arcueil.  Quelle  eft  la  qualité  de  l’eau  qui  vient  de  cec 
endroit.  III.  5 56. 

Arec.  Palmier  des  Indes  , du  fruit  duquel  on  extrait 
le  cachou.  I.  428. 

Aréca  : v.  Arec. 

Argille.  Découvertes  de  M.  Baumé  à ce  fujet.  I.  387. 
Argue  royale.  Pourquoi  ce  bureau  public  a été  ainfi 
nommé  : quels  font  les  motifs  de  fon  établilfement 
IV.  246. 

Ariftophane.  Le  premier  des  anciens  auteurs  qui  ait 
employé  le  mot  grec  que  nous  rendons  par  celui  de 
verre.  IV.  377. 

Ariftote.  Quels  font  les  problèmes  qu’il  a propofés 
fur  le  verre.  IV.  378.  r 

Armoiries.  Divers  fentiments  fur  leur  origine  : qui 
étoit  autrefois  en  droit  d’en  avoir  : depuis°quand  les 
Parifiens,  & à leur  exemple  les  bourgeois  des  autres 
villes  du  royaume  , peuvent  en  porter.  II  407 
• De  quoi  elles  font  les  fignes.  ibid.  408.  ’ ' 

Armoiries  du  corps  de  la  bonneterie  ; comment  elles 
font  faites.  I.  334. 

Armures  des  fléchés.  Quelles  elles  étoient  autrefois; 
combien  elles  ont  varier  où  on  en  trouve  encore 
par  hafard.  IV.  1 52. 

Tome  V,  . y ■ 
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Arquebufe.  C’eft  la  plus  ancienne  des  armes  à feu. 
En  quel  temps  elle  a commencé  à être  en  ufage  en 
France.  1. 186. 

Arquebufes  à croc.  Quand  elles  commencèrent  à pa- 
roître.  ibid. 

Arfenal  de  Paris.  Quel  eft  le  miniftre  qui  en  a établi 
les  premières  fonderies  , & quel  en  a été  le  premier 
infpeéleur.  II.  1.38. 

Art  (U)  d’employer  les  mines  de  charbon  de  terre  : 
par  qui  il  a été  donné,  ibid.  448. 

Art  militaire  ( L’)  des  Chinois.  Quel  eft  fon  premier 
auteur  : en  quel  temps  il  a paru  : par  qui  il  a été  mis 
en  langue  Tartare-Mantchou  : par  qui  il  a été  tra- 
duit en  François  & publié  de  nos  jours.  III.  161. 
Artificiel  ( Camphre  ).  Comment  il  fe  fait.  I.  44a. 
Afpre.  Monnoie  Turque  de  la  valeur  de  deux  de  nos 
liards.  IV.  6a8. 

Afl'uérus.  Quel  magnifique  pavé  ce  roi  de  Perfe  fit 
conftruire.  III.  0.51. 

Affurance.  Trafic  par  lequel  on  répond  pour  une  cer- 
taine fomme  de  tous  les  effets  qu’on  expofe  fur  mer. 
I.  107. 

Affurance  fruftratoire.  C’eft  lorfqu’elle  n’a  pas  lieu. 
I.  aïo. 

Aftronomique  (Pendule^).  Par  qui  elle  a été  inventée 
& conftruite  : fon  ufage  : comment  fon  pendûîe  eft 
compofé.  II.  44a. 

Athénée.  Ce  que  cet  auteur  dit  du  pain-d’épice  qu’on 
faifoit  à Rhodes.  III.  334. 

Auberge.  En  quoi  elle  différé  delà  taverne.  IV.  ao8. 
Auberges.  QueUes  étoient  celles  des  anciens  : loix 
& police  des  nôtres.  I.  au. 

Aubert  (Le  fieurj,  graveur  en  bois  à Paris.  Comment 
il  eft  parvenu  à faire  des  papiers  veloutés  aufli  beaux 
que  ceux  d’Angleterre.  III.  359. 

Aubert  ( Le  fieur ) , perruquier  à Verfailles  , eft  l’in- 
venteur d’une  perruque  plus  commode  & travaillée 
différemment  des  autres.  Supplément,  tome  V. 

Aubry  (Olivier),  menuiûer.  Quelle  machine  il  in- 
venta pour  les  monnoies  : par  qui  cet  artifte  fut 
produit  à la  cour  : quels  furent  fes  affociés  ; pour- 
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quoi  & fous  quel  roi  de  France  on  cefFa  de  fe  fervic 
de  Ion  invention  : pourquoi  elle  ne  fervit  plus  qu’à 
frapper  des  médaillés  & des  jettons  : par  qui  enfin 
elle  rut  rendue  plus  commode  : quel  eft  celui  de 
nos  rois  qui  a défendu  de  fe  fervir  d’autre  invention 
dans  les  monnoies.  III.  2,38. 

Audran  (M.)  a exécuté  en  tapKTerie  un  portrait  de 
Louis  XV  fur  un  tableau  de  Michel  Vanloo  IV 
2.04.  * 

Aviron  ( Graine  d’).  Quelle  couleur  elle  donne  aux 
étoffes.  IV.  lia. 

Aumuces.  Quelle  eft  leur  ancienneté  : à quoi  elles 
lervoient  autrefois.  1. 213.  ’ 

Aurele  (Marc).  Cet  empereur  rétablit  la  modeftie 
dans  les  bains  publics,  ibid.  119.  Ce  que  l’hiftoire 
remarque  au  fujet  des  coëfFuresde  l’Impératrice  fon 
epoufe.  ibid.  6 10. 

Aurélien  Pourquoi  cet  empereur  refufe  de  donner 
une  robe  de  foie  à l’impératrice  fon  époufe.  IV  98 

Aufone.  Ce  que  ce  poète  dit  au  fujet  de  ceux  qui  écri- 
voient  par  abréviations,  ibid.  158.  ’ 

Auterefle  (M.  ) eft  le  premier  qui  a établi  dans  l’en- 

?05.d“TemPle  > à Paris , une  manufadure  de  bleu 
de  Prulfe.  I.  319. 

Authentiques  ( Pièces  J.  Ce  que  c’eft  : à quoi  on  les 
reconnon.  II.  ioa.  ■>  ^ 

Auvergne  ( TapifTeries  d’J.  Ce  que  c’eft;  pourquoi 
elles  font  ainfi  nommées.  II.  401,  n 
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Babyloniens.  Comment  ce  peuple  divifoit 
le  temps.  II.  418. 

Bacchus  ( L’ancien  ).  De  quoi  ce  faux  dieu  eft  réputé 
l’inventeur.  IV.  4r4’ 

Bacon  (Le  chancelier ).  Ce  que  cet  auteur  dit  des 
congélations  artificielles.  I.  341. 

Bacon.  Quelle  part  ce  cordelier  d’Oxford  a eue  a 
l’invention  des  lunettes.  II.  648. 

Bagnolet  ( Hiftoire  d’un  homme  de)  à qui  on  fit  la 
première  opération  de  la  pierre.  IV.  640. 

Baguette  divinatoire.  Bâton  de  coudrier  qu’on  tient 
horizontalement  entre  les  mains.  Quel  eft  l’ufage 
qu’on  en  fait  ordinairement  : fes  propriétés  dans 
les  fiedes  d’ignorance  & de  fuperftition  : depuis 
quand  fes  preftiges  ont  celle.  III.  191. 

Baguettes  de  fufil.  De  quel  endroit  viennent  les  meil- 
leures. I.  190. 

Baigneur.  Qui  étoient  ceux  qui  en  faifoient  l’office 
chez  les  Grecs  & les  Romains.  I.  ai8. 

Bailly  (M.  ).  Comment  il  a perfe&ionné  le  télefcope 
Newtonien.  IV.  663. 

Bain  (Ordre  du  ).  En  quel  temps  il  fut  établi  en  An- 
gleterre. I.  2.10. 

Bains.  Ancienneté  de  leur  ufage  : quels  font  les  peu- 
ples qui  en  ont  ufé  les  premiers  : de  combien  d’ef- 
peces  il  y en  avoit  : comment  les  Romains  annon- 
coient  l’ouverture  de  leurs  bains  publics,  ibid. 

Balances  de  pefeur  de  perfonnes.  Quelle  eft  leur  ori- 
gine : pourquoi  elles  furent  défendues  dans  les 
églifes.  III.  455*  . 

Balancier  des  monnoyeurs.  Quelle  machine  c eft  : 
de  quoi  elle  eft  ordinairement  compofée.  ibid.  140. 

Ballin  (M.)  fameux  or fevre  de  Paris.  Par  quels  ou- 
vrages il  a acquis  de  la  célébrité,  ibid.  317. 

Ballon  ( Jeu  du  ).  Dans  quels  pays  il  a été  inventé  : 


Digitized  by  Google 


1 


BAR  - 341 

qui  font  ceux  qui  y jouent  ordinairement.  I.  133. 

Bals.  Affemblées  où  éclatent  la  joie  , la  magnificence 
& l’adrefTe  : leur  origine  , leur  antiquité , & quel 
a toujours  été  leur  objet.  III.  86. 

Bambou.  A quel  ufage  on  emploie  fes  rofeaux.  IV. 
408. 

Bambu,  Arbres  des  Indes  Orientales  dont  on  tire  du 
fucre.  IV.  141. 

Bandelettes.  De  quoi  étoient  chargées  celles  qui  en- 
touroient  les  corps  des  défunts.  IV.  114. 

Banqueroutier.  Etymologie  de  ce  mot.  I.  î.34. 

Banques  d’Angleterre  , d’Amfterdam , de  Copenha- 
gue , de  Hambourg  , de  Paris  , de  Vienne  , & en 
quel  temps  elles  ont  été  établies.  I.  0.3  5. 

Banquiers.  Quelles  perfonnes  c’étoient  dans  l’an- 
cienne Rome  : en  quel  temps  ils  étoient  réputés 
majeurs  : ils  ne  dérogent  point  à la  noblelfe  : quels 
livres  ils  doivent  avoir.  1. 133. 

Banquiers  en  cour  de  Rome.  Quelle  eft  leur  fonélion. 
I.  139. 

Bar  ( Jean  ).  Comment  ce  grand  homme  a perfec- 
tionné la  manoeuvre  des  vaifTeaux.  III.  49. 

Barbe.  Quel  étoit  l’ufage  des  jeunes  Romains  au 
fujet  de  leur  barbe  : à quel  dieu  ils  la  confacroient  : 
dans  quoi  ils  renfermoient  la  première  qu’ils  fai- 
foient  couper.  I.  240. 


Barbe  (Longue).  Pourquoi  l’empereur  Adrien  en 
rétablit  l’ufage  : en  quel  temps  ce  même  ufage  ceffa  : 
quand  il  fut  repris  : jufqu’à  quel  temps  a duré  en 
France  l’ufage  de  porter  de  longues  barbes.  I.  141. 

Barbeu  Dubourg  ( M.  ) médecin  de  la  faculté  de 
Paris  , a établi  un  cours  gratuit  d’herborifation 
pour  les  plantes  ufuelles  des  environs  de  cette  ca- 
pitale. II.  409. 

Barbiche.  Cacao  de  la  fécondé  efpece  : il  eft  ainfi 
nommé  à caufe  d’une  riviere  & d’un  peuple  de  l’A- 
mérique de  ce  nom.  IV.  630. 

Barbiers-Chirurgiens.  Ils  font  diftingués  par  une  bou- 
tique "vitrée  à petits  carreaux,  & ont  pour  enfei- 
gne  des  baflins  de  cuivre  jaune.  I.  242. 
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Barbiers  Indiens.  Avec  quel  inftrument  ils  s’annon- 
cent dans  les  rues.  I.  141. 

Barbiers-Perruquiers.  On  connoît  leur  boutique  à ce 
que  le  chaflis  qui  eft  vitré  de  grands  carreaux  eft 
peint  en  bleu  , & qu’ils  ont  des  baflins  blancs  pour 
enfeigne.  ibid.  a.42. 

Barlot , bronzeur  des  bâtiments  du  roi  : quelle  eft  la 
propriété  de  fa  couleur  de  bronze.  Supplément , 
tome  V. 

Barlou  , horloger  Anglois,  inventeur  du  poufloir  qui 
fait  la  répétition.  11/430. 

Baromètre.  Qui  en  eft  l’inventeur  : comment  on  en 
fait.  III.  145. 

Barofcope  : v.  Baromètre. 

Barrois  jj  (M.  ) libraire  de  Paris,  s’eft  acquis  de  la 
réputation  par  lès  catalogues  raifonnés  de  livres. 
IV.  614. 

Barrois  (LefieurJ.  C’eft  le  fécond  qui  ait  établi  a 
Paris  une  manufacture  de  marroquins.  III.  119. 

Bas  de  foie.  Quel  eft  celui  qui  paftè  pour  être  le  pre- 
mier qui  en  ait  porté  en  France.  I.  2.47. 

Bafin.  Dans  quelle  ville  de  France  a été  établie  la 
première  manufacture  de  cette  étoffe.  I.  157. 

Bafques  (Les J.  Ils  font  les  premiers  qui  aient  ofé  en- 
treprendre la  pêche  de  la  baleine,  ibid.  a.97. 

Baffin  à polir  Ites  verres  d’optique.  Comment  on  con- 
noît fon  irrégularité  , & comment  on  la  répare.  II. 
6 jo. 

. Baflin  de  glace.  Comment  il  s’arrondit  & avec  quoi  on 
en  retranche  le  fuperflu.  ibid.. 

Baflon.  De  quel  bois  on  doit  faire  cet  inftrument 
pour  être  bon  : quels  bois  font  contraires  à fa  per- 
fection. ibid.  191. 

Baûions  fimples.  Tours  plus  grandes  que  les  ancien- 
nes , & qui  font  compofées  de  deux  faces  & de  deux 
flancs.  III.  480. 

Bâtards  des  gentilshommes.  Pourquoi  ils  doivent 
barrer  leurs  armes  : quel  eft  le  roi  de  France  qui  les 
y a obligés.  II.  4°8. 

Bâtiments.  Comment  étoient  faits  les  premiers  dans 
lefquels  les  hommes  fe  mirent  à l’abri  des  injures  de 
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l’air  : de  quels  matériaux  ils  fe  fervirent  pour  les 
conftruire  : quelle  attention  ils  exigeoient.  I.  684. 
Comment  on  eft  parvenu  à leur  donner  plus  de  fo- 
lidité  & de  grâce.  III.  8. 

Baumé  fM.)  de  l’académie  royale  des  fciences  à 
Paris  , a donné  des  éléments  de  pharmacie.  I.  115. 
De  quel  moyen  il  s’eft  fervi  pour  rendre  la  platine 
fufible.  III.  i8r.  Il  eft  le  premier  qui  ait  publié  un 
mémoire  fur  la  porcelaine.  Quelle  découverte  im- 
portante il  a faite  fur  les  argilles  relativement  à 
la  porcelaine.  Il  eft  auflx  auteur  de  différents  arti- 
cles de  ce  Dictionnaire,  ibid.  519. 

Bayard  (Le  Chevalier).  Quelle  fut  l’arme  à feu  qui 
caufalamort  de  ce  vaillant  guerrier.  I.  186. 

Beau-Soleil  (La  Baronne  de).  De  qui  cette  dame  étoit 
l’époufe.  Quel  eft  le  catalogue  des  mines  trouvées 
en  France  , que  fit  fon  mari;  fous  quel  titre  parut 
ce  catalogue.  III.  114. 

Beauvais  ( Manufacture  de).  En  quel  temps  & par 
qui  elle  fut  établie  pour  les  tapifleries  de  haute- 
lifle.  Sa  concurrence  avec  celle  des  Gobelins.  II.  401. 

Bede.  Ce  que  cet  auteur  die  au  fujet  des  vitriers  Àn- 
glois.  IV.  395. 

Belidor  ('M.)*  donné  un  traité  fur  l’architeCture  hy- 
draulique. II.  460. 

Belle-Foreft.  Ce  que  cet  auteur  dit  fur  l’origine  de  la 
poudre  à canon.  III.  460. 

Benjamin  le  Juif.  C’eft  celui  qui,  en  1660,. a fait 
la  première  plantation  du  cacao  à l’Amérique.  I. 
414. 

Benoît  (Le  fieur),  peintre,  a trouvé  le  fecret  de 
former  des  moules  fur  le  vifage  des  perfonnes  vi- 
vantes. I.  598. 

Berbiche  : v.  Barbiche.  IV.  630. 

Bernin  ( Le  chevalier  ) a donné  ledeflein  du  fameux 
efcalier  du  Vatican.  I.  138. 

Berquen  ( Louis  de)  , natif  de  Bruges  , eft  le  premier 
qui  ait  mis  en  pratique  la  taille  du  diamant  : com- 
ment il  y parvint.  IL  587. 

Berthold-  Schwartz  , Allemand.  Par  qili  il  eft  réputé 
pour  l’inventeur  de  la  poudre  à canon.  III.  577- 

Y iv 


Digitized  by  Google 


344  PIS 

Berthoud  (M.  ) horloger  de  Paris  , a donné  un  ou- 
vrage fur  l’horlogerie.  II.  418.  Quels  inftruments 
il  a inventés  pour  abréger  la  main-d’œuvre  de  fon 
art.  ibid.  440.  Il  a aufli  donné  un  traité  fur  l’art  de 
conduire  8c  régler  les  pendules  & les  montres. 
ibid.  . ' " 

Befnard  ( Le  fieur  François ).  Quels  font  les  droits  & 
les  exemptions  attachés  à la  manufaéhire  de  plomb 
laminé  qu’il  a établie  à Paris.  III.  500. 

Beurre.  La  maniéré  de  le  faire  a été  long-temps  igno- 
rée des  anciens.  Comment  on  y procédé  en  Barba- 
rie. II.  563. 

Bibliographe.  Quelles  font  les  principales  langues 
qu’il  doit  favoir  : quelles  doivent  être  fcs  connoif- 
fances.  ibid.  61  J. 

Bibliothèque  (La ) d’Alexandrie.  Comment  elle  a 
péri  , & en  quel  temps,  ibid.  499. 

. Bibliothèque  de  Conftantinople.  Par  qui  elle  fut 
détruite,  ibid. 

Bibliothèque  du  roi.  De  quel  fecours  elle  eft  pour  les 
favants  & pour  la  librairie,  ibid.  614. 

Biere.  Quels  font  ceux  qui  paffent  pour  en  être  les 
inventeurs  : fous  quel  nom  elle  fut  d’abord  connue  : 
comment  cette  boilfon  s’eft  comnfuniquée  d’un 
peuple  à un  autre.  T.  375. 

Bignon  ( M.  l'abbé).  Comment  il  découvrit  la  faufieté 
de  deuxaéles.  IV.  359. 

Bijoux  modernes.  Avec  quel  art  on  y allie  l’or  8c  l’ar- 
gent. III.  32.1. 

Billon.  Quelle  efpece  de  monnoie  c’eft.  ibid.  135. 

Bimont  ( M.  ) maître  tapiflier  de  Paris  , a donné  au 
public  les  principes  de  l’art  du  tapiflier.  IV.  aol. 

Binage.  Quel  eft  le  labour  de  la  vigne  qu’on  appelle 
ainfi.  IV.  409. 

Birague  (Clément  ) , né  dans  le  Milanois  , eft  le  pre- 
mier qui  ait  gravé  fur  le  diamant.  De  quel  prince 
il  a gravé  le  portrait  fur  une  de  ces  pierres  précieu- 
fes.  il.  383. 

Bifcuit  de  mer.  De  quelle  méthode  on  fe  fort  à Breft 
pour  le  faire.  I.  2.91. 

Bjfmuth,  De  quelle  qualité  eft  ce  demi-métal , où  il 
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fe  trouve  , & de  quelles  mines  on  le  tire  plus  com- 
munément. III.  187. 

Bitume.  Quels  furent  les  premiers  peuples  qui  l’em- 
ployèrent dans  leurs  bâtiments  : avec  quoi  ils  l’a- 
malgamerent.  ibid.  8. 

Blanc.  De  combien  d’efpeces  il  y en  a.  IV.  228. 

Blanc  d’Efpagne.  Où  il  fe  fabrique  : comment  on  en 
connoît  fa  qualité.  IV.  309. 

Blanc  ( Le  ) , chirurgien  lithotomifte.  Quel  inftru- 
ment  il  a imaginé  pour  les  hernies;  II.  315. 

Blanchet.  Quelle  perfeélion  cet  artifte  a procurée  aux 
clavecins  de  Ruckers  & Couchet.  ibid.  169. 

Blanchiment  des  toiles.  Dans  quel  climat  on  a com- 
mencé à en  faire  ufage.  I.  303. 

Bletterie  (Le  fieur)  , feul  arêtier  de  Paris.  IV.  i$i. 

Bleu.  De  combien  de  différentes  efpeces  il  y en  a.  IV. 
221. 

Blond  (M.  le)  , Anglois  , inventeur  de  la  gravure 
en  plufieurs  couleurs.  II.  37a. 

Blondeau  ( M.  ) médecin  à la  Chaux-Neuve  en  Fran- 
che-Comté. Quelle  efpece  d'huile  nouvelle  il  a in- 
ventée : comment  il  la  prépare  , & en  combien  de 
clafles  il  divife  fon  huile  animale.  II.  457. 

Blondeau  (M.)  Sculpteur  à Paris  , a établi  une  nou- 
velle manufaéhire  de  poêles  hydrauliques.  II.  510. 

Blondel  ( M.  ) a donné  au  public  l’art  de  jeter  les 
bombes.  I.  446. 

Boerhaave  (M. ).  C’eft  le  premier  quf  ait  enfeigné 
aux  Européens  l’art  d’extraire  la  teinture  de  la  la- 
que. II.  593.  Comment  il  procédoit  à faire  du  vi- 
naigre. IV.  418. 

Boeticher  (M.  le  baron  de).  Quelle  précieufe  décou- 
verte il  a faite  en  France.  III.  529. 

Boile.  Comment , fuivant  cet  auteur  , il  faut  prendre 
l’empreinte  des  plantes.  IV.  491. 

Bois  à brûler.  A quelles  heures  de  jour  il  eft  permis 
de  le  vendre  dans  les  chantiers.  III.  70. 

Bois  de  fùftel.  Quelle  couleur  on  en  retire.  IV.  222. 

Bois"  d’Inde.  Pour  quelle  couleur  on  l’emploie,  ibid. 

Bois  du  Bréfil.  A quoi  il  fert  dans  la  teinture,  ibid. 

Bois.  Quels  font  les  moyens  de  les  conferver , de  les 
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garantir  du  feu , de  les  rendre  plus  durs  & plus 
propres  à ces  ufages.  I.  32$. 

Boizard  ( M.  ).  Cet  aureur  prétend  , dans  fon  traité 
des  monnoies  , qu’une  balance  fine  doit  trébucher 
pour  la  millième  partie  du  grain.  I.  ai 6. 

Bomare  ( M.  Valmont  de)  , auteur  du  diélionnaire 
d’Hiftoire  Naturelle  , eft  le  premier  qui  ait  fait 
mention  du  zinc  vierge  : en  quel  endroit  il  allure 
en  avoir  trouvé.  III.  186. 

Bon  (M.),  premier  préfident  de  la  chambre  des 
comptes  à Montpellier,  a inventé  l’art  de  filer  la 
foie  d’araignée  , & a communiqué  au  public  la  ma- 
niéré d’y  procéder.  IV.  106. 

Bonami  (Le  pere  ).  Quelles  expériences  il  a faites  fur 
le  vernis  d’ambre  , appliqué  lur  une  feuille  de  tôle. 
IV.  187. 

Bon-Boulogne  ( M.  ).  En  quel  genre  de  peinture  cet 
artifte  s’eft  diftingué.  III.  376. 

Bonnejean  ( Le  fleur)  , maître  cordonnier  de  Paris  , 
eft  le  premier  qui  ait  imaginé  une  nouvelle  maniéré 
de  faire  des  paflt?- talons  plus  commodes  & plus  pro- 
pres que  ceux  dont  on  fe  fervoit  auparavant,  ibid. 
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Bonnets.  En  quels  temps  on  a commence  de  s en  ler- 
vir  en  France.  I.  332. 

Bonnets  quarrés.  Par  qui  iis  ont  été  inventés,  ibid.  Ce 
qui  a le  plus  contribué  à leur  origine,  ibid.  537. 

Bonnivet  ( M.  de).  De  quelles  armes  l’armée  impé- 
riale de  Bourbon  fe  fervit  pour  chaffer  ce  général 
des  états  de  Milan.  1. 186. 

Bontius.  C’eû  un  des  premiers  auteurs  qui  aient  parlé 
de  la  laque.  II.  590. 

Boquet  (Le  fieur).  De  quels  moyens  fe  fervoit  ce  cé- 
lébré luthier  pour  conferver  fes  violons,  ibid.  671. 

Borith.  En  quel  endroit  de  l’écriture  fainte  il  eft  fait 
mention  de  cette  plante  : à quel  ufage  les  anciens 
s’en  fervoient  : ce  que  les  modernes  prétendent 
qu’elle  étoit.  ibid.  12. 

Jottentuit-Langlois  (Guillaume,),  célébré  reftaura- 
teiir  des  difiocations  & fra&ures  , & maître  chirur- 
gien de  Paris  : pourquoi  il  obtient  une  fentence  de 
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police  contre  le  nommer  Bellet , maître  couvreur. 

I.  an. 

Bouchardon  , fculpteur  fameux.  Les  chefs-d’œuvre  de 
cet  artifte  célébré  vont  de  pair  avec  les  plus  célébrés 
morceaux  de  l’antiquité.  IV.  78. 

Boucher  (Le  fieur) , fils  d’un  tanneur  de  Paris. 
Comment  & dans  quel  voyage  il  a appris  l’art  de 
préparer  les  cuirs  de  Hongrie  : en  quelle  ville  de 
France  il  en  établit  le  premier  une  manufà&ure. 

n.  413- 

Boucherie.  En  quel  endroit  étoit  fituée  la  première 
boucherie  qui  fut  établie  à Paris  : pourquoi  elle  fut 
' fupprimée , & comment  elle  fut  rétablie  enfuite. 

L34°-  . 

Bouchers.  Combien  de  colleges  ces  artifans  avoient 
à Rome  : quelle  étoit  l’occupation  de  chaque  col- 
lege : quelle  police  les  bouchers  étoient  obligés 
d’obferver  à Rome  & dans  les  Gaules  : en  quel 
temps  commencent  & finilTent  leurs  engagements 
envers  le  public.  I.  338. 

Bouclier  d’Achille.  Les  divers  métaux  dont  il  étoit 
compofé  au  rapport  d’Homere  , prouvent  que  les 
orfèvres  de  ce  temps-là  favoient  les  allier  avec  art. 
III.  317. 

Bougies.  Comment  elles  fe  nommoient  autrefois.  I. 
506. 

Bougies  quarrées.  Pourquoi  elles  font  nommées  bou- 
gies d’huilliers.  ibid.  507. 

Bouguer  ( M.  ) a donné  un  traité  fur  les  navires  , 
leur  conftruélion  , & leur  mouvement  en  mer.  I. 
633.  Il  a fait  divers  ouvrages  fur  la  navigation. 
III.  467. 

Boujonneurs,  En  quelle  ville  de  France  ils  ont  été  éta- 
blis ; en  quel  temps  & en  quel  nombre  : quelle  eft 
leur  principale  occupation.  I.  345. 

Boulangers.  Combien  ils  étoient  confidérés  à Rome 
& dans  la  Grece  : ils  ont  commencé  à s’établir  en 
France  dès  l’inftitution  de  la  monarchie  : quelle 
étoit  autrefois  leur  jurifdiéfion  & leur  police  , & 
de  quels  privilèges  ils  jouifloient  dans  ce  royaume. 
L 346. 
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Boule  , célébré  ebenifte  de  fon  temps.  Ses  ouvrages  » 

3ui  fe  font  confervés  jufqu’à  nous,  font  aujour- 
’hui  l’admiration  des  curieux.  II.  91. 

Boule  de  cryftal.  Pourquoi  on  s’en  fert  pour  terminer 
le  bas  d’un  luftre.  IV.  66 8. 

Bourdet  ( M.  ) a donné  l’art  du  dentifte  , & a inventé 
ou  perfectionné  plufieurs  inftruments  de  fon  mé- 
tier. II.  22. 

Bourgelat  ( M.  ) a donné  plufieurs  ouvrages  fur  l’art 
vétérinaire.  IV.  401. 

Bourgeu  ( Le  fieur).  C’eft  le  premier  qui  ait  commu- 
niqué à la  France  la  fabrique  du  crêpe,  qui  avoit 
été  inventée  à Bologne , en  Italie.  I.  691. 

Bourreaux.  Par  qui  ils  font  confondus  avec  les  chi- 
rurgiens : quel  art  ils  profeflent  en  Allemagne  : 
infamie  de  leur  profeflîon  : pourquoi  il  eft  défendu 
à leurs  enfants  de  prendre  des  degrés  dans  les  uni- 
verfités  : quelle  qualité  il  ne  leur  eft  pas  permis  de 
piêndre.  III.  23. 

Bourrier  (M.)  machinifte  de  Staniflas  le  Bienfai- 
fant , roi  de  Pologne  , eft  auteur  de  plufieurs  piè- 
ces de  méchanique  , & l’inventeur  d’un  artifice 
hydraulique.  III.  2. 

Boyer  (M.  Jean-Antoine)  , écpyer  , a préfenté  un 
mémoire  à l’académie  des  fciences  de  Paris  , au  fu- 
jet  d’une  nouvelle  fabrique  de  couvertures  & d’un 
plus  grand  épurement  des  laines.  I.  678. 

Bréas  (M.  de)  eft  le  premier  qui  ait  établi  en  France 
une  manufacture  d’étoffes  qu’on  nomme  ligatures. 
II.  624. 

Brechtelius  (Joachim)  a donné  au  public  un  très- 
bon  ouvrage  fur  les  feux  d’artifice.  I.  207. 

Bréfil  (Diamants  du  ).  En  quoi  ils  different  de  ceux 
des  Indes  Orientales.  II.  31. 

Breton  ( Le  fieur  ) , demeurant  à Paris  , afTocié  du 
fieur  Jaquin.  Jufqu’à  quel  point  il  a porté  l’art 
d’imiter  les  perles  fines  avec  des  perles  fauffes.  III. 
„ 379- 

Breton  ( Guillaume  le).  De  quel  prince  il  a été  l’hifi 
torien  : ce  qu’il  dit  fur  l’ufage  des  cafques  & des 
cuiraffes.  1. 173.  •*: 
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Briere  (Le  fieur),  patenôtrier  de  Paris,  inventeur 
des  faulfes  marcaflites  qui  ont  toute  l’apparence  des 
vraies  , quoiqu’elles  ne  foient  que  des  perles  fàéii- 
ces  ordinaires.  III.  388. 

Brique  ( Art  de  faire  la  ) . Cet  art  eft  prefque  aufli  an- 
cien que  le  inonde  : qui  font  ceux  qui  paflent  pour 
être  les  premiers  qui  en  ont  fait.  I.  386. 

Briflac  ( Le  maréchal  de  ).  En  que]  temps  ce  gouver- 
neur de  Pans  examina  & approuva  les  nouveaux 
ftatuts  des  annuriers-heaumiers  de  cette  capitale.  I. 
174- 

Brillon  (M.)  a donné  un  traité  des  monnoies.  II. 
I5r’. 

Broderie  en  or  & en  argent.  Ancienneté  de  fon  ufage  : 
la  broderie  en  moulfeline  eft  moins  ancienne.  I. 

4°3* 

Brouage.  Pourquoi  on  emploie  par  préférence  le  fel  de 
cet  endroiqà  la  falaifon  des  harengs.  II.  398. 

Broue  ( M.  delà).  Quel  cas  on  fait  de  fes  ouvrages 
fur  l’art  de  drelfer  les  chevaux  & d’apprendre  à les 
monter.  III.  30. 

Brouettes.  Nouvelle  efpece  de  chaifes  'a  porteur:  de- 
puis quand  elles  font  établies  : elles  font  inconnues 
dans  les  provinces,  ibid.  561.  » 

Buch  ( Henri-Michel  ) , de  h ville  d’Arlon  dans  le 
duché  de  Luxembourg  , a été  l’inftiruteur  des  freres 
cordonniers  en  164$.  I.  657. 

Buffier  ( Le  pere  ) , jéluite  , n’admet  que  quatorze 
voyelles  dans  notre  langue  , au  lieu  que  M.  l’abbé 
Dangeau  en  admertoit  quinze.  I.  4. 

Buff’on  (M.  de)  , ii  connu  par  fon  hiftoire  naturelle. 
Quelle  eft  fa  méthode  dans  la  plantation  des  arbres. 
II.  486. 

Bufle.  A qui  la  France  eft  redevable  de  la  peau  de  cet 
animal.  I.  505. 

Bukel  ( Guillaume  ) , natif  de  Bierulier  dans  la  Flan- 
dre Hollandoife  , eft  le  premier  qui  ait  appris  aux 
Hollandois  la  maniéré  induftrieufe  d’encaquer  les 
harengs  , de  les  conferver  par  la  falaifon  , de  les 
rendre  plus  parfaits  , & de  leur  donner  un  meilleur 
goût  que  ne  leur  donnoient  les  Norvégiens  les 
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Danois  dont  il  avoit  perfectionné  la  méthode.  II. 
396.  Charles  - Quint  fit  élever  une  ftatue  à cet 
homme  aufli  utile  à fa  patrie.  I.  490. 

Buflÿ  ( M.  de  ).  Quel  inftrument  utile  il  a perfec- 
tionné. III.  519. 

Buttes.  A quels  Mtiments  on  a donné  ce  nom  ; dif- 
tance  & fuuation  de  ces  deux  petits  édifices  : à quoi 
ils  font  deftinés.»I.  1 54. 

BylTus.  Ce  que  c’étoit  au  rapport  de  Pollux  & de  Phi- 
loftrate  : d'où  il  provenoit  : fous  quel  climat  il 
croifToit , & quel  étoit  l’ufage  qu’on  en  fàifoit.  III. 
a6i. 
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(jABANNES  ('Le  fieur,)  , Anglois  eft  le  premier 
qui  a apporté  en  France  l’art  de  peindre  les  toiles  de 
coton.  1V\  174. 

Cadmie.  A combien  de  matières  differentes  les  artiftes 
ont  donné  ce  nom.  IV.  330.  Pourquoi  la  tutie  a 
cette  dénomination,  ibid. 

Cadmie  des  fourneaux.  En  quoi  elle  reffemUe  k la 
cadmie  foflile.  ibid. 

Cadmus  , fxLs  d’Agénor  , roi  de  Phénicie  , pâlie  pour 
être  le  premier  qui  ait  donné  aux  Grecs  la  connoif- 
fance  des  caractères.  II.  9 6. 

Cadmus  , célébré  fondeur  Phénicien  , eft  le  premier 
qui  ait  trouvé  Part  de  fondre  en  grand  , de  purifier, 
d’allier  & de  jeter  en  moule  toutes  fortes  de  métaux. 
IV.  330. 

Café.  En  quel  temps  cette  feve  a été  connue  en  Eu- 
rope. I.  430.  De  quel  endroit  nous  vient  le  meil- 
leur. II.  6%6. 

Café  à la  Sultane.  Pourquoi  il  eft  ainfi  nommé  : quelle 
eft  la  maniéré  de  le  préparer,  ibid.  61 7. 

Cafés  publics.  En  quelle  ville  ils  ont  été  première- 
ment établis  : par  qui  cet  établiflement  fut  fait.  ibid. 
Par  qui  & pourquoi  ils  font  fupprimés  à Conftanti- 
nople.  ibid. 

Cahorfins.  Pourquoi  & à quelle  occafionles  banquiers 
en  ccjur  de  Rome  furent  ainfi  nommés  fous  le  pon- 
tificat de  Jean  XXII.  1. 139. 

Caillou  d’Egypte  ( Le).  Efpece  de  jafpe  opaque  & 
maculé , dont  la  pâte  eft  toujours  fine.  Supplément, 
tome  V.  • 

Cailloux  pour  la  mofaïque.  Quelle  eft  la  maniéré  de 
les  débiter.  III.  a.54. 

Calandre.  A quel  miniftre  la  France  doit  l’établifle- 
ment  de  cette  machine  propre  à tabifer  & à moirer 
certaines  étoffes.  I,  434. 
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Caliimaque.  Par  quel  heureux  hafard  ce  célébré  ar“ 
«{te  de  Corinthe  inventa  l’ordre  Corinthien  qui 
eft  le  plus  délicat  & le  plus  riche  de  tous  le*  ordres 
d’archiceéture.  I.  14*. 

Calottes.  De  quelle  matière  on  les  fit  au  commence- 
ment de  leur  invention  : quel  eft  le  premier  qui 
en  a porté  en  France.  I.  435. 

Camai  ( Dominique ) , célébré  graveur  Milanois  , a 

Î;ravé  fur  un  rubis  balais  le  portrait  de  Louis  , dit 
e Maure,  duc  de  Milan.  II.  383. 

Canadiens.  Leur  habileté  à tirer  de  l’arc.  I.  1 50. 

Canne  à parafol.  Comment  elle  eft  faite  : quelle  eft 
fon  utilité.  III.  361. 

Cannelle  bâtarde  poivrée.  Par  qui  la  cannelle  blanche 
eft  ainft  nommée  : quels  font  ceux  qui  en  font  le 
plus  d’ufage  : de  quelle  écorce  & de  quel  bois  on  la 
tire.  IV.  444. 

Cannelle  de  la  Chine.  F.lle  différé  de  toutes  les  autres 
par  fa  couleur  grife  , & en  ce  qu’elle  eft  moins 
épailfe  & moins  odoriférante  que  celle  de  Ceilan. 
ibid. 

Cannelle  giroflée.  Elle  eft  différente  de  la  cannelle 
ordinaire  par  fa  couleur , la  groffeur  de  fes  rou- 
leaux & fon  odeur  de  girofle,  ibid. 

Cannelle  fauvage.  Comment  elle  pourroit  très-facile- 
ment devenir  blanche,  ibid. 

Cannelier.  En  quoi  cet  arbre  reffemble  au  pin  : en 
combien  de  temps  & de  quel  nombre  d’écorces  il  fe 
revêt  après  qu’on  l’a  dépouillé  de  celle  qu’il  avoit. 

ï.  444-  . 

Canons.  A quel  temps  remonte  leur  invention  : de- 
puis quand  on  en  fond  en  France  : quelles  font  nos 
fonderies  à canons  qui  ont  acquis  une  plu^grande 
réputation.  II.  247. 

Canons  à l’Efpagnole.  Comment  ils  font  faits  : quelle 
étoit  leur  force  projeélile  relativement  à leur  peu 
de  'longueur  : quèls  étoient  leurs  principaux  dé- 
fauts , & à caufe  de  quels  accidents  on  en  a aban- 
- donné  l’ufage.  ibid.  ajo. 

Canons  à la  Suédoife.  Depuis  quand  ils  font  inven- 
tés : combien  ils  portent  de  livres  de  balle  : quelle 

quantité 
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quantité  de  pièces  on  en  a fondue  à l’arfenal  dà 
Paris  : combien  on  peuc  en  tirer  aifémenc  de  coups 
par  minute.  II.  .a*o. 

Cantoi  ( M.  ) ingénieur  hydraulicien  à Bourdeaux. 
Quelle  efpece  de  moulin  il  vouloit  faire  avec  U 
feule  eau  de  fon  puits.  II.  462,. 

Capitaine  de  port.  Sous  quelle  autre  dénomination  il 
eft  connu  : quelles  font  fes  occupations  dans  une 
rade  : dans  quel  cas  il  peut  permettre  d’allumer  du 
feu  dans  un  vailTeau  pendant  la  nuit.  II.  8. 

Câpres.  Comment  on  les  fophiftique.  IV.  448. 

Caprification.  De  qui  cet  art  eft  particuliérement 
connu  : comment  les  Grecs  y procèdent  : quel  eft 
l’avantage  qu’ils  en  retirent.  I.  448. 

Caprifiguier.  C’eft  un  figuier  fauva^e  dont  les  figues 
ne  mûrilTent  jamais,  quoique  tres-propres  à faire 
mûrir  les  figues  franches.  I.  448. 

Caractères  d’écriture.  A combien  de  variations  ils 
ont  été  fujets  : quelle  eft  la  maniéré  la  plus  sûre 
pour  ne  pas  fe  tromper  au  fiecle  où  ils  ont  été  en 
ufage.  IV.  3 *9. 

Caractères  d’imprimerie.  Ce  font  de  petits  paralléli- 

Îiipedes  à l’extrémité  defquels  eft  une  lettre  en  re- 
ief:  quel  eft  celui  à quion  en  attribue  communément 
l’invention.  II.  2 54.  Quel  eft  le  premier  qui  a trouvé 
le  moyen  de  les  rendre  mobiles,  ibid. 

Caraïbes.  Avec  quelle  dextérité  ces  peuples  travail- 
lent les  nattes  de  jonc.  III.  179.  Comment  ils  pré- 
parent leurs  boilfons  ordinaires,  ibid.  331. 

Carapat  (Huile  de ) , ou  de  palrna  chrijti.  Pourquoi 
ceux  qui  travaillent  le  rocou  ont  foin  de  s’en  frotter 
les  mains.  IV.  2.0. 

Carlos.  Par  qui  & fur  quelle  pierre  précieufe  fut  gravé 
le  portrait  de  ce  prince  infortune  : de  quoi  émir  le 
cachet  dont  il  fe  fervoit , & ce  qu’on  avoit  gravé 
delfus.  II.  383.  » 

Carniuole  (Jean  delle)  , Florentin  , eft  le  premier 
graveur  qui  ait  fait  revivre  les  procédés  de  la  gra- 
. vure  fur  pierres  fines.  II.  383. 

Caroubier  ( Le  J ou  le  carouge.  Cet  arbre  de  moyenne 
grandeur  & qui  eft  toujours  verd , produit  des 
' Tonie  V%  ' % 
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goufles  pleines  d’un  fuc  qui  a de  la  confiftance  & 
dont  les  Egyptiens  retirent  une  efpece  de  miel  fort 
doux , qu’ils  vendent  aux  Arabes  à qui  il  fert  de 
lucre.  IV.  140. 

Carreau.  C’eft  la  petite  place  qui  eft  vis-à-vis  l’Ap» 
port-Paris.  IV.  313. 

CarrofTes.  Par  qui  ils  ont  été  inventés  : quels  font  les 
premiers  qui  s’en  font  fervis  : combien  on  en  compte 
à Paris.  I.  463. 

Carroufels.  Fêtes  militaires  que  les  princes  donnoient 
autrefois  : depuis  quand  on  les  a abandonnées.  III. 
45. 

Cartame.  Safran  bâtard  qu’on  cultive  dans  quelques 
provinces  de  France  , d’Italie  & d’Efpagne  : fa  fleur 
ell  employée  dans  la  teinture  pour  donner  aux 
étoffes  de  foie  les  belles  nuances  de  couleur  de  ce- 
rife  , de  ponceau  & de  couleur  de  rofe.  IV.  134. 

Cartels.  Ce  font  les  boîtes  dans  lefquelles  on  place  les 
pendules.  II.  436. 

Carteron  ( Le  ) , natif  de  Hollande  , s’eft  exercé  à 
faire  des  coins  pour  imiter  les  médailles  antiques, 
ï.  2.48. 

Cartier  ( Jacques  ) , né  à S.  Malo.  On  le  croit  com- 
munément être  le  premier  qui  s’appercut  de  l’abon- 
dance de  la  morue  fur  le  grand  banc  de  Terre- 
Neuve  , du  Banc-Vert , de  l’ifle  Saint-Pierre  & de 
l’ifie  de  Sable.  III.  147. 

Caruache.  Efpece  de  taille  ou  d’impofition  que  le 
grand-feigneur  exige  des  Grecs , des  étrangers  & 
des  habitants  des  pays  conquis  : avec  quoi  les  ha- 
bitants de  l’ifle  de  Chio  paient  cet  impôt  au  grand 
feigneur.  ibid.  iai. 

Caflini  (Dominique).  A qui  il  eft  redevable  de  fes 
découvertes  aftronomiques.  IV.  615.  Il  eft  l’inven- 
teur de  1a  balance  arithmétique  pour  connoître  le 
poids  & le  prix  des  marchand  ifes.  I.  ^^S. 

Caftagnery,  célébré  luthier  en  France.  II.  67a. 

Caftel  (Les  freres),  horlogers  à Bourg  en  Breffe  , 
font  les  premiers  qui  ont  exécuté  une  machine  qui 
finit  toutes  les  roues  de  quelque  grandeur  qu’elles 
puiflent  être , qui  polit  mieux  les  diviûons  des 


Dlgitizod  b'y  GïîC>gte 


C E L • J5Î 

dents  , & qui , en  les  rendant  parfaitement  égales  , 
leur  donne  telle  courbure  qu’on  peut  defixer.  II. 
439- 

Caftel  ( Le  pere  ) , jéfuite  , eft  l’inventeur  d’un  clave- 
cin oculaire  dont  les  touches,  analogues  à celles 
du  clavecin  auriculaire , composent  autant  d’odaves 
de  couleurs  par  tons  & par  demi-tons  que  le  clave- 
cin ordinaire  a d’odaves  de  fons  par  tons  & par 
demi-tons.  ibid.  171. 

Caftration.  De  combien  il  y en  a d’elpeces  : comment 
elles  s’opèrent.  III.  106. 

Cat  ( M.  le  ) , célébré  chirurgien  de  Rouen.  Comment 
il  a corrigé  les  défauts  des  opérations  de  la  taille. 
IV.  644. 

Catalpa.  Combien  de  temps  les  branches  de  cet  arbra 
demeurent  en  terre  fans  y produire  la  moindre  ra- 
cine : quel  expédient  M.  Duhamel  a .imaginé  pour 
faire  réulTir  ces  boutures  rebelles.  II.  482. 

Catherine  de  Médicis  , reine  de  France  , eft  une  des 
premières  qui  mit  en  ufagele  tabac,  qu’on  nommoit 
pour  lors  herbe  à la  reine.  IV.  14a.  Ce  fut  elle  qui 
introduifit  aufli  dans  ce  royaume  l’ufage  du  blan* 
& du  rouge  dont  les  dames  fe  fardent.  IV.  283. 

Catinée  ( Le  fleur).  Quelle  perfe&ion  il  a donnée  à 
ce  qu’il  nomme  favonnettes  de  la  cour.  Suppl, 
tome  V. 

Caution.  Pour  quelle  fomme  les  nouveaux  reçus  à la 
maîtrife  d’orfèvrerie  doivent  donner  bonne  & fu£- 
fifante  caution  à la  cour  des  monnoies.  III.  313. 

Caylus  fM.  le  comte  de).  Quelles  recherches  & 
quelles  découvertes  il  a faites  fur  la  peinture  à l’en- 
cauftique  , qui  eft  une  peinture  brûlée  fuivant  l’ex- 
preflion  de  Pline  , ou  faite  avec  de  la  cire  & paffée 
au  feu  : fur  quels  fujets  cet  amateur  a découvert 
que  cette  peinture  étoit  praticable  , en  y apportant 
certaines  précautions,  ibid.  415. 

Ceinture.  De  quoi  elle  eft  le  fymbole  : de  quelles  ma- 
tières on  les  faifoit  autrefois.  I.  479. 

Celfe.  Ce  que  cet  auteur  penfe  de  la  chirurgie.  I. 
578.  Quel  nom  on  a donné  à fa  méthode  pour  l?ex*. 
tra&ion  de  la  pierre,  II,  641, 
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Cendres  de  tourbes.  A quoi  elles  font  bonnes  : depuis 
quand  on  s’en  fert  pour  engrailfer  les  terres.  IV.  308. 

Cercles  des  tonneaux.  Quel  eft  le  peuple  à qui  l’hif- 
toire  en  attribue  l’invention.  II.  197. 

Cerès.  L’hiftoire  prétend  que  cette  déefle  a inventé 
la  maniéré  de  faire  la  biere.  I.  375. 

Chaîne.  Quel  ornement  c’étoit  chez  les  Gaulois: 
quelle  marque  de  dignité  elle  eft  à Londres  & en 
France.  I.  188. 

Chaînes  (Les)  pour  pendre  les  montres  & autres 
bijoux  que  les  dames  portent  a leur  côté  , ont  été 
inventées  en  Angleterre.  On  ne  fauroit  s’imaginer 
de  combien  de  milliers  de  pièces  féparées  elles  font 
compofées.  Ce  n’eft  que  fur  la  fin  du  dernier  fiecle 
qu’on  les  a fi  bien  imitées  à Paris  , qu’elles  paffent 

s pour  être  forties  des  mains  des  Anglois.  I.  487. 

Chaînes  d’Allemagne.  Dans  quelles  villes  on  en  fait 
deü  petites  & de  fi  délicatement  travaillées  , qu’ou 
en  peut  enchaîner  les  plus  petitsj  infectes,  ibid. 

Chaînes  de  montres.  Par  qui  elles  ont  été  inventées  : 

3uelles  refTemblances  elles  ont  avec  les  chaînes 
'Allemagne,  ibid. 

Chaînes  à la  Catalogne.  Quelle  eft  leur  ancienneté  & 
leur  forme  : ce  qu’on  entend  par  Catalogne  ronde  , 
longue  , double  & à quatre  faces.  I.  488. 

Chair  foflile.  C’eft  une  efpece  d’amiante  à feuillets 
épais  & folides  : elle  eft  pefante  & tombe  au  fond 
• ’ de  l’eau.  I.  75. 

Chaifes.  Comment  on  en  a introduit  l’ufage  dans  les 
églifes  & dans  les  promenades  publiques.  II.  646. 
Chaifes  à porteurs.  En  quel  temps  elles  furent  éta- 
blies chez  les  Romains  : qoelles  étoient  les  per- 
fonnes  qui  pouvoient  s’en  fervir  : dans  toutes  les 
principales  villes  du  royaume  , elles  font  communé- 
ment plus  élégantes  & mieux  travaillées  qu’à  Paris. 
III.  560.  6’  fuiv. 

Chambellan  de  France  ( Grand).  Quel  étoit  fon  em- 
. • ploi  lors  de  la  création  des  nouveaux  chevaliers.  I. 
aao. 

Chambre  de  jonâion.  Endroit  où  s’afTemble  l’acadé- 
mie de  peinture  & de  fculpture.  III.  434. 
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Chambrier  ( Grand  J.  C’étoit  un  des  cinq  premiers  o? 
ficiers  de  la  couronne  : en  quel  temps  & par  quel 
roi  de  France  cette  charge  fut  fupprimée.  II.  399. 

Chamois.  Animal  quidrupede  , ruminant  : du  genre 
des  chevres  , mais  plus  grand  & affez  femblable  au 
cerf  pour  la  forme  du  corps.  I.  493. 

Champ  de  la  canelle.  Il  eft  fitué  dans  l’ifle  de  Ceilan, 
fur  le  bord  de  la  mer.  Quelle  eft  la  politique  des 
Hollandois  qui  s’en  font  rendus  les  maîtres  , pour 
empêcher  que  l’arbre  qui  donne  cette  écorce  ne 
multipliât  pas  trop.  I.  445. 

Chandelier  C Le  fieur).  Quelle  machine  il  a imaginée 
pour  la  fubftituer  aux  plaques  d’acier  qu’on  grav  oit 
pour  la  gauffrure.  II.  336. 

Chandelles  de  réfine.  Dans  quelles  provinces  on  s’en 
fert.  I.  J06. 

Chandelles  des  rois.  Pourquoi  elles  font  différem- 
ment faites  des  autres  , dans  quelles  occafions  on 
les  allumoit  : par  qui  & pourquoi  elles  font  défen- 
dues. I.  519. 

Changeur  d’efpeces  d’or  & d’argent  anciennes , dé- 
fectueufes  ou  étrangères.  De  combien  d’efpeces  il 

Îr  en  a : à quel  nombre  ils  ont  été  fixés  : quels  font 
es  privilèges  , droits  , fondions  & obligations  des 
uns  & des  autres.  III,  143. 

Chanvre.  Quels  font  les  pays  qui  en  fourniflent  en 
plus  grande  quantité.  I.  503. 

Chanut  fM.  ) chargé  des  affaires  du  roi  de  France 
en  Suede.  Ce  qu’il  a écrit  au  fujet  des  variations 
du  baromètre.  III.  145. 

Chapeaux.  Depuis  quand  ils  font  en  ufage  en  France  : 
quel  eft  le  premier  qui  en  a porté  : pourquoi  ils 
font  défendus  aux  eccléfiaftiques  : zele  d’un  évêque 
de  Dole  contre  les  chapeaux.  I.  537. 

Chapeliers  François.  De  qui  ils  ont  appris  à rober  les 
chapeaux.  I.  534. 

Chapelle  de  la  balance.  Pourquoi  elle  eft  ainfi  nom- 
mée : elle  exifte  encore  dans  le  monaftere  de  Bre- 
tigny  , près  de  Quierzy-fur-Oife.  III.  455. 

Chapelle  de  Verfailles.  Elle  eft  pavée  en  mofaïque  de 
diverfes  pièces  de  marbres  de  rapport,  ibid.  154. 
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Chaperons.  Conimept  ils  étoient  faits  : à quoi  ils  fer- 
voient , Sc  fous  quelle  race  de  nos  rois  ils  ont  été 
enufage.  I.  113. 

Chapiteaux  de  Sébaftien  Serlio.  Ils  font  employés  pour- 
remédier  à la  fumée  des  cheminées.  II.  318. 

Charbon  de  bois.  A quoi  s’en  fervoient  les  Egyp- 
tiens : quel  eft  l’ufage  qu’on  en  a toujours  fait  par 
rapport  aux  pierres  qui  fervent  de  limites.  I.  546. 

Charbon  de  poix  foflile.  Quelle  différence  il  y a entre 
lui  & le  charbon  de  terre.  II.  448. 

Charlemagne.  Cet  empereur  entreprend  de  rétablir 
l’ancienne  architecture.  I.  137. 

Charles  II , roi  d’Efpagne.  Quelle  étoit  la  pendule  à 
équation  qu’il  fit  mettre  dans  fon  appartement  : 
d’où  elle  lui  venoit.  II.  417. 

Charles  V , roi  de  France  : quelle  réforme  a été  faite 
fous  ce  roi  , relativement  aux  aumuces  & aux  cha- 
perons. I.  a.13.  Quels  privilèges  ce  prince  a accor- 
dés aux  Parifiens.  II.  407. 

Charles-Quint , empereur  & roi  d’Efpagne.  Pour  le- 
quel de  fes  fujets  il  a fait  élever  une  ftatue.  I.  490. 

Charles  VI  , roi  de  France.  Quelles  recherches  il  fit 
faire  dans  fon  royaume  au  fujet  des  mines.  III. 
2.13. 

Charles  VII , roi  de  France.  A fon  entrée  dans  la 
ville  de  Rouen  , il  porta  fur  fa  tête  le  premier 
bonnet  qui  ait  paru  en  France.  I.  537. 

Charles  fX  , roi-  de  France.  A l’inftigation  de  qui , 
quand  , & pourquoi  il  établir  par  tout  fon  royaume 
un  corps  d’ëcrivains-vérificateurs.  II.  100. 

Charots  a été  un  dçs  premiers  horlogers  François 
qui  aient  travaillé  fur  les  principes  de  Sully  , célé- 
bré horloger  Anglois.  ibid.  420. 

Chartier  fLe  fieur)  a fait  faire  dans  fà  manufacture  de 
S.  Maur , près  Paris  , les  plus  beaux  ameuble-? 
menrs  du  palais  de  Verfailles  ils  confiftoienr  en 
velours  à fond  d’or  ou  d’argent , où  ces  deux  mé- 
taux étoient  frifés  & ménagés  avec  tant  d’art , qu’ils 
excitoient  fous  Louis  XIV  l’admiration  du  fpecta- 
teur.  IV.  334. 

Château.  Quel  eft  le  premier  qu’on  ait  voulu  faire 
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fauter  en  l’air  par  le  moyen  de  la  poudre  k canon  : 
quel  eft  celui  où  cette  épreuve  réuflit  pour  la  pre- 
mière fois.  III.  219. 

Châteaulin.  Côte  de  la  Bretagne  où  l’on  pêche  beau- 
coup de  faumons.  IV.  jz. 

Chaulnes  ( M.  le  duc  de ) a donné  un  ouvrage  fur 
la  divifxon  des  inftruments  de  mathématique.  II. 

!94- 

Chauflùre.  Quelle  variété  elle  a fubie  dans  fa  forme  & 
dans  fa  matière  : ufage  de  divers  peuples  à ce  fujet  : 
comment  le  luxe  les  a ornées , & comment  nous 
nous  fommes  écartés  de  la  nature  k ce  fujet  : 
quels  inconvénients  elle  caufe  chez  les  femmes.  I. 
651. 

Chaux  d’étain.  Par  quel  procédé  elle  fe  réduit  en 
étain.  III.  568. 

Chegne  ( M.  ) médecin  célébré.  Ce  qu’il  dit  du  thé— 
bou  & du  thé-verd  dans  fes  réglés  fur  la  fanté  & 
fur  les  moyens  de  prolonger  la  vie.  IV.  144. 

Chefelden  ( M.  ) a inventé  la  nouvelle  maniéré  d’o- 

Cérer  dans  la  taille  par  l'extraction  de  la  pierre  : la 
rillante  réputation  qu’il  fe  fît  en  Angleterre  lui 
attira  M.  Morand  , fameux  chirurgien  de  Paris  , 
pour  être  un  de  fes  admirateurs.  II.  644. 

Chevaux.  Quelle  eft  l’utilité  qu’on  retire  de  ces  ani- 
maux : quelle  influence  ont  fur  eux  les  aliments  t 
le  terrein  & le  climat.  III.  70. 

Chevelure  longue.  Quelle  marque  d’honneur  c’étoit 
chez  les  anciens  Gaulois:  pour  quelle  raifon  Céfar 
la  leur  fit  couper  : pourquoi  les  premiers  princes 
François  la  portoient , & comment  elle  étoit  une 
marque  diftinéiive  chez  les  grands,  ibid.  445. 
Cheveux.  Quels  font  les  pays  qui  en  fournilfent  da- 
vantage : comment  on  diftingue  leurs  qualités  : 
quelle  longueur  ifs  doivent  avoir  pour  être  mar- 
chands : pourquoi  les  cheveux  des  femmes  font 
préférables  à ceux  des  hommes  : quels  font  les  pins 
rares  : comment  on  découvre  la  fupercherje des 
marchands  de  cheveux,  ibid.  446. 

Chiens.  Combien  leur  vente  eft  confidérjtble  en  An- 
gleterre : quel  eft  l’ufage  qu’on  fait' de  leur  poil 
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& de  leur  fiente  ; en  combien  de  claffés  on  les  di- 
vife  ordinairement.  I.  572.  ) » * 

Chiffons.  Quelles  font  les  provinces  de  France  où  il 
s en  fait  un  plus  grand  négoce  : dans  quel  endroit  il  • 
eft  permis  de  les  laver.  I.  573. 

Chine  (Encre  de  laj.  C’eft  un  compofé  de  noir  de  fù- 
mee  , de  gomme  & de  quelques  odeurs  agréables  : 
dans  quel  endroit  on  la  contrefait  : ce  qu’en  dit  le 
Journal  économique.  II.  128. 

Chinois  De  quoi  ils  étoient  vêtus  avant  qu’on  inven- 
tât chez  eux  l’art  de  filer  la  foie.  III.  126.  Quelle 
matière  ils  emploient  dans  la  fabrique  de  leur  pa- 
pier. ibid.  354.  Comment  ils  procèdent  au  décreu- 
lement  de  leurs  foies.  IV.  218.  Quelle  eft  leur  ma- 
niéré de  faire  leurs  opérations  arithmétiques.  I. 
169. 

Chio.  Les  habitants  de  cette  ifle  paffent  pour  être  les 
premiers  qui  aient  inventé  l’amidon.  I.  77. 

Chirurgie.  Quel  art  c’eft  : en  combien  de  claffes  on 
range  les  maladies  qu’elle  traite  : ce  qu’elle  étoic 
originairement  : les  prérogatives  que  Celfe  lui 
donne  : comment  elle  s’eft  perfectionnée  : quel  eft 
celui  qui  y a le  plus  contribué.  I.  578. 

Chife  (M.  de)  eft  l’inventeur  de  l’amidon  fait  avec 
des  pommes  de  terre  ourruffes  rouges.  I.  82. 

Chocolat.  Comment  il  a été  connu  en  Europe.  IV.  424. 
Chœur.  Ce  que  c’étoit  anciennement:  pourquoi  il  eft 
féparé  de  l’autel  : on  en  voit  encore  à Rome  dans 
les  églifes  de  S.  Clément  & de  S.  Pancrace  ; & c’é- 
toit là  où  % dans  toutes  les  fores  folemnelles  , les 
chants  & les  danfes  facrées  s’exécutoient  avec  la 
plus  grande  pompe.  III.  16.  • 

Chorœbus  immortalife  fon  nom  chez  les  Athéniens  en 
leur  enfeignant  à faire  des  vafes  de  terre.  III.  571. 
Chûte  d’eau.  On  en  diftingue  de  diverfes  efpeces  : 
en  nappe , comme  dans  la  pieee  d’eau  appellée  la 
riviere  de  Marly  ; en  goulettes , comme  les  bof- 
quets  de  S.  Cloud  ; en  rampe  douce , comme  à 
Seaux  ; en  buffets  , comme  à Trianon  & à Ver- 
failles  y en  perrons  , comme  la  grande  cafcade  de 
S.  Cloud,  II.  265, 
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Ciampini.  Quels  étoient  fes  procédés  pour  le  filage  de 
l’amiante.  I.  75. 

Cicéron  paflè  pour  l’inventeur  de  la  tachéographie. 
IV.  158. 

Cidre.  Ancienneté  de  cette  boiflon  : chez  quels  peu- 
ples il  fut  d’abord  en  ufage.  I.  583.  Ce  que  divers 
auteurs  difent  à ce  fujet  : de  qui  les  Bafques  & les 
Normands  ont  appris  à le  faire  : quelles  pommes 
font  le  meilleur  cidre  : en  quel  temps  il  faut  les 
cueillir.  I.  583. 

Cidre  Anglois.  D’où  vient  fa  préférence  fur  tous  les 
autres  cidres.  I.  586. 

Cimabué.  En  quel  temps  ce  fameux  peintre  a retiré 
des  Grecs  les  débris  de  la  peinture , & en  quel  pays 
il  l’a  fait  fleurir.  III.  409. 

Ciment.  Ce  que  c’eft  : ce  que  les  architectes  enten- 
dent par  ce  nom  : de  quelle  efpece  étoit  celui  qu’on 
employa  dans  la  conftruétion  des  murs  de  Baby- 
lone  ; ce  qu’eft  celui  des  chymiftes  & des  orfè- 
vres. III.  463. 

Cimon  eft  le  premier  des  peintres  qui  ait  pofé  les 
corps  en  diverfes  attitudes , qui  ait  repréfenté  les 
jointures  des  membres  , les  veines  du  corps  , & les 

. Plis  des  draperies.  III.  409. 

Cire.  Comment  elle  doit  fe  préparer  : fe  cuire  , fe 
blanchir  , & comment  elle  devient  brune.  I.  588. 
A quoi  on  la  reconnoît  fophiftiquée.  I.  590.  Quelles 
font  les  provinces  qui  en  fourniflent  le  plus.  ibid. 
591.  A quelles  marques  on  reconnoît  la  cire  de 
Rouen,  ibid. 

Cire.  Comment  fe  fait  celle  qu’on  deftine  pour  la 
chancellerie  , pour  les  empreintes  des  pierres  gra- 
vées. I.  598.  Comment  on  prépare  celle  dont  on 
veut  faire  des  figures  ou  des  fruits,  ibid. 

Clairaut  ( M.j  a fait  une  théorie  des  aberrations  des 
rayons  de  lumière.  II.  664. 

Claude.  Avec  quoi  cet  empereur  Romain  fut  empoi- 
fonné.  Suppl,  tome  V. 

Claude  , maître  peintre  fur  verre  , & frere Guillaume, 
de  l’ordre  de  S.  Dominique  , tous  deux  Marfeillois 
d’origine , inventèrent  la  nouvelle  méthode  d’ap- 
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pliquer  fur  verre  , avec  le  pinceau , des  émaux 
tranfparents  , broyés  fin  , & délayés  avec  de  l’eau 
& du  borax  ou  de  la  gomme  arabique.  Ce  furent 
eux  qui , à la  réquifition  du  fouverain  pontife 
Jules  II , portèrent  en  Italie  le  goût  de  la  peinture 
fur  verre.  I.  13a. 

Clavecin.  On  diltingue  cet  infiniment  en  différentes 
efpeces  , en  clavecin  en  obélifque  ou  pyramide  , en 
clavecin  à marteau , en  clavecin  oculaire  ou  auri- 
culaire. II.  170. 

Cléanthe  de  Corinthe  eft  le  premier  qui , félon  les 
Grecs  , ait  mis  la  peinture  en  ufage.  III.  409. 

Clément , huitième  du  nom.  Pourquoi  ce  fouverain 
pontife  défendit  la  courfe  des  taureaux.  IV.  306. 

Clément  ( Dom  ) , bénédiétin  , a continué  l’art  de 
vérifier  les  dates.  IV.  360. 

Clément  ( M.  ) très-habile  horloger  de  Paris  , a fait 
une  montre  qui  va  pendant  une  année  entière.  II. 

433-  ....  , 

Clément  (Lefieur),  vernifTeur , a établi  à Paris 
une  manufacture  de  tôle  vernie  à l’imitation  des  An- 
glois.  IV.  29a. 

Cléopâtre.  D’où  vient  que  les  écrits  que  cette  reine 
d’Egypte  avoit  faits  fur  la  toilette  ne  pouvoient  pas 
être  bien  confidérables.  IV.  282. 

Cléophonte  de  Corinthe  eft  le  premier  peintre  qui  ait 
peint  avec  une  feule  couleur.  III.  409. 

Clepfydres , horloges  d’eau.  En  quel  temps  elles 
étoient  en  ufage.  il.  418. 

Clerc  ( Pierre  le  ) , célébré  fondeur  fur  la  fin  du  dix- 
feptieme  fiecle  , a prouvé  par  fes  ouvrages,  dont  on 
fait  encore  aujourd’hui  beaucoup  d’eftime  , quelle 
étoit  fon  habileté  à fondre  en  cuivre.  II.  260. 

Clerc  de  confeiller.  Ce  que  c’étoit  autrefois.  IV.  78. 

Cliquot  ( M.  Henri-François  ) , célébré  fadeur  , a 
compofé  un  nouveau  jeu  d’anche  qui  fonne  le  haut- 
bois , & dont  tous  les  jeux  font  d’étain.  II.  181. 

Cloche.  Quelle  eft  celle  qui  eft  réputée  pour  être  la 
plus  groife  qui  foit  dans  le  monde.  II.  2$I. 

Cloches.  Leur  ancienneté  : en  quel  temps  on  a com- 
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mencé  à en  fendre  : quelles  font'les  principales  : 
leur  nom  & leur  poids.  II.  a JO. 

Clodion , roi  de  France.  Pourquoi  il  ordonne  à fes 
fujets  de  biffer  croître  leurs  cheveux  & leur  barbe. 
1. 141. 

Clou  à foufflet.  Ce  qu’on  veut  dire  en  comparant 
quelque  chofe  au-deffous  de  fa  valeur.  IV.  114. 

Co.  Plante  de  la  province  de  Fokien  , dont  la  tige 
donne  une  efpece  de  chanvre  que  les  Chinois  font 
rouir  comme  le  chanvre  ordinaire  , & des  fila- 
ments de  laquelle  , ainfi  que  de  ceux  d’une  efpece 
de  liere  qui  lui  fert  d’appui , ils  font  une  toile  très- 
fine  & très-fraîche  que  nous  connoiffons  fous  le 
nom  de  coupon.  I 66 5. 

Cobalt.  A quoi  on  reconnoît  les  mines  de  ce  demi- 
métal  : de  combien  d’efpeces  il  y en  a , où  elles  fe 
trouvent:  quelles  font  leurs  propriétés.  III.  188. 

Çoccus  polonicus.  Infeéle  colorant  qui  abonde  dans  le 
Palatinat  de  Kiovie  , & dont  on  fe  fervoit  autre- 
fois à la  place  de  la  cochenille  pour  teindre  en  cra- 
moift.  IV.  ai  9. 

Cochenille.  Cette  fubftance  qu’on  emploie  pour  la 
teinture  de  l’écarlate  & du  cramoifi , eft  aujour- 
d’hui conftamment  reconnue  pour  un  progallin- 
feéle  defféché  , qui  , dans  le  Mexique  , s’attache 
aux  feuilles  de  diverfes  plantes  fur  lefquelles  les 
Indiens  les  ramaffent  pour  les  tranfporter  fur  le 
figuier  d’Inde  & autres  plantes  fur  lefquelles  ces  in- 
feéles  donnent  naiflànce  à des  milliers  de  petits. 
On  diftingue  la  cochenille  en  diverfes  efpeces  , 8c 
on  a obfervé  que  fa  partie  colorante  peut  fe  con-*- 
ferver  pendant  plus  de  cent  trente  ans  fans  fubir 
aucune  altération.  I.  606. 

Code  de  la  librairie  8c  imprimerie.  Par  qui'  Il  a été 
drelfé.  II.  616. 

Coeffe  d’ enfant  venant  au  monde.  Ce  que  c’eft  , & 
ce  que  les  perfonnes  peu  inftruites  fe  font  imagi- 
nées qu’on  en  faifoit.  III.  365. 

Coëffures.  Elles  fervent  dans  prefque  tous  les  ajufte- 
ments  des  femmes  : quel  elt  l’ufage  des  dames  par 
rapport  au  changement  de  cet  ornement  de  leur 
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tête.  I.  6ro.  Quels  font  les  peuples  qui  les  ont  in- 
ventées : quelles  variations  elles  ont  fubies  , & 
quelles  preuves  les  médailles  nous  ont  confervée  des 
diverfes  modes  qui  ont  été  en  ufage  & qui  fe  re- 
nouvellent dans  la  fuite  des  temps.  Quels  peuples 
portent  toujours  les  mêmes  coëffures  & n’ont  ja- 
mais varié  à ce  fujet  : quels  font  les  étrangers  qui 
adoptent  notre  maniéré  de  fe  coëfFer.  III.  94. 

Colbert  ( M.  ) Quelles  font  les  obligations  que  l’ar- 
chite&ure  doit  a ce  premier  miniftre  de  la  France  t 
fous  Louis  XIV.  1. 145.  Il  eft  le  premier  qui  ait  fait 
cultiver  de  la  garance  dans  ce  royaume.  II.  330. 
Pourquoi  il  envoie  en  Hongrie  pour  y apprendre 
l’art  de  préparer  les  cuirs  : quel  eft  celui  qu’il 
chargea  de  cette  commiflion.  ibid.  413. 

Colinet  (Le  fieur)  , inventeur  d’une  nouvelle  mé- 
thode pour  la  préparation  des  draps,  ibid.  199. 

Colle  des  papetiers.  Avec  quoi  & comment  on  la  fait  : 
quelle  matière  y emploient  les  Mofcovites.  III. 

- 348. 

Colle  forte.  Pourquoi  fa  fabrique  ne  réuflit  pas  bien 

f>ar-tour:  quel  eft  l’endroit  où  l’on  fait  la  meil- 
eure  : quels  font  les  ouvriers  qui  s’y  occupent  en 
Angleterre  & en  Flandre.  I.  614. 

Colot  ( Germain  ) , fameux  chirurgien  de  fon  temps  , 
eft  l’inventeur  d’une  nouvelle  opération  pour  l’ex- 
traérion  de  la  pierre  , & le  premier  des  François 
qui  ait  tenté  cette  opération  fur  tous  les  âges  : fur 
qui  ce  chirurgien  de  Paris  fit  fon  premier  elTai.  IV. 

643. 

Colporteurs.  Quelles  font  les  qualités  qui  font  re- 
quifes  en  eux  : à quels  réglements  de  police  ils 
font  fujets.  II.  618. 

Combien  (Jacques)  eft  le  premier  qui,  en  1600, 
ait  fait  ufage  des  bruyères  qu’il  obtint  de  Henri  IV 
pour  en  faire  des  balais  & des  vergettes  : fes  fuc- 
cefteurs  s’en  pourvoient  aujourd’hui  en  Italie  où  la 
bruyere  eft  d’un  meilleur  ufage  que  celle  de  ce 
royaume.  I.  408. 

Commerçants.  Quelles  font  les  qualités  qu’ils  peu- 
vent prendre  , & quels  font  leurs  privilèges.  I.  6lO. 
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Commerce.  A qui  il  doit  fon  origine  : quels  font  les 
peuples  qui  paffent  pour  avoir  été  les  premiers 
commerçants  : quelles  différentes  révolutions  le 
commerce  a lubies  depuis.  I.  619. 

Commerce  de  diamants.  A Golconde  ce  commerce  fe 
fait  par  une  compagnie  d’enfânts  depuis  dix  jufqu’k 
treize  ans  : attention  du  louverain  de  ce  royaume 
pour  que  les  marchands  ne  foient  point  trompés 
fur  le  poids  de  ces  pierres  précieufes.  li.  30. 

Commiflionnaires.  Quelles  connoiffances  ils  doivent 
avoir  : en  combien  de  ciafl^s  on  les  drttingue  : quels 
font  leurs  droits  de  commilîïon.  I.  620. 

Comte  fLepere  le)  , jéfuite.  Ce  qu’il  dit  dans  fes 
mémoires  au  fujet  des  cloches  de  Nankin  & de 
Pékin.  II.  251. 

Confifeurs.  Quelles  défenfes  leur  font  faites  par  rap- 
port à leurs  dragées  & à leurs  confitures.  I.  630. 

Connet  (Jean  de ).  Ce  qu’il  prétend  au  fujet  des  pein- 
tres-fur  verre  qui  ont  l’haleine  puante.  IV.  432. 

Confeil  du  grand  troupeau.  Ce  tribunal  , créé  par 
le  cardinal  Xitnenès , a été  établi  pour  conferver 
les  privilèges  qu’il  accorda  aux  bergers  Efpagnols  , 
pour  veiller  à ce  que  les  laines  de  ce  royaume  ne 
dégénèrent  point  de  leur  beauté.  II.  559. 

Con/eillers  amateurs.  Ce  font  plufieurs  particuliers 
qui  ont  du  goût  pour  les  arts  & qui  compofent  la 
troifieme  clafledes  académiciens  de  l’académie  royale 
de  peinture  & de  fculprure.  IV.  77. 

Confervation  ( Grenier  pour  la  ) des  bleds.  Comment 
il  doit  être  conffruit  : quelle  nouvelle  méthode  le 
journal  économique  propofe  : comment  on  les  fait 
li  Metz.  II.  217. 

Conftantin.  Quel  art  cet  empereur  fit  fortir  pour 
ainfi  dire  de  deflous  les  ruines  de  l’empire  Romain 
pour  l’introduire  dans  la  nouvelle  capitale  de  fon 
empire.  III.  252. 

Conftantin  Alnelzen.  Par  qui  il  eft  regardé  comme 
l’inventeur  de  la  poudre  à canon.  III.  576. 

Contrefàéleurs.  Quels  dommages  ils  caufent  à la  li- 
brairie. II.  623. 
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Coquerel  ( M.  ) a été  le  premier  directeur  fpiritue! 
des  freres  cordonniers.  I.  6 57. 

Coques  d’araignées.  Ce  qu’on  entend  par  ce  mot  : 
comment  on  les  prépare  pour  en  tirer  les  fils  : 
quelle  efpece  de  foie  elles  donnent.  IV.  106. 

Corail.  Où  , en  quel  temps , & comment  fe  fait  cette 
pêche:  quels  bateaux  on  y emploie,  & de  quels 
inftruments  on  fe  fert.  I.  638. 

Cordes.  De  combien  de  matières  on  en  peut  faire;  ce 
que  l’hiltoire  nous  dit  à ce  fujet  de  celles  que  firent 
les  dames  Carthaginoifes  & les  Romaines.  I.  648. 

Cordes  nouées.  Les  anciens  Chinois  & les  Péruviens 
s’en  fervoient  au  lieu  de  caraéleres  : chaque  nœud 
formoit  un  caraélere,  & l’alfemblage  des  nœuds 
uh  livre  qui  leur  rappelloit  le  fouvenir  de  divers 
événements  : comment  étoient  celles  des  Péruviens 
lorfque  les  Efpagnols  en  firent  la  conquête.  II.  J]. 

Cordiers.  Quels  font  leurs  privilèges  : a quoi  ils  font 
tenus  vis-'a-vis  de  l’exécuteur  de  la  haute-juftice.  I. 
651. 

Cordonnet.  Pour  quelle  raifon  les  monnoyeurs  en 
mettent  fur  les  tranches  des  flans.  III,  140. 

Cordonniers.  Quels  font  leurs  officiers  : quelle  partie 
des  halles  ils  peuvent  occuper  : à quoi  ils  font 
obligés.  I.  654.  En  combien  de  claffes  on  les  dif- 
tingue.  Freres  cordonniers.  Par  qui  ils  ont  été  éta- 
blis : quels  font  leurs  ftatuts.  I.  657. 

Cornichons.  Comment  on  les  fophiftique.  I.  448. 

Corps  de  femme  à la  grecque.  Ils  n’ont  rien  de  nou- 
veau que  le  nom.  IV.  179. 

Corps  de  femme  à plaftron.  Ils  font  plus  fatigants 
qu’utiles.  IV.  179. 

Corps  de  caraéteres.  De  combien  d’efpeces  il  y en  a : 
‘ quelle  doit  être  leur  garniture.  II.  a6o. 

Corroaet , lavant  libraire  de  Paris , s’eft  diftingué  par 
; fon  érudition  dans  la  république  des  lettres , & a. 

donné  au  public  plufieurs  ouvrages  de  fa  compofi- 
‘ tion.  'II.  608. 

Cofmétiques  , ingrédients.  Quels  font  ceux  qui  font 
les  plus  vantés  & en  même  temps  les  plus  inno- 
cents. IV.  2.84. 
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CofmopoUte.  fïabitant  de  toute  la  terre. 

Coftaing  ( M.  ) ingénieur  du  roi , a inventé  l’ingé- 
nieufe  machine  pour  marquer  les  flans  fur  la  tran- 
che. Le  premier  eflai  qu'on  en  fit  fut  à l’hôtel  des 
monnoies  de  Paris  en  1685  , ou  l’on  remarqua  que 
l’ufage  de  cette  machine  étoit  fi  prompt  qu’un  feul 
homme  pouvoit  marquer  vingt  mille  flans  en  un 
jour.  III.  240. 

Cote  des  Dents.  Partie  de  l’Afrique  ainfi  nommée 
à caufe  de  la  quantité  de  dents  d’éléphant  qui  s’y 
trouvent.  IV.  1 57. 

Cotimo  ( Droit  de ).  Droit  de  demi  pour  cent , établi 
à Marfeille  , & perçu  par  la  chambre  du  commerce 
de  cette  ville  , pour  payer  la  penfion  des  Drogmans , 
ou  jeunes  gens  qu’on  deftine  à être  interprètes  des 
échelles  du  Levant.  II.  8a. 

Coton.  En  quel  pays  il  vient  : quel  eft  l’arbriffèau  qui 
le  porte  : de  combien  d’efpeces  il  y en  a : quel  eft 
celui  qui  fournit  les  plus  belles  meches  : depuis 
quel  temps  on  s’en  fert  : quelle  eft  la  maniéré  de 
le  récolter  : quelles  qualités  il  doit  avoir  pour  être 
bon.  I.  509.  III.  a6a. 

Cotteneuve  (M.  de)  eft  l’inventeur  du  polygraphe 
ou  multiplicateur  d'écritures.  III.  519. 

Couchet  ( Jean)  , célébré  artifte  d’Anvers  , s’eft  dis- 
tingué par  le  beau  fon  de  l’harmonie  de  fes  clave- 
cins. II.  169.'. 

Coulée  ( Ecriture).  En  quels  temps  elle  a commencé  : 
pourquoi  on  la  nomme  écriture  de  permiflion  : de 
quoi  elle  eft  compofée  : quels  font  fes  caraéleres 
particuliers.  II.  98. 

Couleur  de  pourpre.  Moyfe  ordonna  que  les  habits 
du  grand  prêtre  fuflent  de  cette  couleur  : les  payens 
en  revêtirent  leurs  divinités  : elle  devint  dans  la  fuite 
le  fymbole  diftin&if  des  plus  grandes  dignités , & 
enfin  les  empereurs  Romains  la  réferverent  pour 
eu*.  III.  586. 

Couleurs.  L’hiftoire  fe  tait  fur  la  méthode  dont  les 
anciens  fe  fervoient  pour  les  appliquer  lur  leurs 
étoffes.  IV.  269. 

Coupelle  ( Eflai  à la).  Quand  il  a été  inventé  : quelle 
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eft  fa  fupériorité  fur  tous  les  autres  e fiais.  II.  î 51, 

Courbures.  Le  pere  Bonami  a donné  ce  nom  aux 
dents  des  tringles  qu’il  avoit  imaaginée  pour  tenir 
commodément  au  feu  les  pièces  de  tôle  vernie.  IV. 
a88. 

Couricrs.  En  quel  temps  ils  furent  établis  : quels 
noms  ils  portèrent  cher  les  Grecs  : quel  eft  le  pre- 
mier empereur  Romain  qui  a établi  des  portes  ré- 
glées pour  les  chars  :;quel  eft  celui  qui  en  ordonna 
pour  es  relais.  I.  666. 

Courfe  de  bague.  Elle  confiftoit  à enlever  une  bague 
avec  une  lance  en  courant  au  galop:  dans  quels 
pays  cet  exercice  fut  le  plus  en  ufage.  [II.  45. 

Courfe  de  tête.  Exercice  militaire  des  Allemands  & 
des  François  , dans  lequel  on  couroit  des  têtes  de 
Turcs  & des  Mores,  ibii.  45. 

Couftrou , célébré  fculpteur  de  Paris  & né  à Lyon. 
L’antiquité  n’a  rien  de  plus  beau  à nous  offrir  que 
les  chefs-d’œuvre  de  ce  fameux  artifte  , tels  que  la 
belle  ftatue  de  l’empereur  Commode  , repréfenté  en 
Hercule  dans  les  jardins  de  Verfailles  , & les  riches 
morceaux  qui  ornent  l’églife  des  Invalides.  IV. 

78-  . 

Couterot , imprimeur  de  Paris , a donné  au  public 

un  traité  contre  le  luxe  des  coeffures.  1. 611. 

Cozette  ( M.  ) a exécuté  en  haute-lifte  avec  tant  de 
vérité  & de  précifion  le  portrait  de  M.  Pâris  de 
Montmartel , que  ceux  qui  n’étoient  pas  prévenus 
croyoient  voir  un  tableau  original  , & qu’on  ne 
pouvoit  fe  détromper  que  par  le  tact.  IV.  104. 

Cratirites.  Quel  ufage  les  Grecs  font  de  ces  figues  fau- 
vages.  I.  448. 

Crème  fouettée.  Comment  & avec  quoi  on  la  fait.  II. 

564.  ( 

Crêpe.  Cette  étoffe  a été  inventée  a Bologne  en  Italie. 
L’hiftoire  varie  fur  le  nom  de  fes  inventeurs. 
Jacques  Dupuis,  originaire  de  Lyon,  eft  le. premier 
François  qui  en  ait  établi  une  fabrique  dans  cette 
ville.  I.  691.  ... 

Crépon.  La  premiero  manufaélure  de  cette  étoffe  en 
France  fut  établie  à Montmirel  en  Brie  par  le  lieur 

Paghon  , 
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. ' Pagnon , marchand  drapier  à Paris  , fous  les  ordres 
de  M.  le  Marquis  de  Louvois  : quel  cas  on  fait- de 
ceux  qui  viennent  des  Indes  : dans  quel  endroit  on 
fait  ceux  qui  font  les  plus  beaux  & d’une  qualité  fu- 
périeure.  I.  691. 

Creufets.  Quelle  eft  la  terre  la  meilleure  pour  en  faire 
de  bons  : de  quels  creufets  on  fe  fert  aujourd’hui 
dans  toutes  les  monnoies  de  France.  III.  2.36. 

Crieurs  de  corps  ( Jurés.  ).  Quelles  font  leurs  fonc- 
tions: à quoi  ils  font  obligés:  fous  quelque  juridic- 
tion ils  font  I.  695. 

Criton  , auteur  Athénien  , a épuifé  la  matière  des  cof. 
méciquesde  fon  temps  dans  fon  traité  de  la  compo- 
fition  des  médicaments.  IV.  2.81. 

Croix  (Le  cardinal  de  fainte-)  eft  un  des  premiers  qui 
ait  mis  le  tabac  en  réputation.  IV.  142,. 

Cronftedc  ( M.  ) Suédois.  Quel  nouveau  demi-métal 
il  prétend  avoir  découvert.  III.  189. 

Croûte  ( Marroquin  en ).  C’eft  celui  qui  n’a  pas  reçu 
toutes  les  préparations  &-  qui  m’a  pas  encore  été 
noirci.  III.  119.  "V 

Cryftal.  Pourquoi  le  verre  auquel  on  donne  ce  nom  ne 
peut  point  le  convertir  en  porcelaine,  lit.  553. 
Cryftaux.  Quelle  eft  la  maniéré  de  Jes  dorer.  II.  51:. 
Ctelébes  , Athénien  , fut  le  premier  qui-  inventa  les 
pompes.  De  quelfe  efpece  on  croit  qu’étoient  celles 
de  fon  invention.  III.  524. 

Cuir  foflile.  F.fpece  "d’amiante  de  couleur  grisâtre  , h 
filets  trcs-flexibles , & entrelacées  de  maniéré  qu’ils 
forment  des  efpeces  de  feuillets.  On  en  trouve  beau- 
coup dans  la  vallée  de  Campan  dans  les  Pyrénées. 
I.  75. 

Cuir  de  cheval.  Sa  mauvaife  qualité  : pourquoi  il  eft 
défendu  aux  bourreliers  de  s’en  fervir.  II.  414. 
Cuifine  ( Art  de  la  ).  Ce  qu’il  étoit  dans  fon  enfance  : 
de  quels  maux  on  l’accufe  aujourd’hui  d’être  la 
caufe.  III.  24. 

Cuifme  économique.  Par  qui  elle  a été  inventée. 
Suppl,  tome.  V. 

Cuivre  vierge.  C’eft  celui  qu’on  trouve  dans  les  en- 
trailles de  la  terre  difpofé  de  diyerfes  manières  : 
Tome  V,  . A a 
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quoiqu’il  ait  prefque  autant  de  du&ilité  que  le  cui- 
vre travaillé  , il  n’en  a jamais  la  pureté.  III.  184. 

Culture  du  tabac.  Pourquoi  elle  eft  prohibée  en 

. , France.  IV.  143. 

Cuninggam  (M.  ).  Sentiment  de  cet  auteur  fur  le 
thé-verd  & fur  lé  thé-bou.  IV.  144. 

Curfiner.  Quel  étoit  le  principal  talent  de  ce  fameux 
fourbifïeur  de  Paris.  II.  4. 

Cylindres.  Pour  quelles  étoffes  on  les  emploie  : com- 
bien il  y en  a à Paris.  I.  434* 

Cyprien  (S.)  a ajouté  de  nouvelles  notes  à celles  de 
Tyron  & de  Seneque.  IV.  158. 
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J^ALESME  (M.  ).  Quelle  efpece  de  nouveau 
poêle  il  a imaginée.  III.  506. 

Damas.  A quel  art  cette  ville  a donné  fon  nom.  II.  3. 

Dangeau  ( M.  l’abbé  ) a prétendu  que  notre  alphabet 
devoit  être  compofé  de  trente-quatre  caraéteres 
différents.  I.  4.  , 

Dangicourt  ('M.  ) prétend  que  l’arithtmétique  binaire 
eft  plus  facile  que  les  autres  pour  découvrir  les  loix 
des  progreffions.  I.  171. 

Danois.  Ce  peuple  palfe  pour  être  l’inventeur  de  l’art 
de  faler  les  harengs.  II.  396. 

Danfe  ( La  ) a toujours  été  regardée  comme  la  feconder 
exprelTion  du  fentiment.  III.  16.  Comme  art , elle 
a fubi  le  fort  de  tous  les  autres  & fut  enfevelie  dans 
la  barbarie  des  fiecles  : elle  ne  reparut  avec  eux  en 
Italie  que  dans  le  quinzième  fiecle  , & ce  n’eft  que 
dans  ce  fiecle  où  on  l’a  portée  au  plus  haut  poinc 
de  perfection,  ibid.  19. 

Danfe  armée  ( La  ).  Elle  faifoit  partie  de  l’éducation 
de  la  jeunefle  de  Lacédémone  , & on  y en  exécutoic 
toutes  les  évolutions  militaires  avec  l’épée,  le  ja- 
velot & le  bouclier,  ibid.  13. 

Danfe  aftronomique  (La).  Les  Egyptiens  en  furent 
les  inventeurs  , & c’étoit  celle  où  , par  des  mouve- 
ments variés  , des  pas  bien  adonis  , & des  figures 
bien  delfinées  , on  repréfentoit  fur  des  airs  de  ca- 
raCtere  , l’ordre  . le  cours  , l’harmonie  & le  mou- 
vement des  altres.  ibid. 

Danfe  de  l’innocence  ( La  ).  Cette  danfe  qui  fut  con- 
fervée  a Sparte  , lorfque  Lycurgue  réforma  les  loix 
& les  mœurs  des  Lacédémoniens , s’exécutoit  par  les 
jeunes  filles  de  Lacédémone  , qui  danfoient  toutes 
nues  devant  l’autel  de  piane  avec  des  attitudes  auflï 
douces  & aulTi  modeftes  que  leurs  pas  étoient  lents 
& graves,  ibid. 
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Danfe  des  feftins  (La).  File  ne  s’exécutoit  qu’après 
les  repas  , & le  fon  des  inftruments  fembloit  exciter 
les  convives  à de  nouveaux  plaifirs  : en  la  regarde 
comme  l’origine  des  bals  en  réglé  , & elle-même 
étoit  une  efpece  de  bal  où  éclatoient  la  joie  , la 
magnificence  & l’adrefie.  ibid.  18. 

Danfe  nuptiale  ( La  ).  Cette  danfe  , qui  droit  princi- 
palement en  ufage  à Rome  , étoit  une  peinture  fi 
licencieufe  des  actions  fecretes  du  mariage  , que 
par  un  décret  folemnel  , le  fénat  crut  devoir  chalfer 
de  Rome  , tous  ces  infâmes  danfeurs  , ainfi  que  les 
maîtres  de  danfe.  ibid.  18. 

Danfe  facrée  ( La  ).  Cette  danfe  , qui  a toujours  été 
regardée  comme  la  plus  ancienne  j a fervi  de  mo- 
dèle à toutes  les  autres.  Dans  les  premiers  fiecles  du 
chriftianifine  on  la  danfoit  dans  les  églifes  fur  une 
efpece  de  théâtre  féparé  de  l’autel  , qu’on  nommoit 
le  chœur  & dont  on  voit  encore  des  veftiges  dans 
les  églifes  de  S.  Clément  & de  S.  Pancrace  de 
Rome.  Chaque  nation  eut  fa  danfe  facrée  : & c’é- 
toient  les  prêtres  qui  les  t exécutoient.  Quoique 
Téglife  ait  jugé  à propos  de  retrancher  cefte  danfe 
de  fes  cérémonies  , elle  a cependant  encore  lieu 
en  Efpagne  , en  Portugal  & dans  le  Roulfillon. 
ibid.  17. 

Danfeurs.  Pourquoi  & par  qui  ils  font  chafles  de 
Rome.  ibid.  1 9. 

Dantine  ( Doin  ) , religieux  Bénédictin  , a commencé 
l’art  de  vérifier  les  dates  IV.  360. 

D’Arcis  ( M.  le  chevalier ) a imaginé  ùne  éprouvette  ou 
inftrument  pour  reconnoître  les  degrés  de  la  force 
de  la  poudre,  dont  l’exaétitude  elt  fupérieure  à toutes 
celles  qu’on  a inventées  jufqu’à  préfent.  III.  583. 

Dirnetal  ( Manufacture  de  ) , près  de  Rouen.  On  - y 
imite  depuis  quelque  temps  fur  les  toiles  de  coton 
cette  belle  couleur  que  les  Turcs  ont  prife  des  In- 
diens , & qui  elt  connue  fous  le  nom  de  rouge 
d’Andrinople.  IV.  137. 

Datte  ( La  ) elt  le  fruit  d’une  efpece  de  palmier  qu’on 
nomme  dattier.  Quelle  elt  la  méthode  dont  on  fe 

* fert  pour  s’en  procurer  beaucoup  : comment  les 
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Ba  fréons  & les  Arabes  en  retirent  un  drop  : quel 
ufage  ils  en  font  ainfi  que  de  fa  moelle  , de  fes 
jeunes  grappes  & de  les  noyaux  : comment  les  Ma- 
hometans  ufent  de  la  liqueur  fpiritueufe  de  ce 
fruit  qui  leur  eft  défendue  par  l’Alcoran  : ce  qu’on 

. entend  par  le  nectar  des  dattes  : quelle  fùpériorité 
les  dattes  royales  ont  fur  les  autres.  IT.  7. 

Daviel  ( M.  ) , célébré  oculilte  de  Paris  , eft  le  pre- 
mier qui  ait  mis  en  ufage  l’ouverture  de  la  cornée 
de  l’œil  pour  en  extraire  le  cryftallin  : cette  mé- 
thode eft  aujourd’hui  fuivie  par  tous  les  Üculilttfs. 
III.  188. 

Dauthiau  f M.  ) , Horloger  de  Paris.  C’eft  fur  fes 
idées  & fous  fa  direction  qu’on  a exécuté  la  fphere 
mouvante  <qui  eft  dans  l’appartement  du  roi  à Ver- 
failles.  il.  444. 

Débonnaire  ( Louis  le  ) , roi  de  France.  En  quel 
temps  & pourquoi  il  a défendu  a fes  fujets  ecclé- 
fiaftiques  de  porter  des  éperons.  II.  133. 

Débouilli.  Quelle  eft  cette  épreuve  qu’on  fait  fubir 
aux  étoffes  pour  s’affurer  de  la  bonté  de  leur  tein- 
ture : en  combien  de  claflès  on  a divifé  les  couleurs 
dans  lefquelles- les  racines  peuvent  être  teintes  , & 
quels  font  les  ingrédients  qui  entrent  dans  les  di- 
verfes  expériences  du  débouilli.  IV.  aa 3. 

Debure  fils  , Libraire.  Quelle  réputation  lui  a mérité 
fa  bibliographie.  II.  615. 

Decan.  Cet  auteur  prétend  que  les  Saliens  , anciens 
peuples  de  la  Franconie  , ont  inventé  les  felles  , & 
que  c’eft  d’eux  qu’elles  ont  pris  leur  nom.  IV.  84. 

Déchet  de  refonte  de  plomb.  Quelle  quantité  de  livres 
de  cette  matière  les  plombiers  en  font  perdre  pour 
chaque  cent.  III.  500. 

De  Chife  ( M.  ) eft  l’inventeur  du  nouvel  amidon  fait 
avec  des  pommes  de  terre.  I.  8a. 

Declieux  ( M.  ) eft  le  premier  qui  ait  tranfplanté  le 
cafier  de  France  à la  Martinique  où  il  a fi  bien 
réufli.  I.  430. 

De  la  Haye  ( M.  ) , originaire  de  Hollande  , a établi 
à Corbeil  , par  les  ordres  du  grand  Colbert , la  pre- 
mière manufacture  de  peaux  de  bufle  qui  ait  .paru 
en  France,  I,  joj,  A a Üj 
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De  Laulne  (Etisnne)  , un  de  meilleurs  graveurs  du 
feizieme  fiecle  , fur  affocié  par  Aubrv  afin  de  faire 
des  poinçons  & des  quarrés  qui  répondirent  au 
moulin  que  ce  dernier  avoir  inventé  pour  le  mon- 
noyage  des  efpeces.  III.  2.38. 

Déliaques.  Ces  nabitansde  l’ifle  de  Délos  pafient  , au 
rapport  des  anciens  auteurs  , pour  être  les  pre- 
miers coquetiers  du  monde  , en  portant  à vendre 
des  œufs  & de  la  volaille  dans  les  villes  qui  leur 
étoient  les  plus  voifines.  I.  637. 

De  Lille  (M.  ) a inventé  en  faveur  des  moifTonneurs 
des  faux  plus  courtes  de  fix  pouces  que  les  faux  or- 
dinaires , & à la  place  des  dents  il  a fubftirué  les 
pleyons  comme  étant  plus  commodes  à foutenir  les 
pailles  des  épis  fans  les  rompre.  III.  131. 

Delormois  ( M.  ) a donné  l’art  de  faire  l’indienne. 
IV.  175. 

Demi-cramoifi.  Cette  couleur  fe  fait  en  mettant  moi- 
tié garance  & moitié  cochenille.  IV.  2.10. 

Démofthene  , de  la  feéïe  d’Hérophile  & célébré  mé- 
decin de  Marfeille  , a compofé  un  traité  fur  les 
différentes  maladies  des  yeux  & fur  les  moyens  d’y 
remédier.  III.  2.84. 

Deniers  d’argent.  A quel  ufage  fert  cette  monnole 
idéale  : jufqu’à  quel  nombre  on  les  compte.  III.  135. 

Dentelles.  Quels  font  les  pâys  qui  en  fourniflènt  le 
plus  dans  le  commerce  : d’où  viennent  les  plus 
belles  : quelles  font  celles  qu’on  envoie  plus  com- 
munément dans  les  pays  étrangers.  II.  19. 

Dents  d’ivoire.  Lucien  & Martial  alfurent  que  depuis 
très-long-temps  les  Romains  étoient  dans  l’ufage 
d’en  porter  & de  les  attacher  à leur  mâchoire  avec 
un  fil  d ’or.  II.  2.1. 

Départ  (biffai  de).  Les  premières  expériences  qu’on 
a faites  à Paris  datent  du  régné  de  François  I , & 
par  ce  nouveau  moyen  on  porta  le  titre  des  ouvrages 
d’or  à ai  karats  de  fin  , au  lieu  qu’auparavant  ils 
n’étoient  que  de  19  karats  un  cinquième.  II.  155. 

Déranton  , horloger  de  Paris.  Comment  il  a décou- 
vert le  fecret  de  doubler  d’argent  fin  les  cafiêroles 
de  cuivre.  III.  483. 
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Derhard-Veigel  a donné  un  traité  d’arithmétique  té- 
traélique  , c’eft-à-dire  celle  où  l’on  ne  fe  fert  que 
des  nombres  , i , a , o.  I,  171. 

Defcartes.  Quelles  obligations  la  géométrie  & l’opti- 
que ont  à ce  fameux  philofophe.  II.  663. 

'Desfontaines  (l’abbé)  prétend  dans  une  de  fes  let- 
tres que  le  fieur  Taunay  , orfèvre-joaillier  de  Paris  , 
avoit  trouvé  le  moyen  de  faire  paroître  fur  la  por- 
celaine le  rouge  le  plus  vif  & de  le  rendre  indeftruc- 
tible  malgré  le  frottement  le  plus  fort.  III.  549. 

Defromains  ( Jean  ) , lithotomifte  fameux  , a trouvé 
l’art  de  faire  l’opération  de  la  taille  fur  les  fujets  de 
tous  les  âges.  II.  613. 

Devoir  des  accoucheurs.  En  quoi  il  confifte.  I.  10. 

Diamants.  Dans  quel  endroit  on  en  trouvoit  autre- 
fois : d’où  on  les  tire  aujourd’hui  : quels  font  les 
lignes  pour  les  connoître  ; ils  varient  de  prix  félon 
leurs  diverfes  couleurs  : depuis  quand  on  a trouvé 
le  fecret  de  les  tailler  : depuis  quel  temps  les  dia- 
mants bril/antés  font  devenus  à la  mode.  II.  a8. 
II.  551. 

Diderot  ( M.  ) Quelle  efpece  de  canevas  cet  auteur 
connu  par  pluneurs  ouvrages  & fur-tout  par  l’En- 
cyclopédie , propofe  aux  tiflerands.  I.  44a. 

Diodore  de  Sicile.  Cet  auteur  attribue  l’invention  des 
prefToirs  a l’ancien  Bacchus.  IV.  414. 

Diogene.  Quel  cas  les  anciens  faifoient  de  la  lan- 
terne de  ce  philofophe.  II.  585. 

Diofcoride.  Cet  auteur  prétend  que  le  fucre  a été 
connu  des  anciéns  fous  le  nom  de  tabaxir.  IV.  117. 

Difcipline  eccléfiaftique.  Combien  elle  a varié  fur  la 
maniéré  dont  le  clergé  a porté  la  barbe  en  divers 
temps.  1. 141.  9 

Ditmar.  Sur  quel  partage  mal  interprété  de  cet  auteur , 
on  a attribué  l’invention  des  horloges  à Gerbert , re- 
ligieux de  l’abbaye  de  S.  Géraudd’Orilhc  en  Auver- 
gne, & depuis  pape  fous  le  nom  de  Sylveftre  II.  II.  41 9* 

Doéieur  abécédaire.  Origine  de  ce  proverbe.  I.  3. 

Dellon  (M.  ) , opticien  Anglois  , ett  le  premier  qui 
ait  fait  des  lunettes  d’approche  fans  aucune  iris.  II. 

664. 
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Dondis  ( Jacques  de  ) , célébré  Horloger  de  Padoue  V 
fit  exécuter  dans  cette  ville  une  horloge  où  l'on 
voyoit  le  cours  du  foleil  & des  planètes.  Quel  nom 
Meziere  donne  à cet  artifte  dans  fon  fonge  du  v ieux 
pèlerin.  II.  410. 

Dorées  ( Ceintures  ).  C’étoient  celles  que  portoient  ' 
autrefois  les  dames  de  condition  & les  Boureeoifes. 

I.  479. 

Doria  ( André  ) , Génois  , général  des  galeres  de 
France  fous  François  I , eft  le  premier  qui , en  s’é- 
cartant de  la  manœuvre  des  anciens  navigateurs  , 
s’eft  apperçu  qu’on  pouvoit  naviguer  avec  un  vent 
prefque  oppofé  à fa  route.  Quelle  eft  la  manœuvre 
qu’il  mit  en  ufage  pour  y réufiir.  III.  49. 

Drapiers  ( Marchands  ).  Comment  ils  font  devenus 
le  premier  des  fix  corps  des  marchands  : quels  font 
leurs  privilèges  & leurs  prérogatives  : à quelle  occa- 
fion  ils  ont  fait  frapper  une  médaille.  II.  80. 

Draps.  Les  Marfeillois  font  les  premiers  qui  en  ont 
porté  dans  les  Echelles  du  Levant  : quelles  font  les 
manufactures  modernes  qui  concourent  aujourd’hui 
avec  eux  pour  le  même  objet.  IL  77.  De  quelle 
maniéré  un  manufacturier  de  Londres  dédomma- 
geoit  fes  correfpondants  en  France  des  endroits 
malades  ou  percés  qui  étoient  dans  fes  draps,  ibid. 
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Drebbel , payfan  de  la  Northollande  , eft  le  premier 
qui  a imaginé  le  thermomètre  : comment  il  parvint 
à cette  decouverte.  III.  146. 

Drêche  ( Vin  de  ).  C’eft  de  la  biere  faite  avec  de  l’orge 
moulue  & mêlée  avec  de  l’eau-de-vie.  IL  81. 

Droits.  Quels  font  les  droits  du  roi  de  France  fur  la 

4 pêche  des  harengs.  IL  398. 

Dubet  ( M.  ) a donné  dans  fa  muriométrie  des  inftruc- 
tions  nouvelles  & rrès-intéreflantes  fur  les  vers  à 
foie.  IV.  99. 

Ducange.  Ce  que  cet  Auteur  dit  dans  fon  Gloftaire 
au  fujet  des  épées  des  anciens.  Il  305.  Sur  l’anc'en- 
neté  du  métier  de  Mortellier.  III.  146.  Sur  l’ancien- 
neté de  la  poudre  à canon,  ibid.  577.  Et  enfin  fur  la 
Saille  que  doivent  avoir  les  foldats,  IV.  108. 
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Duclos  ( M.  ).  Quelles  expériences  il  a faites  fur  la 
gomme  qui  produit  la  laque.  IV.  592, 

Dufai  ( M.  ).  Quelles  font  fes  expériences  pour  tein- 
dre les  pierres  les  plus  dures.  Suppl,  tome  V. 

Dufaud  ( M.  ) a invçnté  la  machine  hydraulique  que 
le  fieur  de  Montbruel  & fes  affociés  ont  établie  à la 
pointe  de  l’ifle  S.  Louis  , pour  filtrer  dans  une  heure 
plufieurs  muids  d’eau  de  la  Seine.  III.  557. 

Dufreny  ( M.  ) Quelle  méthode  il  a fuivie  dans  les 
jardins  de  fa  compofition  : quels  font  fes  chefs- 
d’œuvre.  II.  487. 

Du  Gay-Trouin  fM.  ) A quel  point  ce  grand  homme 
de  la  France  a perfectionné  la  manœuvre  des  vaif- 
feaux.  III.  49.  • 

Dugoure  ( M.  ) Quelle  machine  il  a inventée  pour 
vuider  les  fofTes  d’aifance  fans  en  refTentir  aucune 
incommodité.  IV.  443. 

Duhamel  du  Monceau  ( M.  ) a donné  des  éléments 
d’architeéture  navale.  I.  632.  Un  traité  fur  la  fabri- 
que des  cordes,  iô.  649.  De  quelle  maniéré  fontcom- 
pofées  les  étuves  qu’il  a propofées  pour  la  confer- 
vation  des  grains.  II.  214.  Quel  fervice  il  a rendu 
aux  jardiniers  par  rapport  aux  boutures,  ibid.  482. 
Il  a fait  un  ouvrage  fur  les  femis  & les  plantations. 
III.  459.  Quelles  expériences  il  a faites  pour  extraire 
de  la  pourpre  de  divers  coquillages,  ibid.  587. 

Dumas  ( M.  ) , inventeur  du  bureau  typographique. 
I.  4. 

Dumoutier  ( M.  ) gentilhomme  fervant  chez  le 
roi , a defliné  des  plans  avec  tant  de  déiicatefle  , 
& les  a renfermés  dans  un  fi  petit  efpace  , qu’on 
pouvoit  les  placer  dans  le  chaton  ordinaire  d’une 
bague.  II.  98. 

Duplefiis  CM,).  Quelle  réputation  il  s’efi:  acquife 
dans  l’art  de  monter  à cheval.  III.  30* 

Duplex  ( M.  ) eft  l’inventeur  de  l’effence  veftimen- 
tale.  Suppl,  tome.  V. 

Dupont  ( Pierre  ) a donné  un  ouvrage  fur  la  maniéré 
de  faire  les  tapis  de  Turquie.  IV.  197. 

Dupuis  ( M.  ) , Intendant  du  Canada  , a fait  exécuter 
une  des  plus  belles  machines  hydrauliques  de  fon 
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invention  , dont  on  peut  voir  la  defcription  dans 
l’art  de  conduire  , d’élever  & de  ménager  les  eaux 
pour  les  différents  befoins  de  la  vie.  TI.  460. 

Dupuis  ( Jacques J , Lyonnois  , eft  le  premier  qui  ait 
établi  à Lyon  une  manufaéhice  de  crêpe.  I.  691. 

Duquefne  Quelles  obligations  la  marine  a à 

ce  grand  homme.  III.  49. 

Durand  ( Dom ) , religieux  bénédiéhn  , a continué 
l’art  de  vérifier  les  dates.  IV.  360. 

Durand  fM.)  a établi  à Paris  une  très-belle  machine 
pour  laver  les  cendres  des  orfèvres.  II.  599. 

Durant  ( Le  fleur  ) , maître  ferrurier  de  Paris  , a in- 
venté une  machine  très-commode  pour  tailler  plu- 
fieurs  limes  à la  fois.  IV.  i8a. 

Du  Tertre  ( M.  ) horloger  de  Paris  , a reéHfié  fes 
ouvrages  fur,  les  principes  de  Sully  , horloger  An- 
glois.  II.  41.0. 

Dutour  fM.)  horloger  de  Paris  , a inventé  une  ma- 
chine propre  à tailler  toutes  fortes  de  fùfées  de 
montres  , quelque  quantité  de  tours  qu’on  y de- 
mande & en  quelque  fens  qu’on  les  veuille.  II.  44°* 

Duval  ( M.  Gédéon  ) horloger  de  Paris  , a perfec- 
tionné la  machine  à tailler  les  fufées  , que  M.  le 
Lievre  , horloger  , avoit  inventée,  ibid. 
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AU  de  la  Seine  filtrée  dans  des  vafes  de  grès  à la 
pointe  de  l’ifle  S,  Louis.  Pourquoi  ce  projet  a 

•>  échoué.  III.  556. 

Eau-de-vie.  Quels  font  les  réglements  qui  ont  été 
faits  à ce  fujet.  II.  88. 

Eau  régale.  Les  chymiftes  lui  ont  donné  ce  nom  à 
caufe  de  la  propriété  qu’elle  a de  difloudre  l’or  qui 
eft  le  roi  des  métaux.  II.  37. 

Ebéniftes.  Ces  ouvriers  ont  été  ainfi  nommés  parce 
qu’ils  ne  travailloient  autrefois  que  fur  le  bois  d’é- 
bene  avec  lequel  ils  faifoient  leurs  plus  beaux  ou- 
vrages : quels  font  les  bois  rares  qu’ils  y emploient 
aujourd’hui.  II.  90. 

Echappement  de  Graham.  Pourquoi  il  eft  préférable  à 
tous  les  autres.  II.  419. 

Echeveau  de  coton.  Combien  il  doit  contenir  d’aunes 
en  longueur.  III.  168. 

Ecole  de  bergers.  A quoi  elle  eft  utile.  II.  559. 

Ecole  vétérinaire.  Par  qui  elle  a été  établie  ; ce  qu’on 
y enfeigne  ; quel  en  eft  le  Directeur.  III.  98. 

Ecoliers.  Il  eft  défendu  aux  libraires  d’acheter  leurs 
livres.  II.  617. 

Ecofiois.  Quelle  eft  la  raifon  pour  laquelle  on  pré- 
tend que  ce  peuple  eft  l’inventeur  des  bas  au  tricot. 

I.  145. 

Ecriniers.  Nom  ancien  des  Layetiers.  II.  604. 

Ecriture.  Ancienneté  de  cet  art:  qu’elle  étcit  celle 
dont  on  fe  fervoit  dans  les  premiers  fiecles  ; quels 
font  les  peuples  qui  paflent  pour  être  les  premiers 
qui  en  ont  fait  ufage  ; de  combien  d’efpeces  il  y en 
a : quel  rang  elle  doit  tenir  dans  notre  éducation. 
Ecriture  finguliere  d’un  lourd  & muet  de  naiftance. 

II.  95  & fuiv. 

Ecriture  par  abréviations.  A qui  elle  a été  abandon- 
née dans  ce  royaume  : où  on  trouve  les  notes  ou 
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abréviations  de  pharmacie  & de  médecine.  IV.  159. 

Ecrivains.  Queis  (ont  les  grands  maîtres  qui  ont  ex- 
cellé dans  cet  art  fous  le  régné  de  Louis  XIV.  97. 

Ecrivains-Experts-Jurés.  Quelles  font  leurs  fonctions. 
II.  100. 

Edois  : v.  Enoch. 

Edouard  , quatrième  roi  d’Angleterre.  Comment  il  a 
réufli  à avoir  de  bonne  laine  IV.  559. 

Egyptiens.  Quelle  eft  leur  maniéré  de  faire  éclore  les 
oeufs.  II.  an.  A qui  ils  prétendent  être  redevables 
de  l’ufagc  de  l’huile,  ib.  453.  Après  quels  jugements 
préalables  ils  pouvoient  être  embaumés.  II.  115. 

Eléphant.  Comment  on  apprivoife  le  naturel  farouche 
de  cet  animal  : quelle  eft  fa  voracité.  Suppl,  t.  V. 

Elifàbeth.  Ce  que  fit  cette  reine  d’Angleterre  pour 
procurer  de  bonnes  laines  à fes  états,  il.  559. 

Email.  C’eft  une  matière  vitrifiée  , mélangée  d’une 
atyre  matière  qui  ne  l’eft  point;  fa  bafe  eft  de  la 
chaux  de  plomb  & de  l’étain  bien  fin  , le  tout  mêlé 
avec  de  la  fritte  de  caillou  blanc  & du  fel  de  tartre. 
Les  chaux  métalliques  , qui  font  contenues  dans 
l’émail  , lui  procurent  toutes  fortes  de  couleurs.  II. 
104. 

Email  blanc.  C’eft  celui  qui  fert  à enduire  les  vafes  de 
faïance  & à leur  donner  un  coup-d’œil  de  porce- 
laine. II.  roj. 

Email  ( Peinture  fur  ).  Antiquité  & origine  de  cette 
peinture  : l’hiftoire  regarde  les  anciens  Tofcans 
comme  en  étant  les  inventeurs  : fes  grands  progrès 
n’ont  paru  en  Italie  que  fous  Michel-Ange  & Ra- 
phaël , & en  France  fous  le  régné  de  François  I. 
II.  106.  La  perfeélion  de  cet  art  eft  due  à un  orfè- 
vre de  Château-Dun  , parce  qu’ayant  communiqué 
fon  fecret  à d’autres  artiftes  , ceux-ci  l’ont  portée 
au  point  où  elle  eft  aujourd’hui.  II.  107. 

Emailleur  ( Art  de  1’-).  Cet  art , qui  a donné  fon  nom 
à quantité  de  divers  Artiftes  , eft  une  branche  de 
l’art  de  la  verrerie  , qu’on  peut  fous-divifer  en  qua- 
tre branches  , qui  font  , i°.  de  préparer  l’émail  , 
ao.  de  peindre  defi'us  30.  de  l’employer  tranfpa- 
rent  & clair  , 40.  de  l’employer  'a  la  lampe  : quels 
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font  les  ouvriers  qui  fe  font  le  plus  diftingués  dans 
cet  art.  II.  104.  & fuiv. 

Emaux  ( Les  ) fe  fabriquent  prefque  tous  à Venife  ou 
en  Hollande  , d’où  ils  viennent  en  France  en  petic 
pains  plats  de  différentes  grandeurs  & épaiffburs  , 
& empreints  de  la  marque  de  l’ouvrier.  II.  106. 

Emaux  de  Limoges  fur  le  cuivre.  Us  étoient  fort  efti- 
més  autrefois  ; on  n’y  employoit  que  le  blanc  & le 
noir  & quelque  légère  teinte  de  carnation.  IL  106. 

Emaux.  Pour  perfectionner  leur  ouvrage  , les  émail- 
leurs  , fous  le  régné  d’Augulte  , inventèrent  de  les 
fubftituer  aux  marbres  en  qui  ils  ne  trouvoient  pas 
de  couleurs  aflez  variées  pour  repréfenrer  à leur  gré 
toutes  fortes  d’objets  fur  la  pierre.  Les  émailleurs 
modernes  ont  été  plus  loin  , ils  ont  abandonné 
l’ufage  des  verres  & des  émaux  ; & pour  enrichir 
leurs  ouvrages  & l’emporter  fur  les  anciens  , ils 
ont  mêlé  aux  marbres  les  plus  beaux  les  pierres  les 

. plus  précieufes.  III,  151. 

Emaux.  A quoi  on  reconnoît  ceux  qu'on  emploie  dans 
les  armoiries  lorfqu’ils  ne  font  pas  coloriés.  II. 

4°7-  ‘ ; 

Embaumement.  Leur  parallèle  avec  les  opérations 

des  Tanneurs  : en  quoi  on  diftingue  les  artificiels 
des  naturels.  IL  114. 

Emmanuelle  ( L’  ).  Cette  cloche  , qui  eft  la  plus  groffe 
de  celles  qui  font  à Paris  , a été  fondue  en  1681  , 
fous  le  régné  de  Louis  XIV  : elle  pefe  trente  & un 
milliers.  IJ.  151. 

Empereur.  Quel  eft  celui  qui  porte  ce  nom  à Doul- 
- lens  en  Picardie  : quels  font  les  privilèges.  I.  153. 

Emporte-piece.  Ce  fer  , fi  néceffaire  pour  les  décou- 
pures , a été  inventé  par  un  fuiffé  au  commencement 
de  ce  liecle.  I.  356. 

Encre  a écrire.  Cette  liqueur  , qui  eft  connue  de  tout 
le  monde  , fe  divife  en  cinq  efpeces.  Ce  qu’on  nom- 
me encre  rouge  , verte  , bleue  , jaune  6c  violette  , 
n’elt  qu’une  encre  improprement  dite.  H.  iai. 

Encre.  Efpece  d’encre  rouge  dont  les  empereurs  de 
Conftantinople  fe  fervoient.  IV.  359. 

Encre  de  la  Chine,  G’eft  du  noir  de  fumée  de  graiffe 
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de  cochon  brûlée  à la  lampe  , mêlé  avec  de  la 
gomme  & quelques  odeurs  agréables  , & réduit  en 
tablettes , plus  longues  que  larges  , de  deux  ou 
trois  lignes  d’épailfeur , délayé  avec  de  l’eau.  On 
s’en  fert  pour  écrire  , deffiner  & laver  des  plans. 
H.  Il8. 

Ennius  , le  poëte  , imagina  les  onze  cents  premières 
notes  ou  abréviations.  IV.  Ij8. 

Enoch  ou  Edois.  Les  Mufulmans  prétendent  qu’il  a 
été  l’inventeur  de  l’arithmétique  , ainfi  que  de  l’ai- 
guille à coudre.  I.  5a.  169. 

Enquéri  ( Armes  à).  Pourquoi  elles  font  ainli  nom- 
mées : a quoi  on  les  reconnoît.  II.  408. 

Eolipyles  de  Vitruve.  Ils  font  inutilement  employés 
pour  empêcher  les  cheminées  de  fumer,  ibid,  318. 

Epées.  Comment  étoient  faites  anciennement  celles  de 
nos  rois.  ibid.  305. 

Eperonnier.  Antiquité  de  cet  art  : comment  étoienc 
faits  les  éperons  des  anciens  & ceux  dont  on  fe  fer- 
voit  autrefois  dans  les  manèges.  ibid.  13 1. 

Eperons.  Ils  étoient  autrefois  une  marque  de  diftinc- 
tion  dont  les  courtifans  étoient  même  jaloux  : pour- 
quoi les  eccléfiaftiques  en  portoient  à l'imitation 
des  grands  : pourquoi  Louis  le  Débonnaire  , roi  de 
France,  leur  en  défendit  l’ufage.  ibid.  133. 

Epicerie.  Son  commerce  fe  faifoit  originairement  par 
les  chandeliers  vendeurs  de  fuif.  Etant  confidéra- 
blement  augmenté  fous  le  régné  de  François  I , il 
pafla  à des  marchands  qui  formèrent  le  fécond  des 
fix  corps.  Le  même  prince  leur  défendit  de  rien  en- 
treprendre fur  l’apothicairerie.  ibid.  134. 

Epices.  Elles  ne  font  devenues  d’un  ufage  familier  en 
Europe  que  depuis  que  la  navigation  a été  comme 
renouvellée  par  l’invention  de  la  bouffole  , & que 
par  fon  moyen  les  Portugais  fe  font  ouvert  de  nou- 
velles routes  pour  palfer  aux  Indes.  Elles  étoient 
regardées  dans  les  commencements  comme  une 
chofe  précieufe  , elles  faifoient  le  principal  orne- 
ment des  grandes  fêtes , & dans  le  feltin  des  noces  , 
l’époufe  en  préfentoit  à toute  FalTemblée.  Quelle 
chofe  eft  nuisible  aux  épices,  ibid. 
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Epices  de  palais.  On  nommoit  ainfi  celles  que  par 
bienféance  on  donnoit  aux  magiftrats  après  la  deci- 
fion  d’un  procès.  II.  135. 

Epi&ete.  L’hiftoire  nous  apprend  que  la  lanterne  de 
ce  philofophe  fut  vendue  trois  mille  dragmes.  ibid. 

Î85. 

Erable  ( V ).  C’eft  un  arbre  du  Canada  qui  donne  du 
fucre.  IV.  117. 

Ere  chrétienne.  En  quel  temps  on  a commencé  à s’en 
fervir  dans  les  diplômes.  IV.  368. 

Errard  , natif  de  Bar-le-Duc  , eft  le  premier  qui  ait 
écrit  en  France  fur  les  fortifications.  III.  481. 

Efculape  , fameux  médecin  , qui  refufa  fon  fecours 
aux  femmes  grofles  qu’une  maladie  contagieufe 
fàifoit  périr  avant  le  terme  de  l’enfantement , parce 
que  , dit  S.  Auguftin , ce  médecin  ne  crut  pas  pou- 
voir les  foulager  n’étant  pas  accoucheur.  I.  9. 

Efculape  ( Le  premier)  eft  celui  qui  a inventé  les 
miroirs  , au  rapport  de  Cicéron.  III.  119. 

Elpalme.  Ce  vernis  maftic  , qui  a des  qualités  mer- 
veilleufes  pour  la  confervation  des  pierres  & des 
bois  , qui  a été  cherché  inutilement  pendant  plu- 
fieurs  fiecles  , a été  enfin  trouvé  dans  le  nôtre  par 
le  fleur  Maille  , bourgeois  de  Paris.  II.  148. 

Efpuller  (M.  le  baron  d’)  a fait  la  découverte  d’un 
nouvel  engrais  fous  le  nom  de  terre  végétative. 
ibid.  477. 

Effayeurs  des  monnoies.  A quoi  ils  font  obligés  par 
l’ordonnance  de  1689:  quelle  eft  la  méthode  uni- 
forme qui  leur  a été  prefcrite  dans  leurs  eflais.  ibid, 
iji. 

Eftalliers-Pierriers.  Qui  étoient  les  ouvriers  qui  por- 
toient  autrefois  ce  nom.  ibid.  588. 

Eftampes  gravées  en  bois.  Quel  eft  le  moyen  4e  les 
avoir  aulîi  belles  que  celles  qu’on  fait  fur.le  cuivre. 
II.  374.  Comment  on  leur  rend  leur  premier  luftre, 
II.  594. 

Etain  de  Mélac  : v.  Etain  en  petit  chapeau. 

Etain  en  brique.  D’où  il  vient  : pourquoi  il  eft  ainfi 
nommé.  III.  567. 

Etain  en  petit  chapeau.  Cet  étain , qui  vient  des 
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Indes  , eft  un  des  plus  doux  & des  plus  eftimés.  III. 
56  6. 

Etalon  , cheval  entier.  Quel  eft  celui  qu’on  reconnoît 
pour  être  le  meilleur  : quelles  doivent  être  les  qua- 
lités. III.  71. 

Etalon  de  poids  de  marc.  Où  il  étoit  dépofé  avant  le 
régné  de  François  I : quel  cas  en  ont  toujours  fait 
les  étrangers  / fur-tout  les  Allemands  : en  quel 
temps  & devant  qui  fut  faite  la  derniere  vérification 
des  poids  de  l’Empire  fur  ceux  de  France.  II.  1 57. 
& fuiv. 

Etamiers.  Bourgeois  privilégiés  : ils  n’ont  rien  de 
commun  avec  les  autres  : pourquoi  on  les  diftin- 
gue  à Rheims  des  étamiers-manufacluriers  ordinai- 
res. II.  1 59- 

•Etienne  ( Robert  ) , libraire  & imprimeur  de  Paris. 
Il  s’eft  rendu  célébré  par  fes  ouvrages  & la  beauté  de 
de  fes  imprcffions.  II.  608. 

Etoffe  économique.  Elle  a été  inventée  par  le  fieur 
Jacquin  , manufacturier  de  Verfailles.  IV.  34a. 

Etoile.  Efpece  d’épi  ou  de  rebrouflement  de  poil  blanc 
qu’un  cheval  a fur  le  devant  de  fin  front.  III.  78. 

Etrangers  ( Les  ) ne  reçoivent  en  échange  les  rribn- 
noies  qui  n’ont  pas  cours  chez  eux  que  fur  la  quan- 
tité d’or  ou  d’argent  pur  qui  fe  trouve  dans  chaque 
efpece  de  piece  de  monnoie.  III.  243. 

Etude.  Pourquoi  elle  eft  ainfi  nommée.  IV.  78. 

Evandre  roi  d’Arcadie  , ayant  pafîé  en  Italie  , donna  la 
connoiffance  des  caractères  grecs  aux  habitants  de 

. ce  pays.  II.  97. 

Eucliae.  Cet  auteur  a traité  dans  fes  ouvrages  de  l’a- 
rithmétique théorique  , qui  eft  la  fcience  des  pro- 
priétés des  nombres  abftraits , avec  les  raifons  Üc  les 
déifconttrations  des  différentes  réglés.  I.  170. 

Eventail.  Pourquoi  l’églife  grecque  s’en  fert  pendant 
le  facrïfice  de  la  melfe  : à quoi  on  s’en  fert  dans  les 
pays  chauds  : de  quoi  ils  font  faits  en  Orient  : d’où 
nous  eft  venu  l’ufage  de  nous  en  fervir  : quels  font 

> les  plus  beaux  : quels  cas  on  fait  de  ceux  qui  vien- 
nent de  Rome  ou  d’Efpagne.  II.  159.  & fuiv. 

Evêques.  Pourquoi  on  leur  donna  le  nom  de  prafulcs 
au  rapport  de  Scaliger.  III.  17.  Euler 
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Euler  (M.)  En  quel  temps  il  inventa  de  mettre  en- 
femble  deux  obje&ifs  de  deux  matières  différem- 
ment réfringentes.  II.  664. 

Eurnare  , peintre  d’Athenes,  eft  le  premier  qui  a 
diftingue  les  deux  fexes  dans  fes  tableaux.  III.  409. 

Eumenès  , roi  de  Pergame , a perfectionné  l’art  de 
préparer  les  peaux,  ibid.  36a.  • 

Europé.  Quels  métaux  on  emploie  dans  cette  partie 
du  monde  pour  faire  des  monnoies.  ibid.  135. 

Excrément  du  diable.  Ce  que  les  Allemands  enten- 
dent par  ce  mot.  IV.  105. 

Explofion  de  la  poudre  k canon.  Quels  font  fur  ce 
lujet  les  fentiments  des  phyficiens  & des  chy- 
miftes.  III.  58a. 

Eymar  a découvert  l’application  du  rouge  d’Andrino- 
ple  fur  les  fils  de  lin  & de  chanvre.  IV.  137. 
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J^Abien  ( S.  ) Pourquoi  il  ajoute  fept  fous-diacres 
aux  fept  notaires  apoftoliques.  IV.  1 59. 

Fagon  , ( M.  ) , premier  médecin  du  roi , n’ayant  pu 
le  trouver  à une  thefe  de  médecine  qu’on  devoit 
foutenir  contre  l’ufage  du  tabac  , & a laquelle  il 
devoit  préfider  , eft  remplacé  par  un  autre  doc- 
teur qui  en  faifoit  publiquement  un  fréquent  ufege 
pendant  qu’il  déclamoit  le  plus  fortement  contre 
les  effets  pernicieux  de  cette  poudre.  IV.  149.  Il  en- 

fage  le  frere  Jacques  , efpece  de  moine  originaire 
e la  Franche-Comté  , de  changer  fa  méthode  d’o- 
pérer la  taille  , dont  il  avoit  obtenu  la  permiffion 
de  faire  l’application  fur  des  cadavres  de  l’hôtel- 
Dieu.  ibid.  643. 

Faïance.  Quelle  eft  la  ville  qui  a donné  fon  nom  à 
cette  poterie  de  terre  : quel  eft  le  premier  qui  en 
a fait  en  France  ; de  combien  d’efpeces  il  y en  a : 
quel  eft  le  vrai  moyen  de  la  conferver.  II.  181. 
Quel  eft  le  premier  qui  s’eft  avifé  de  raccommoder 
la  faïance  caffée.  ibid.  1. 

Falcocet  ( M.)  , célébré  fculpteur.  ibid.  78. 

Fard.  Quel  eft  celui  dont  on  fe  fert  depuis  long-temps 
& duquel  les  dames  Orientales  for\c  un  plus  grand 
ufage.  ibid.  183. 

Faucher  les  bleds.  Avantage  de  çetje  méthode  : dans 
quels  endroits  elle  eft  praticable.  III.  130. 

Faucon  ( ChafTe  du  ).  A qui  elle  appartient  : dans 
quel  pays  elle  eft  plus  commune  ; de  combien  de 
vols  elle  eft  compofée.  IV.  358.  ' 

Faufft  s marcaflïtes.  Par  qui  elles  ont  été  imaginées  .* 
à quels  ufages  on  peut  les  employer.  III.  388. 

Fauft  ( Jean  ) , Graveur  de  la  ville  de  Mayence , eft 
le  premier  qui  ait  gravé  des  caractères  d’imprime- 
rie fur  des  planches  de  bois.  II.  500. 

Faux  cheveux.  Quoique  les  anciens  Romains  en  fit 
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fent  un  fréqu^t  ufage  , & qu’ils  eulfent  pu  éten-* 
dre  cette  mode  dans  tous  les  pays  qu’ils  conquqp- 
roient , ce  n’eft  que  depuis  tres-peu  de  temps  que 
les  François  les  ont  adoptés.  III.  445. 

Faux  Dieux.  De  quelle  couleur  éroient  les  habits  dont 
les  Païens  les  revêroient.  ibid.  586. 

Félibien  ("M.  ) prétend,  dans  fes  principes  d’archi- 
te&ure  , que  l’art  de  la  damafquinerie  doit  fa  per- 
fection 'a  la  France.  II.  4. 

Félix  fM)  , premier  chirurgien  du  roi  , engage  le 
frere  Jacques  à changer  fa  méthode  d’opérer  la 
taille.  IV.  643. 

Fer.  De  tous  les  métaux  , c’eft  celui  qui  eft  le  plus 
utile  a la  fociété , aufli  fe  trouve-t-il  prefque  par- 
tout. La  France  , l’Allemagne  , l’Angleterre  , la 
Norvège  & la  Suede  , font  les  royaumes  qui  en  pot 
fedent  les  mines  les  plus  riches.  III.  185. 

Fer  blanc.  M.  Colbert  a attiré  en  France  les  premiers» 
manufacturiers  en  fer  blanc  : quels  font  les  divers 
établilfemen^s  qu’ils  y ont  faits  .*  combien  il  en 
exifte  aujoura’hui.  II.  10 1 . 

Fer  vierge.  C’eft  celui  qui  fe  trouve  naturellement 
dans  la  terre  fous  diverfes  formes  , &:  qui  a moins 
de  ductilité  que  celui  quia  été  purifié.  III.  185. 
Fernandès.  Cet  auteur  prétend  dans  fon  hiftoire  du 
Mexique  que  l’Amérique  a des  arbres  qui  portent 
naturellement  la  laque.  IV.  591. 

Ferrage  ( Droit  de).  Ce  droit , qui  eft  de  feize  deniers 
par  marc  d’or  & de  huit  par  marc  d’argent , appar- 
tient au  graveur  particulier  de  chaque  monnoie  , 
pour  lui  tenir  lieu  des  fers  néceflaires  pour  mon- 
noyer  toutes  les  efpeces.  III.  043. 

Ferrures  des  portes  de  Notre-Dame  de  Paris.  Les  ou- 
vriers prétendent  qu’elles  font  des  ouvrages  de  fer 
fondu  , dont  le  fecret  a été  perdu  & retrouvé  plu- 
ficurs  fois.  II.  184. 

Fertel  ( Martin  Dominique  ) , imprimeur  de  S.  Orner* 
a compofé  un  ouvrage  fur  la  pratique  de  l’art  de 
l’imprimerie,  ibid.  501. 

Fefquet  ( M.  André  ) , de  Tournay  , a trouvé  le  fe- 
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cret  de  teindre  le  lin  en  beau  rouge  d’Andrinople. 
IV.  640. 

feuilles  de  corne.  Comment  on  peur  en  fouder  plu- 
fieurs  enfemble  fans  que  la  foudure  paroilfe  : à 
quoi  elles  doivent  leur  blancheur  & leur  tranfpa- 
rence.  II.  207. 

Fevre.  Mot  ancien  qui  fignifioit  tous  les  ouvriers  qui 
travailloient  fur  les  métaux  & particuliérement  fur 
le  fer.  III.  ni. 

Feydeau  de  Marville  ( M.  ) , lieutenant  général  de 
police,  eft  le  premier  en  faveur  de  qui  le  roi  a acr 
cordé  un  arrêt  du  confeil  pour  veiller  à l’exécution 
des  réglements  de  la  librairie.  II.  616. 

Figures.  Avec  quelle  adreffe  & comment  les  émail- 
leurs  les  forment,  ib.  1 10. 

Fil  d’araignées.  Combien  il  en  faut  pour  faire  la  va- 
leur d’un  fil  de  foie.  IV.  106. 

Flachat  ( M.  ) , directeur  de  la  manufacture  royale 
de  S.  Chamond  , elt  l’inventeur  de  la  tireufe  qui 
porte  ce  nom.  I.  4 01 • Quelles  font  les  inftruCtions 
qu’il  donne  dans  fes  obfervations  flSr  le  commerce 
& fur  les  arts.  II.  Quel  privilège  le  roi  a accordé 
à ce  directeur  des  établilTements  levantins.  III. 
267. 

Fleuriftes  ( Jardiniers  ).  Comment  ils  s’y  prennent 

Î»our  panacher  les  fleurs  & les  chamarrer  de  diver- 
ès  couleurs.  II.  478. 

Fleurs  artificielles,  (^uels  font  les  anciens  peuples  qui 
fe  font  appliqués  a en  faire  : depuis  quand  elles 
font  ufitées  en  France  : quelle  efpece  de  gens  s’y 
occupent  à la  Chine  & en  Italie  : de  quoi  les  Chi- 
nois les  fabriquent  : comment  les  Italiens  les  font  : 
quel  eft  celui  qui , le  premier  , a inventé  des  fers 
pour  les  découper,  ibid.  235. 

Fleurs  naturelles.  Comment  on  eft  parvenu  à fe  pro- 
cure? les  plus  belles  : à quoi  on  reconnoît  leur 
beauté,  ibid.  qjy. 

Flûtes  traverfieres.  De  quel  bois  on  les  fait  : quelle  at- 
tention les  ouvriers  doivent  y apporter  en  les  fai- 
fant.  ibid.  189. 
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Folard  ( M.  le  chevalier  ).  Ce  que  dit  cet  auteur  fur 
les  fortifications  des  anciens,  llï.  480. 

Fonte  à la  caffe  Quels  font  fes  défauts,  ib.  a.37. 

Fontenai.  A quoi  on  emploie  le  fable  qui  vient  de  cet 
endroit.  II.  2.60. 

Formes  à foulier.  Leur  ancienneté  , leur  néceffité  : de 
quel  bois  on  les  fait  : de  combien  d’efpeces  de  for- 
mes il  y a : comment  on  les  fait  pour  les  pieds  dé- 
fectueux. ibid.  193.  ' . 

Fortunar.  Quelle  defcription  poétique  cet  auteur  fait 
des  vitres  de  l’églife  de  Paris.  IV.  395. 

Folfaires  ( Clercs.  ) Eccléfiaftiques  des  premiers  fie- 
cles  , qui,  à l’exemple  de  Tobie  , fe  deftinoient  à 
l’inhumation  des  chrétiens  : quelles  perfonnes  leur 
ont  été  fubftituées.  II.  195. 

Foubert  ( M.  ) a inventé  une  nouvelle  maniéré  d’ex- 
traire la  pierre  de  la  veffie.  ibid.  643. 

Foulon.  Nicias  , fils  d’Hermius  , & gouverneur  de 
la  Grece  du  temps  des  Romains  , eft  l’inventeur  du 
métier  de  foulon  : fentiment  particulier  qui  faic 
honneur  de  cette  invention  aux  Afiatiques  & aux 
Egyptiens  : cet  art  n’a  été  connu  en  Europe  que  de- 
puis Ta  guerre  de  Troie,  ibid.  196. 

Four  à cuire  le  pain.  A qui  quelques  écrivains  font 
honneur  de  fon  invention  : en  quoi  les  fours  des 
Turcs  différent  des  nôtres.  I.  347. 

FourbilTeur.  Ancienneté  de  cet  art  : quels  font  les  mé- 
taux qu’il  emploie  le  plus  communément.  II.  30a. 

Fourneau  CM.;,  charpentier  de  Rouen  , a donné  un 
ouvrage  fur  le  trait  des  charpentes.  I.  5 51. 

_ Fournier  ( M.  ) , fondeur  en  caraéferes  , a donné  au 
public  un  ouvrage  fur  fon  art  : habileté  de  cet  ar- 
tifte  a fondre  & graver  les  cara&eres  d’imprimerie. 

n-V4*  . 

Fournier.  Ce  nom  , qui  a différentes  Lignifications  , fe 
donne  a celui  qui  prépare  quelque  matière  dans  un 
four  , à un  boulanger  , & au  fermier  d’un  four 
bannal.  ibid.  310. 

Fourreaux  d’épée.  Les  fourbifleurs  n’y  emploient  or- 
dinairement que  du  hêtre  qui  vient  de  Villers-cotte- 
rez,  ibid.  304. 

S b iij 


Digitized  by  Google 


ft 


y 


390  FRI 

Fourruresd’arnioiries.  L’art  héraldique  n’en  reconnoît 
que  deux  qui  font  l’hermine  & le  vair.  ibid.  407. 

Fours.  On  nommoit  ainfi  les  maifons  dans  leiquelles 
on  renfermoit  les  gens  enlevés  pour  les  vendre  a 
des  officiers  : ordonnances  de  nos  rois  à ce  fujet. 
IV.  110.  / 


Framery  ( M.  ) , marchand  bijoutier  de  Paris  , a ré- 
tabli la  manufacture  de  tôle  peinte  , qui  avoit  paru 
pour  la  première  fois  à la  petite  Pologne  en  1768. 
ibid.  a 92. 

France.  Quelle  eft  la  richefiè  de  ce  royaume  en  routes 
fortes  de  mines  ; pourquoi  celles-ci  y font  diferé- 
ditées  , tandis  que  les  étrangers  retirent  un  fi  grand 
profit  des  leurs  : quels  font  celui  de  nos  rois  & celui 
de  nos  minières  qui  ont  fait  faire  une  recherche  gé- 
nérale des  mines  : fous  quel  titre  a été  publiée  le  ca- 
talogue qu’on  en  a fait.  III.  ai 3.  Quelles  fomtues  la 
France  fait  palier  annuellement  en  Angleterre  pour 
fa  provifion  de  tabac,  ibid.  144. 

Franco  ( Pierre  ) a donné  un  traité  fur  les  hernies  , 
& eft  le  premier  qui  ait  pratiqué  le  haut  appareil. 
II.  410. 

François  I.  Quelles  défenfes  ce  roi  de  France  a faites 
aux  épiciers  au  fujet  des  apothicaires,  ibid.  139. 

François  ( Le  fieur  ) pere  , marchand  à Rouen  , a in- 
venté l’art  du  papier  velouté  : comment  cet  art  eft 
pafté  en  Angleterre  : à quel  point  de  perfection  on 
l’a  porté  en  France.  III.  358. 

François  ( Les  )..  Comment  ils  ont  perfectionné  la 
peinture  fur  émail.  IL  107.  A qui  ils  font  redeva- 
bles de  leurs  manufactures  de  porcelaine  : où  ils 
onî  établi  leurs  premières  fabriques  en  ce  genre  : 
quelle  a été  d’abord  la  qualité  de  leurs  ouvrages  : 
à quel  point  de  perfeClion  ils  les  ont  portés  aujour- 
d’hui. ibid:.  50,9  6»  l'uiv. 

Frippfers.  En  quel  temps  il  leur  eft  défendu  d’acheter 
des  meubles:  quels  legiftres  ils  doivent  tenir.  II. 
311.  Comment  la  fatyre  s’tft  égayée  contr’eux. 
Suppl.  tomeV. 

Frife  ( Toiles  de  }.  Ces  toiles  , qu’on  travaille  dans  la 
province  de  Frife  dont  elles  ont  pris  leur  dénami- 
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nation,  ont  la  préférence  fur  toutes  les  toiles  de 
Hollande  pour  leur  finefle  & leur  uni.  II.  638. 

Fritte.  C’eft  une  préparation  qu’on  donne  au  verre 
par  la  calcination  de  la  maiiere.  IV.  382. 

Fromage  de  premier  lait.  C’eft  celui  qui  fe  fait  tout 
de  lait  caillé  de  vache  , par  gros  pains  plats  &: 
ronds  , qui  eft  le  plus  eftimé  de  tous  , & dont  les 
habitants  de  Gruyere  font  des  envois  confidérables 
à Lyon  pour  la  confommation  de  la  France.  II* 

573* 

Fromage  de  fécond  lait.  Les  habitants  de  Griers  ou 
Gruyere  , bourg  du  Canton  de  Fribourg  en  Suifle  , 
font  ce  fromage  avec  le  petit-lait  de  celui  dont  ils 
font  le  fromage  de  premier  lait.  ibid. 

Fromage  à la  crème.  Maniéré  de  faire  ce  fromage  , qui 
eft  fi  délicat  qu’on  le  fert  fur  les  meilleures  tables. 
ibid.  564. 

Fruits.  Quelle  eft  la  meilleure  maniéré  de  les  confer- 
ver.  ibid.  315. 

Fulminantes  ( Exhalaifons  ).  Elles  prennent  feu  quand 
on  en  approche  un  corps  allumé  , & produifent  une 
lumière  femblable  à celle  d’un  éclair  : dans  quel 
endroit  on  en  trouve  plus  communément  : de  com- 
bien d’efpeces  il  y en  a : à quoi  on  les  reconnoît  : 
comment  on  s’en  débarraflè  : quelles  font  leurs 
mauvaifes  qualités,  ibid.  449. 

Fumer  du  tabac.  Ancienneté  de  cet  ufage  : de  quelles 
différentes  efpeces  de  pipes  fe  fervent  les  peuples 
fumeurs.  III.  469. 

Fuft  ( Jean  ) : v.  Fauft.  II.  $00. 
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(jAiargues  (Grand  ).  Où  eft  fitué ce  village: à 
quoi  s’occupent  fes  habitants.  IV.  309. 

Galeres.  Quelle  efpece  de  bâtiment  c’eft  : elles  faifoient 
autrefois  un  corps  féparé  de  la  marine  : en  quel 
temps  elles  y ont  été  réunies  : quelles  mers  parcou-r 
rent  celles  du  pape  , des  Vénitiens  & du  roi  de  Na- 
ples : quelle  eft  l’étendue  de  la  navigation  de  celles 
de  France  I.  636. 

Galien.  Ce  que  ce  médecin  entend  par  le  tabaxir  des 
anciens  : ce  qu’il  a dit  de  Criton  au  fujet  de  l’art  de 
la  toi^tte.  IV.  141.  182. 

Galilée.  Cet  auteur  a donné  des  réglés  certaines  fur 
les  opérations  des  canonniers.  I.  446.  Ce  philofophe 
penfe  différemment  que  les  autres  phyficiens  fur 
l’afcenfion  de  l’eau  dans  les  pompes.  III.  144.  Il  eft 
redevable  de  fes  plus  belles  découvertes  aftronomi- 
ques  à l’invention  des  télefcopes,  II.  661. 

Gallon.  Mefure  d’Ecofle  qui  équivaut  à quatre  pintes 
de  Paris.  I.  304. 

Gallonde  ( Le  pere ) , Génovefain  , excelle  dans  la  '. 
beauté  & la  finefle  des  caraéieres  qu’il  trace  fur  le 
papier.  II.  98. 

„Galonde  ( M.  ).  Quelle  eft  la  juftefle  des  balances 
d’effai  qu’il  a faites,  ibid.  1 51 . 

Galons  de  livrée.  Ce  que  les  ordonnances  de  nos  rois 
prefcrivent  à cet  égard  : il  n’eft  permis  qu’aux  Am- 
baffadeurs  & aux  étrangers  de  faire  porter  à leurs 
gens  des  galons  d’or  ou  d’argent  : quelle  matière 
les  Galonniers  doivent  employer  dans  les  galons 
ordinaires,  ibid.  313. 

Gants.  Ancienneté  de  leur  ufage  : de  quoi  ils  font  or- 
dinairement faits:  quels  font  les  plus  renommés. 
ibid.  3x0. 

Gants  de  cordes  & de  tendons.  Ils  fervoient  avant  l’u- 


Digitized  by  Google 


G A U 393 

fage  de  la  raquette  à renvoyer  avec  plus  de  force 
une  balle  de  jeu  de  paume.  III.  314. 

Garamond  ( Claude  ) , Parifien  , a porté  au  plus  haut 
point  la  forme  des  caraéteres  d’imprimerie.  II. 
aj4. 

Garance  fauvage.  Celle  qu’on  trouve  en  France  eft 
aufli  bonne  que  celle  de  Smyrne.  IV.  139. 

Garanceurs.  Quels  font  leurs  privilèges,  II.  319. 

Garcie  des  jardins  eft  un  des  premiers  qui  ait  décou- 
vert la  véritable  origine  de  la  laque,  ibid.  590. 

Garcin  fM.j.  Ce  célébré  naturalifte  prétend  que  le 
cachou  n’eft  point  tiré  de  l’arec  , mais  d’un  arbre 
qui  vient  dans  les  Indes  & qu’on  nomme  caté.  I. 

4a9* 

Garçons  de  boutiques.  Quelles  doivent  être  leurs  oc- 
cupations. II.  613. 

Garçons  de  magaun  chez  les  libraires.  Quel  eft  leur 
emploi,  ibid.  609. 

Gardes  des  orfèvres.  A quoi  ils  font  obligés  , quand 
ils  peuvent  parvenir  à être  doyens  de  leur  commu- 
nauté. III.  317. 

Garni.  Pour  quelles  raifons  ce  mot  doit  être  mis  fur 
beaucoup  de  bijoux,  ibid.  310. 

Garon  ( Le  fieur  ) eft  le  premier  qui  ait  établi  à Paris  , 
dans  le  fauxbourg  S.  Antoine , une  manufacture  de 
marroquins.  ibid.  il 9. 

Garfault  ( M.  de  ) a donné  l’art  du  tailleur.  IV.  173. 
Il  s’eft  trompe  dans  fon  notionnaire  général  , en 
attribuant  à un  Allemand  l’invention  des  harpes  à 
pédales  , qui  ont  été  imaginées  par  un  Italien  nom- 
mé Petrini.  II.  672.. 

Garum.  C'étoit  une  fauce  de  très-grand  prix  , faire 
avec  la  faumure  du  maquereau  , & qui  étoit  defti- 
née  à l’ufage  des  grands  de  l’ancienne  Rome.  III. 

2.4. 

Gaudron  , horloger  de  Paris.  II  acquit  de  la  célébrité 
fous  la  minorité  de  Louis  XV.  II.  42.0. 

Gauffrerie.  Ancienneté  de  cet  art.  Hérodote  prétend 
que  les  peuples  des  environs  de  la  Mer  Cafpienne 
imprimoieqr  fur  leurs  étoffes  des  delfeins  d’ani- 
maux ou  de  fleurs  dont  la  couleur  duroit  autant 
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que  la  laine  dont  elles  étoient  faites  : quelle  eft  la 
maniéré  de  gauffrer  le  carton  , les  écrans  & les  pa- 
piers d’éventail,  ibid.  335  fi-  fuiv. 

Gaze.  Cette  étoffe  que  Publius  Syrus  appc-lloit  ingê- 
nieufement  un  vent  tiffu  , eft  de  l’invention  d’une 
femme  nommée  Pamphila.  Celles  qu’on  fabri- 
quoit  dans  rifle  de  Cos  étoient  ft  déliées  & fi  trans- 
parentes , qu’elles  laiftoient  voir  le  corps  comme  à 
nud.  ibid.  338. 

Gazette.  Cette  feuille  hebdomadaire  a commencé  à 
paroître  en  1631.  Théophrafte  de  Renaudot  , mé- 
decin de  Montpellier  . en  fut  le  premier  auteur. 
ibid.  338.  - 

Généraux  Romains  ( Les ) ne  croyoient  point  s’avilir 
en  labourant  la  terre.  I.  34. 

Gênes.  Le  territoire  de  cette  république  fournit  le 
plus  beau  marbre  blanc  qu’on  emploie  dans  la 
fculpture.  III.  55. 

Génois  ( Les  ) fe  Servirent  inurilement  en  1487  de  la 
poudre  à canon  pour  faire  fauter  en  l’air  le  châ- 
teau de  Serezanella  qui  appartenoit  aux  Florentins. 
ibid.  ai 9. 

Genfane  ( M.  de  ) a donné  un  très-bon  ouvrage  fur 
l’ufage  du  charbon  de  terre.  I.  539. 

Geoffroi  de  S.  Léger  , libraire  , pafTe  en  133a  un  con- 
trat pardevant  notaire  pour  l’acquifition  du  miroir 
hiftorial  fur  les  coutumes  de  Paris  , avec  Gérard  de 
Montagu  , auteur  de  cet  ouvrage.  II.  607. 

Georges  ( S.  ).  Les  armuriers  - heaumiers  de  Paris 
ont  repréfenté  ce  Saint  dans  l’Eglife  de  S.  Jacques 
de  la  boucherie  de  hauteur  naturelle,  armé  de  pied 
en  cap  d’armure  d’acier  poli  , monté  fur  un  cheval 
caparaçonné  à l’antique  & avec  un  harnois  d’acier. 

}■  175" 

Gérard  de  Montagu  , avocat  au  parlement  de  Paris. 
Comment  il  traite  d’un  de  fes  ouvrages  avec  un 
libraire.  IL  607. 

Gerbert  , Auvergnat  d’origine.  Quelles  ont  été  les 
différentes  dignités  dont  il  a été  revêtu  : quelle  eft 
l’invention  qü’on  lui  attribue,  ibid.  419. 
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Germain  { M.  ) En  quoi  cet  habité  orfevre  a furpafle 
fes  confrères.  III.  317. 

Gibelins.  Quelles  étoient  leurs  occupations  en  France. 
I.  134. 

1 Giraudeau  a donné  un  ouvrage  qui  enfeigne  'a  faciliter 
les  opérations  de  la  banque.  1. 135. 

Girolomo  Rocco  , Vénitien  , s’eft  rendu  fameux  par 
des  caraéïeres  & des  tirades  de  main  fi  bien  faites  , 
qu’elles  ont  mérité  l’admiration  des  plus  grands 
connoiftéurs.  II.  97. 

Giros  , ( M.  ) , fucceltéur  de  Martin  l’aîné , s’eft  acquis 
une  réputation  brillante  par  le  moyen  de  fon  ver- 
nis. IV.  15a. 

Girouettes  de  Padnanus  , pour  empêcher  les  chemi- 
nées de  fumer.  Elles  font  beaucoup  plus  ingénieufes 
qu’utiles.  II.  318. 

Glaces.  Utilité  de  leur  invention  : de  quel  pays  la 
France  fait  venir  les  fiennes  : pourquoi  elle  n’en 
tire  plus  d’Italie  : où  fe  trouvent  le  fable  & la  foude 
dont  on  les  fait  : quel  eft  le  miniftre  de  France  qui 
a enlevé  aux  Vénitiens  l’art  de  les  faire  : dans 
quelles  manufàâures  on  faifoit  autrefois  les  gla- 
ces foufïlées  & les  coulées  : en  quel  temps  ces  der- 
nierent  furent  imaginées  : dans  quels  endroits  on 
fabrique  aujourd’hui  les  unes  & les  autres  : quelle 
tft  la  méthode  qu’on  emploie  pour  les  polir,  ibid . 
347  & fuiv. 

Glaces  coulées.  Pourquoi  elles  font  plus  propres  a 
faire  les  verres  d’optique  que  les  glaces  foufïlées, 
IV.  650. 

Glace  à la  crème.  Quelle  eft  la  maniéré  de  les  faire 
bonnes.  II.  345* 

Gobelins  ( Manufadure  des  ).  Elle  fut  établie  en 
1667.  II.  481.  Elle  ne  fait  guère  travailler  qu’en 
haute-liflé.  1. 164.  Elle  a fourni  pendant  long-temps 
les  plus  beaux  cabinets  & les  plus  belles  tables  en 
mofaïque  qui  ornent  les  appartements  de  Verfailles. 
III.  154.  De  quelle  matière  on  s’y  fert  pour  faire 
de  la  colle.  II.  70. 

Gpguet  ( M.  ).  Son  fentiment  fur  l’origine  de  la  na- 
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vigation  T.  631.  Ce  qu’il  penfe  de  l’origine  des  tif- 
fus  h chaîne  & à trame.  IV  252. 

Gomme  laque.  Celle  qui  eft  en  branche  ou  en  petits 
bâtons  eft  eftimée  la  meilleure  pour  la  teinture  , 
comme  étant  plus  garnie  de  parties  animales.  IV. 
219. 

Gouda.  Quelle  célébrité  cette  ville  de  Hollande  s’eft 
acquife  par  fes  manufactures  de  pipes.  III.  477. 

Goulard  ( M.  ) , chirurgien  de  Montpellier  , a inven- 
té l’aiguille  pour  la  ligature  de  l’artere  intercoftale. 
ï-  5?.  , 

Gourdin  a été  un  des  premiers  horlogers  qui  aient 
travaillé  fur  les  principes  de  Sully  , horloger  An- 
glois.  II.  410. 

Gourmets.  Dans  le  Sénégal  & fur  les  côtes  d’Afri- 
que , ce  font  des  Negres  qui  remorquent  les  ba- 
teaux fur  les  rivières  en  les  tirant  avec  des  cordes 
tout  le  long  du  rivage,  ibid.  358. 

Goya  fJean),  Napolitain.  Quelques-uns  lui  attri- 
buent l’invention  delà  bouftole.  I.  168. 

Graham  ( M.  ) , horloger  Anglois  , eft  l’inventeur  de 
l’échappement  à cylindre.  II.  432. 

Graine  de  champignon.  Ce  que  les  jardiniers  enten- 
dent par  ce  nom.  Suppl,  tome  V. 

Grains.  Quelle  étoit  autrefois  la  maniéré  de  les  mou- 
dre : comment  les  écrafent  les  Negres  de  l’Améri- 
que , & comment  les  broient  les  pauvres  de  la 
Franche-Comté.  III.  154. 

Grand  ( Le  ) Duc  de  Mofcovie.  Sous  quelle  peine  il  a 
défendu  a fes  fujets  l’ufage  du  tabac.  IV.  149. 

Grand-Prêtre  des  Hébreux.  De  quelle  couleur  étoient 
fes  habits.  III.  586. 

Grand  prieur  ( M.  le  ) eft  un  des  premiers  de  la  France 
qui  ait  mis  le  tabac  en  vogue.  IV.  14a. 

Grandeur  du  verre  objectif.  De  quelle  utilité  elle  eft 
dans  l’optique.  II.  663. 

Graveur.  Quel  eft  celui  qui  , en  France  , eft  feul  en 
droit  de  faire  les  originaux  des  poinçons,  des 
effigies  & des  matrices.  III.  242. 

Gravure  ( Quelle  efpece  de  ) étoit  connue  de  l’anti- 
quité. II.  359. 
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Gravure  en  bois.  Quelle  eft  la  caufe  de  fon  origine  : 
elle  a été  inventée  chez  les  Afiatiques  & n’eft  paffée 
en  Europe  dans  le  quinzième  fiecle  que  par  le  com- 
merce qu’on  a eu  avec  les  Chinois  & les  Indiens. 

II.  374. 


Gravure  en  camaïeu.  C’eft  une  gravure  en  clair-obf- 
cur  , dont  l’origine  ne  remonte  pas  plus  haut 
que  le  quinzième  liecle.  ibid.  374. 

Gravure  en  cuivre.  Elle  doit  fa  naiffance  à Maffo  Fi- 
niquerra  , orfevre  de  Florence  , qui  fut  le  premier 
qui  imagina  de  graver  fur  des  planches  de  cuivre. 
ibid.  359. 

Gravure  en  pierres  fines.  Les  Egyptiens  y ont  excellé. 
C’eft  d’eux  qu’elle  palfa  aux  Etrufquos  & aux  Phé- 
niciens qui  la  firent  paffer  en  Italie  & chez  les  peu- 
ples policés,  ibid.  382. 

Gravure  en  creux.  Pourquoi  elle  eft  plus  difficile  que 
toutes  les  autres  : fous  quel  pontificat  cet  art  repa- 
rut : quel  eft  le  premier  qui  en  fit  l’elfai  & qui  y 
réuffit.  ibid.  383. 

Greffe.  Comment  cette  opération  a été  découverte  : 
de  combien  il  y en  a d’efpeces.  ibid.  4 66. 

Grégoire  de  Tours.  A quelle  occafion  cet  auteur  parle 
de  l’ufage  des  vitres.  IV.  395. 

Gribalin  , éleve  de  Jean  Toutin  , orfevre  de  châ- 
teau-Dun.  A qui  il  communiqua  le  fecret  qu’il  te- 
noit  de  fon  maître  , & qui  étoit  de  trouver  des  cou- 
leurs qui  s'appliquaient  fur  un  fond  émaillé  d’une 
feule  couleur  6c  qui  fe  parfondiffent  au  feu.  II. 
ï°7. 

Griers  : v.  Gruyere. 

Grilles  en  fer.  Quelles  font  les  plus  belles.  IV.  89. 

Gropovius.  Ce  que  dit  cet  auteur  fur  les  procédés 
des  Hollandois  pour  le  raffinement  du  camphre.  I. 


440. 

Gruet  fM.  ) , horloger  , originaire  de  Geneve  , a in- 
venté les  chaînes  des  montres.  I.  488. 

Gruyere.  Village  du  canton  de  Fribourg  en  SuifTe  , & 
dans  lequel  on  fait  le  fromage  qui  en  porte  le  nom. 

IL  573-  ...  ..  .... 

Guanges.  Anciens  habitants  de  rifle  de  TénérifFe. 
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Ce  peuple  préparoit  fi  bien  les  peaux  dont  il  enve- 
loppoit  fes  cadavres  , que  dans  une  de  leurs  caves 
, fépulcrales  on  trouva  lur  l’eftomac  d’un  de  leurs 
morts  une  peau  qui  s’étoit  confèrvée  incorruptible  , 
& qui  étoit  plus  douce  & plus  fouple  que  celle  de 
nos  meilleurs  gants.  III.  lié. 

Guelphes.  Quels  furent  leurs  emplois  en  France.  I. 
2.34. 

Guériniere  ( M.  de  la  ) a puifé  dans  les  ouvrages  du 
duc  de  Neucaftle  ce  qu’il  a de  mieux  dans  fon 
école  de  cavalerie.  III.  30. 

Guettard  ( M.  ) , médecin  , a donné  un  mémoire  fur 
la  pierre  meuliere.  II.  461.  Il  a fait  diverfes  expé- 
riences fur  les  différentes  matières  dont  on  pour- 
roit  faire  du  papier.  III.  353.  Ses  découvertes  fur 
la  porcelaine,  ibid.  519. 

Guignes  ( M.  de  ).  Quel  art  il  a publié.  III.  162. 

Guillaume  , imprimeur.  Quelle  forte  de  caractères  il 
a inventés  auxquels  on  a donné  fon  nom.  II.  532. 

Guillaume  ( Frere ) a été  un  des  inventeurs  de  la  nou- 
velle méthode  de  peindre  fur  verre.  I.  132. 

Guillemeau  , fameux  dentifte  , fâifoit  les  dents  ar- 
tificielles avec  les  dents  du  cachalot , parce  qu’il 
prétendoit  qu’elles  ne  jauniffoient  jamais.  II.  21. 

Guillemets.  Us  furent  inventés  par  un  nommé  Guil- 
laume , d’où  ces  cara&ercs  ont  pris  leur  nom.  Ce 
font  des  fignes  repréfentant  deux  efpeces  de  virgules 
mifes  à côté  l’une  de  l’autre  , pour  diftinguer  cer- 
tains morceiux  tirés  d’un  ouvrage,  ibid.  532. 

Guttemberg  ( Jean  ) , Allemand  , eft  le  premier  qui 
ait  eu  une  véritable  idée  de  l’imprimerie  : en  quel 
temps  il  a rendu  mobiles  les  caraderes  de  fon  art 

ibid.  500. 

e 
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EUe  (M.)  a donné  en  latin  un  ouvrage  fur 
les  trompettes.  IV.  324. 

Habits.  Quels  ont  été  les  premiers  dont  les  hommes 
fe  font  fervis  : qui  en  a établi  l’ufage  : quels 
étoient  ceux  de  diverfes  nations  : quels  font  au- 
jourd’hui ceux  des  Sauvages  : comment  ils  font  de- 
venus élégants  peu  à peu.  II.  62. 

Habits.  Avec  quoi  les  Groenlandois  coufent  les  leurs: 
de  quoi  les  peuples  fauvages  fe  fervent  à la  place 
de  nos  aiguilles.  IV.  165. 

Habits  courts.  Depuis  quand  ils  font  introduits  en 
France.  I.  480. 

Haïes  ( M.  ) a donné  la  Statique  des  végétaux  & a 
fait  des  expériences  fur  l’air  que  le  foufre  abforbe. 

III.  583. 

Hamacs.  Lits  de  coton  dont  les  Indiens  fe  fervent. 
Leurs  femmes  les  travaillent  avec  tant  de  goût  & de 
variété  , que  de  cent  lits  on  n’en  trouve  pas  deux 
qui  aient  le  même  defièin  & les  mêmes  façons.  Les 
Bréfiliens  les  font  a jour  en  forme  de  réfeau  avec 
des  franges  au  bord,  qui  font  des  bouts  de  fil  qui 
excédent  la  lifiere  de  quelques  pouces.  Ceux  qui 
habitent  le  long  du  fleuve  des  Amazones  les  fabri- 
quent avec  du  fil  de  pire  ; & quoique  moins  ornés 
que  ceux  des  Bréfiliens  , on  les  préféré.  II.  393. 

Hambourgeois.  Comment  ils  travaillent  le  lard  de 
baleine.  I.  299. 

Hanzelet  prétend  que  pour  qu’une  arquebufe  foit 
dans  fa  proportion  , elle  doit  avoir  quarante  cali- 
bres de  longueur  , porter  une  balle  d’une  once  fept 
huitièmes  , avec  autant  de  poudre.  1. 185. 

Happh  le  bout  du  doigt  fur  la  tôle.  C’eft  l’y  coller. 

IV.  191. 

Harengs.  On  ne  fait  point  quels  font  les  peuples  qui  , 
les  premiers  , fe  font  avifés  de  les  faler.  Les  Hol- 
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landois , & principalement  la  ville  d’Amfterdam  , 
doivent  à l’art  de  les  faler  , le  fondement  de  leur 
grandeur , la  puiflknce  & la  richefle  de  leur  état. 
II.  394. 

Harpe.  Cet  infiniment  n’eft  devenu  à la  mode  que 
depuis  très-peu  de  temps,  ibid.  673. 

Harpes  à pédales.  Elles  ont  été  inventées  par  le  fieur 
Petrini , Italien,  ibid. 

Haubannier  du  roi.  C’étoit  celui  qui  avoit  le  droit 
d’acheter  dans  Paris  & aux  environs  toutes  fortes 
de  hardes  vieilles  & neuves , en  payant  une  cer- 
taine fomme  au  domaine  de  Sa  Majefté.  ibid.  399. 

Hauberts  ou  cottes  de  mailles.  Cette  armure  , qui 
étoit  autrefois  très-ufité  dans  ce  royaume  , étoit 
faite  de  l’affemblage  de  plufieurs  petites  chaînes  en- 
trelacées les  unes  dans  les  autres.  I.  489. 

Haudiquer  de  Blancourt.  Quel  cas  on  doit  faire  de  fa 
méthode  pour  imiter  les  perles  fines.  III.  44 a-  ^ a 
fait  l’art  de  la  verrerie  : ce  qu’il  dit  au  fujet  du 
verre  malléable.  IV.  379. 

Hautban.  C’eft  un  droit  de  fouveraineté  que  les  pel- 
letiers-fourreurs payoient  pour  le  lotifiage  de  leurs 
marchandifes  dans  les  foires  & les  marchés.  II. 


27°*  ...  # n. 

Hautefeuille  (L’abbé  d’)  , originaire  d’Orléans  , eft 
l’inventeur  du  reffort  fpiral  qui  eft  dans  les  montres. 
ibid.  42a. 

Haute-liffe.  Elle  doit  fon  origine  aux  Levantins  , & 
n’a  été  connue  en  Europe  qu’après  le  retour  des 
Croifades.  Les  Anglois  & les  Flamands  font  les 
premiers  qui  y ont  excellé.  Cette  étoffe  a pris  fon. 
nom  des  figures  , des  fleurs  & des  autres  orne- 
ments dont  elle  eft  embellie , & qui  lui  donnent 

Suelque  reffemblance  avec  les  anciennes  tapifferies 
e haute-liffe  qu’on  fabriquoit  autrefois  en  France. 
ibid.  401.  4 

Haute-lifliers.  Quels  font  leurs  privilèges  & leurs 
obligations,  ibid.  405. 

Heaumerie  (rue  de  la  ).  Pourquoi  elle  eft  ainfi  nom- 


mée. 1. 175. 
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Hecquet.  Réfutation  de  ce  méde  cin  dans  fes  ouvra- 
ges fur  les  accouchements.  I.  n. 

Hehirnhaufen  (M.  de).  Quelles  obligations  lui  ont 
les  manucures  de  porcelaine  de  Saxe.  III. 

Hellot  ( M.)  Combien  de  temps  la  cochenille  peut 
le  conferver  fuivant  cet  auteur.  I.  608.  Quel  poids 

. il  a imagine  pour  connoître  la  valeur  relative  d’une 
mine  dans  fon  efTai.  II.  150.  Il  a donné  dans  fon 
traite  de  la  teinture  des  laines  la  meilleure  ma- 
niéré de  reconnaître  la  beauté  de  la  garance,  ibid. 
334.  Quels  font  les  moyens  qu’il  a trouvés  pour 
faire  de  la  porcelaine  auffi  dure  & aulfi  folide  que 
celle  du  Japon.  III.  530.  n 

Henri  II,  roi  de  France  , parte  pour  être  le  premier 
de  fon  royaume  qui  ait  porte  des  bas  de  foie  faits 
au  métier.  I.  247. 

Henri  III,  roi  de  France.  Pourquoi.il  défendit  de 
faire  de  la  monnoie  au  moulin.  III.  238. 

Henri  de  Vie  , horloger  Allemand  , fut  appellé  à 
Pans  par  Charles  V,  roi  de  France  : & en  1270 
il  fit  l’horloge  du  Palais.  II.  420.  * 

Héradide  de  Parente  a écrit  fur  la  cofmétique  IV 
282.  ^ 


Herbe  a la  reine.  Nom  que  le  tabac  porta  dans  le 
commencement  qu’il  parut  en  France  , parce  que 
Cathérine  de  Médicis  en  faifoit  ufage.  ibid.  143. 
Herbe  de  Sainte-Croix.  Autre  nom  du  tabac  , qui  [ui 
fut  donné  à caufe  du  cardinal  de  Sainte-Croix 
nonce  en  Portugal,  ibid.  143.  * 

Herbe  de  Tournabon.  Nom  qu’on  donna  au  tabac  à 
. caufe  que  Nicolas  Tournabon  , légat  en  France 
le  mit  en  réputation,  ibid.  143.  * 

Herbe  du  grand  prieur.  Autre  nom  qu’on  donna  au 
tabac  , parce  que  M.  le  grand  prieur  de  Malthe  en 
faifoit  ufage.  ibid.  143. 

Hercule  le  Tyrien.  On  lui  fait  honneur  de  l’inven- 
tion de  1 art  de  teindre  en  couleur  de  pourpre.  III. 
586. 

Hérodote.  Ce  que  cet  auteur  dit  fur  l’embaumement 
des  Egyptiens.  II.  113.  Et  fur  les  peuples  qui  habi- 
toient  les  environs  delà  Mer  Calpienne.  JL  335. 

Tome  y,  C g*' 
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Hérophile.  De  qui  ce  médecin  étoit  contemporain  : 
en  quel  temps  & fous  quel  régné  il  floriflfbit  en 
Egypte  : quelle  feéte  de  médecins  il  a établie  : 
comment  il  a découvert  les  cataraétes  qui  viennent 
fur  les  yeux  : quels  moyens  il  a indiqués  pour  les 
abattre.  III.  184. 

Héros  ( Les)  du  temps  d’Homere  & d’Agamemnon 
faifoient  le  métier  de  boucher.  I.  337. 

Helfe.  Les  creufets  de  cette  province  font  très-propres 
pour  faire  fondre  les  couleurs  dont  on  fe  fert  pour 
la  porcelaine,  pourvu  qu’on  ait  le  foin  d’en  bou- 
cher les  pores  avec  un  peu  de  blanc  qu’on  prépare  à 
Rouen.  III.  547. 

Hiéroglyphe.  C’étoit  une  écriture  myftérieufe  dont 
les  Egyptiens  fe  fervoient.  II.  114. 

Hindret  " ( Jean)  eft  le  premier  qui,  en  1666,  ait 
établi  à Paris  une  manufa&ure  de  bas  au  métier.  I. 
Q.47. 

Hingifer.  Quelles  font  les  montagnes  de  la  Médié 
qui  portent  ce  nom  : ce  qu’on  y récolte.  I. 
ao  6. 

Hire  (M.  delà)  a donné  un  mémoire  fur  la  pierre 
meuliere.  I.  46a. 

Hochet.  Quelle  eft  la  raifon  pour  le  profcrire  aux  en- 
fants. II.  ai. 

Hollandois.  Comment  ils  fe  font  procuré  de  bonnes 
laines.  I.  560.  Et  comment  ils  travaillent  le  lard  de 
la  baleine.  I- 199* 

Homberg  (M.)  Quels  font  les  défauts  de  l’aréometre 
qu’il  a imaginé.  III.  1 50.  Pourquoi  il  ne  publie  pas 
en  France  les  fecrets  que  fon  ami , M.  de  Hehir- 
nhaufen  , lui  avoit  confiés  pour  la  perfection  de  la 
porcelaine,  ibid.  516. 

Hongrois.  De  quelle  méthode  ils  fe  fervent  pour  re- 
pafîer  le  linge.  I.  313.  Comment  font  faits  les  prêt- 
loirs  dans  lefquels  ils  font  leur  vin.  IV.  41  y. 

Hongroyeuc-  Cet  art  n'eft  connu  en  France  que  de- 
puis le  milieu  du  feizieme  fiecle  , qu’un  nommé 
Boucher,  fils  d’un  tanneur  de  Paris,  apporta  du 
Sénégal  : quelle  fupériorité  les  cuirs  de  Hongrie 
ont  fur  les  nôtres.  II,  413. 


commence  que  dans  le  douzième  (fecle®  queïe’dtf 
fcence  „„  do.t  faire  entre  l’horlooer  att  fart  t 

leZ'TL^l:  r'“  ** 

Horlogerie  Quelle  eft  l’étendue  de  fa  théorie  • mtin 

Hd^lerte.  En  quoi  elle  différé  d euZ^^ 

“loi?  " Vig"e  «“*• 

: b £z&.tsrg* ^ 

Houftet  (M.  ) Direfteur  & infpèÔ'eur  de  W^ofe  n„ 

tique  de  chirurgie,  établie  par  M de  la  P * 

mere  ,a  fondé  en  r7<6  quatre  ori/ni  MartV* 

dailles  d’or  de  cenïLVsTJl lé 

penfer  les  quatre  fujers  qui  auront  le 

des  leçons  qu’on  y donne.  I.  581.  profîté 

Huoin  (Le  fieur  ) Quelle  étoit  fon  intelligence  dan* 
la  compofinon  des  thermomètres.  III.  fly  ^ 

Huet  (M.)  Evêque  d’Avranches.  Ce  qul^dit  du 
cidre  dans  fes  origines  de  la  ville  de  Caen  1J2 

Huguet’  . 

HSes  ÇPet  » . r?*  de  France , encourage  les  archi 
que  I.  ija7T‘S  3 abandonnei'  rarchiredhare  gothi. 

Huile.  À quel  ufage  les  anciens  s’en  fervoienr  • à 
quoi  1 emploient  aujourd’hui  les  Chinois  & îes  in 
diens.  II.  67.  Quelles  font  les  provinces  de  b 

Ce  ij 


i 


Digitlzed  by  Google 


[ - 

404  H Y G 

France  qui  en  tournifTent  le  plus  : d’où  vient  la 
meilleure  . comment  on  la  falfifie  : en  combien 
d’efpeces  on  diltingue  l’huile.  II.  453. 

Huile  de  charbon.  A quel  ufage  elle  peut  être  bonne. 
ibid.  540. 

Huile  de  cheval.  Comment  6c  par  qui  elle  fe  fait  : fes 
qualités  , fon  ufage.  I.  574. 

Huile  de  lin.  A quoi  elle  eft  bonne.  II.  638. 

Huilier.  Antiquité  de  cet  art  : à qui  les  anciens  peu- 
ples en  attribuoient  l’invention  : quelle  eft  la  déeffe 
qui  , félon  les  payens  , a découvert  l’ufage  qu’on 
peut  faire  de  l’olivier,  ibid.  453. 

Huîtres.  Quels  font  les  abus  qui  fe  font  introduits 
dans  leur  vente  : ordonnances  & réglements  de 
police  à ce  fujet.  ibid.  90. 

' Huygens  doit  fes  plus  belles  découvertes  aftronomi- 
ques  à l’invention  des  télefcopes.  ibid.  66a. 

Hydrauliques  (Machines).  Les  plus  belles  qui  ont 
été  exécutées  en  ce  genre  font  celles  de  Marly  en 
France  , de  Nymphenbourg  en  Bavière , de  Lon- 
dres , & celle  de  feu  M.  Dupuis , intendant  du 
Canada,  ibid.  460. 

Hygromètre.  C’eft  un  inftrument  propre  à marquer 
les  degrés  de  fécherelfe  & d’humidité  de  l’air.  Ce- 
lui qu’on  voit  fufpendu  fous  une  des  portes  du  vieux 
Louvre  eft  de  la  compoûtion  la  plus  fimple,  III. 
148. 
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JaBAC  (M.  ) natif  de  Cologne.  En  quel  endroit 
il  a établi  la  première  manufacture  de  peaux  de 
bufle  qui  ait  paru  en  France.  I.  505. 

Jacob.  Comment  étoient  marquées  les  pièces  d’argent 
que  ce  patriarche  donna  aux  enfants  d’Hemor.  III. 
133. 

Jacques  ( Frere)  , lithotomifte.  Comment  il  a acquis 
de  la  célébrité.  IV.  643. 

Jacquin  ( M.^)  inventeur  du  velours  croifé  & des 
étoffes  économiques.  IV.  34a. 

Jamart  ( Le  pere ) hermite  de  l’ordre  de  S.  Auguf- 
tin  , eft  le  premier  François  qui  a imité  les  vernis 
étrangers.  IV.  367. 

Japhet.  On  attribue  à fes  petits-fils  d’avoir  inventé 
l’art  de  la  navigation.  III.  a8i. 

Japonois.  Quellè  eft  la  force  de  leur  papier  & quelles 
matières  ils  emploient  dans  fa  fabrique,  ibid.  354. 

Jaquin  (M. ) Comment  il  découvrit  l’art  de  faire  des 
perles  faufles  : en  quel  endroit  il  fit  cette  décou- 
verte. ibid.  379.  ' 

Jardins.  Leur  antiquité  : qui  eft-ce  qui  a donné  lieu  à 
leur  origine  : comment  étoient  ceux  de  la  reine 
Sémiramis  & des  Romains  : quels  étoient  les  nô- 
tres avant  la  Quintinie  & le  Noftre.  II.  464.  De 
quoi  font  compofés  les  jardins  Anglois.  ibid.  487. 

Jean , roi  de  France.  Pourquoi  il  écrivit  aux  bour- 
geois de  Nevers  & de  plufieurs  autres  villes.  I.  173. 

Jean  de  Bruges , peintre  Flamand  , trouva  le  fecret 
de  peindre  en  huile  au  commencement  du  treizième 
fiecle.  III.  409. 

Jettons.  La  monnoie  qu’on  monnoyoit  au  moulin  de 
l’invention  d’Aubry  étant  devenue  plus  coûteufe 

3ue  celle  qu’on  failoit  au  marteau , Henri  III  or- 
onna  que  cette  machine  ne  ferviroit  plus  qu’à 
frapper  des  médaillés  & des  jettons.  ibid.  a^8. 

Ce  iij 
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Jeu  de  I’arquebufe.  Il  fut  établi  à Paris  en  1 574  , dans 

. les  folles  de  la  porte  Saint-Antoine  , par  les  ordres 
de  Henri  III.  I.  192. 

Jeu  de  la  foule.  Ce  jeu  , qui  doit  fa  nailTance  aux  Ita- 
liens , eft  une  efpece  de  ballet  de  chevaux , qui  ne 
doivent  pas  être  moins  bien  dreffés  & ajuftés  que 
les  cavaliers  doivent  être  habiles  & bien  adroits. 
JII.  46. 

Jeu  de  paume.  C’eft  une  grande  falle  en  quarrélong , 
carrelée  de  pierres  bien  unies  , & dont  les  ouver- 
tures font  garnies  de  gros  filets  pour  empêcher  que 
les  balles  ne  fortent  du  jeu  : combien  de  fortes  de 
jeux  de  paume  il  y a : en  combien  de  jeux  s’y  font 
les  parties,  j Ibid.  393. 

Imf  >rimerie.  Propriétés  de  cet  art  fupérieur  a celui 
d’écrire  : à quel  peuple  elle  eft  inconnue  : quelles 
obligations  lui  ont  les  fciences  & les  arts  : quel  en 
eft  l’inventeur  : ce  que  c’eft  que  l’imprimerie  chez 
les  Chinois  : combien  celle  de  ce  peuple  eft  infé- 
rieure à l’imprimerie  Européenne  : quelles  font  les 
plus  belles  imprimeries  de  l’univers.  II.  498  fir 
fuiy. 

Imprimeurs.  Quels  font  ceux  qui  ont  été  les  plus  fà- 

r meux.  II.  502. 

Incarville  ( Le  pere  d’)  a donné  un  ouvrage  fur  l’ar- 
tifice des  Chinois.  I.  202, 

Inde  (Bois  d’).  C’eft  ce  qu’on  nomme  communément 
bois  de  campêche.  Les  habitants  de  la  Jamaïque  fe 
fervent  de  fa  fécondé  écorce  de  cet  arbre  en  place 
de  cannelle.  IV.  466. 

Indienne  ou  toile  peinte.  La  première  manufacture 
de  ces  toiles  qui  parut  en  Europe  fut  établie  en  An- 

• gleterre , & cet  art  nous  fut  apporté  en  France  par 
un  Anglois  nommé  Cabanes.  On  diftingue  les  in- 
diennes en  douze  efpeces  principales.  I.  444. 

Indiennes.  Comment  elles  préparent  leurs  peaux  : 
combien  elles  font  adroites  à faire  ce  métier  : quel 
nombre  de  peaux  une  feule  femme  peut  préparer 
dans  un  jour.  I.  337. 

Indiens.  Quelle  eft  leur  maniéré  de  calculer,  1. 169. 
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Avec  quel  art  îls  travaillent  les  nattes  de  jonc.  III, 
27 6.  Comment  ils  préparent  le  coton,  ibid.  <x6z. 

Indigo.  De  quel  pays  cette  plante  eft  originaire  : ce 
que  les  naturaliftes  en  difoient  avant  qu’elle  fût 
cultivée  en  Amérique  : de  combien  d’efpeces  il  y 
en  a : quelle  eft  la  plus  eftimée  : comment  on  le 
falfifie:  quel  eft  le  moyen  de  découvrir  cette  fraude: 
quelles  font  les  autres  plantes  avec  lefquelles  on 
peut  faire  de  l’indigo.  II.  538  d"  fuiv. 

Ingénieurs  du  roi.  F.n  France  leur  nombre  eft  fixé  à 
trois  cents  : les  appointements  des  ingénieurs  dê 
place  font  fixés  à nx  cents  livres  par  an  en  temps 
de  paix  , & à cent  cinquante  livres  par  mois  ea 
temps  de  guerre.  Ils  obtiennent  les  mêmes  grades 
militaires  & les  mêmes  récompenfes  que  les  autres 
officiers  des  troupes  : ils  peuvent  même  devenir 
maréchaux  de  France  comme  l’a  été  M.  de  Vauban. 
ibid.  547. 

Invention  ( L’  ) de  la  poudre  à canon  & des  armes  «l 
feu  n’eft  point  ancienne  en  France.  I.  191. 

Jodin  fM.)  a inventé  une  machine  pour  laver  avec 
moins  de  perte  les  cendres  des  orfèvres.  II.  599. 

Ioniens.  Ce  peuple  écrivoit  fon  hiftoire  fur  des  peaux 
préparées.  III.  362. 

Jordane  le  Napolitain.  Ce  peintre  a excellé  dans  l’art 
de  faire  des  tableaux  en  paftiche.  ibid.  376. 

Jore  ( M.  ) de  Rouen  , a fait  faire  dans  cette  ville 
des  eftais  en  filatures  de  coton  , auffi  parfaits  que 
les  cotons  filés  qui  nous  viennent  des  Indes,  ibid. 

2.74- 

îofeph.  Il  paroît  par  le  récit  de  Moyfe  que  ce  fut 
d’une  étoffe  de  coton  que  Pharaon  fit  revêtir  ce 
patriarche,  ibid.  262. 

Jofephe.  Cet  auteur  attribue  à Caïn  l’invention  des 
mefures  & des  poids,  ibid.  233. 

Joyaux.  Quels  étoient  ceux  dqnt  les  dames  de  qualité 
fe  fervoient  avant  qu’on  eût  introduit  le  luxe  des 
parures,  ibid.  378. 

Ifis.  Quelle  eft  la  raifon  pour  laquelle  l’antiquité  a at- 
tribué à cette  déefle  l’invention  des  voiles  des  vaif- 
féaux.  IV.  438. 

Ce  iv 


Digtfrzed  by  Google 


408  J U R 

Iflandois.  Ils  font  leurs  barques  avec  de  longues  per- 
ches croiiées  & attachées  avec  des  liens  de  barbe  de 
baleine  , & les  garnirent  de  peaux  de  chien  de  mer  , 
coufues  avec  des  nerfs  au  lieu  de  fil.  I.  631.  Leurs 
femmes  lefiivent  leurs  étoffes  avec  de  la  cendre  & 
de  l’urine.  II.  13.  Lorfqu’ils  veulent  fouler  leurs 
draps  , ils  les  arrofent  d’urine  chaude  , les  roulent  , 
les  jettent  par  terre  & les  pétrifient  avec  les  pieds 
pendant  toute  une  journée,  ibid.  0.9 6. 

Ifle  d’étain.  On  nomme  ainfi  en  Angleterre  l’endroit 
où  fe  trouvent  les  mines  d’étain  qui  font  dans  la 
province  de  Cornouaille.  III.  185. 

Ifnard  (M.  ).  On  eft  redevable  à fes  inftru&ions  de 
ce  qu’on  s’eft  appliqué  en  France  fous  le  régné  de 
Louis  XIV  , à la  plantation  des  mûriers  , à la  nour- 
riture des  vers  à l'oie  , & à l’art  de  filer  , mouliner 
& apprêter  les  foies.  IV.  99. 

Ifraélites.  Ils  emploient  les  vafes  d’or  & d’argent  des 
Egyptiens  , ainfi  que  leurs  propres  bijoux  , à la  fa- 
brique des  ouvrages  dettinés  pour  le  fervice  divin. 
III.  316. 

Italienne  ( Ecriture  ).  Elle  doit  fon  origine  aux  carac- 
tères romains.  On  la  nomme  bâtarde  , parce  qu’elle 
n’eft  point  l’écriture  nationale  des  François.  On  la 
reconnoît  à la  délicateffe  de  fes  liaifons  & à fa  tou- 
che tendre  & moèlleufe.  ibid.  98. 

Italiens.  Quelle  eft  leur  maniéré  de  divifer  le  temps. 
ibid.  418.  . 

Judas.  Sa  lanterne  eft  confervée  dans  le  tréfor  de  l’Ab- 
baye de  S.  Denis  comme  une  piece  curieufe  & anti- 
que. ibid.  5g5. 

Juifs.  En  quel  temps  ils  furent  chaffés  de  France  : ils 
font  les  inventeurs  des  polices  d’affurance.  I.  207. 

Julien.  Pourquoi  cet  empereur  chaiïe  les  barbiers  de 
Rome.  I.  240. 

Ivoire  brûlé  ( Faux  ).  Les  Efpagnols  le  font  avec  des 
noyaux  de  dattes  qu’ils  font  brûler  & qu’ils  rédui- 
fent  en  poudre  propre  à nettoyer  les  dents.  II.  7. 

Jurés.  Quelle  différence  il  y a entre  les  grands  & les 
petits.  III.  400. 
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Juflieu  (Bernard  de)  a donné  un  mémoire  fur  les 
mines  d’Almaden.  III.  212.  Ce  qu’il  penfe  fur  la 
nature  du  cachou.  I.  428.  Et  ce  qu’il  dit  fur  le  café. 
L 430. 

Jufti  ( M.  ) prétend  que  la  limaille  de  fer  ajoutée 
aux  ingrédients  avec  lefquels  on  fait  le  tombac, 
donne  un  grain  plus  fin  à cette  compofition,  IV. 
2.93. 
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KaNDSI.  Les  Japonois  nomment  ainfi  leur  papier, 
ni.  354- 

Kaolin  ( Le)  des  Chinois.  C’eft  une  argille  très-blan- 
che , très-liante , & qui  a tous  les  caraéleres  des 
autres  argilles.  ibid.  528. 

Karat.  A quel  ufage  fert  cette  monnoie  idéale  : juf- 
qu’à  quel  nombre  on  les  compte,  ibid.  135. 

Kempfer.  Ce  que  cet  auteur  penfe  fur  l’origine  du 
camphre.  I.  440.  Ce  qu’il  dit  fur  la  maniéré  de  ré- 
colter l’aiTa-ftetida.  I.  106. 

Kent.  Quels  changements  il  a introduits  dans  les  jar- 
dins Anglois  : fur  quels  principes  if  s’eft  modelé. 

Kepler.  Cet  aftronome  eft  l’inventeur  ’ de  lunettes  à 
deux  verres  convexes,  ibid.  6 54.  Il  doit  fes  décou- 
vertes aftronomiques  à l’invention  du  télefcope. 
ibid.  66 2. 

Kermès.  C’eft  un  gallinfeéle  qu’on  trouve  prefque 
par-tout.  IV.  218. 

Ketler  (Les  MM.  ) du  canton  de  Zurich  en  SuifTe  , 
furent  nommés  commift'aires  des  fontes  de  France 
par  M.  de  Louvois,  & ce  font  eux  qui  ont  préfidé 
à ces  magnifiques  ouvrages  qui  font  partie  des  em- 
belliffements  de  Verfaiiles.  II.  238. 

Ketler  ( Jean-Balthafar  ) a conduit  les  opérations  de 
la  fonte  pour  la  ftatue  équeftre  de  Louis  XV  , fculp- 
tée  par  François  Girardon.  ibid. 

Kircher  ( Le  pere  ) jéfuite  , eft  l’inventeur  de  la 
trompette  parlante.  IV.  325.  Il  l’eft  aufli  de  la  lan- 
terne magique.  II.  660. 

Kirman  ( Le  ).  C’eft  la  caramanie  ancienne  dans  la- 
quelle on  prétend  trouver  de  la  tutie  naturelle.  IV. 
33°. 

Knaux  ( M.  Frédéric  ) , infpecleur  du  cabinet  de  phy- 
fique  & méchanique  de  la  cour  de  Vienne  , eft 
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l’inventeur  d’une  machine  hydraulique  qui  efl: 
..utile  & propre  à beaucoup  d’ouvrages.  II.  461. 

Kudman  (M.  ).  Jufqu’à  quel  point  de  perfection  il  a 
porté  l’art  de  difféquer  les  plantes.  IV.  491. 

Kunckel.  Quelle  eft  fa  méthode  pour  faire  le  bleu 
d’outremer.  I.  316.  Ce  qu’il  dit  dans  fon  art  de  la 
verrerie  au  fujet  des  doublets.  II.  61. 

Kuproli.  Pourquoi  ce  grand  Vifir  fupprima  les  cafés 
publics  dans  les  états  du  grand  feigneur.  Ibid.  6a8. 
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X^ABORATOIRES  de  fel  ammoniac.  En  quels  en- 
droits de  l’Egypte  ils  font  établis  : combien  on  y en 
compte  : quelle  eft  la  quantité  de  fel  qu’ils  donnent 
chaque  année.  IV.  79. 

Laborde  ( M.  ),  Quelle  efpece  de  moulin  il  a fait  conf- 
truire  en  Alface.  II.  461. 

Lacédémone.  Comment  la  ieunefle  y étoit  éduquée. 

III.  18.  H 

Lacets.  Quels  font  les  endroits  où  l’on  en  fabrique  le 

plus  ; comment  les  font  les  Hongrois.  II.  555. 

Lacrymatoires.  Quels  vafçs  c’étoient  : à quoi  ils 
étoient  deftinés.  Ï1I,  489. 

Laine.  Quelles  font  les  diverfes  maniérés  d’en  con- 
noître  les  bonnes  qualités.  II.  65.  Quelle  eft  la 
meilleure  méthode  pour  procéder  à fon  plus  grand 
épurement,  ibid.  67.  Comment  on  conferve  fa  blan- 
cheur. IV.  561. 

Laine  de  falamandre.  C’eft  un  des  noms  qu’on  a 
donnés  à l’amiante.  I.  75.  ; * 

La  Mare.  Ce  que  cer  auteur  dit  au  fiijet  des  blanchif- 
feufes  dans  fon  traité  de^la  police,  ibid.  312. 

Lamentatrices  : v.  Pleureufes.  III.  488. 

Lames.  Lei  monnoyeurs  nomment  ainfi  des  lingots 
d’or  fondus  & jettés  en  fable  en  forme  de  réglés 
fort  plates,  ibid.  136. 

Laminoir.  Ce  que  c’eft  : d’où  nous  font  venus  ceux 
qui  font  établis  dans  nos  manufactures  de  plomb 
laminé.  II.  j8o. 

Landin  ( Jofeph  ) a inventé  la  trompette  écoutante. 

IV.  325. 

Landouillet , célébré  fondeur  de  ftatues.  Ce  qu’il  pro- 
pofa  au  fujet  de  l’autel  en  baldaquin  , de  bronze  , 
qu’on  vouloit  faire  dans  le  chœur  de  Notre-Dame 
de  Paris  pour  l’exécution  du  vœu  de  Louis  XIII.  II. 
247. 
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Langlois  ( M.  ) , ingénieur  du  roi.  En  quel  temps  il 
a perfectionné  le  pantographe.  III.  340. 

LanguetfM.  J,  curé  de,S.  Sulpice.  Quels  eflais  il  a 
fait  faire  fur  la  filature  des  cotons,  ibid.  174. 

Lanternes.  De  quoi  les  faifoient  les  anciens  : elles  fu- 
rent inventées  par  Alfred  le  grand  , roi  d’Angle- 
terre : de  quelle  matière  fe  fervent  les  Chinois  pour 
en  faire  : de  quoi  elles  font  le  ligne  lorfqu’elles  font 
expofées  fur  les  fenêtres  : quelle  eft  la  fête  de  ce 
nom  qui  fe  célébré  tous  les  ans  chez  les  Chinois.  II. 

Lanterne  magique.  Perite  machine  d’optique  dont  le 
miroir  parabolique  réfléchit  la  lumtere  d’une  bou- 
gie qui  va  rendre  en  grand  fur  un  drap  ou  fur  une 
muraille  blanche  les  figures  qui  font  deflinées  fur 
des  verres  peints.  Le  pere  Kircher  , jéfuite , eft 
l'inventeur  de  cette  lanterne,  ibid.  660. 

Lanterne  militaire.  Elle  a été  inventée  par  Manuel 
Comnene  , empereur  de  Conftantinople.  ibid.  585. 

Lanterne  fourde,  Les  anciens  la  couvroient  de  peaux 
fur  fes  faces  ; trois  de  ces  peaux  étoient  noires  pour 
cacher  la  lumière  , & la  face  qui  étoit  tournée  de 
leur  côté  étoit  couverte  d’une  peau  blanche,  ibid.  78  y. 

Lapidification.  Elleprovient  desfemences  d’induration 
que  les  naturaliftes  admettent  dans  le  fein  de  la 
terre.  I.  458. 

Laquais.  Il  ne  déroge  point  à la  noblefTe  : quelles 
font  fes  fondions.  II.  589. 

Laque  ( La  ).  C’eft  une  efpece  de  cire  que  les  fourmis 
volantes  des  Indes  recueillent  fur  diverfes  fleurs , & 
dont  elles  enduifent  les  petites  branches  des  arbres 
fur  lefquelles  elles  font  leur  nid.  On  diftingue  de 
deux  efpeces  de  laque  , celle  qui  eft  d’une  couleur 
d’ambre  jaune  , & celle  qui  , vue  à travers  la  lu- 
mière , paroît  extérieurement  rouge  , & qui  eft  fu- 
péneure  à la  première,  ibid.  590. 

Laque  colombine.  C’eft  une  pâte  faite  avec  des  ton- 
tures  d’écarlate  bouillies  dans  une  leflive  de  foude 
où  l’on  a mis  de  la  craie  & de  l’alun,  ibid.  59a. 

Laque  de  Venife.  C’eft  une  pâte  faite  avec  la  coche- 
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niHe  ruftique , après  qu’on  en  a tiré  le  premier 
carmin,  ibtd.  591. 

l a Quinrinie  ( M.  de  ).  Quelles  obligations  on  lui  a 
a pour  la  taille  des  arbres,  ibid.  46  J. 

larmes  bataviques.  Ce  font  des  gouttes  de  verre  que 
les  verriers  biffent  tomber  dans  de  l’eau  froide  ; 
elles  fe  réduifent  en  pouffiere  pour  avoir  été  mal 
recuites.  IV.  390. 

larofe  ( Le  fieur  ) , tanneur  de  Paris  , fut  envoyé 
en  Hongrie  par  M.  Colbert  pour  apprendre  com- 
ment on  y préparoit  les  cuirs.  De  retour  à Paris  , il 
établit  en  1698  à S.  Cloud  la  première  manufacture 
de  cuir  de  Hongrie.  II.  413. 

Lafer  ( Le  ) des  Romains  étoir , à ce  qu’on  prétend  , 
l’alTa  fœtlda  des  modernes.  1. 107. 

Laflone  ( M.  ) a fait  des  découvertes  très-intéreflantes 
fur  la  porcelaine.  III.  529. 

Latran  ( Le  concile  de  ) , tenu  en  1139  , défend  aux 
eccléfiaftiques  de  tirer  de  l’arc  ou  de  l’arbaléte.  I. 

135. 

Launai  , célébré  orfevre  de  Paris  , s’eft  diftinguéj  de 
fes  confrères  par  la  beauté  des  formes  , le  goût  du 
deflein  & la  délicateffe  de  la  main-d’œuvre.  III. 

3r7*  .... 

Lauraguais  ( M.  le  comte  de  ) a préfenté  en  1766  à 
l’académie  des  fciences  de  Paris  une  porcelaine  de 
fon  invention  , aulïï  parfaite  qu’on  pouvoit  la  dé- 
lirer. II.  519. 

Le  Blond  ( M.  ) a donné  au  public  la  théorie  du  jar- 
dinage II.  468.  Quelle  elt  la  raifon  pour  laquelle 
il  prétend  dans  fon  artillerie  raifonnée  , que  dans 
la  fabrique  de  la  poudre  à canon  on  doit  préférer 
le  charbon  de  faule  à tout  autre.  III.  487. 

Le  Bon,  horloger  eft  un  des  premiers  qui  ait  travaillé 
fur  les  principes  de  Sully.  II.  410. 

Lebreton  fLes^) , pere  & fils,  ont  fait  des  petits 
chef-d’oeuvres  dans  l’art  de  la  dominoterie  , en 
entre-mêlant  des  fils  déliés  d’or  & d’argent  dans  les 
ondes  & les  veines  colorées  du  papier  marbré,  ibid. 

39- 

le  Brun.  Ce  fameux  peintre  obtint  de  Louis  XIV  l’é- 
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tabliflemént  de  l’académie  de  peinture  & de  fculp- 

- ture.  IV.  76. 

Le  Camus  ( M.  ) eft  nommé  commiflaire  par  la  faculté 
de  médecine  , pour  l’examen  des  poêles  hydrauli- 
ques. III.  507. 

Léclufe  ( M.  ) Ce  fameux  dentifte  eft  l’inventeur  du 
gratte-langue.  II.  ai. 

Leibnits  ( M.  ) a inventé  un  infiniment  propre  à cal- 
culer avec  plus  de  facilité  & de  promptitude.  I. 
17I- 

Lemere  ( M.  ) , conful  au  Caire  , eft  le  premier  qui  a 
détaillé  les  prçcédés  du  fel  ammoniac  qu’on  fait  en 
Egypte.  IV.  83. 

Lemoine  , célébré  fculpteur  , a modelé  la  ftatue  équef- 
tre  de  Louis  XV  qui  eft  à Bourdeaux.  ibid.  78. 

Le  Noftre  ( M.J  eft  le  premier  qui  ait  donné  des  ré- 
glés fur  l’art  de  former  les  jardins.  II.  487. 

Lentilles  ( Les  ) travaillées  au  tour.  Pourquoi  elles 
font  plus  parfaites  que  les  lentilles  foufflées  : quelle 
eft  leur  extrême  petiteffe  & leur  propriété,  ibid.  6$  o. 

Leroi  ( M.  ).  Quelle  perfèélion  il  a donnée  à la  ma- 
chine hydraulique  que  M.  de  Montbruel  avoit  éta- 
blie à la  pointe  de  rifle  S.  Louis  à Paris.  III.  J58. 

Le  Roy  de  la  Faudignere.  Quel  opiate  il  a inventé 
pour  la  confervation  des  dents,  ibid.  19a. 

Levantins.  Comment  ils  blanchiflënt  leur  coton,  ibid. 
0.66. 

Leviel , maître  vitrier  à Paris  * a donné  au  public  un 
effai  fur  la  peinture  en  mofaïque , avec  un  traité 
hiftorique  & pratique  de  la  peinture  fur  verre,  ibid. 
0.53. 

Levure  de  pain.  De  combien  d’efpeces  il  y en  a.  II. 
605. 

Liber.  C’étoit  la  matière  qui  étoit  fous  l’écorce  du 
papyrus  , avec  laquelle  les  Egyptiens  fàifoient  leur 
plus  beau  papier  , & qu’ils  enduifoient  d’une  colle 
très-fine  pour  empêcher  l’encre  de  s’écouler.  III, 
. 54°- 

Libraire-bibliographe.  C’eft  celui  qui  exerce  l’an- 
cienne librairie  : quelles  connoiffances  il  doit  avoir. 
II.  615. 
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Libraires.  Ils  portoient  anciennement  le  nom  de 
clercs  libraires  , fâifoient  partie  du  corps  de  l’uni- 
verfité  & jouifloienr  de  fes  privilèges.  Avant  l’in- 
vention de  l’imprimerie  , leurs  occupations  étoient 
de  tranfcrire  des  manufcrits.  ibid.  6orj. 

Libraires  Forains.  Ils  ne  peuvent  féjourner  plus  de 
trois  femaines  à Paris  depuis  l’ouverture  & vifite  de 
leurs  balles  ils  doivent  tenir  leur  marchandée 
dans  le  quartier  de  l’univerfité  , & ne  peuvent  la 
vendre  qu’aux  libraires  de  Paris,  ibid.  6zi. 

Liege  de  montagne.  C’eft  un  des  noms  qu’on  a donnés 
à l’amiante.  I.  75. 

Lievre  ( M.  le  ) horloger , a inventé  la  machine  à 
tailler  les  fufées.  II.  440. 

Limoges.  Quel  étoit  le  cas  qu’on  faifoit  autrefois  des 
peintures  fur  émail  de  cette  ville,  ibid.  106. 

Lin.  Le  plus  beau  lin  du  monde  vient  fur  les  terres  de 
la  Zélande,  ibid.  6 38. 

Lin  incombuftible.  Nom  qu’on  a donné  à l’amiante. 

L 75- 

Lin  perpétuel  de  Sibérie.  C’eft  une  plante  vivace  qui 
pouffe  jufqu’à  vingt  ou  trente  tiges  & qu’on  pour- 
roit  employer  a faire  des  toiles  communes.  II.  638. 

Linge  ouvré.  On  prétend  que  les  Vénitiens  en  font 
les  inventeurs.  Les  manufactures  de  France  , de 
Flandre  & de  Saxe  , font  celles  qui  donnent  le  plus 
beau  linge  de  cette  efpece  , & qui  joignent  la  finef- 
fe  , l’éclat  du  blanc  & la  variété  des  delfeins  à la  fo- 
lidité.  ibid.  636. 

Lintz  , ville  d’Autriche  , célébré  par  fes  tapifferies  en 
laine.  IV.  107. 

Liqueurs.  L’art  de  les  rafraîchir  a été  ufité  de  tous 
temps  dans  les  climats  chauds  : les  pays  froids  n’en 
ont  fait  ufage  que  long- temps  après,  quoique  le 
chancelier  Bacon  dife  dans  fes  ouvrages  que  le  ra- 
fraîchiifement  des  liqueurs  étoit  connu  en  Angle- 
terre depuis  long-temps.  II.  341. 

Liqueurs  fraîches.  On  entend  par  là  les  eaux  de  gro- 
feille  , de  fraife  ou  de  verjus,  ibid.  6l6. 

Lits  brifés.  Quelle  eft  leur  utilité.  Suppl,  tome  V. 

Livre.  D’où  vient  l’étymologie  de  ce  mot.  II.  607. 

Livres 
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Livres.  Quels  font  ceux  qui  ont  été  imprimés  au  com- 
mencement de  l’invention  de  l’imprimerie,  ibid.  yor. 

Livres.  Quelle  eft  la  maniéré  de  les  laver  lorfqu’ils 
font  falis  de  graiffe.  ibid.  595. 

Livres.  Le  traité  de  la  connoilfanCe  des  livres  a été 
donné  au  public  par  M.  G.  Fr.  De  Bure  , libraire  de 
Paris,  ibid.  615. 

Loix.  Quelles  font  celles  que  les  empereurs  8c  les 
rois  de  France  ont  faites  en  faveur  des  laboureurs. 

L 47» 

Lombardes  (Lettres).  C’étoit  celles  qu’on  expédioit 
à la  Chancellerie  en  faveur  des  Lombards  8c  Ita- 
liens qui  vouloient  trafiquer  ou  tenir  banque  en 
France,  ibid.  139. 

Lormier:  Ce  nom  eft  commun  aux  cloutiers  , felliers 
& éperonniers.  ibid.  646. 

Lormois  ( M.  de  ) a donné  l’art  de  faire  l’indienne. 

IV.  175. 

Lots  ( Vuider  les  ).  C’eft  lorfque  le  partage  des  achats 
fe  fait  à la  pluralité  des  voix  des  lotilfeurs.  I. 

*>97-  . 

Loudiers.  Couverture  garnie  de  ploc  ou  poil  de  divers 
animaux,  ibid.  683. 

Louis  le  jeune  , roi  de  France  , fit  couper  fa  barbe 
fur  certaine  remontrance  que  lui  fit  Pierre  Lombard 
évêque  de  Paris,  ibid.  141. 

Louis  XI , roi  de  France  , établit  les  poftes  en  France 
en  1464  pour  avoir  plus  fûrement  des  nouvelles 
qui  calmaient  fon  inquiétude  8c  fa  défiance,  ibid. 

666. 

Louis  XIII  , roi  de  France  , ordonna  une  recherche 
générale  des  mines  dans  tout  fon  royaume.  III. 

Louis  XIV  , roi  de  France.  Quels  font  les  monuments 
antiques  qu’on  trouva  fous  fon  régné  en  creufant 
les  fondements  du  maître-autel  de  Notre-Dame  de 
Paris.  I.  a6 6. 

Loupes  d’eau.  Quelles  font  les  expériences  qu’on  en 
a faites  ; à quel  art  elles  peuvent  être  utiles,  III. 

2.04.  .... 

Tome  V.  D d 
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Lourdîers  : v.  Loudiers. 

Louvois  ( M.  le  marquis  de  ) , funntcndant  des  arts 
& manufactures  de  France.  Quels  fuccès  eurent  les 
expériences  qu’il  fit  faire  fur  la  foule  des  draps 
conformément  'a  la  méthode  du  fieur  Colinet.  II, 
300. 

Lucien.  Cet  auteur  allure  dans  fes  ouvrages  que  les 
dents  poftiches  étoient  en  ufage  chez  les  Romains 
depuis  très-long-temps  , & nous  apprend  de  quelle 
maniéré  ils  les  faifoient  tenir.  I.  ao. 

Lulle  ( Raymond  ).  Ce  philofophe  chymifte  prétendoit 
pofleder  le  fecret  de  faire  des  pierres  précieufes  arti- 
ficielles. IV.  379. 

Lumière.  Elle  fe  décompofe  au  moyen  d’un  prifme 
triangulaire  plein  d’eau.  II.  658. 

Lunette  d’approche.  Elle  a été  inventée  par  Jacques 
Merius,  Hollandois.  On  en  diftingue  de  trois  fortes, 
ibid.  654. 

Lunette  d’opéra.  C’eft  celle  qui  eft  compofee  de  deux 
verres  , l’un  convexe  , qu’on  nomme  objectif  parce 
qu’il  eft  du  coté  de  l’objet,  & l’autre  concave  , qu’on 
appelle  oculaire  parce  qu’on  le  met  du  côté  de  l’œil, 

ibid.  654.  • , , . 

Lunettes.  Ce  font  des  verres  taillés  d’une  certaine  ma- 
niéré & qui  font  propres  à ranimer  la  vue  des  vieil- 
lards à moitié  éteinte.  II.  648.  Celles  qui  font  à qua- 
tre verres  , c’eft-a-dire  d’un  objectif  & de  trois  ocu- 
laires , rapprochent  beaucoup  les  objets  & les  font 
voir  plus  grands  qu’ils  ne  font.  ibid.  6 55. 

Lunettes  de  jaloufie.  C’eft  un  miroir  expofé  oblique- 
ment dans  une  boîte  percée  à jour  , au  moyen  du- 
quel on  voit  directement  les  objets  que  l’on  femble 

. regarder  de  côté.  ibid.  654. 

Lunettier.  On  croit  que  cet  art  fut  trouvé  en  Italie 
fur  la  fin  du  treizième  fiecle  , quoiqu’il  y ait  beau- 
coup de  vraifemblance  que  ce  fut  Bacon  , corde— 
lier  d’Oxford  en  Angleterre  , qui  fit  cette  impor- 
tante découverte.  ibid.  648.  " • ■ 

Luftrer  les  foies.  Quelle  eft  la  meilleure  manière 

pour  y réuffir.  1 V.  66^ , - 

Luftres  à glaces  courbées.  Ils  ont  été  imagines  par 
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la  manufacture  des  miroirs  concaves  , qui  eft  éta- 
blie à Paris.  Ils  multiplient  tellement  les  réflexions 
de  la  lumière  , qu’avec  peu  de  bougies  on  a le 
même  effet  que  s’il  y en  avoit  beaucoup.  IV.  668. 

Luftrine.  Cette  étoffe  eft  ainfi  nommée  du  luftre  ex- 
traordinaire qu’on  lui  procure  : en  combien  d’ef» 
peces  on  diftingue  cette  étoffe,  ibid.  669. 
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M Ac  A ri  ( M.  Antoine  ) , Méchanicien  privilé- 

fié  de  Sa  Majefté , a inventé  un  nouveau  moulin 
bled  qui  va  fans  le  fecours  de  l’eau  ni  du  vent. 
III.  161. 

Macaulay  , Anglois , a fait  imprimer  des  livres  en 
notes  d’abréviation.  IV.  IJ9. 

Machines.  De  toutes  celles  qui  ont  été  propofées 

four  monter  le  bled  dans  la  nouvelle  halle  de 
aris  , quelle  eft  celle  qui  a été  trouvée  la  meil- 
leure. III.  3. 

Machines  fimples.  Ce  qu’elles  font  vis-à-vis  des  ma- 
chines compofées  : à quel  nombre  on  peut  les  ré- 
duire. ibid . a. 

Maçonnerie.  Cet  art  tient  un  des  premiers  rangs 
parmi  les  arts  méchaniques.  ibid.  9. 

Maconba.  Tabac  de  la  Martinique  qu’on  prépare  avec 
du  fucre  brut  diffous  dans  de  l’eau.  IV.  148. 
Macquer  ( M.  ) Comment  il  a rendu  la  platine  fiifi- 
ble.  III.  181.  Quels  travaux  il  a faits  pour  la  per- 
fection de  la  porcelaine,  ibid.  519. 

Mahométans.  Comment  ils  éludent  la  loi  de  Mahomet 

3ui  leur  défend  de  boire  de  la  liqueur  fpiritueufe 
es  dattes.  II.  7. 

Maille  ( M.  ) , bourgeois  de  Paris  , a découvert  le 
fecret  de  compofer  l’efpalme  , vernis  maAic  très- 
utile  pour  garantir  les  vaifleaux  de  toute  pourri- 
ture. II.  148. 

Mairan  ( M.  de  ).  Quel  cas  on  doit  faire  de  fa  mé- 
thode pour  le  jaugeage  des  vailTeaux.  II.  497. 

Maire  ( M.  ) !fut  l’inventeur  des  calottes  en  1649. 

1:435-  . 


Maire  ( M.  ) ifut  l’inventeur  des  calottes  en  1649. 


Maître-Jean  a donné  un  ouvrage  fur  les  maladies  des 
yeux.  III.  2.87. 

Maître  Jéhan  des  Horloges  : v.  Dondis.  II.  410. 

Maître  de  Lettres,  Ce  font  les  Maîtres  qui  ont  ob- 
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tenu  des  privilèges  de  la  Cour  pour  exercer  libre- 
ment leur  métier,  ibid. 

Maître  de  Quai.  C’eft  celui  qui  a le  foin  dedébacler  , 
c’eft-à-dire  de  débarralï'er  les  ports  des  bateaux 
vuidcs  , & de  mettre  en  leur  rang  ceux  qui  font 
encore  pleins  de  marchandifes.  Dans  les  ports  de 
mer  on  les  appelle  Capitaines  de  port.  II.  8. 

Maîtres  des  bouchers.  C’étoit  leur  chef,  fl  avoit  une 
jurifdiélion  qui  lui  fut  confirmée  par  Henri  II  , 
Roi  de  France  , en  1 5 jo  , & qui  fut  réunie  au 
Châtelet  en  1673.  I*  339- 

Maître-d’hôtel.  En  quoi  il  différé  du  cuifinier  : à quoi 
doivent  s’étendre  fes  connoiflànces.  III.  14. 

Maîtres  de  danfe.  Ils  furent  chartes  de  Rome  par  un 
décret  du  Sénat , pour  avoir  pouffé  trop  loin  la 
licence  de  leurs  exercices,  ibid.  16. 

Maîtres  en  fait  d’armes.  Leur  nombre  efl  fixé  à vingt 
pour  Paris  : les  fix  plus  anciens , qui  ont  exercé 

- pendant  vingt  ans  , obtiennent  des  lettres  de  no- 
blefle  pour  eux  & pour  leurs  defcendants.  Les  ar- 
moiries de  cette  communauté  font  deux  épées  mifes 
en  fautoir  dans  un  champ  d’azur  : les  panneaux  , 
poignées  & croifées  d’or  , accompagnés  de  quatre 
fleurs  de  lis  , avec  timbre  au  deflus  de  l’écuflon  & 
trophées  d’armes  autour,  ibid.  20. 

Malouin  ( M.  ) prétend  que  le  fel  perfeélionne  le  pain 
en  augmentant  & en  développant  la  qualité  de  la 
farine.  I.  350. 

Maltus  , ingénieur  Anglois  , eft  le  premier  qui  , en 
1634 , a enfeigné  à fe  fervir  du  mortier.  I.  446. 

Manege.  L’hiftoire  dit  que  les  Theflaliens  ont  été  les 
premiers  qui  ont  eu  l’adrerte  de  monter  un  cheval. 
Les  Romains  étoient  aflez  adroits  pour  les  monter 
à poil , & fans  bride  , pour  leur  faire  faire  toutes 
fortes  de  mouvements  avec  une  fimple  gaule , & 
pour  fauter  d’un  cheval  fur  l’autre  en  courant  au 
galop.  III.  19. 

Manganefe.  C’eft  une  mine  de  fer  réfraftaire  , pauvre 
- & aigre  : la  fubftance  métallique  qu’elle  contient 
donne  dans  certaines  operations  un  très-beau  pour- 
pre & a Ifi  propriété  de  faire  difparoître  pendant  la 

D d iij 


42.2  AI  A R 

fufion  , des  couleurs  étrangères  que  le  verre  retien- 
drcit  fans  elle.  IV.  400. 

Alanger  des  dieux.  Les  Perfans  nomment  ainfi  l’afia- 
feedda.  I.  205.  Ce  que  l’empereur  Néron  entendoit 
par  ce  mot.  Suppl,  tome  V. 

Alanilles.  Nom  que  les  Indiens  donnent  à leurs  brace- 
lets. II.  593. 

Manœuvre  des  vaiffeaux  fLa)  a été  ignorée  des  an- 
ciens : elle  doit  en  quelque  maniéré  fa  connoidànce 
à André  Doria  , Génois  de  nation  , & général  des 
galères  de  France  fous  François  I.  Elle  confifte  à 
Jcumetrre  le  mouvement  d’un  vaiflèau  à certaines 
loix  pour  le  diiiger  dans  fa  marche  le  plus  avanta- 
geufement  qu’il  elt  poflible.  III.  48. 

Alanuel  Cornnene.  Quelle efpecc  de  lanterne  a inventé 
cet  empereur  de  Conttantinople.  II.  585. 

Manufacture  de  mofuque  en  France.  De  quelle  utilité 
elle  (croit  , au  rapport  de  M.  Pingeron.  III.  2.52. 

Manufacture  de  porcelaine.  La  première  qui  a paru 
en  Europe  a été  établie  en  Saxe  dans  le  dernier 
fiecle.  ibid.  528. 

Manufactures  de  toiles  peintes.  Comment  celles  de 
France  font  devenues  fupérieures  aux  étrangères  : 
en  quoi  elles  ont  principalement  réufli.  IV.  274. 

Maquereau  ( Pêche  du  ).  Sur  quelles  côtes  on  la  fait  : 
de  quels  bâtiments  on  fe  fert  : quels  font  les  filets 
qu’on  y emploie  ; quel  temps  on  choifit  pour  cette 
pêche  : & comment  on  fale  ce  poiflon.  III.  50. 
& fuiv. 

Alaquignon.  Quelle  différence  il  y a entre  le  maqui- 
gnon & le  marchand  de  chevaux,  ibid.  70. 

Maragers  f Jardiniers).  Ancienneté  de  cet  art.  De  quels 
fumiers  il  leur-e>ft  défendu  de  fe  fervir.  ibid.  52. 

Marbres.  Les  Grecs  furent  les  premiers  qui  en  firent 
ufage  dar.sjeurs  bâtiments,  ibid.  9.  Comment  on 
parvient  à leur  donner  les  couleurs  qu’on  veut  & à 
y tracer  des  figures  en  relief,  ibid.  56.  Quel  cas  on 
a toujours  fait  de  eeux' d’Egypte  & de  Grece  : où 
on  en  trouve  aujourd’hui  i quels  font  les  princi- 
paux. ibid.  57.  ' • ,-r 

Marcaadiec  (M.)  Scs  dtYÇifcs.cxpéùences.-oiu  con- 
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tribué  à perfectionner  les  opérations  de  Chan- 
vriers.  I.  51a. 

Marchand  ( M.  ) a obfervé  que  le  charme  donnoit  une 
gomme  de  la  couleur  de  la  laque.  IV.  591. 

Marchands  d’oifeaux.  Ils  ne  peuvent  les  vendre  que 
les  volières  du  Roi  ne  foient  pleines  : ils  doivent  fe 
trouver  au  facre  des  Rois , & lailîer  aller  dans  l’ég!  ife 
les  oifeaux  qu’ils  y ont  apportés.  III.  315. 

Marchands  de  chevaux.  Ils  ne  peuvent  vendre  ceux 
qui  viennent  des  provinces  de  France  ou  des  pays 
étrangers  fans  avoir  averti  le  grand  Ecuyer  de  Fiance 
ou  le  premier  Ecuyer  du  Roi.  Ils  ne  font  garants 
que  de  la  pouffe  , de  la  morve  & de  la  courbature, 
ibid.  70. 

Marcorelle  ( M ).  a donné  un  mémoire  fur  la  maniéré 
de  faire  le  fromage  de  Roquefort.  II.  571. 

Maréchal  ( M.  ) eit  le  premier  qui  a fupprimé  l’ufage 
du  dilatatoire  dans  l’opération  de  la  taille,  ib.  643. 

Margot.  Avec  quelle  dextérité  cette  fille  jouoit  à la 
paume  fuivant  le  témoignage  de  Pafquier.  III. 

■391*  . . . , 

Margraf  ( M.  ) , de  l’Académie  de  Berlin  , a extrait  de 
l’or  & du  mercure  de  le  platine  ibid.  180.  Et  a re- 
tiré du  fucre  du  fuc  de  la  betterave.  IV.  140. 

Marianus  Sanétus  , difciple  de  Jean  Defromains  , pu- 
blia en  1 51.4  la  méthode  de  fon  maître  pour  l’extrac- 
tion de  la  pierre.  II.  643. 

Marin  ( M.  ; , bourgeois  de  Lifieux  , cft  l’inventeur 
de  la  canne  à vent.  ï.  187. 

Mariotte  ( M.  ) eft  l’inventeur  de  la  cuvette  percée  , 
machine  propre  pour  le  jaugeage  des  eaux  couran- 
tes. II.  491. 

Marits  ( M.  ) a inventé  une  machine  pour  forer  les 
pièces  de  canon  après  avoir  été  coulées  pleines, 
ibid.  149. 

Marmite  ingénieufe.  Elle  a été  inventée  par  le  fieur 
Tranoy.  Sa  defeription  & fon  utilité.  Supplément 
tom.  V. 

Marmotes.  Efpeces  de  rats  des  Alpes.  Elles  ont  appris 
aux  hommes  à grimper  dans  les  cheminées.  IV. 

D d iv 
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4.  Quelles  font  les  perfonnes  auxquelles  on  donne 
ce  nom.  ibid.  404. 

Marques  d’étain.  Le  fin  fe  marque  par  deflous  & le 
commun  par  deflùs.  111.  570. 

Marqueterie.  Ancienneté  de  cet  art  : comment  il  a 
pafi’é  d’Orient  en  Occident  : combien  fes  progrès 
furent  foibles  en  Europe  avant. Tean  deVerme:  quels 
étoient  ces  ouvrages  avant  cet  habile  Artifte  : com- 
ment cet  art  s’eft  perfectionné,  ibid.  115.' 

Marteau  ( monnoyage  au  ).  A quels  inconvénients  il 
eft  fujet  : jufqu’a  quel  temps  les  efpeces  de  .France 
furent  ainli  fabriquées  : fous  quel  Roi  on  lui  a fubf- 
titué  le  monnoyage  au  moulin,  ibid.  iyj. 

Marteau  fie)  de  la  porte  cochere  de  l’hôtel  de  la 
Ferté  , rue  de  Richelieu  , à Paris  , eft  de  fer  forgé  , 

& a coûté  fept  cents  livres  dans  une  année  où  tout 
étoit  à fa  commune  valeur.  II.  184. 

Marteline.  Petit  marteau  propre  à égruger  le  marbre. 

IV.  73- 

Martial.  Ce  que  ce  poète  dit  au  fujet  des  dents  arti- 
ficielles. II.  2.0. 

Martin  (M.  ) , libraire  , s’eft  fait  une  brillante  répu- 
tation par  le  Catalogue  raifonné  de  fes  livres. 
ibid.  616. 

Martin  ( M.  ) , peintre  , a inventé  un  vernis  pour  les 
tabatières  de  carton.  IV.  1 52. 

Martinet  ( le  fieur  ) , teinturier  à Paris , a imaginé  une  J 
machine  très-commode  pour  luftrer  les  robes  en- 
tières , quoique  garnies.  II.  666. 

Martini  ( le  pere  ) , Jéfuite  , eft  un  des  premiers  qui 
ait  donné  un  détail  exaél  du  vernis  des  Chinois. 
IV.  366. 

Martiniere  ( M.  de  la)  a établi  une  école  de  Chirur- 
gie.  I.  581. 

Maryland  ( le  ) & la  Virginie  fourniflent  tous  les  ans 
aux  Anglois  plus  de  cent  mille  boucauts  de  tabac. 
IV.  144. 

Maffif  des  fourneaux  à fondre  le  fer.  De  combien  de 
murs  il  eft  compofé.  II.  270. 

Malïillon  ( le  pere  ),  Comment  on  a copié  les  fer- 
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mons  de  ce  célébré  prédicateur  pendant  qu’il  les  prê- 
choit.  IV.  159. 

Maflo  Finiguerra  , orfevre  de  Florence  , eft  l’inven- 
teur de  la  gravure  fur  planches.  Comment  cette  in- 
vention eft  paftee  en  France  : en  quel  temps  elle  »’y 
eft  perfectionnée.  II.  359. 

Maftic.  Ce  que  c’eft  : quel  ufage  on  en  fait  : d’où  vient 
le  meilleur  : comment  on  le  falfifie  : de  combien  d’efi 
peces  il  y en  a.  III.  jaa. 

Matelas.  Quelle  eft  la  meilleure  façon  de  les  faire  pour 
être  toujours  couché  mollement,  ibid.  113. 

Mathieu  (le  fieur  ) , chapelier  François  , a introduit 
en  France  , depuis  une  trentaine  d’années  , le  fe- 
cret  de  l’eau  de  compofition  qui  avoir  difparu  de  ce 
royaume  depuis  la  révocation  dé  l’édit  de  Nantes. 

ï.  5*9- 

Maupain  ( M.  ) a donné  l’art  de  faire  le  vin.  IV.  40$. 

Maure  ( Louis  , dit  le  ) , Duc  de  Milan.  Par  qui  fon 
portrait  fut  gravé  fur  une  pierre  fine.  II.  383. 

Maurelle.  Herbe  dont  on  fait  le  tournefol  en  dra- 
peaux : comment  on  en  extrait  le  fuc  & de  quelle 
maniéré  on  l’emploie.  IV.  309. 

Mazarin  ( le  Cardinal  ) a fait  faire  une  recherche  gé- 
nérale des  mines  de  France.  III.  113. 

Mazéas  ( M.  l’abbé  de  ) a donné  un  mémoire  pour 
teindre  le  coton  en  noir.  IV!  139. 

Méchanicien.  En  quoi  il  différé  du  machinifte  : 
quelles  fciences  il  doit  pofféder.  III.  a. 

Meches.  Divers  efiais  qu’on  a faits  à ce  fujet.  I.  509. 

Médailles.  De  quelle  machine  on  fe  fervit  pour  les 
frapper  fous  le  régné  de  Henri  III.  135. 

Médicis  ( Catherine  de  ) , Reine  de  France.  Quels 
gens  elle  fit  venir  à fa  cour  pour  raffiner  fur  les 
mets.  I.  700. 

Mégiffier.  Ancienneté  de  cet  art  : d’où  ce  nom  tire 
fon  étymologie  fuivant  M.  Huet , évêque  d’Avran- 
ches  : de  quels  anciens  peuples  cet  art  faifoit  l’occu- 
pation. III.  126. 

Melilates.  Les  Grecs  nomment  ainfi  le  pain-d’épice 
à caufe  du  miel  qui  entre  dans  fa  compofition.  ibid,. 
335* 
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Mellawits  eft  l’inventeur  d’une  nouvelle  maniéré 
d’argenter.  Suppl,  tome  V. 

Mémoire  de  l’Académie  de  Stockolm.  Ce  qu’ils  en- 
ftignenr  pour  garantir  les  bois  de  charpente  de 
Faéfion  du  feu.  I.  318. 

Meneftrier  ( le  pere ) , Jéfuire  , a donné  une  hiftoire 
fur  l’origtne  des  jeux  de  cartes.  I.  465.  Quel  eft 
Ion  fentiment  fur  l'époque  de  l’établiflèment  des 
banquiers,  ibid.  134. 

Mercier.  Étimologie  de  ce  mot.  Quel  rang  il  tient 
parmi  les  fix  corps.  Ce  corps  qui  fut  établi  par 
Charles  VI  , Roi  de  France  , eft  divifé  en  vingt 
claflës  différentes.  Pour  v être  reçu  , il  faut  être  né 
François  & avoir  les  autres  qualités  requifes.  Les 
armoiries  de  ce  corps  font  trois  navires  dans  un 
champ  d’argent  , dont  deux  font  en  chef  & un  en 
pointe.  Ces  vaifleaux  font  conlrruits  & matés  d’or 
fur  une  mer  de  finople  ; le  tout  furmonté  d’un  fo- 
leil  d’or  avec  cette  devife  , te  toto  orbe  Jequemur.  Us 
’ ne  font  que  vingt-lix  privilégiés  fuivant  la  Cour. 
III.  137  & fuiv. 

Mercure.  Quelles  font  les  qualités  de  ce  métal  ; le 
vierge  n’eft  pas  rare  dans  les  mines,  ibid.  109. 

Mercure  (l’ancien  ).  Les  Egyptiens  prétendent  que 
ce  Dieu  leur  a appris  a faire  de  l’huile.  II.  453. 

Meres.  On  nomme  ainfi  les  hôtelfes  des  auberges  du 
les  ouvriers  fe  rendent  pour  s’inftruire  mutuelle- 
ment de  leur  métier  : pourquoi  ces  alîëmblées  ont 
été  défendues.  Suppl,  tom.  V. 

Mery  fM.  ) a donné  une  critique  fur  la  méthode  de 
: Frere  Jacques.  Il,  644. 

Meflâgcries.  Elles  furent  établies  par  lTTniverfité  de 
Paris  , & mifes  en  ufage  par  Louis  XI.  I.  666. 
Melfagers.  De  combien  il  y en  avoir  de  fortes  en 
France  avant  l’année  1676  : en  quel  temps  ils  ont 
. été  abolis  & réunis  aux  Melfagers  royaux  : quelles 
font  leurs  obligations.  III.  140. 

Métayer.  Quels  font  fes  droits  fur  la  récolte  qu’il  a 
fait  venir  , & quels  font  les  dédommagements  qu’il 
eft  en  droit  d’exiger,  ibid.  144.  .... 
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Méthold  , Anglois  de  nation  , eft  le,  premier  qui  ait 
eu  connoiflance  des  mines  de  Golconde.  II.  2.9. 

Mérier  à faire  les  bas.  Les  François  en  font  le»  inven- 
teurs.  La  première  manufacture  fut  établie  en  1656 
dans  le  château  de  Madrid  au  bois  de  Boulogne  près 
de  Paris  , fous  la  direction  de  Jean  Hindret.  I. 

147. 

Métius  , Hollandois,  eft  l’inventeur  des  lunettes  d’ap* 
proche.  II.  654. 

Meules.  Comment  étoient  faites  celles  dont  les  an- 
ciens fe  fervoient  : de  combien  d’efpeces  différentes 
il  y en  a : avec  quoi  les  peuples  de  la  plus  haute 
' antiquité  les  faifoient  tourner.  III.  i$l. 

Mexia  ( Pierre  ) , auteur  des  leçons  diverfes  , pré- 
tend que  les  Mores  connoiffoient  la  poudre  a canon 
long-temps  avant  les  François,  ibid.  577. 

Mexicains.  Quel  temps,  quelle  patience  & quelle  force 
de  bras  ils  employoient  à faire  leurs  bâtiments.  I. 
140. 


Mezieres  ( Philippe  de  ).  Ce  que  cet  auteur  dit  dans 
fon  ouvrage  de  l’art  de  faler  les  harengs  , & ce 
qu’il  dit  de  Dondis  ou  Jéhan  des  horloges  , dans 
fon  fonge  du  vieux  pèlerin.  II.  396  & fuiv. 

Michel  ( M.  ).  Quelle  eft  fa  méthode  pour  faire  des 
aimants  artificiels.  I.  63. 

Michel-Ange.  Quelles  obligations  lui  a la  peinture 
fur  émail.  II.  106.  Quelle  célébrité  il  s’eft  acquife 
& quelle  école  il  a formée.  III.  409. 

Micheli , ingénieur,  a fait  fortifier  la  ville  de  Vé- 
rone de  baftions  triangulaires  dont  on  prétend 
qu’il  eft  l’inventeur,  ibid . 481. 

Microfcope  compofé.  De  combien  il  y en  a d’efpeces. 

IV.  655-  , ’ . 1 . 

Microfcope  à genou.  Pourquoi  il  eft  ainfi  nommé. 
ibid.  657. 

Microfcope  à boîte.  Ce  que  c’eft.  ibid.  6$6. 

Microfcope  de  lunette  d’approche.  C’eft  le  microfcope 
fimple.  ibid.  : . ■ 

Microfcope  folaire.  C’eft  une  efpece  de  lanterne  ma- 
gique éclairée  par  la  lumière  du  foleil.  Cet  inftru- 
mtut  y qui  a été  inventé  par  les  Anglois  , a la  pro- 
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priété  de  grôflir  extrêmement  les  objets,  ibid. 


Microfoope  à trois  verres.  C’eft  celui  qui  eft  compofé 
de  trois  verres  oculaires  dont  le  foyer  eft  de  diffé- 
rente grandeur,  ibid.  657. 

Mie.  C’eft  le  grain  de  la  porcelaine  qui  fert  à en  faire 
reconnoître  chaque  efpece.  III.  52.9. 

Milly  ( M.  le  comte  de  J a donné  l’art  de  la  porce- 
laine. ibid.  54 8. 

Minerve.  Quelle  découverte  les  Grecs  attribuent  à 
cette  DéelTe.  II.  453. 

Mines.  A quoi  les  hommes  font  redevables  de  leur 
découvertes.  III.  191. 

Mines  d’acier.  Pourquoi  elles  font  ainfi  nommées.  I. 


J3- 

Mines  d’argent.  Quelles  font  les  plus  riches  : dans 
quels  pays  on  les  trouve  : quelle  quantité  il  y en  a 
en  France  : quelle  eft  la  plus  riche  de  toutes.  III. 

W6- 

Mines  de  charbon.  A quels  fignes  on  les  reconnoit  : 
quelles  précautions  prennent  les  ouvriers  pour  s’y 
expofer  avec  fûreté  : pourquoi  les  unes  lont  plus 
inflammables  que  les  autres  : pourquoi  on  y porte 
de  la  lumière.  1. 539. 

Mines  de  diamants.  Comment  la  première  fut  décou- 
verte par  un  berger.  II.  *9.  Combien  il  y en  avoir 
d’ouvertes  dans  le  royaume  de  Golconde  en  1677. 


II.  19. 

Mines  de  fer.  En  quels  royaumes  font  les  plus  com- 
munes : fous  quelle  profondeur  on  les  trouve  : en 
quelle  figure  eft  ordinairement  ce  métal  dans  la 
mine.  ibid.  166. 

Mines  de  fel.  Quelles  font  les  principales  de  l’Eu- 
rope. IV.  63. 

Mines  d’étain.  Quelle  eft  leur  rareté  : elles  ne  font 
point  connues  en  France  : en  quels  endroits  on  les 
trouve.  III.  185. 

Mines  d’or.  Elles  font  peu  connues  en  Europe  : dans 
quelle  partie  du  monde  on  en  trouve  davantage  : 
quelles  font  les  plus  abondantes  : en  quelle  partie 

. de  l’Eyrope  on  en  trouve  quelques-unes,  ibid,  179. 
& fuiv. 
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Minos  , premier  roi  de  Crête  , eft  , félon  quelques- 
uns  , l’inventeur  de  l’art  de  teindre  en  couleur  de 
pourpre.  III.  586. 

Miroir  ardent  de  métal.  C’eft  un  compofé  de  cuivre 
rouge  , d’étain  d’Angleterre  & d’arfenic.  II.  6 $2. 

Miroir  ardent  de  verre.  Il  eft  fait  avec  des  glaces  aux- 
quelles on  a fait  prendre  une  courbure  convenable 
en  les  ramoilifl'ant  au  feu  , & qu’on  a étamées  fur 
le  côté  convexe.  Il  eft  inférieur  pour  les  effets  au 
miroir  de  métal  : pourquoi  il  repréfente  les  objets 
renverfés.  ibid.  Etant  expofé  aux  rayons  du  foleil  , 
il  brûle  par  réflexion  à la  diftance  d’environ  le 
quart  du  diamètre  de  la  fphere  dont  il  eft  une  por- 
tion. ibid. 

Miroirs.  Au  rapport  de  Cicéron  , ce  fut  le  premier 
Efculape  qui  en  fut  l’invenreur  : de  quoi  étoient  les 
miroirs  que  Moyfe  fit  iondre  : de  quelles  matières 
on  les  faifoit  autrefois  : ceux  de  Bl  indes  paftoient 
pour  les  meilleurs  : de  quel  métal  Praxiteie  en  fit 
faire  un  : les  verreries  de  Sidon  font  celles  qui  ont 
fourni  les  premiers  miroirs,  ibid.  219. 

Miroirs  concaves.  L’Angleterre  étoit  autrefois  le  feul 
royaume  où  l’on  en  faifoit  : depuis  quand  on  en 
fait  en  France,  ibid.  223. 

Miroirs  cylindriques.  De  combien  d’efpeces  on  peut 
en  faire.  II.  653. 

Moluques.  Célébrité  de  ces  ifles  pour  la  récolte  de  la 
mufcade.  III.  276. 

Momies  blanches.  Ce  font  des  cadavres  qui  fe  font 

confervés  entiers  au  moyen  d’un  fable  fubtil  qui  ' 

les  a pénétrés.  II.  11  J. 

Monnoie(La).  Etymologie  de  ce  nom.  Elle  eft  un 
figne  repréfentatif  de  la  valeur  des  chofes  qui  en- 
trent dans  le  commerce.  Jofephe  rapporte  fon  in- 
vention à Caïn.  Les  premières  monnoies  étoient 
marquées  de  petits  points  qui  défignoient  la  valeur 
de  l’efpece.  En  France  , la  monnoie  royale  ou  pa- 
rifis  étoit  plus  forte  d’un  quart  que  la  monnoie 
tournoife  : fa  valeur  intrinfeque  n’eft  relative  qu’à 
la  quantité  d’or  & d’argent  pur  que  chaque  efpece 
contient.  III.  230  &J’uiv, 
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Monnoie  de  bîllon.  C’eft  celle  où  il  entre  beaucoup 
de  cuivre  & peu  d’argent,  ibid.  2.3  j. 

Monocorde.  Cet  inftrument  n’eft  pas  ufité  en  France  : 
quelles  font  les  villes  de  l’Allemagne  où  Pbn  en  fait 
d’excellents.  II.  170. 

Mont.  Quelle  mefure  de  plâtre  c’eft.  III.  488. 
Montalembert  ( M.  le  marquis  de  ) a donné  la  def- 
cription  des  falines  de  Durkeim  dans  le  Palatinat. 
" IV.  57. 

Montamy  ( M.  de  ).  Quelles  découvertes  il  a faites 
fur  la  porcelaine.  III.  52.9.  Quels  ingrédients  il  a 
trouvés  pour  lier  les  couleurs  qu’on  met  fur  la  por- 
• celaine  , & leur  donner  de  l’éclat  fans  changer 
leur  intenfité.  ibid.  519. 

Montaran  ( M.  de  ) a fait  venir  des  rouets  de  la 
Chine  pour  la  filature  du  coton  : ils  ne  different 
de  ceux  du  Levant  que  par  leur  grandeur.  III, 
n6j. 

Montargis  ( Fabrique  de  ).  A quelle  grandeur  elle  a 
porté  les  papiers  qu’elle  fait.  ibid.  353. 

Montbruel  ( M.  de  ) a établi  à la  pointe  de  Pille  S. 
Louis  à Paris  , une  machine  de  fon  invention  pour 
filtrer  les  eaux  de  la  Seine,  ibid.  557. 

Montet  ( M.  )l  eft  auteur  du  mémoire  fur  le  verd  de 
: gris.  IV.  361.  H l’eft-  auffi  de  celui  qui  traite  de  la 
maniéré  de  faire  le  tournefol.  ibid.  309. 

Montfaucon  ( Dom  ) , religieux  BénédiéHn  , prétend 
que  les  éperons,  des  anciens  n’étoient  qu’une  pointe 
^ attachée  a un  demi-cercle  de  fer  qui  s’ajuftoir  dans 
i les  chauffùres  de  ce  temps.  IF.  130. 

Monti  ( M.  de  ).  Quel  eft  fon  procédé  pour  la  confer- 
vation  des  fleurs.  IV.  133. 

Montigny  ( M.  ) s’eft  occupé  avec  fuccès  de  la  maniéré 
“ de  faire  la  porcelaine,  llf.  519*  ' 

Mompetit  ( M.  Vincent  de)  eft  l’inventeur  de  1 art 
de  peindre  a l’huile  en  miniature  : quelle  eft  fa 
maniéré  d’y  procéder,  ibid.  412.»  H eft  aufli  1 Inven- 
teur d’une  machine  qui  finit  parfaitement  toutes 
les  roues  en  fortant  des  mains  de  la  fendeufe.  II. 

' 439*  ' ' -■**•  *: 

Montres  a deux  cadrans.  Elles  ne  font  en  ufage  qu’en 
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Italie:  un  des  cadrans  indique  l’heure  , & l’autre 
marque  midi  à douze  heures.  III.  431. 

Monture  de  pierres  fines.  En  quoi  différé  celle  du 
diamant  d’avec  celle  d’une  pierre  de  couleur.  II. 
154. 

Morand  ( M.  ).  Pourquoi  ce  célébré  chirurgien  Fran* 
cois  paflé  en  Angleterre.  IV.  515. 

Mordant  d’or.  Quelle  eft  cette  efpece  de  vernis.  II. 

645*  ... 

Morel  , libraire  , s’eft  diftingué  par  les  ouvrages  de 
fa  comnolition.  ibid.  JC2. 

Moreland  ( M.  ) a inventé  un  inftrument  pour  cal- 
culer avec  plus  de  facilité  6c  de  promptitude.  I. 
171. 

Mortadelles.  Npm  que  les  anciens  donnoient  aux 
fauciffons  & aux  andouilles.  Iil.  24 6. 

Mortetlle.  Nom  ancien  de  la  graine  de  moutarde. 
1 bid.  246. 

Mortellerie  ( rue  de  la  ).  Qu’eft-ce  qui  lui  a donné 

, ce  nom.  ibid. 

Mortellier.  Quelles  méprifes  ce  nom  a occafionnées 
chez  les  favants  : où  demeuroient  ceux  qui  exer- 
coient  ce  métier  : depuis  quand  il  eft  tombé  dans 

. t’oubli.  ibid. 

Morue  ( Pêche  de  la  }.  Dans  quel  endroit  elle  fe  fait  : 
les  bafques  paffent  pour  en  avoir  été  les  premiers  pê- 
cheurs : quand  elle  commence  6c  combien  de  temps 
elle  dure  : pourquoi  la  morue  du  Petit-Nord  ne  fe 
conferve  pas  fi  long-temps  que  celle  de  Plaifance 
& du  Cap  Breton,  ibid.  247. 

Mofaïque  ( La  ).  C’eft  l’art  de  tailler  , polir  & raf- 
fembler  des  marbres  précieux  & de  différentes 
couleurs  , pour  en  former  fur  un  fond  de  ftuc 
toutes  fortes  de  deffeins  imitant  la  peinture  : les 
Perfes  en  ont  été  les  inventeurs  : en  quel  temps  cet 
art  fe  perfectionna  , tomba  en  décadence  6c  fe  ré- 
tablit. ibid.  251. 

Mofaïque  des  Bréfiliens  ( La  ) confifte  à arranger  des 
plumes  d’oifeaux  de  maniéré  a en  faire  toutes  for- 
tes de  figures,  ibid.  256. 

Mofaïque  en  verres  6c  en  émaux  ( La  ),  fut  inventée 


Digitized  by  Google 


43i  MOU 

fous  le  régné  d’Augufte  : on  la  porta  fi  loin  fous 
cet  empereur , qu’elle  difputoit  à la  peinture  l’art 
de  repréfenter  les  chofes  au  naturel,  ibid.  2JI. 

Mouche  à café.  Infecte  qui  fait  périr  le  cafier.  I. 

431* 

Moulinets  a vent  ( Les  ) , qu’inventa  Jean  Bernard  , 
étoient  pour  empêcher  les  cheminées  de  fumer.  II. 
318. 

Moulins  à cylindres.  Ils  ont  été  inventés  en  France  , 
d’où  ils  ont  pafle  en  Hollande  & en  Allemagne  : 
ils  font  préférés  aux  moulins  à pilons.  III.  342. 

Moulins  à pilons.  Quelle  elt  leur  différence  pour 
l’ouvrage  d’avec  les  moulins  à cylindres,  ibid.  342. 

Mouftache.  Les  François  & les  Goths  n’en  ont  porté 
que  jufqu’au  temps  de  Clodion  , roi  de  France.  I. 
24I. 

Moutarde.  De  combien  d’efpeces  il  y en  a : celle  de 
Dijon  paffe  pour  la  meilleure  qu’on  débite  en 
France.  III.  275. 

Moutons  Flandrins.  Pourquoi  ils  font  ainfi  nommés. 
IV.  560. 

Muria.  C’eft  une  liqueur  faite  avec  la  faumure  de 
thon  : elle  étoit  deftinée  pour  le  menu  peuple  qui 
s’en  fervoit  dans  prefque  toutes  les  fauces  : pour- 
quoi & à quel  titre  les  Romains  en  exigeoient  tous 
les  ans  une  certaine  quantité  de  quelques  provinces 
des  Gaules.  III.  24. 

Mûriers.  Henri  IV  eft  le  premier  de  nos  rois  qui  en 
ait  établi  des  pepinieres  : ce  n’eft  que  fous  Louis 
XIV  qu’on  a commencé  de  planter  des  mûriers 
blancs  en  France.  IV.  98. 

Mufcades.  Comment  on  les  préferve  de  la  corruption. 
III.  277. 

MufTenbroek  (M.  ) eft  l’inventeur  du  pyrometre.  ibid. 
513.  A quel  point  de  perfection  il  a porté  la  diflèc- 
tion  des  plantes.  IV.  491. 

Muftel  ( M.  ) a donné  un  ouvrage  fur  le  pain  écono- 
mique fait  avec  des  pommes  de  terre.  III.  335. 


NAIRAC. 
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NaIRAC  (Paul;,  négociant  à Bourdeaux.  Quelles 

fon  les  expériences  qui  ont  été  faites  chez  lui  pour 
la  clarification  du  fucre.  IV.  123.  ‘pour 

Narns  < Barthelemi  ) a été  directeur  de  la  première 
manufacture  de  velours  établie  à Lyon,  ibil  338 
Nafrau  Saarbruck  ( Le  prince  de  ; Comment  il  a 

rvu53e9  "loyen  raire  le  b,tume  du  charbon- 
Nattier.  Ancienneté  dfe  cet  art  : il  a pris  fon  origine 
en  Orient  : les  anciens  Anachorètes  s’en  occu 
poient  dans  le  défert.  III.  278.  • 0CCU" 

Navigation.  Ancienneté  de  fon  origine  * Tpc 

les  Arabes  & ,es  Perfans  l'avf.em  tSlZl 
qu  elle  file  connue  des  Tynens  & des  Carthagi 
nois  : comment  elle  fe  faifoit  avant  la  découveSê 
de  la  bou  oie  : comment  elle  a pafTé  en  Europe  - 

en  quoi  elle  confifte  & comment  elle  s’eft  perfec- 
tionnée. ibid.  281.  perrec- 

Nauficaa.  De  quelle  maniéré  cette  princefTe  & fes 

compagnes  blanchilToient  les  habits  II  12 

Neclar  des  dattes.  C’eft  la  pure  liqueur  fbiritu^ufe 
des  dattes  fermentees  : quels  cas  les  Souverains  du 
Congo  font  de  cette  boiflon.  ibid.  7. 

Neilfon  f M.  ).  Quelle  eft  fa  méthode  pour  exécuter 

les  tableaux  fur  les  tapilfêries  I 265  Uter 

Neper.  A quoi  fert  l’invention  de  fes  bâtons,  ibid.  171. 
Nepveu  ( M.  le  J , horloger  de.  Paris  , eft  le  feul  qui 

penduleaPlf.'^S  * des  h°ri°S«  * «urc 

p- 

Neuclafte  CM.  le  duc  de  ; , gouverneur  de  Char- 
les II  , roi  d Angleterre , a donné  au  public  un 
excellent  ouvrage  fur  l’art  de  monter  à cheval.  n£ 

TorrvK  Ee 


-Oigitized  by  Google 


4M  N ü A 

Newton.  Quel  eft  le  fentiment  de  ce  philofophe  fur 
les  couleurs.  TV.  21%.  Quelle  efpece  de  télefcope  il 
a inventé.  II.  66%. 

Nicias , fils  d’Hermius  & gouverneur  en  Grece  du 
temps  des  Romains  , eft  l’inventeur  du  métier  à 
foulon,  ibid.  2.9 6. 

Nicot  ( M.  ) , ambafladeur  en  Portugal  pour  la 
France  , eft  un  des  premiers  qui  ait  mis  dans  ce 
royaume  le  tabac  en  réputation.  IV.  142. 

Nicotiane,  Quelle  herbe  c’eft,  & pourquoi  elle  eft 
ainfi  nommée,  ibid.  141. 

Noël  ( M.  ) , marchand  de  planches  de  Paris  , eft 
l’inventeur  d’une  machine  plus  commode  pour 
fcier  les  planches,  ibid.  69. 

Noir.  Quel  rang  tient  cette  couleur  entre  les  couleurs 
primitives,  ibid.  %%0. 

Nollet  ( M.  l’abbé  ).  Ce  que  cet  ingénieux  phyficien 
a dit  fur  la  maniéré  dont  la  fùfee  monte  en  l’air. 
1. 197.  Ce  premier  profefleur  de  phyfique  expéri- 
mentale en  France  a donné  l’art  du  chapelier  6c 
celui  de  faire  des  expériences.  II.  163. 

Nonius.  Quelle  eft  fa  méthode  pour  rendre  vifibles  les 
plus  petites  fous-divifions.  ibid.  196. 

Norvégiens.  Ce  peuple  palfe  pour  être  le  premier  qui 
a inventé  l’art  dfe  faler  les  harengs,  ibid.  39  j. 

Noftre  ( Le  ).  Quelle  eft  la  célébrité  qu’il  s’eft  acquife 
dans  l’art  des  jardins,  ibid.  487. 

Notaires.  Pourquoi  ils  font  ainfi  nommés  : quelles 
étoient  les  fonctions  de  ceux  qu’on  nommoit  apos- 
toliques. IV.  159. 

Nuances  de  couleurs.  Comment  elles  fe  font.  IV. 
3.IO. 
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.CE  I L L A R D.  Comment  ce  peintre  Anelois 
rendu  célébré,  il.  98.  Angiois  s eft 

^"5.  478.'  QUeHC  6ftla  mani£re  de  S>en  Procurer, 

<Suf  ( Château  de  I*  ).  Oii  il  eft  fitué  : par  qui  ü fat 
attaqué  : & comment  il  a été  pris.  III.  219 
»uts.  tes  habitants  de  l’ifle  de  Délos  font  les  ore 
miersqui  fe  font  avifés  de  faire  le  commerceras 
Œufs.  1.  637.  Quel  eft  le  moyen  dont  on  fe  ferc 
dans  les  Indes  Orientales  pour  les  conferver  auili 
kmg-temps  qu  on  veut.  III.  293.  Comment  on  les 
feu  éclore  en  Egypte  ibid.  29 j.  De  quels  œufs  on 
fe  fert  pour  la  peche  de  la  morue,  ibid  ico 
Œuvres  blanches.  On  entend  par  là  les  gr^s  outils 
de  fer  tranchants  & coupants.  IV.  162.  ° 

Office.  A quoi  cet  art  doit  fon  origine  : quelle  diffiL. 
rence  il  y a entre  l’officier  moderne  & 1 Wn  - 
quds  ouvrages  on  a fait  fur  cet  art.  III.  29  t.  ‘ * 

Officier  général.  Quels  font  fes  devoirs,  ibid.  164. 
Oifeaux  de  chant  & de  plaifir.  De  combien  d’efpeces 
ÿ8en^  cu  <ïuel  temPs  on  doit  les  chalfcr. 

Oifeleurs.  Pourquoi  ils  fe  trouvent  au  facre  de  nos 
rois  : quelles  y font  leurs  fondions  : à quoi  S 
font  obligés  aux  entrées  des  reines,  ibid.  21  c. 

Olaus  Bomchius.  Ce  que  cet  auteur  dit  fur  l’algue  qui 
vient  dans  l’Iflande.  IV.  140.  ë 

Olivarès  ( Le  duc  ).  Quelle  réforme  il  a faite  en  Efoa- 
gne  par  rapport  aux  cochers.  I.  3 54.  F 

Olives.  Picholini  eft  l’inventeur  de  l’art  de  les  oréoa- 
rer  oufaler.  Celles  de  Vérone  font  eftimjes^es 
meilleures.  En  Provence  on  nomme  picholines  celles 
qui  font  les  plus  grolfes.  Les  orchites  , 
momdres  font  meilleures  à manger  & SS 
.plus  d huile  que  les  picholines,  III,  316. 
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Olivet  ('M.  l’abbé  d’ ) a donné  un  traité  de  la  profodie 
pour  apprendre  la  vraie  prononciation  des  lettres, 
en  faifant  longues  ou  brèves  celles  qui  font  l’un  ou 
l’autre.  I.  3. 

Optique.  C’eft  Ja  fcience  qui  confidere  la  vifion  qui 
fe  fait  par  des  rayons  de  lumières  qui  viennent  di- 
rectement & immédiatement  de  l’objet  jufqu’à  l’oeil, 

II. 649. 

Or.  Quelles  font  les  rivières  qui  en  roulent  avec  leurs 
eaux.  III.  180.  L’art  de  le  faire  entrer  dans  le  tilTu 
des  étoffes  a été  connu  & pratiqué  par  les  peuples 
les  plus  anciens.  J.  398. 

Or  blanc.  C’eft  le  nom  que  les  Efpagnols  ont  donné 
à la  platine  , fubftance  métallique  qu’ils  ont  décou- 
verte depuis  peu  dans  les  environs  de  Carthagene 
dans  l’Amérique  Efpagnole.  III.  180. 

Orchites.  Ce  font  les  meilleures  olives  de  la  Provence 
& en  même  temps  celles  qui  rendent  plus  d’huile. 
ibid.  316. 

Ordonnance  de  la  Marine  du  1 j avril  1689.  En  quoi 
elle  ne  peut  pas  être  fuivie.  I.  63a. 

Orfèvrerie.  Ancienneté  de  cet  art  : quelles  font  les 
chofes  qui  ont  le  plus  contribué  à fa  perfe&ion. 

III.  317. 

Orgeat.  Quelle  eft  la  maniéré  de  le  faire  en  pâte  & 
en  firop.  II.  61 6. 

Orgues.  Leur  antiquité  : où  fe  trouvent  les  plus  belles 
& les  plus  grandes  : quel  eft  l’empereur  d’Orient 
qui  en  fit  préfent  à un  de  nos  rois.  ibid.  17 1. 

Onbafe.  Ce  médecin  loue  beaucoup  l’ufage  du  collyre 
que  le  médecin  Démofthene  avoir  inventé  comme 
un  remede  fpécifique  contre  les  indifpofitions  invé- 
térées de  la  vue.  III.  a8j. 

Orientaux.  Ils  ont  deux  maniérés  de  broder  , l’une 
au  tamis  & l’autre  à points  recouverts.  I.  404. 

Original  ( Second  poids  ).  C’eft  avec  ce  poids  , éta- 
lonné fur  le  premier  , qu’on  vérifie  les  poids  de 
tous  ceux  qui  vendent  leurs  marchandifes  au  poids. 
II.  158. 

Orléans  ( Le  duc  d’  ) , régent  de  France  , chargea 
les  intendants  des  provinces  de  faire  de  nouvelles 
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recherches  des  mines  & matières  minérales  de  ce 
royaume  , qui  étoient  dans  leur  département.  III. 
114. 

Ornements  d’or.  La  plupart  de  ceux  qui  font  fur  les 
bijoux  de  grande  apparence  & de  peu  de  valeur  , 
comme  éventails  , tabatières  & autres  , ne  font 
que  d’argent  doré.  II.  JI. 

Orni  ( Les  ) font  les  figues  fauvages  printanières  des 
Grecs.  I.  448. 

Orfeille  , herbe.  Quelle  eft  la  maniéré  de  la  préparer  r 
en  quoi  elle  diffère  de  l’orfeille  de  terre.  III.  319. 

Ofiris.  Ce  Dieu  des  Egyptiens  eft  l’inventeur  de  la 
biere  félon  quelques-uns.  I.  375. 

Otrante.  Cette  ville  fut  fortifiée  en  1480  par  des 
battions  triangulaires  qu’Achmet  Baffe  y nt  faire. 

III.  480. 

Oues.  Vieux  mot  qui  lignifie  des  oies.  ai. 

Ouicou.  Comment  les  Sauvages  préparent  cette  boif- 
fon  : ce  que  c’eft  qu’un  ouicou  général  : quelles 
font  les  qualités  de  cette  liqueur,  ibid.  331. 

Ovide.  Ce  que  ce  poëte  dit  fur  la  toilettes  dans  fon 
art  d’embellir  le  vifage.  IV.  181. 

Ouvrages.  Quels  font  ceux  qui  font  défendus  aux 
orfèvres.  III.  313. 

Ouvriers  qui  .travaillent  aux  mines  de  mercure.  De 
combien  il  y en  a d’efpeces  : comment  ils  évitent 
les  maladies  auxquelles  les  expofent  des  falivations 
confidérables.  ibid.  lia. 

Oyers.  Pourquoi  les  rôtiiïeurs  ont  été  ainfi  nommés. 

IV.  a». 
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P ACIFICUS  , archidiacre  de  Vérone  , eft  l’inven- 
teur des  horloges  à roues.  II.  419. 

Padouen  ( Le  ).  En  quoi  cet  habile  fauflaire  a réufTi  : 

•.  la  plupart  de  fes  coins  font  aujourd’hui  dans  1* 
bibliothèque  de  fainte  Genevievede  Paris.  î.  398. 

Pagnier  de^  DarHetal  ( M.  ) a enfeigné  quel  eft  lé 
choix  qu’on  doit  faire  pour  avbir  des  racines  de 
garance  les  plus  belles  & les  plus  faines,  il.  334. 

Pain-d’épice.  C’eft  des  Afiatiques  que  nous  tenons  la 
manière  de  le  faire.  L’ifle  de  Rhodes  étoit  l’en- 
droit où  on  faifoit  lè  méilleur  ; quel  nûm  les  GrecS 
donnoient  à ce  pain.  III.  334. 

Pains  de  fel.  Ce  font  des  grains  de  fel  agglutinés  les 
uns  aux  autres  , dont  on  fait  des  maffes  en  forhie 
de  pain  de  fucre.  IV.  ç<5. 

Pajon  du  Moncel*  ).  Pourquoi  il  eft  nommé 
eommiffaire  par  la  faculté  dfe  médecine  de  Paris. 
III.  507. 

Palais  Brion.  Quelle  partie  t’eft  du  palais  royal,  ibid. 
410. 

Palais  ('Horloge  du).  Par  qui  elle  a été  fàite  : fbus 
quel  régné  : quel  rang  ellé  tient  entré  les  pretpieres 
horloges.  II.  410.  . _ / 

Palée  de  S.  Maurice  ( M.  ) a donné  l’art  de  cultiver  ~ 
les  peupliers  d’Italie.  III.  46a. 

Palefrenier.  En  quoi  il  différé  du  valet  d’écurie,  ibid, 

„ 337-. 

Palluci  ( M.  ) eft  l’inventeur  de  l’aiguille  crenelée  des 
Oculiftes  , dont  la  pointe  fért  à perce^  le  capfulaire 
du  cryftallin.  ibid.  yÿQ. 

Pamphila  , eft  l’inventrice  de  la  gaze.  II.  340. 

Pamphilie  , de  l’ifle  de  Cos  , pa/Te  pour  avoir  inventé 
l’art  de  façonner  la  foie.  IV.  98. 

Panachers-Bouquetiers.  Ancien  nom  que  portoient 
les  plumafliers.  III.  503. 
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Panaches.  Bouquets  de  plume  que  les  guerriers  por- 
toient  autrefois  fur  leurs  cafques  , les  cou-itifans 
fur  leurs  bonnets , & les  femmes  fur  leurs  coëffures. 
ibid.  503. 

Pancrace  ( M.  ) , conful  & reéteur  d’Amfterdam  , a 
fait  préfenr  à Louis  XIV  du  premier  cafier  qui  ait 
paru  en  France.  I.  430. 

Pantographe.  Quel  inftrument  c’eft  : quel  eft  fon 
ufage  : en  faveur  de  qui  il  a été  imaginé  : il  a été 
porté  à fa  perfe&ion  par  M.  Langlois  , ingénieur 
du  roi.  III.  339. 

Papas. .D’où  cette  efpece  de  pomme  de  terre  tire  fon 
origine  : depuis  quand  elle  eft  connue  en  Europe  : 
qui  font  les  premiers  qui  l’ont  cultivée,  ibid. 
335. 

Papes.  En  quel  temps  ils  ont  fixé  à Rome  l’art  de 
la  mofaïque  : quels  endroits  de  cette  ville  ils  en  ont 
décoré,  ibid.  0.5a. 

Papier.  C’eft  aujourd’hui  une  efpece  de  feuille  fac- 
tice faite  avec  du  vieux  linge  : avec  quoi  le  fâi- 
foient  les  anciens  : en  quel  temps  le  papier  d’E- 
gypte commença  à être  moins  uftté  : quel  autre 
pàpier  on  lui'fubftitua  : comment  les  Européens 
imaginèrent  celui  dont  ils  fe  fervent  : en  quel  temps 
fut  faite  cette  découverte  : en  combien  de  fortes 
on  le  diftingue  relativement  à fes  qualités  & a fes 

- marques  : quel  eft  celui  qui  fe  débite  le  mieux  en 
Efpagne  & en  Amérique,  ibid.  340  Gr  fuiv.  Quel  eft 
le  moyen  de  reconnoître  fon  âge.  IV.  368. 

Papier  à dérouiller  le  fer.  Depuis  quand  il  eft  inventé  : 
comment  il  fe  fait.  III.  357. 

Papier  de  Hollande.  Quels  font  fes  défauts,  ibid. 

353- 

Papier  de  foie.  C’eft  celui  que  les  Japonois  font  avec 
au  coton,  ibid.  354. 

Papier  foflile.  Nom  qu’on  donne  à l’amiante.  I. 

75-  # 

Papier  marbré.  L’art  de  le  faire  a été  trouvé  en  Alle- 
magne : quels  font  les  ouvriers  qui  s’y  font  le  plus 
diftingués,  il.  40. 
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Papier  velouté.  Il  a été  inventé  par  le  fieur  Tierce  , de 
Rouen  : a quel  ufage  on  l’emploie.  III.  354. 

Papillon  ( M.  ) a donné  un  traité  hiftorique  8c  prati- 
que fur  la  gravure  en  bois.  II.  375. 

Papyrus.  Où  croiüoit  cette  plante  : de  quoi  elle  tenoit 
lieu  aux  anciens  : Alexandre  le  Grand  ne  dédaigne 
pas  de  s’occuper  de  fa  préparation,  ibid.  97.  Quel 
ufage  on  faifoit  en  Egypte  de  cette  plante.  III. 
34°-. 

Parchemin.  En  quoi  le  vieux  différé  du  nouveau.  IV. 
368. 

Parcieux  ( M.  de  ).  Quel  hardi  projet  il  avoit  concu: 
pourquoi  il  n’a  pas  éré  exécuté.  III.  557. 

Pardies  ( Lepere)  eft  le  premier  qui  ait  fournis  la 
manœuvre  des  vaifTeaux  à certaines  loix.  ibid.  49. 

Parfums.  Chez  quels  peuples  ils  ont  été  en  ufage  de 
tous  les  temps  , qui  font  ceux  qui  paffcnt  pour  être 
les  premiers  qui  en  ont  fait  le  commerce  : com- 
ment les  autres  peuples  ont  adopté  l’ufage  des  par- 
fums : autrefois  ils  étoient  fort  ufités  en  France 
pourquoi  on  n’en  fait  plus  d’ufage  : comment  on 
leur  reftitue  leur  odeur  lorfqu’ils  font  éventés,  ibid. 
369  & fui v. 

Parafais.  De  combien  de  maniérés  on  en  fait  ; dans 
quel  pays  ils  font  le  plus  en  ufage.  ibid.  359. 

Parlantes  ( Armoiries  ).  Ce  que  c’eft  : pourquoi  elles 
ont  étéainfi  nommées.  II.  407. 

Parmefan  ( Le  ) , habile  fabricateur  de  fauffes  mé- 
dailles. I.  398. 

Parmefan  ( Fromage  de  ).  Comment  il  fe  fait.  II. 

565* 

Paros  ( Marbre  de  ).  Pourquoi  il  eft  renommé  : a quel 
ufage  les  anciens  l’employoient.  III. 

Parquet  (M.  du  ).  Par  qui  il  a été  inftruit  de  l’ufage 
du  cacao.  I.  414. 

Parrains  des  enfants  de  qualité.  En  quelles  occafions 
ils  le  devenoient.  ibid.  241. 

Parures  de  femmes.  De  quoi  elles  ont  été  compofées 
depuis  François  I jufqu  à LouisXIII.il.  jjl. 

Pafcal  (M.J  eft  l’inventeur  d’une  machine  pour  cal- 
culer plus  facilement  & plus  YÎte,  I,  171.  Sur  quelle 
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montagne  il  a fait  la  première  expérience  du  baro- 
mètre. III.  145. 

Pafquier  ( Etienne  ).  Ce  qu’il  difpute  aux  chirurgiens. 

I.  581.  Ce  qu’il  dit  dans  fes  recherches  fur  la 
France  d’une  fille  qui  jouoit  au  jeu  de  paume. 
ibid.  39a. 

PafTemant  ( M.  ).  Quelle  fphere  mouvante  il  a cal- 
culée. II.  444. 

Paftel.  Où  fe  trouve  cette  plante  : comment  elle  fe 
nomme  en  Normandie  : quelle  couleur  elle  fournit 
à la  teinture  : comment  il  fe  prépare  : d’où  nous 
vient  le  meilleur,  ibid.  541. 

Paftes.  Efpeces  de  petits  nids  dans  lefquels  les  In- 
diens mettent  la  cochenille.  I.  607. 

Paftiche  ( Tableau  ).  C’eft  un  tableau  qui  n’eft  nr 

• original  ni  copie  , qui  eft  peint  dans  la  maniéré 
d’un  grand  artifte  , & qu’on  expofe  fous  fon  nom. 

III.  376. 

Patate  ( La  ).  Quel  rang  elle  tient  parmi  les  pommes 
de  terre  : pourquoi  elle  ne  vient  point  dans  nos  cli- 
mats. ibid.  335. 

Patriarches.  En  quoi  confiftoient  leurs  richelles.  IV. 

• 401. 

Patrouillet.  Il  fut  l’inventeur  des  bonnets  quarrés  , au 
rapport  de  Pafquier.  I.  331. 

Pave.  En  quel  temps  on  a introduit  l’ufage  de  paver  a 
Paris  & dans  fes  environs.  III.  395. 

Pavé  de  l’églife  des  invalides.  De  quoi  & dans  quel 
goût  il  eu  fait.  ibid.  154. 

Paveurs.  De  quoi  ils  fe  fervent  pour  former  leur  ci- 
ment. I.  397. 

Paul  ( S.  ).  A quoi  il  s’occupoit  dans  le  défer t.  III. 
2.78.  . # ; 

Paul  Diacre.  A qui  il  attribue  l’invention  des  pre- 
mières abréviations.  IV.  158. 

Paul  , Vénitien  , eft  l’inventeur  de  la  bouffole  félon 
quelques-uns.  I.  61. 

Pauli  ( Simon  ) , premier  médecin  du  roi  de  Dane- 
marck  , a écrit  contre  le  tabac.  IV.  14Q. 

Faute  £ M,  le  ),  Sur  quel  tkftein  il  a exécuté  la  pem- 
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dufe  qui  eft  dans  la  falle  de  l’Académie  de  peinture. 
II.  441. 

Peaux.  Ancienneté  de  leur  ufage  parmi  les  hommes. 

I.  493.  Comment  les  anciens  trcuverént  le  moyen 
de  les  affouplir  : au  rapport  des  Chinois  , ce  fut 
Tchinfâng  , un  de  leurs  premiers  Empëreurs  , qui 
leur  enfeigna  l’art  de  les  préparer  : comment  les 
Sauvages  les  travaillent,  ibid.  658.  De  quelle  ma- 
niéré les  peuples  du  Nord  les  préparent  aujour- 
d’hui. IV.  190.  Comment  on  s’ëri  fert  pour  con- 
ferver  les  liqueurs,  ibid.  197. 

Peccais  ( Sel  de  ).  D’où  vient  qu’on  l’emploie  dans  la 
falaifon  des  fromages  des  Roquefort , & que  le  fel 
' de  foude  en  eft  exclus.  It.  63. 

Pèche.  Où  elle  éft  libre  à tout  le  monde  , & en  quels 
endroits  elle  eft  aflùjertie  aux  ordonnances  de  la 
Marine  : à qui  ce  droit  appartient  exclufivement 
fur  les  fleuves  & les  rivières  navigables  , airifi  qué 
fur  celles  qui  ne  portent  pas  bateaux  : comment  fê 
partage  le  droit  de  pêche  entre  deux  Seigneurs  dont 
une  riviere  fépare  les  terres  : pêche  à la  verge  : pour- 
quoi elle  eft  pèrmife  par- tout  : où  elle  eft  érigée  en 
maîtrife.  III.  401  & fuiv. 

Pêcheurs.  En  combien  de  claftes  on  les  diftingue  : 
quels  font  les  réglements  qu’ils  doivent  obferver 
par  rapport  à la  pêche  & aux  épaves  qu’ils  trouvent 
fur  les  rivières,  ibid.  401  * 

PêcheUrS  dé  morue.  Quels  font  leurs  ufages  : quelles 
prérogatives  on  accorde  à celui  dont  la  chaloupe 
arrivé  la  premierè  fur  la  cdte.  lit.  147. 

Pécune.  D’où,  vient  qu’on  nomme  ainfi  lés  pièces  de 
monnoie.  ibid.  434. 

Pedre  ( Dom  ) , Roi  de  Caftille.  Quelle  ancienneté  il 
donneà  l’origine  dé  la  poudre  k canon,  ibid.  <ffj.  Ce 
qu’il  fit  pour  procurer  à fort  royaume  les  plus  belles 
lalhesdu  monde.  ïV.  5^9. 

Pée  ( M.  de  S.  ) , Chirurgien  à là  Martinique.  Avec 

3uëlle  plante  autre  que  l’âhil  il  a trouvé  le  thoyeii 
e faire  de  l’indigo.  II.  541. 

Peinturé.  Quelle  eft  fbn  origine  & fon  ancienneté  ? 
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quels  penples  s’en  font  difputë  rinvmtion  : quelle 
réputation  cet  art  a acquife  en  Italie  fur  la  fin  de  la 
république  de  Rome  & fous  fes  premiers  Empe- 
reurs. III.  408. 

Peinture  fur  porcelaine.  Combien  elle  eft  difficile. 

. ibid.  599. 

Peinture  fous  glace.  En  quel  temps  elle  a été  connué 
en  France  : en  quel  endroit  on  fit  préfent  à M.  le 
Marquis  de  Rhotelin  d’un  miroir  de  la  Chine  : ce 
que  repréfentoit  ce  miroir  : par  qui  il  fut  imité  : 
comment  on  y réuflit.  II.  356. 

Pélufienne  ( BoifTon  ).  On  a donné  ce  nom  à la  biere 
à caufe  que  c’étoit  à Pélufe  , ville  voifine  de  l’em- 
bouchure du  Nil  , qu’on  faifoit  la  meilleure  biere. 

- *•  37S\  :.  : : . . . 

Pendule  à équation.  Elle  a été  inventée  par  un  Hor- 

„ loger  Anglois  en  1692  : la  première  qui  forti't 
d’Angleterre  fut  mife  en  1693  dans  l’appartement 
de  Charles  II , Roi  d’Efpagne  : cette  efpèce  dfe 
pendule  n’a  été  connue  en  France  que  vers  l’année 
1717.  II.  427. 

Pendule  à une  feule  roue.  Elle  éroit  connue  en  StiifTe 
avant  1740  : M.  Rivas,  Horloger  de  Paris  , a fait  lft 
première  qui  a paru  en  France,  ibid.  424. 

Pendule  ( Le  court  ) a été  inventé  par  M.  Vincent  de 
Montpetit , inventeur  de  la  peinture  éludoriqUe. 
ibid.  425. 

Pénélope  , femme  d’Ülyfle.  A quelle  condition  elle 
fe  propofoit  d’époufer  fes  amants.  I.  151. 

Pere  adoptif.  Comme  on  le  devenoit  des  enfants  de 
qualité.  I.  241. 

Perles.  Jufqu’k  quand  les  dames  Francoi fes  ont  con- 
fervé  Pufage  de  les  porter.  II.  378. 

Perles  en  poires.  En  quel  temps  elles  devinrent  l’orne* 
ment  commun  des  hommes  & des  femmes,  ibid.  5 51. 

Perrault  ( M.  ) a fait  des  notes  favantes  fur  Vitruve. 
I.  146. 

Perrier  ( M.  );  Avec  qui  8c  oit  il  a fait  la  premierfe 
expérience  du  baromètre.  III.  14  j. 

Perruque  mêlée,  Pourquoi  elle  eft  ainfi  nommée,  ibid, 
442,  .. 
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Perruques.  Les  premières  parurent  en  i/>20  : comment 
elles  étoient  faites  : en  quoi  elles  différoient  des 
nôtres.  III.  445. 

Perruquiers  en  vieux.  En  quel  endroit  de  Paris  ils  peu- 
vent tenir  leur  boutique  : quel  écrit  ils  font  obligés 
de  mettre  fur  la  coëffe  de  leurs  perruques,  ibid.  451. 

Perfans,  Avec  quoi  ils  nettoient  leurs  étoffes.  II.  13* 
Ils  pafTent  pour  être  les  inventeurs  de  l’art  de  la 
mofaïque.  Ilf.  251.. 

Perfe  ( Les  Rois  de  ).  Avec  quoi  ils  faifoient  trefïèr 
leur  barbe.  1. 141.  Sous  quelle  peine  ils  ont  défendu 
à leurs  fujets  l’ufage  du  tabac.  IV.  149. 

Perfes  ( Les).  Quel  rang  ces  étoffes  tiennent  entre  les 
toiles  peintes,  ibid.  174. 

Perfes.  Sur  quelles  matières  ils  écrivoient  leur  his- 
toire. I.  178. 

Péruvienne.  Comment  on  la  diftingue  des  autres  étof- 
fes. III.  451. 

Péruviens.  De  quoi  & comment  font  faits  leurs  bâti- 
ments. 1. 140. 

Pefeurs  de  fil.  Pourquoi  ils  font  établis  dans  la  ville 
d’Amiens.  III.  454. 

Pefon  à refTort  ( Le  J a été  inventé  dans  la  ville  de  Be- 
fançon.  I.  229. 

Pétrini  f Le  fieur  ) , Italien  , 'e-ft  l’inventeur  de  la 
harpe  à pédales.  II.  673. 

Pétrone.  Ce  que  cet  Auteur  dit  fur  le  verre  malléable. 

- iv.  378. 

Petty  ( Le  Chevalier ) efl:  le  premier  qui  ait  publié  des 
effais  fur  l’arithmétique  politique.  I.  172. 

Peuples.  Quels  font  les  plus  voluptueux  de  l’Univers 
& les  inventeurs  de  l’art  de  la  cuifine.  I.  599. 

Peupliers  d’Italie.  Us  ont  été  apportés  de  la  Lombar- 
die en  1743  par  un  ingénieur  en  chef  de  notre  ar- 
mée , & furent  plantés  la  même  année  fur  le  bord 
du  canal  de  Montargis.  III.  456. 

Peyronie  ( M.  de  la  ) . Supériorité  de  fon  opération 
pour  la  taille.  IV.  644. 

Pézenas  (LePere)  a donné  au  public  la  pratique  du 
jaugeage  des  navires  & des  tonneaux.  II.  498. 
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Phéniciens  (Les  ).  Suivant  l’opinion  la  plus  générale- 
ment fuivie  , ils  partent  pour  les  inventeurs  des  let- 
tres , ou  des  caraéleres  qui  repréfentent  les  divers 
fons  que  nous  prononçons.  I.  a.  On  les  regarde 
aufli  comme  le  premier  peuple  du  monde  qui  a ofé 
faire  le  commerce  fur  mer.  I.  619. 

Phénix , fécond  Roi  de  Tyr  , eft , félon  quelques-uns , 
le  premier  qui  ait  mis  en  ufage  l’art  de  teindre  en 
couleur  de  pourpre.  III.  586.  * 

Philippe  Augufte  , F.oi  de  Fiance  , eft  le  premier  qui 
en  1 184  , ordonna  de  paver  les  rues  de  Paris  & les 
chemins  des  environs  de  cetre  capitale,  ibii  395. 

Philippe  le  Bel , Roi  de  France.  Ce  que  ce  prince  écri- 
vit en  1304  au  Bailli  d’Orléans  , au  fujet  des  che- 
vaux couverts  d’armures  de  fer  que  fes  fujets  dé- 
voient lui  fournir.  I.  173. 

Philippe  I , Duc  de  Bourgogne.  Sa  veuve  renonça  à 
la  fucceiïion  de  ce  Duc  en  quittant  fa  ceinture  fur 
le  tombeau  de  fon  époux.  I.  479. 

Philippe  II , Roi  d’F.fpagne.  Quel  célébré  Graveur  il 
fit  venir  à Madrid.  II.  383. 

Philoclès.  Les  Egyptiens  prétendent  qu’il  a été  le  pre- 
mier qui  ait  pratiqué  la  peinture.  III.  408. 

Philoftrate.  De  quelle  maniéré  cet  Auteur  décrit  le 
birtus  des  Anciens,  ibid.  161. 

Pichard  ( M.  ) , marchand  bonnetier  à Paris  , eft  l’in- 
venteur d’une  nouvelle  foulolre  à bas.  I.  2.53. 

Picholini , eft  l’inventeur  de  l’art  de  préparer  & faler 
les  olives.  III.'  316. 

Pie  V , Pape.  Il  fe  relâche  fur  la  défenfe  qu’avoit  faite 
Clément  VIII , fon  prédécerteur  , à l’occafion  de  la 
courfe  des  taureaux.  IV.  306. 

Piémontois  (Les  ) partent  pour  être  les  premiers  qui 
ont  inventé  l’ufage  des  tonneaux.  IV.  2.9 7. 

Pierray.  Comment  ce  célébré  Luthier  confervoit  les 
violons.  IL  672. 

. Pierre  de  Navarre.  Quel  château  il  attaqua  avec  fuc- 
cès.  III.  219. 

Pierre-le-Grand  , Czar  de  Mofcovie.  Quelle  réforme 
il  fait  en  Ruflie.  I.  241.  Quelles  obligations  lui 
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ont  fes  fajçts  pour  l’introduclion  de  l’imprimerie. 

U.  499-  , 

Pierres  fines.  Comment  on  diftingue  les  naturelles  des 
fa&ices.  ibid.  587.  Quel  eft  le  moyen  de  les  polir. 
ibid.  588. 

Pierres  précieufes.  Qui  font  ceux  qui , dans  les  ou- 
vrages de  mofaïque  , ont  commencé  à les  fubftituer 
aux  marbres,  aux  verres  & aux  finaux.  III.  151. 

Pigalle  ( M.  ) , célébré  Sculpteur  de  notre  ficelé. 
IV.  78. 

Pignatelli  ( Jean-Baptifte  ).  Napolitain.  Combien  il 
a excellé  dans  l’art  du  manege  , & quel  rang  tenoit 
fon  Académie  parmi  toutes  les  autres.  III.  30. 

Piliers  du  manege.  Ils  ont  été  inventés  par  M.  de  Plu- 
vinel.  ibid.  37. 

Pilotage.  Sur  quoi  eft  fondée  la  théorie  de  cet  art. 
ibid.  463. 

Pilote.  Quelles  font  fes  principales  fondions  : quelles 
connoiftances  il  doit  acquérir,  ibid.  464. 

Pilote  Côtier.  C’eft  celui  qui  connoît  les  lits  des  fleu- 
ves & qui  y entre  ou  en  fort  les  vailfeaux.  ib.  463. 

Pingeron  ( M.  ).  Ce  que  cet  Auteur  dit  dans  fon  ou- 
vrage fur  la  mofaïque  ancienne  & nouvelle.  III. 
155.  Et  ce  qu’il  penfe  de  la  peinture  fur  glace.  IV. 
431. 

Pipe  du  nouveau  marié.  C’eft  celle  dont  le  tuyau  & la 
tête  font  chargés  d’ornements  en  relief:  ce  que  les 
Hollandois  entendent  par  ce  mot.  III.  478. 

Pique  ( Négocier  à la  longueur  de  la  ).  C’eft  mouiller 
fon  vaiffeau  a quelque  diftance  de  la  côte  & à cou- 
vert du  canon  des  forterefles  ennemies.  II.  5 50. 

Places.  Pourquoi  on  les  a fortifiées  , & comment  on 
les  a mifes  par  degrés  dans  l’état  où  elles  Ibnt.  III. 

479- 

Plançhers  de  Rome.  En  quel  temps  on  a commencé  à 
les  dorer.  I.  175. 

Plant  de  Saurin  : v.  Orchites.  III.  316. 

Plantes  mariées.  Pourquoi  on  donne  mal-à-propos  ce 
nom  aux  fubftan.ces  pierreufes  qui  viennent  dans  la 
mer.  I.  638. 

Plat  ( M,  le  ) horloger.  En  quel  temps  il  a inventé 
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une  pendule  dopt  le  poids  fe  remonte  par  Pair  & le 
vent  qui  font  fecretem.ent  introduits  dans  un  corps 
féparé  de  la  machine.  II’.  414. 

Platerie  de  cuivre.  A quels  inconvénients  elle  eft  fu- 
jette.  III.  483. 

Platine.  Quelle  fubftance  métallique  c’eft  : où  & de- 
puis quand  elle  a été  découverte  : quelles  font  fes 
propriétés  : par  quelle  voie  elle  deviens  fiifible  , 
duaile  & malléable  : pourquoi  le  gouvernement 
d’Efpagne  s’eft  décerminé  à faire  jetter  dans  la  mer 
tout  ce  qu’on  en  avoit  retiré  de  diverfes  mines,  i bid. 
180  dr  fuiv. 

Plâtre.  Quel  eft  celui  qui  eft  le  meilleur,  ibii.  48  J. 

Pleureur.  C’eft  celui  qui  mene  le  deuil,  ibii.  488, 

Pleureufes.  Quelle  efoece  de  feiqmes  c’étoit  : quelle 
eft  leur  ancienneté  : comment  elles  fe  répandirent 
prefque  par-tout  : quelles  font  les  provinces  de 
France  ou  elles  fe  font  confervées.  ibii.  488. 

Pleureufes.  Petites  bandes  de  linge  uni  qu’on  met  fur 
les  manches  d’habits  : à qui  il  eft  permis  d’en  por- 
ter. ibii.  490. 

Pline  le  Naturalifte.  Ce  que  cet  Auteur  dit  du  nombre 
de  feuilles  d’or  battu  qu’on  retiroit  d’une  once  de 
ce  métal.  1. 175.  Quels  reproches  il  Élit  aux  méde- 
cins de  fon  temps  fur  leur  négligence  à connoître 
les  drogues.  II.  409.  Ce  qu’il  dit  au  fu}et  de  l’inven- 
tion de  la  gaze.  ibii.  340.  Sur  la  peinture  à l’encauf- 
tique.  III.  415.  Ce  qu’il  entend  par  tabaxir.  IV.  14t. 
Ce  qu’il  dit  au  fujet  des  toiles  peintes,  ibii.  174.  A 
l’occafion  du  verre  malléable,  ibii,  379.  Et  de  la 
découverte  de  l’aimant.  I.  61. 

Plomb  de  vitres.  De  quoi  on  fe  fervoit  pour  les  en- 
châfler  avant  qu’il  fut  en  ufkge.  IV.  418. 

Plomb  laminé.  Quel  avantage  il  a fur  celui  qui  ne  l'eft 
pas.  III.  498. 

Plongeur.  Ouvrier  qui , dans  les  papeteries  , plonge 
les  formes  dans  la  cuve  à pâte  & les  remet  entre  les 
mains  du  coucheur,  ibii.  501. 

Plongeurs.  Par  quel  moyen  ils  facilitent  leur  refpira- 
tion  : quels  font  les  mets  dont  ils  doivent  fe  nour- 
rir : jufqu’à  quels  temps  ils  peuvent  continuer  ce 


Digitized  by  Google 


448  P O I 

métier.  III.  foi.  Quelle  eft  leur  utilité  pour  la  ma- 
rine & le  commerce,  ibid,  501. 

Pluche  ( M.  l’Abbé  ).  Ce  que  cet  Auteur  dit  au  fujet 

• du  métier  à faire  les  bas.  I.  145. 

Plumes.  A quoi  les  Orientaux  les  emploient  : dans 
quelles  occalions  elles  étoient  autrefois  recherchées 
en  France  : pourquoi  celles  de  l’autruche  mâle  font 
plus  eftimées  que  celles  de  la  femelle.  III.  50a. 

Plumier  ( Le  pere  ) eft  le  premier  qui  en  1690  , a dé- 
couvert ce  qu’étoit  véritablement  la  cochenille.  I. 
606. 

Plutarque.  Ce  que  cet  auteur  dit  au  fujet  d’une  ordon- 
nance d’Alexandre  fur  la  barbe.  I.  140.  A qui  il  at- 
tribue l’invention  de  l’écriture  par  abréviations. 
IV.  158. 

Pluvinel  ( M.)  eft  l’inventeur  des  piliers  du  manege  , 
& a eu  l’honneur  de  mettre  Louis  XIII  à cheval 
pour  la  première  fois.  III.  37. 

Poêles  des  Anciens.  Comment  ils  étoient  conftruits  , 
& de  quelle  maniéré  ils  font  devenus  un  objet  de 
luxe.  ibid.  494. 

Poêles  hydrauliques.  Ce  que  c’eft  ; pourquoi  ils  font 
ainfi  nommés  : ils  ont  été  inventés  par  M.  Vin- 
cent de  Montpetit  , auteur  de  la  peinture  éludori- 
que.  ibid.  504. 

Poids  de  Charlemagne.  Pourquoi  il  eft  ainfi  nommé  : 
en  quel  endroit  il  eft  dépofé  : comment  il  eft  fait  : 
dans  quoi  il  eft  confervé , & à quoi  il  fert.  II.  139. 

Poils  de  velours.  Ce  qu’on  entend  par  ce  mot.  IV. 

339- 

Points  ( De  combien  d’efpeces  de  ) fe  fervent  les 
tailleurs.  IV.  168. 

Points.  Quelle  différence  il  y a entre  ceux  des  tapis 
d’Aubuffon  & ceux  des  Gobelins.  IV.  aoj. 

Poire  de  terre.  Pourquoi  on  nomme  ainfi  le  topinam- 
bour. III.  33  J. 

Poiftardes.  Quelle  eft  l’ancienneté  de  leur  profeffion; 
pourquoi  elles  font  établies  : quelle  confidération 

. . on  a accordée  à leur  état.  ibid.  514  & fuiv, 

Poifli 
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Pôifli  ( Caifîe  de  ).  Elle  a été  établie  eh  1743  en  fa- 
veur des  bouchers.  I.  339.  J 

Poifïbnniers.  Quels  font  leurs  droits  fur  les  poilfons 
qu’ils  vendent.  III.  516.  . 

Poix  navale.  Comment  elle  fe  fait  & à quoi  elle  fprt 
II.  517.  M err* 

Poliment  des  pierres  précieufes.  Comment  il  fe  fait 
ibid.  588.  * 

Pollux.  Quelle  defcription  cet  auteur  a faite  du 
byuus  des  anciens.  III.  262. 

Pqlycamératique  ( pendule ).  C’eft  celle  qui  fert  tout 
a la  fois  a plufieurs  appartements  de  divers  étages  • 
elle  a été  inventée  par  M.  le  Paute  , & elle  réunit 
en  elle  divers  avantages.  II.  4qr. 

Polydore  Virgile.  Ce  que  cet  auteur  penfe  fur  la  dé- 
couverte de  la  pourdre  à canon.  III.  576. 

Pommes  de  terre.  Quels  font  les  divers  ufages  qu’on 
peut  faire  de  cette  plante,  ibid.  33  y.  En  quel  temps 
elles  nous  ont  ete  connues  : comment  on  les  pré- 
paré pour  en  faire  un  pain  économique.  II  32? 

Pontonage  (droit  de).  C’eft  celui  qui  eû  pour  les 
marchandifes  ou  palfage  des  gens  à pied  & à cheval 
fur  le  pont  d une  riviere.  III.  514. 

Poquet  de  Livoniere  (M.)  Quelles  obligations  lui 
ont  les  Angevins  par  rapport  à leurs  carrières  d’ar- 
doifes.  I.  1 5 y. 

Porcelaine.  Ancienneté  de  fon  origine.  Quels  font  les 
peuples  qui  polfedent  l’art  de  la  ftire  depuis  long- 
temps. Quels  lont  ceux  qui  fabriquent  la  plus  belle  - 
en  quel  temps  on  a commencé  en  Europe  à imiter 
celle  des  Indes.  III.  J2y.  Quelles  qualités  elle  doit 
avoir  pour  être  bonne,  ibid.  y34> 

Porcelaine  d’Angleterre.  Quelles  font  fes  qualités 
ibid.  y 3a.  n 

Porcelaine  de  France.  Ce  qu’elle  eft  aujourd’hui  au 
jugement  de  l’Académie  des  Sciences  de  Paris  ibid 
53°-  ’ 

Porcelaine  de  Frankendal  dans  le  Palatinat.  Quelles 
font  fes  qualités,  ibid.  yn.  . ■ , 

Porcelaine  de  Réaumur.  Comment  elle  fe  fabrique  • 
quelle  eft  l’utilité  de  cette  invention,  ibid.  yyi  ' 

' J’vme  V,  j?  £ ' 
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Porcelaine  cafTée.  Comment  on  la  raccommode; 
IV.  i.  , 

Port-à-l’Anglois.  Quelles  eaux  on  y préparait.  III. 
556. 

Portes  du  château  de  maifon  près  de  Poiflÿ.  De  quoi 
elles  font  & combien  elles  ont  coûté.  II.  184. 

Porteurs  de  chaifes.  Quel  nom  ils  portoient  cher 
les  Romains  : quels  font  leurs  ufages  & leurs  pri- 
vilèges dans  certaines  villes  du  royaume.  III.  560 
& fuiv. 

Portraits  à la  Silhouette.  Ce  que  c’étoit.  ibid.  408. 

Poflidonius.  Ce  qui , fuivant  ce  Philofophe  , a fait 
naître  aux  hommes  l’idée  de  convertir  le  bled  en 
pain.  I.  345.  De  quel  genre  étoit  la  fphere  mouvante 

• qu’il  avoit  faite.  II.  443. 

Poftes.  Pourquoi  elles  cefferent  dans  l’Empire  : elle» 
doivent  à Louis  XI  leur  rétabliflement  en  France. 
I.  666. 

Potaire.  C’eft  un  fel  alkali  fixe  tiré  de  la  cendre  de  plu- 
fieurs  végétaux  , & principalement  du  bois  : com- 
ment elle  fe  fabrique  : quel  commerce  on  en  fait  à 
Dantzic  : depuis  quand  on  l’a  introduite  pour  l’ufage 
de  divers  arts.  Iii.  66a. 

Poteries  de  terre.  En  quoi  elles  different  relativement 
aux  divers  endroits  où  on  les  fait.  ibid.  571. 

Potiers  d’étain.  A quelle  heure  du  jour  ils  peuvent 
commencer  leur  ouvrage  au  marteau , & a quelle 
heure  ils  doivent  le  finir,  ibid.  5 66. 

Potiers  de  terre.  Ancienneté  de.leur  art  : en  quel  temps 
il  a commencé  en  Orient , & quand  il  a paffé  en 


Occident,  ibid.  570. 

Poudre  à canon.  Incertitude  fur  fon  origine  : quel  ett 
celui  à qui  on  en  attribue  communément  l’inven- 
tion : de  quoi  elle  ett  compofée.  ibid.  575. 

Poudre  blanche.  On  donnoit  autrefois  ce  nom  à l’ef- 
fet des  arquebufes  à vent.  1. 187* 

Pourpre.  Ce  que  le*  Anciens  faifoient  de  cette  tein- 
ture : à qui  on  en  attribue  l’invention  : quels 
étoient  les  peuples  qui  excelloient  dans  l’art  de 
teindre  dans  cette,  couleur.  III.  586. 
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Pourpres.  Pline  prétend  que  ces  coquîllagesdonnoient 

la  liqueur  qui  falloir  cette  teinture  qui  étoit  fi  efti- 

, niée  des  anciens,  ibid.  587. 

Prætica.  C’étoit  chez  les  Romains  la  principale  pleu- 
reule  de  chaque  bande  , celle  qui  préiidoit  aux  la- 
mentations funèbres  & qui  donnoir  a fes  compa- 
gnes le  ton  de  triftefle  convenable,  ibid.  48. 

Praxitèle.  Quel  riche  métal  il  employa  pour  faire  un 
miroir,  ibid.  219.  * 

Précipité  de  Cafiius.  Nom  qu’on  a donné  au  précipité 
d or  & d etain  avec  lequel  on  fait  les  verres  de  cou- 
leur de  pourpre.  IV.  40. 

Prémonval  ( M.  de).  Dans tjüelle  feience  il  s’eft  dif- 
tmgue.  III.  jrç.  ' 

Prefibir  des  anciens  Oh  ignore  fi  ces  machines  donc 
Diodore  dit  que  l’ancien  Bacchus  fut  l’inventeur  , 
étoientfemblabl.s  scelles  dont  nous  noift  fervons. 

Préfure.  C'eft  une  efpece  de  levairt  qui  fait  cailler  le 
lait  , qu  on  trouve,  en  grumeaux  de  lait  dans  les 
caillettes  de  leftomac  d,’ut)  chevreau,  & dont  on 
fe  lert  pour  le  fromage  de  Roquefort.  II.  56  j . 

Prieur.  Habileté  de  ce  fauflaire  à contrefaire  l'écriture 
de  tous  les  principaux  de  fa  ville  : comment  il  fut 
reconnu,  ibid.  101. 

Principal  (le).  C eft  le  chef  de  la  communauté  de« 
plombiers.  III.  501. 

Prifmes.  De  combien  d’efpeces  on  en  fiit quelle  eft 
leur  utilité.  II.  6 58.  ^ 

Prix  de  chaifes.  Pourquoi  il  y a dans  les  é*lifes  un 
tableau  qui  le  réglé.  IV.  647.  0 

Procope.  Ce  que  cet  auteur  dit  dans  fon  Hiftoire  fe- 
crete  au  fujet  d’un  mfigne  fauflaire.  il.  101 

Projet  pour  prévenir  les  incendies.  En  quoi  fi  con. 
fiftoit.  IV.  4. 

Profodie.  C’eft  l’art  d’articuler  les  fons  , de  connoître 
la  valeur  des  fignes  qui  les  repréfentent , & de  fa 
voir  la  meilleure  façon  de  les  aflèmbler  pour  la  conf- 
truchon  des  mots,  I,  13. 

Ff  ij 
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Publius  Syrus.  Ce  que  cet  auteur  dit  au  fujet  de  la 
gaze.  II.  338. 

Puyfegur  ( M.  de  ) a donné  des  mémoires  fur  la 
guerre.  I.  173. 

Puzos  ( M.  ) célébré  accoucheur.  Pourquoi  il  fut 
ennobli  en  17 J I,  I.  il. 
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C^UART-BOUILLON.  C’eft  un  droit  qu’on  paie  en 
Bailê-Normandie  pour  le  fel  blanc  que  les  particu- 
liers fabriquent.  IV.  53. 

Queftoriales  (feuilles).  Feuilles  d’or  ou  d’arger» 
battu , qui  étoient  d’une  moindre  épailleur  que  les 
preneftines.  1. 175. 

Quincaillerie.  Où  fe  fabrique  la  meilleure  : quelle  eft 
la  plus  eftimée  après  celle  d’Angleterre  : quelle  eft 
la  plus  commune  de  toutes.  IV.  1. 

Quinquina.  D’où  nous  vient  cet  écorce  fébrifuge. 

IV.  a. 

Quintinie  ( M.  de  la).  Quelle  étoit  fon  habileté  dans 
l'art  de  faire  les  jardins.  I.  465. 
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RaKI  BoifTon  ordinaire  des  Hongrois  , faire  dans 
des  cuves  avec  des  pommes  , des  poires  & des  pru- 
nes , qu’on  écrafe  avec  les  pieds  , qu’on  laiflè  fer- 
menter avec  un  peu  d’eau,  & dont  on  extrait  l’ef- 
prit  avec  un  alambic.  IV.  a. 

Raphaël.  Quelles  obligations  a à ce  grand  peintre  U 
peinture  en  émail  : quelle  célébrité  il  s’eft  acquife  , 
& quelle  école  il  a établie.  II.  ioé. 

Raquettiers.  Pourquoi  les  Canadiens  portent  ce  nom. 
IV.  J. 

Ray-gralT.  Faux  froment  d'Angleterre  : le  meilleur 
vient  d’Irlande,  de  coûte  quinze  à dix-huit  fols  la 
livre.  IV.  589. 

Réaumur  ( M.  de  ) a enfeigné  quelle  étoit  la  maniéré 
la  plus  parfaite  de  fabriquer  l’acier.  I.  0.4.  Ce  que 
cct  auteur  dit  du  poids  que  peuvent  Supporter  les 
fils  toatillés  en  quelque  nombre"' qu’ils  foient.  ibid. 
6 jo.  Quel  thermomètre  il  a fubftitué  à tous  les  au- 
tres : quelles  font  les  raifbns  de  présence  qui  dé- 
terminent en  faveur  de  fon  thermomètre  : jufqu’k 
quelle  réduction  de  hauteur  on  peijt  en  faire.  III. 
147.  Quels  moyens  il  a imaginés  pour  la  confer- 
vation  des  œifls,  295.  Quelles  obligations  lui 
ont  les  manufactures  Fraççopès  de  porcelaine.  ibid* 
519.  Quels  eiïais  fl  a fâ'iÿ  pour  avoir  de  la  couleur 
de  pourpre  avec  certains  coquillages,  ibid.  587. 
Quelles  font  fes  expériences  fur  la  foie  des  coques 
d’araignées.  IV.  107.  Il  a donné  l’art  de  faire  éclore 
les  oifeaux  domeftiques.  II.  an. 

Recommandareftès  (bureau  des).  C’eft  celui  où  il  eft 
permis  de  retirer  , recevoir  , coucher  & louer  les 
nourrices  à l’exclufion  des  fages-femmes.  IV.  34. 

Recuiteur.  C’eft  celui  qui , dans  les  hôtels  des  mon- 
noies , a foin  de  faire  recuire  les  flans»  IV.  5. 
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Régent  ( Le  ).  Quel  eft  le  diamant  qui  porte  ce  nom  , 
& pourquoi  : combien  il  a été  acheté  : quelle  eft 
aujourd’hui  fa  valeur  : il  pafle  pour  le  plus  beau  du 
monde.  II.  553.  •. 

Reghier  ( Samuel  ) a inventé  des  baguettes  pour  faire 
plus  facilement  les  calculs  de  l’arithmétique  fexagé- 
fimale.  I.  171. 

Reifler  ( M.  ) , l’aîné. , a fait  un  ouvrage  fur  les  corps 

- baleinés.  IV.  Î77. 

Renau  ( Le  chevalier  ).  Sur  quoi  il  a fondé  fa  théorie 
delà  manœuvre  des  vaifTeaux.  III.  49. 

Renaudot  ( Théophrafte  ) , médecin  de  Montpellier , 
eft  le  premier  qui , en  1631  » ait  travaillé  à la  gazette 
de  France.  II.  338.  •-  • . 

Renti  ( Le  baron  de  ) a été  le  prote&eur  des  freres 
cordonniers.  I.  éjj. 

Réfine.  Méthode  pour  en  faire  une  récolte  abondante. 

!V.  13.  ,1  . , . _ 

Reffon  ( M.  de  ).  Quelques-uns  prétendent  que  ce  fut 
lui  qui  donna  au  jardin  du  roi  le  premier  pied  de 

1 café  qui, a paru  en  France.  I.  430. 

RefTort  fpiral.  Il  a été  inventé  par  M.  l’abbé  d’Haute- 
feuille  , natif  d’Orléans.  II.  41a. 

Relforts  de  montres  faits  à Paris.  Pourquoi  ils  font 

' préférés  a ceux  d’Angleterre  & recherchés  dans 
toute  l’Europe,  ibid.  435. 

Reftitution  de  Pluton  à fa  femme.  De  quoi  traite  cet 
ouvrage.  III.  113. 

Richelieu  ( Le  cardinal  de  ) eft  le  premier  qui  a porté 
une  calotte  en  France.  I.  435.  Comment  il  récom-* 
penfe  un  verrier  qui  avoit  trouvé  le  fecret  de  rendre 
le  verre  malléable.  IV.  379.  Il  fait  faire  en  France 
une  recherche  générale  des  mines,  ibid.  113. 

Ridereau  ( M.  ) , horloger  de  Paris  , a donné  au  pu- 
blic fes  recherches  fur  les  pendules  \ équation.  II. 

43°* 

Rigaud  ( M.  ) a fait  des  mémoires  fur  la  fabrication  du 
lucre.  IV.  11 8. 

Rigord , hiftoriographe  de  Philippe  Augufte , roi  de 


Digitized  by  Google 


4*6  R O M ~ 

France.  Ce  qu’il  dit  fur  l’ufage  des'cafques  & des 
cuiralfes  de  fon  temps.  I.  173. 

Rivaz  (M.),  horloger  de  Paris  , a fait  la  première 
pendule  à une  feule  roue  qui  a paru  en  France.  II. 
414.  - 

Rivaz  ( M.  ) , fculpteur  du  roi.  Quel  outil  il  a ima- 
giné pour  abréger  la  main-d’œuvres  des  graveurs. 
ibid.  384.  • • , - 

Riz.  Comment  les  Chinois  le  cultivent  différemment 
des  Européens.  IV.  17.  . , , 

Robert , roi  de  France  , encourage  les  architectes 
François  a abandonner  l’architecture  gothique.  I. 

' :I37-  ' : • ' • ■'  * 

Roberval  C M.  de  ).  Quelle  efpece  de  balance  il  a ima- 
ginée. ibid.  2.27. 

Robes  des  nouveaux  chevaliérs.  A qui  elles  apparte- 
noient  en  fortant  du  bain.  ibid.  220. 

R°c°u*  C’eft  la  graine  du  rocouyer  dont  on  fait  une 
pâte  qui  eft  employée  dins  la  teinture  des  foies.  IV. 
18. 

k.  . • * r . 1 , 

Roger  , roi  de  Sicile.  Comment  il  établit  dans  les 
états  des  manufactures  de  foie.  ib.  98. 

Roi.  Quel  eft  celui  qui  porte  ce  nom  à Doullens  en 
Picardie,  & quels  font  fes  privilèges.  1. 1 53. 

Roi  ( M.  le  ) , de  l’académie  des  fciences  de  Rouen  y 
a donné  des  recherches  fur  les  habillements  des 
femmes  & des  enfants.  Suppl,  tome  V.  ‘ 

Roi  des  métaux.  Nom  que  les  Alchymiftes  donnent  à 
l’or.  II.37.  • 

Roi  de  tous  les  violons. 1 C’eft'  celui  qui  eft  à la  tête 
de  la  communauté  des  maîtres  de:  danfe  & des 
- joueurs  d’inftruments.  C’eft  de  lui  que  ces  maîtres 
; doivent  prendre  leurs  lettres  de  maîtrife'.  III. 

I » » 1 • v*  * I 

Roi  ( Julien  le  ) eft  un  de  ceux  qui  ont  donné  à l’hor- 
logerie le  plus  grand  degré  de  perfection.  II. 
421. 

Roi  de  France.  Comment  & avec  quoi  les  premiers 
faifoient  treffer  leur  barbe.  I.  241. 

Romilly  (M.)  a fait  des  montres  de  grandeur  moyens 


Digitized  by  Google 


n 


R U B 


4Ï7 


ne  , qui  alloient  un  an -entier  fans  être  remontées. 

U.  433.  - ‘ 

Ronde  ( Ecriture  ).  Elle  tire  fon  origine  des  caraéte- 

» res  gothiques  modernes  , qui  prirent  naiffance  dans 
le  douzième  fiecle.  On  la  nomme  écriture  Fran*- 

- coife  parce  qu’elle  eft  particuliérement  afFeâée  aux 
François.  On  la  diftingue  des  autres  par  la  délica- 
tefle  cle  fa  touche  & la  grâce  de  fon  enfemble.  ibid. 

98- 

Rondel  ( Jean  ).  Habileté  de  ce  graveur  : pourquoi 
Aubry  fe  l’affocia.  III.  2.38. 

Roquefort  ( Fromage  de ).  Quel  rang  il  tient  parmi 
ceux  qu’on  fait  en  France  ; comment  on  procédé  à 
fa  fabriqué,  II.  567.  y ‘ 

Rothelin  ( M.  le  marquis  de  J.  Quel  préfent  il  reçoit 
à Port-Louis  : expériences  que  ce  préfent  a fait  faire 
en  France,  ibid.  3 56. 

Roubo  ( M.  ) fils , a donné  l’art  du  menuifier.  III. 
ï3 a.  T.  . , ...”  1 

Rouelle  ( M.  ) a donné  un  mémoire  fur  l’art  des  em- 
baumements. IV.  114. 

Rouge  d’Andrinople^  Leà  Turcs 'ont  donné  ce  nom 
au  rouge  qu’ils  ont  imité  des  Indiens,  ibid.  2.37. 

Rouge  de  garance.  Il  fe  fait  avec  la  garance  pure 
fans  y mettre  aucun  mélange,  ibid.  119. 

Rouflel  ( Charles  Marie  ) , manufacturier  de  S.  Orner. 
Quelle  eft  fa  méthode  pour  rendre  les  pipes  blan- 
ches. III.  470. 

Routier.  Diverfes  fignifications  de  ce,  mot,  IV . 14. 


Rouvet  (Jean)  , bourgeois  de  Paris , a imaginé  de 
ralfembler  les  eaux  de  plufieurs  ruiffeaux&  rivières 
non  navigables  , pour  que  les  marchands  de  bois 
puffent  faire  flotter  plus  facilement  le  le*ur.  III. 
6 5. 

Rubans.  Quelles  en  font  les  meilleures  fabriques.  IV. 
17.  Les  rubans  gauffrés  parurent  pour  la  première 
foi  s en  1680.  II.  336. 

Rubis  ( De  ).  Quel  eft  le  fentiment  de  cet  hiftonen 
fur  les  premiers  banquiers  qui  parurent  a Lyon,  I. 
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Ruckers  (Hans,  Jean  & André).  Combien  ils  ont 
excellé  dans  l’art  de  faire  des  clavecins.  II.  168. 
RulTes.  Combien  ils  étoient  attachés  à la  conservation 
de  leur  barbe.  I.  041.  Comment  ilsfâifoient  autre- 
fois leurs  opérations  arithmétiques.  1. 169. 

Rufles  (Femmes).  En  quelle  couleur  elles  fe  pei- 
gnoient  autrefois  les  Sourcils.  IV.  083. 
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SaBLON  d’étampes.  Pourquoi  il  eft  ainfi  nommé  : 
quelle  eft  ù qualité.  IV.  19. 

Saccar  - mamba.  Nom  du  lucre  des  anciens.  IV. 
117. 

Sage  , ( M.  ) a fait  diverfes  expériences  fur  la  porse- 
laine.  III.  519.  . r 

Sages-femmes  Egyptiennes.  Comment  elles  fàcilitoient 
l’accouchement  : quelles  font  les  obligations  des 
nôtres  , & à quels  réglements  elles  doivent  fe  con- 
former. IV.  31 . ; . . 

Sagou.  C’eft  une  efpece  de  farine  faite  avec  la  moelle 
d’un  arbre  de  ce  nom  & avec  laquelle  les  Hollan- 

• dois  font  du  pain  pour  leurs  Colons,  ibid.  3 6. 

Saliens.  Ce  peuple  paffe  pour  avoir  inventé  les  felles 
des  chevaux,  ibid.  88. 

Salines.  Quelles  font  les  principales  de  la  Franche- 
Comté  oc  de  la  Lorraine,  ibid.  54. 

SalifTy  ( Bernard  de  ).  Ce  qu’il  dit  au  fujet  de  certains 
mets  dont  les  vitriers  peintres  fur  verre  doivent  fe 

E river  pour  ne  pas  gâter  leur  ouvrage,  ibid.  430. 
^ëtre  naturel.  Combien  il  y en  a d’efpeces.  ibid. 
38. 

Samfon.  A quel  genre  de  travail  il  fut  condamné  par 
les  Phihftins.  III.  I ja.  _ ...  i 

Sanâorius.  Quel  ufage  ce  médecin  a fait  de  la  ba- 
lance. ibid.  455.  . 

Sancy  ( Le  ).  Quel  eft  le  diamant  qui  porte  ce  nom  : 
pourquoi  : combien  il  a été  acheté.  II.  553. 

Sang  de  bœuf.  De  combien  de  parties  il  eft  compofé. 
IV.  137.  . . . ■ • . - 

Sarrafin  ( Le  fieur  ) , tailleur  à Paris.  Quelle  eft  fa 
nouvelle  méthode  pour  la  coupe  des  habits,  ibid, 
*74- 

Sarrafinois.  Ancien  nom  des  ouvriers  qui  travaillent 
à la  haute-lifle,  II.  401.  > 
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Sarrafins.  En  quel  temps  ils  ont  apporté  en  France 

- l’art  de  faire  les  tapis.  IV.  197.  - . 

Sartine  ( M.  de  ) , lieutenant  général  de  police.  Par 
qui  il  eft  chargé  de  la  nomination  des  cenfeurs 
royaux.  II.  616.  f ' 

Satin  des  Indes.  En  quoi  il  différé  de  celui  de  l’Eu- 
: ' rope.  IV.  49. 

Savarinus  ( M.  ) eft  le  premier  qui  a difféqué  des 
plantes.  IV.  491.  * 1.  '.  1 

Savon.  Cette  compofnion  étoit  inconnue  chez  les 
-«..Grecs  & chez  les  Romains  : comment  &c  avec  quoi 
ils  y fuppléoient  les  uns  & les  autres.  II.  12. 

Savon.  Quel  eft  celui  de  la  meilleure  efpece.  IV. 
t 67.  : : t 

Savon  noir.  Pourquoi  il  eft  ainfi  nommé,  ibid.  6q. 
Savon  de  Perfe.  Pourquoi  il  ne  vaut  rien.  ibid.  69. 
.Savon  jafpé.  En  quoi  il  diffère  du  favon  blanc,  ibid. 

■ ■éw  . «#  - — / 

Savonnerie  de  Chaillot.  Quels  font  les  ouvrages 
: qu’on  fait  dans  cette  manufa&ure  royale,  ibid. 

197.  _ ‘ ..  5 • • " 

Savonnerie  ( Manufacture- de  la  ).  Quels  titres  elle 
porte  & quelles  font  fes  prérogatives,  ibid.  204. 
Sauvages.  Quel  eft  leur  pain  ordinaire.  1.  347.  Com- 
ment ils  dégrailfent  leurs  étoffés.  IL  t}.  De  quelle 
maniéré  ils  féparent  le  fon  d’avec  la  farine.  III. 

. 154.  Pourquoi  les  pêcheurs  de  morue  leur  font  la 

guerre  & mettent  leurs  chaloupes  à l’abri  de  leurs 
infultes.  ibid'.  250.  De  quelle  façon  ils  préparent 
les  peaux  dont  ils  veulent  faire  des  vêtements,  ibid. 

- v 430.  Comment  ceux  de  la  Louifiane  travaillent  les 

vafes  de  terre,  ibid.  571.  Comment  ils  abattent  les 
. arbres.  1. 140.  ~ 1 • * 

Sauveurs.  Quels  font  les  marins  qui  portent  ce  nom. 

IV.  69.  / ..  . ..  ... 

Scaliger.  A qui  cet  auteur  attribue  l’invention  de  la 
1*  poudre  à canon.  III.  y/6.  . ^ z " • _ . 

Scnlutter  a donné  un  excellent  traité  furies  mines. 
i bid.  207. 

Schceffer  [ Pierre  ] eft  le  premier  qui  imagina  & exé- 
cuta les  caraéteres  mobiles,  ibid,  $00.  \ ; c.  » 
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SciHe.  C’eft  une  plante  qui  vient  fnrle  bord  de  la 
mer  & avec  laquelle  on  fait  du  vinaigre,  ibid.  10. 

Scipion  l’Africain  , eft  le  premier  qui  introduifit  la 
mode  de  fe  faire  rafer  tous  les  jours.  I.  040. 

Sckolimos.  Quel  ufage  les  Grecs  font  de  cette  plante. 
IV.  449. 

Sculpture.  Origine  & ancienneté  de  cet  art  : quels 
font  les  peuples  qui  s’y  font  le  plus  diftingues.  ibid. 


7°. 

Sculpture  en  carton.  Ce  que  c’eft  & à quoi  on  s’en 
fert.  ibid.  74. 

Seaux  des  eaux  filtrées.  Pourquoi  ils  font  marqués  de 
quatre  clous  dorés.  III.  560. 

Sébaftien  [ Confrairie  de  S.  ].  Par  qui  elle  eft  compo- 
fée.  I.  1 53. 

Sebaftien  [ Le  pere  ] a donné  un  effai  fur  les  diverfes 
maniérés  d’affembler  deux  carreaux  mi-partis,  ibid. 
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Sefte.  Quelle  a été  la  plus  favante  chez  les  anciens 

médecins  : qui  l’a  écablie  : & en  quel  temps  elle 
l’a  été.  III.  184. 

Seguin  [ M.  ] , natif  de  Mende  en  Gévaudan  , eft  le 
premier  qut  fe  foit  exercé  à Paris  à faire  des  fleurs 
artificielles.  II.  0.35- 

Seigle  [ Eaux.  ].  A la  place  de  quoi  il  eft  employé  par 
nos  agriculteurs.  IV.  558. 

Sel.  Combien  fon  ufage  eft  néceffaire  aux  bêtes  & 
fur-tout  aux  brebis.  II.  567. 

Sel  bon  à manger.  En  combien  d’efpeces  il  fe  divife. 
IV.  54.  Comment  il  fe  fait  dans  l’Avranchin  & la 
baffe- Bretagne,  ib.  58. 

Sel  ammoniac.  De  quoi  il  eft  compofé  fuivant  le  fen- 
timent  des  Chymiftes.  IV.  78.  En  quoi  celui  des 
Indes  eft  préférable  à tout  autre,  ibid.  81.  *• 

Sel  d’Epfom.  Ce  que  c’eft  : où  il  fe  fabrique  , & com- 
ment il  fe  change  en  fel  de  Glauber.  IV.  64. 

Sel  de  Sedlitz.  Dans  quel  endroit  il  fe  fabrique  : quel 
rapport  il  a avec  le  fel  d’Epfom.  ibid.  6$. 

Selles.  En  quel  temps  les  Romains  commencèrent  à 
s’en  fervir  : comment  on  y fuppléoit  avant  leur  in- 
vention : de  combien  il  y en  a d’efpeces.  ibid,  88. 
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Sémiramis , reine  tPEgypte.  Comment  étoient  fait» 
fes  jardins  , & pourquoi  ils  ont  paiTé  pour  une 
des  merveilles  du  monde.  IL  464. 

Senebier  ( M.  ) a donné  un  traité  des  changes  & des 
arbitrages.  L 2.35. 

Seneque.  Ce  philofophe  mit  la  derniere  main  aux 
notes  d’abréviation  ; re  que  cet  auteur  entend  par 
• le  mot  tabaxir.  IV.  158. 

Serezanella.  Château  des  Florentins.  Les  Génois  ten- 
dent inutilement  de  le  faire  fauter  en  l’air  par  le 
moyen  des  mines.  III.  119.. 

Servandoni  ( Le  chevalier  ).  Quels  étoient  fes  princi- 
paux talents.  II.  1 o. 

Severe  ( Alexandre  ).  Comment  cet  empereur  rétablit 
la  modeftie  dans  les  bains  publics.  L 119. 

§eves  (_  La  manufacture  royale  de  porcelaine  de  ). 
Quelle  perfection  on  donne  aux  ouvrages  qui  en 
fortent.  III.  531.  Quel  nouveau  titre  porte  cette 
manufacture  en  conséquence  d’un  arrêt  du  confeil. 
ibid.  550. 

Seves.  Quelle  eft  la  qualité  du  verre  de  fa  manufacture 
de  bouteilles  ; de  quelle  argille  on  fe  fert  pour  faire 
fes  creufets.  IV.  391. 

Sevrage  des  oifeaux.  En  Quel  temps  il  doit  fe  faire 
relativement  a chaque  elpece.  III.  310. 

Sianra.  Efpece  d’acacia  des  Indes.  1. 418. 

Siégé  de  Calais  , Tragédie.  En  faveur  de  qui  Sa  Ma- 
jefté  a ordonné  la  repréfentation  publique  de  cette 
piece.  III.  sr;. 

Sieuve  ( M.  de  ) , natif  de  Marfeille.  Quelle  machine 
~ il  a inventée  pour  extraire  des  olives  une  huile 
plus  abondante  & plus  fine.  II.  458. 

Silbermann  ( M.  ).  Dans  quel  genre  de  clavecins  il 
s’eft  diftingué.  ibid.  170. 

Silphium  des  anciens.  Ce  que  c’étoit.  1. 107.1 
Simierowits  ( Cafunir  ) a compofé  un  excellent  traité 
fur  les  feux  d’artifice,  ibid.  105.  • > 1 

Sinibaldo  de  Leorza  , Génois.  Avec  Quelle  adrefie 
il  copioit  les  eftampes  des  plus  grands  maîtres.  II. 
58.  ' ' - ' L 
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Sir  Thomas  W.hately  , Anglois , a donné  des  ob!ei> 
vations  fur  les  jardins  de  fa  nation,  ibid.  487. 

Slotz  , fculpteur  célébré.  IV.  78. 

Soie.  Qui  font  les  premiers  qui  en  ont  apporté  la  con- 
noillance  en  Fui  ope:  quelles  font  les  premières 
manufactures  qui  s’y  établirent  : en  quel  temps  les 
François  l’ont  connue,  ibid.  92. 

Soie  effilée.  Quel  eft  l’ufage  qu’on  en  peut  faire,  ibid. 
342^ 

Soldats  Romains.  Jufqu’a  quel  âge  ils  portoient  les 
armes  , & comment  ils  étoient  récompenfés.  ibid. 
108. 

Soliman.  Pourquoi  cet  empereur  des  Turcs  défend 
l’ufage  des  cafés  publics  à fes  fujets.  ibid.  628. 

Sorel  ( Agnès  ) eft  la  première  femme  qui  a porté  des 
pierreries  en  France.  IL  jyr. 

Soude  ( La  ).  C’eft  la  cendre  de  plufieurs  plantes  ma- 
ritimes : d’où  nous  vient  la  meilleure  : à quelles 
marques  on  la  reconnoît.  III.  5 65. 

Soudivifions.  Quelle  eft  la  maniéré  de  rendre  vifible 
les  plus  petites  foudivifions  : ce  que  c’eft  que  la  di- 
vifion  de  Vernier  & de  Nonius.  II.  19 6. 

Soufflets  à deux  vents.  En  quoi  ils  different  des  autres  : 
comment  font  faits  les  foufflets  en  triangle  & à 
lanterne.  IV.  lia. 

Soufre.  De  combien  d’efpeces  il  y en  a.  ibid.  114. 

Soupiraux  de  Cardan.  De  quel  ufage  ils  étoient  pour 
empêcher  les  cheminées  de  fumer.  II.  318. 

Soupife  ( François  ) , bourgeois  de  Sibourre , au  pay® 
des  Bafques  , eft  le  premier  qui  a imaginé  de  faire 
fondre  le  lard  de  la  baleine  fur  les  vaifTeaux,  I, 
2.98. 

Soufcriptions  ( Les  ) pour  les  livres  » ne  peuvent  être 
reçues  que  par  des  libraires.  IL  618. 

Spartiates  ( Les  ) alloient  toujours  à l’ennemi  en  dan- 
fant.  III.  ifL. 

Spéculaire  ( Pierre  ).  Les  Romains  l'employoient  ù 
garnir  leurs  fenêtres  pour  fe  garantir  de  la  pluie  6c 
du  vent.  ibid.  1.19. 

Sphères  mouvantes.  Ce  font  des  machines  tellement 
difpofées  , qu’elles  imitent  à chaque  moment  6c 
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indiquent  la  fituation  des  planètes  dans  le  cifef. 
Leur  invention  eft  très-ancienne  , puifqu’Archi- 
mede  en  avoit  fait  une.  La  plus  parfaite  qui  a été 
exécutée  en  ce  genre  , eft  celle  qui  eft  dans  l’ap- 
partement du  roi  à Verfailles.  Elle  a été  calculée 
par  M.  Paflemant  & exécutée  par  M.  Dauthiau  , 
horloger.  II.  443. 

Squelettes  des  feuilles.  C’eft  en  imitant  le  travail  des 
infe&es  que  l’adreffe  des  hommes  eft  parvenue  à 
les  difTéquer  plus  parfaitement.  IV.  491. 

Staahl.  Comment  ce  chymifte  procédoit  à faire  le  vi- 
naigre. ibid.  410. 

Stadinarius  a été  un  célébré  luthier.  II.  672. 

Statues  équeftres.  Pourquoi  celle  de  Louis  XIV,  qui 
eft  à la  place  Vendôme  , eft  regardée  comme  un 
chef-d’œuvre  : comment  elle  a été  fondue  & com- 
bien elle  pefe.  ibid.  238. 

Statues  ( Fonte  de  ).  Cet  art  a été  connu  des  anciens  : 
quels  font  leurs  ouvrages  , de  quoi  étoit  compofé  le 
coloiïe  de  Rhodes  : comment  ont  été  fondues  les 
ftatues  de  Marc-Aurele  , de  Corne  de  Médicis  , & 
de  Henri  IV  : en  quel  temps  cet  art  s’eft  perfection- 
né. ibid.  138.  1 

Steiner  ( Jacob  ) a été  un  des  meilleurs  luthiers  du 
fiecle  paifé.  ibid.  671. 

Stollenwerk  ( M.  ) , horloger  , a imaginé  & exécuté 
un  très-beau  planifphere  pour  M.  de  Montmartel. 
ibid.  444. 

Strabon.  Ce  que  ce  géographe  entend  par  le  mot  taba- 
xir.  IV.  1 58. 

Stras  ( M.  ).  Quelles  qualités  ont  les  pierres  fàulfes 
de  fa  compofition  & qui  portent  fon  nom.  II. 

551. 

Stuart  ( Jacques  ) , roi  d’Angleterre  , a fait  un  traité 

. contre  le  tabac.  IV.  149. 

Sucre  des  anciens.  Quels  divers  noms  il  a portés  : en 
quoi  il  différoit  du  nôtre,  ibid.  117. 

Suger  ( M.  l’abbé).  En  quel  temps  il  fit  vitrer  l’abbaye 
de  S.  Denis  en  France,  ibid.  395. 

Suie  de  charbon.  Ses  divers  ufages.  ibid.  540. 

Sully  , horloger  Anglois,  Célébrité  de  cet  artifte  : 

quelles 
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quelles  obligations  lui  ont  les  horlogers  de  Paris. 

. II.410. 

swenter  a inventé  cette  petite  piece  d’optique  qu’on 
porte  la  nuit  dans  les  maifons  pour  y amufer  ceux 
qui  y demeurent,  ibid.  58 6. 

Sylla.  Ce  di&ateur  des  Romains  fit  venir  de  la  Grece 
des  ouvriers  pour  orner  en  mofaj.'que  les  édifices  de 
Rome.  111.  151. 
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' } ABAC.  Cèttt  plante  a éré'.ipponée  d’Amérique  en 
Europe  par  les  Efpagnols  : quelle  eft  la  caiife  des 
diverfes  dénominations  Qu’on  lui  a données.  IV. 
141.  Comment  il  eft  ficele.  ibid.  14 6. 

Tabaxir.  Ce  que  les  Arabes  entendent  par  ce  mot  : 
quelles  lignifications  lui  ont  données  divers  au- 
teurs. IV.  1 58.  . . , 

Tabourins  de  Padnanus.  4Ils  furent  imagines  pour 
empêche®  les  cheminée^  de  fbftterrfl.  318. 

Taffia  Nom  que  les  Créoles  donnent  » Teau-de-vie 
de  fucrç.  IV.  123.  Pourquoi-  cette  liqueur  a été 
profcritê  en  Frattcfc.  ibid.  136. 

Taille.  C’eft  l’opération  de  l’efctraénon  de  la  pierre. 

II.641.  . j . . ' ï , 

Taille.  Le  nom  de  cette  ntipolitloh  fur  les  terres 

vient  des  fnôrceaux  de  bois  fdr  lefquels  on  faifoit 
des  creux  avec'ün  çdutejlu  pmirî  marquer  le  nom- 
bre des  quartiers  que  chaque  taillable  avoir  payés. 

ibid.  aao.  , , n.  j 

Taille  de  la  vigne.  On  prétend  qu  on  en  eft  redeva- 
ble à une  chevre , qui , ayant  brouté  un  cep  de  vi- 
gne , ce  même  cep  repoufla  plus  vigoureufement 
Tannée  fuivante.  ibid.  408.  . 

Taille  de  pierres  précieufes.  Elle  s’opère  en  général 
fur  des  roues  de  métal  qu’on  fait  mouvoir  horizon- 
talement. ibid.  588.  . ,, , 

Tailleurs  d’armes  fur  étain.  Pourquoi  les  potiers  d é- 
tain  portent  ce  nom.  III.  569.  . 

Tailleurs  ( Freres  ).  En  quel  endroit  fe  tient  leur 
communauté  : quels  font  leurs  privilèges.  IV. 


Talc.  Ce  que  le  vulgaire  entend  ordinairement  par  ce 
mot.  III.  485. 

Taled.  Voile  dont  les  Juifs  fe  couvrent  en  entrant 
dans  leur  fynagogue.  II.  600.  . . 
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-Tapis,  tes  Babyloniens  ont  excellé  à lo«  r ' 

de  Turquie  à de  Perte  écoienfauCreSs 

IV r<i Q7 1 ^PUIS  9uand  on  les  travaille  en  France 
l7'rPn  Les  veloutés  , qu’on  fait  à la  Savonnent 
de  Cha.llot  , font  les  plus  beaux,  ibid.  97  n L 
rang  tiennent  ceux  d’Aubuflbn.  ibid.  xo<7' Com~ 
ment  & de  quoi  fe  fabriquent  ceux  de  Rouen,  ibid. 

Tapiffiers.  De  combien  il  y en  a d’efpeces.  IV. 

Tarots  Cartes  à jouer  dont  on  fe  fert  en  Efoaene 
en  Allemagne  & ailleurs,  ibid.  aog.  P * 

Tartaglia  , Vénitien  , eft  le  premier  qui , en  i«c6 
abonne  un  cours  d’anîhmétiqu?  pratique  'i* 

^anares.  Pourquoi  ils  font  la  guerre  aux  Perfans.  I. 

Tavernier  [ M ].  Ce  que  ce  célébré  voyageur  dit  des 
mines  de  Golconde.  II.  19.  y 0 r ait  des 

Tavernier.  Nom  ancien  des  cabaretiers,,  I.  4™ 

Taunay  [M.].  Quel  fecret  il  a imaginé  poî'r  l’en 
femble  des  couleurs  de  la  ppreelainî.  ut% 40.  * 

Taupes.  Combien  eUes  nuifènt  aux  jardins  : quelle 
ett  la  meilleure  maroetre  de  les  prendre.  Il  474  ? 

Tchinfang.  Cet  empereur  de  la  Chifte  a appris^'  fes 
fujets  1 art  de  préparer  les  peaux  & dïn  ôter  Se 

- P»11  av?c  des  rouleaux  de  bois.  I.  65g.  T ! ■ Ie 

Teinturier.  Ancienneté  de  cet  art  ; à qui  ’0n  en  attriW 

- l’invention.  IV.  ao8.  4 0 attribue 

«Teinture  de  bourre.  Depuis  quand  elle  a iti  a icL  a 
au  grand  teint.  IV.  aS.  ^ ^ defendue 

Téléphane  du  Pélopotrtiefe  , elî  le  oremipr  »“• 

3 COmmencd  à ferrée  Ju 

m 

TS ***•  Madm-  VQrm*  m 

Télefcope  de  réflexion.  Il  a été  inventé  nar  le  - 
fomment  on  y voit  les  objets.  II.  66i.P  1 : 

Gg  ij 
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Télefcope  de  réfraélion.  Pourquoi  il  fait  voir  ces  objets 
renverfés.  ibid.  655.  _ 

Temps.  De  quelle  maniéré  les  anciens  le  mefuroient  : 
de  quels  inftruments  ils  fe  fervoient  pour  cet  effet. 
II.418. 

Teniers.  Ce  peintre  Flamand  a été  un  grand  fàifeur 
de  paftiches.  III.  37^# 

Terra  mérita.  D’où  nous  vient  cette  racine.  IV . 

Terre  végétative.  Combien  elle  eft  fupérieure  aux 
engrais  ordinaires  : quel  eft  celui  qui  en  a fait  la 
découverte.  II.  477. 

Thabor  ( Le  ).  Cette  place  , qui  eft  en  Boheme  , fut 
ainfi  nommée  par  Zifca  , chef  des  HufTites  , qui  la 
fortifia  de  battions  triangulaires.  III.  480. 

Thé-bou.  Ce  thé  , que  les  Chinois  achètent  à Nan- 
quin  , eft  exporté  par  eux-mêmes  a Batavia  , & c’eft 
de  là  que  les  Hollandois  nous  le  font  pafler.  IV. 

Thé  impérial.  Ce  thé  n’eft  point  connu  à la  Chine  : 
ce  n’eft  qu’un  nom  imaginé  en  Europe  pour  donner 
plus  de  prix  à cette  denrée,  ibid.  14a. 

Thé  foumlo.  C’eft  celui  qu’on  réferve  pour  l’ufage 
des  grands  feigneurs  & des  malades,  ibid.  143. 

Thé  boüi.  C’eft  un  thé  qui  fert  aux  mêmes  ufages 
que  le  thé.  foumlo.  ibid.  143. 

Thé  de  pierre.  Les  RufTes  nomment  ainfi  le  cachou 
que  les  Chinois  font  infufer  & dont  ils  fe  fervent 
à la  place  du  thé.  I.  430.  . 

Thermomètre.  Cet  inftrument  , dont  1 invention  etoit 
digne  d’Archimede  , a été  trouvé  par  Drebbel  » 
payfan  de  la  îîorthol lande.  III.  146. 

Thermomètre  comparable  (Te)  a été  inventé  par 
M.  Amontons.  ibid.  147. 

Thermomètre  de  Florence.  Il  a ete  imaginé  par  1 aca- 
démie del  Cimento  de  cette  ville,  ibid.  146. 

Thevet.  Quel  eft  le  fentiment  de  cet  auteur  fur  1 in- 
vention de  la  poudre  ù canon,  ibid.  576. 

Theulier  ( M.  le  ).  Sentiment  de  ce  doyen  de  la  fa- 
culté de  médecine  fur  les  poêles  hydrauliques. 
ibid.  J09. 
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Thiout  ( M.  ) eft  un  des  premiers  horlogers  qui  aie 
re&ifié  les  pendules  fur  les  principes0  de  Sully  , 
horloger  Anglois.  II.  410.  Il  a donné  un  traité  de 
l’horlogerie,  ibid.  444. 

Thoinet  Orbeau  , chanoine  de  Tongres  , a fait  un 
traité  de  l’Orchéfographie  , ou  de  la  maniéré  de 
tranfmettre  les  pas  de  la  danfe  avec  les  notes  de 
chant.  I.  $83. 

Thomas  ( M.  ) a inventé  une  nouvelle  maniéré  d’opé- 
rer l’extra&ion  de  la  pierre.  IV.  644. 

Thoresby.  Quelles  font  les  antiquités  curieufes  qu’on 
a trouvées  dans  cet  endroit  de  l’Angleterre.  III. 
ïjl. 

Thot.  Quel  eft  le  Dieu  que  les  Grecs  défignoient 
fous  ce  nom  ; chez  qui  il  palfe  pour  avoir  inventé 
l’art  d’écrire.  II.  96. 

Tibere.  Quelles  étoient  les  diftin&ions  des  bateliers 
de  Paris  fous  le  régné  de  cet  empereur.  I.  266. 

Ticinius  Menas  fait  venir  de  Sicile  à Rome  les  pre- 
miers barbiers  qui  parurent  dans  cette  ville.  I. 
240. 

Tierce  ( Le  fteur  ) , de  Rouen  , a revendiqué  fur  les 
Anglois  l’invention  du  papier  velouté.  III.  358. 

Tiercer.  Quel  eft  le  labour  de  la  vigne  qu’on  nomme 
ainfi.  IV.  409. 

Tillet  ( M.  ).  Quelles  expériences  il  a faites  à Trianon 
fous  les  ordres  de  Sa  Majefté.  II.  219. 

Timbale.  Cet  inftrument , compofé  de  deux  grands 
baflins  de  cuivre  rouge  ou  d’airain  y & ronds  par 
le  fond  , a été  inventé  par  les  Allemands.  IV. 


Tirol.  C’eft  le  pays  qui  fournit  le  fapin  le  meilleur 
pour  faire  des  violons.  II.  670. 

Tifterand.  Ancienneté  de  ce  métier  : de  quels  peuples 
les  tiflerands  ont  appris  à travailler  aftis  : quels 
font  les  divers  noms  qu’on  donne  à ces  ouvriers. 
IV.  252. 


Toiles  peintes  & imprimées.  Ce  qu’on  entend  par  ce 
mot.  IV.  274. 

Tombac.  Quelles  font  les  mines  qui  donnent  le  meil- 
leur : quels  étoient  les  ouvrages  de  ce  métal  que 
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les  ambafiadeurs  Siamois  préfenterent  'a  Louis  XIV. 
IV.  2.93. 

Tondeurs  de  draps  à table  feche.  Pourquoi  ils  font 
ainfi  nommés.  IV.  0.95. 

Tonneaux.  Ils  ont  été  inventés  par  les  Piémontois 

• IV.  195. 

Topinambour.  D’où  nous  vient  cette  troifieme  ef- 
pece  de  pomme  de  terre  : quelles  font  fes  qualités 
m.  335. 

'J  oricelli.  De  qui  ce  philofophe  a été  le  difciple  r en 
quel  temps  il  fit  fa  première  expérience  fur  la  pe- 

. fanteur  de  1 air.  ibid.  145*  U a donné  des  réglés 
pour  rendre  certaines  les  opération!  des  canon- 
niers. I.  446.  ' » 

Tors  (Des  brins  d’or  , d’argent  ou  de  foie  ).  Quelles 
font  leurs  diverfes  dénominations.  IV.  305. 

Tofcans.  Quelle  écoit  leur  habileté  à faire  des  vafes 
de  terre  du  temps  de  Porfenna  leur  Roi.  III.  571. 

Touche  double.  Ce  que  c’elt.  I.  63. 

Touloufe.  En  quoi  la  cave  des  Cordeliers  de  cette 
ville  clt  remarquable.  II.  115. 

Tourbe.  Quelle  elt  la  meilleure  de  toutes  : comment 
elle  fe  fait  : quelles  font  les  qualités  & fes  défauts  ; 
de  quelle  maniéré  on  la  réduit  en  charbon  qui  n’a 
point  de  mauvaife  odeur.  IV.  306  & fuiv. 

Tournabon  ( M.  Nicolas  ) , Légat  en  France  , a été 
un  des  premiers  qui  ait  mis  le  tabac  en  ufage.  ibid, 
14a. 

Tournefort  ( M.  de  ) a connu  les  fubftances  qui  en- 
trent dans  le  fel  ammoniac,  ibid.  79. 

Tournefol  en  drapeaux.  Ce  que  c’eft  à Conftantino- 
ple  , dans  le  Portugal  & en  Languedoç.  ibid.  308. 
Quel  ufage  en  font  divers  Artiftes.  ibid.  309.  Les 
Hollandois  en  fabriquent  en  pain.  ibid.  309. 

Tourneur.  Ancienneté  de  cet  art  : de  qui  il  fait  l’amu- 
fement.  IV.  311. 

Tournois.  Courfe  de  chevaux  où  ces  animaux  fe  mê- 
lent les  uns  avec  les  autres  , en  tournant  & retour- 
nant de  différents  cotés  : depuis  quand  on  a aban- 
donné en  France  ces  fêtes  militaires.  III.  44  & 
fuiv. 
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Tourville  ( M.  de  ).  Quelles  obligations  la  marine  £ 
à ce  grand  homme,  ibid.  49. 

Toutin  ( Jean  ) , Orfèvre  de  Château-^Dun.  En  quel 
temps  il  a inventé  d’appliquer  des  couleurs  fur  un 
fond  émaillé  d’une  feule  couleur.  II.  107. 

Tranoy  (M.  ) , architecte- méchapicien.  Ses  diyer- 
fes  inventions.  Suppl,  tome  V.  v ‘ 

Treffliers.  Pourquoi  les  chaînetiers  portoient  autre- 
fois ce  nom.  I.  489. 

Treillage  peint.  Il  conferve  la  malignité  de  fes  cou- 
leurs jufques  dans  le  feu.  IV.  yii- 
Treillageur.  Quelles  fciences  il  doit  pofléder  : quelles 
font  les  principales  occupations.  IV.  311- 
Trefler  les  cheveux  ( Part  de  ).  Èn  qpel  temps  il  fut 
imaginé.  III.  449. 

Trompette.  Origine  de  cet  infiniment  ; de  quelles 
matières  on  les  faifoit  autrefois  : quels  font  les 
peuples  4qxquels  op  en  attribue- Invention.  IV. 

301.  r 

Trompette  écoutante.  Elle  a été  inventée  par  Joleph 
Landini.  ibid.  3 «J.  * ^ 

Trompette  parlante.  Elle  a été  inventée  parle  pere 
Kircher  , Jéfuite  : elle  porte  la  voix  a mille  pas  de 
diftance.  ibid.  315. 

Tuillier.  Ancienneté  de  cet  art  : à qui  les  anciens  peu- 
ples l’ont  attribué,  ibid.  317. 

Turcs.  Quelles  font  leurs  couleurs  favorites.  II.  77* 
De  quoi  ils  fe  fervent  pour  écrire  , & pourquoi  ils 
préfèrent  le  papier  des  Vénitiens  à celui  des  autres 
nations.  III.  354. 

Tuter  ( M.  ) célébré  horloger  fous  la  minorité  de 
Louis  XV.  II.  410. 

Turqueti  ( Etienne  ) a été  directeur  de  la  première 
manufacture  de  velours  qui  a été  établie  en  France. 

IV.  338.  . . n 

Tutie.  Ce  qu’étoit  celle  des  anciens  : en  quoi  elle  ciir- 
féroit  d^celle  des  Arabes  & des  Perfans  modernes. 
ibid.  330.  # * 

Tutie  d’Europe,  Ce  que  c’eft  : à quoi  elle  eft  bonne. 
ibid.  330. 
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utie  féranée.  Ce  que  les  Perfans  entendent  par  là. 
ibid.  330. 

Tyriens.  Quelle  eft  la  réputation  que  ces  peuples  fe 
font  acquife.  III.  2.80. 

Tyron.  Cet  affranchi  de  Cicéron  a étendu  & perfec- 
tionné la  tachéoeraphie  , ou  l’art  d’écrire  par  abré- 
viations. IV.  1 58. 
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V 

1\f  ALËT.  Ancienneté  de  ce  nom  : à qui  on  le  don- 
noit  autrefois  , & à qui  il  eft  réfervé  aujourd’hui. 
II.  590. 

Valet  de  chiens.  Ce  que  c’eft.  ibid.  590. 

Vallée  ( M.  la  ).  Quelle  réputation  il  s’eft  acquife  dans 
l’art  de  monter  à cheval.  III.  30. 

Valmont  de  Bomare.  ( M.  ).  Quelles  expériences  il  a 
faites  fur  le  camphre.  L 441. 

Van-Robais  ( M.  ) , Hallandois.  En  quel  temps  il  a 
établi  fà  manufaélure  de  draps.  II.  79. 

Varenne  de  Beoft  ( M.  ) a donné  l’arta’imiter  les  per- 
les fines.  III.  384. 

Varignon  fM.  de  ).  Quel  cas  on  doit  faire  de  fa  mé- 
thode pour  le  jaugeage  des  vailfeaux.  II.  497. 
quelle  efpece  de  machine  il  a inventée.  III.  148. 

Varin  fM).  Comment  ce  célébré  fondeur  a réparé 

• la  ftatue  de  Louis  XV  qui  eft  à Bourdeaux.  II. 
246. 

Varron.  Quel  eft  , félon  cet  auteur  , celui  qui  intro- 
duit à Rome  les  premiers  barbiers.  L 140. 

Varron  , commandant  des  armées  Romaines  , trouva 
que  les  Gaulois  étoient  dans  l’ufage  de  marner  leurs 
terres.  L 43. 

Vafes  à mettre  le  vin.  Quels  étoient  ceux  dont  on  fe 
fervoit  autrefois.  IV.  197. 

Vaffé , fculpteur  du  Roi.  De  qui  il  a gravé  le  portrait 
fur  une  pierre  de  jade.  II.  384. 

Vauban  ( M.  le  maréchal  de  ).  “Quel  établilTement  il 
a fait  en  France,  ibid.  545.  ' 

Vaucanfon  ( M.  de  ).  Quels  fervices  il  a rendus  à fa 
haute-lifle.  L 165.  Il  a inventé  une  machine  pour  la 
double  croifade  des  foies.  IV.  105. 

Vaudreuil  ( M.  de  ( a trouvé  le  fecret  de  faire  de  l’ami-  . 
don  avec  la  racine  de  l’arum  ou  pied-de-veau.  L &L 
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Veau  façon  d’Angleterre.  Quelle  eft  la  première  ma- 
nufacture qui  s’en  eft  établie  en  France  : pourquoi 
les  peaux  de  veaux  des  Anglois  valent  mieux  que  les 
nôtres.  IV.  33. 

Vegece.  Ce  que  cet  auteur  dit  fur  la  maniéré  de  for- 
tifier les  places.  III.  480.  A quels  lignes  il  prétend 
qu’on  doit  reconnoître  un  bon  foldar.  IV.  108.- 

Velours.  En  quel  temps  & où  a été  établie  en  France 
la  première  manufacture  de  cette  étoffe  : en  quoi 
celui  de  Gènes  différé  de  celui  qu’on  fait  dans  çç 
royaume,  ibid.  338. 

Velours  croifé.  Quelle  eft  la  nouvelle  mannfeCture 
qu’on  a établie  à Verfailles  : à quelles  marques  on 
reconnoît  le  velours  croifé  : qu’eft-ce  qui  rend 
celui  de  Gènes  défectueux.  ibid.  339. 

Vendeneffe  , frere  de  la  Palice.  Par  quelle  arme  à feu 
ce  brave  Guerrier  fut  tué.  I.  186. 

Vénerie.  Origine  de  cet  art  : ce  que  c’eft.  IV.  346. 

Venife.  A la  décoration  de  quelle  églife  cette  Répu- 
blique employa  les  premiers  efî’ais  de  la  mofaïque  , 

1 or  (que  les  Turcs  eurent  banni  cet  art  de  Conftan- 
tinople.  III.  a 53,. 

Vénitiens.  Pourquoi  ils  cachent  avec  foin  la  machine 
dont  ils  fe  fervent  pour  applatir  l’or.  II.  I. 

’ Verdet  diftillé.  M.  Beaumé  eft  le  premier  qui  en  ait 
établi  une  manufacture  à Paris.  IV.  3 61. 

Vérification  d’écritures.  Qui  font  ceux  qui  s’y  font  le 
plus  diftingués  & qui  ont  donné  des  ouvrages  à ce 
ïujet  : l’incertitude  de  fes  preuves  : fur  quoi  elle  eft 
fondée  : quelle  eft  la  maniéré  de  procéder  à la  vé- 
rification des  écritures.  II.  98  & Jiiiv. 

Verme  ( Jean  de  ) eft  le  premier  qui  a joint  la  pein- 
ture à l’art  de  la  marqueterie  : comment  fes  fuc- 
ceffeurs  ont  enchéri  fur  fon  invention  : de  qui  il 
étoit  contemporain.  III.  100. 

Vernier.  Ce  quec’eft  que  la  divifion  dont  traite  cet 
auteur.  II.  196. 

Vernis.  A qui  l’Europe  doit  la  compofmon  de  fes 
vernis.  IV.  367. 

Vernis.  Le  peuple  donne  ordinairement  ce  nom  à la 
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couverte  de  la  porcelaine  , qui  eft  un  très-beau 
cryftal  pur  & fans  couleur.  III.  541. 

Vernis  coloré.  Quel  eft  le  plus  beau  de  tous.  IV.  373. 

Vernis  diabolique.  Ce  que  c’eft  : à quoi  on  l’emploie. 
IV.  l88* 

Verre.  Ancienneté  dé  fon  invention  : de  quelle  milité 
elle  a été  pour  les  fciences.  ibid.  376. 

Verre  cafté.  Quel  eft  l’ufage  qu’on  en  fait.  ibid.  385. 

Verrerie.  Elle  doit  fon  origine  à la  Chymie.  ibid.  376. 

Verres  peints.  En  quel  temps  la  mofaïque  lésa  fubfti- 
tués  aux  marbres.  III.  151. 

Verres  concaves.  Quel  eft  leur  effet.  II.  6} 3. 

Verres  convexes.  Ce  qui  eft  réfulté  de  la  maniéré  de 
les  employer,  ibid.  6 55. 

Verres  d’optique.  Quelle  eft  la  meilleure  matière  avec 
laquelle  on  peut  les  faire,  ibid.  650. 

Verri  ( M.  ) a donné  en  1723  un  mémoire  tendant  à 
l’abandon  des  carrières  d’ardoife  de  l’Anjou.  I. 
165. 

Viete  ( François  ) a inventé  l’algèbre  fpécieufe  en 
1590.  I.  67. 

Vilaris  ( M.  ) , de  l’académie  de  Bourdeaux  : quelle 
découverte  il  a faite  en  France  relativement  aux 
terres  à porcelaine.  III.  531. 

Vin.  Comment  on  en  fait  du  blanc  avec  des  raifins 
noirs.  IV.  413.  Comment  on  le  fait  mouffeux. 
ibid.  417. 

Vinaigrier.  Quelles  drogues  ils  mettent  dans  leur  vi- 
naigre. IV.  421. 

Vincent  ( M.  ) , gendarme  , écrit  en  caraéleres  fi 
fins  qu’on  ne  peut  les  lire  qu’avec  une  loupe. 
II.  98. 

Vincent  de  Montpetit  ( M.  ) , inventeur  du  court 
pendule.  11.42$.  Il  eft  aufti  l’inventeur  de  la  pein- 
ture éludorique.  III.  412.  Et  des  poêles  hydrauli- 
ques. ibid.  506. 

Violons.  Comment  les  luthiers  leur  donnent  une 
belle  forme.  II.  671. 

Violons  de  Cremone.  Quel  rang  ils  tiennent  entre  les 
meilleurs,  ibid,  6ji, 
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Violons  de  la  chambre  du  Roi.  Comment  ils  font  re- 
çus. III.  19. 

Virginie  fia).  Combien  de  boucauts  de  tabac  elle 
fournit  tous  les  ans  aux  Anglois.  IV.  144. 

Vitres.  De  quoi  on  fe  fervoit  dans  les  pays  chauds 
pour  fermer  les  fenêtres  avant  leur  invention,  ibid. 

395* 

Vitruve  eft  le  feul  architecte  ancien  dont  nous  ayons 
les  écrits.  I.  146.  Ce  que  cet  auteur  dit  au  fujet  du 
premier  qui  inventa  les  pompes.  III.  514. 

Uriiverfité  de  Paris.  Pourquoi  elle  établit  des  couriers 
& meflagers  : quel  eft  le  profit  qu’elle  en  retire  ac- 
tuellement. I.  666.  Quels  font  fes  droits  par  rap- 
port aux  maîtres  écrivains.  II.  103. 

Voie  d’eau.  Combien  de  pintes  elle  contient.  III. 
560. 

Voiles  des  vaiffeaux.  De  quelle  matière  on  les  faifoit 
anciennement  : quelle  étoit  la  forme  qu’on  leur 
donnoit  : quelle  différence  il  y a entre  celles  de  la 
méditerranée  & celles  de  l’Océan.  IV.  439. 

Volumes.  Pourquoi  ils  font  ainfi  nommés.  II.  607. 

Vouede.  C’eft  une  plante  bonne  pour  la  teinture  &: 
qui  vient  en  Normandie.  IV.  541. 

Urbain  VIII , pape  , excommunie  ceux  qui  prennent 
du  tabac  dans  l’églifc.  ibid.  149. 

Urinateurs.  Ce  que  c’eft.  III.  501. 

Us  & coutumes  de  la  mer.  Ce  font  les  réglements  que 
divers  peuples  de  l’Europe  ont  faits  au  fujet  de  la 
marine,  ibid.  a8r. 

Vues  des  environs  de  Paris.  Par  quel  moyen  elles  ont 
été  tirées  exactement.  II.  660. 

Vuidangeurs.  Quels  font  les  autres  noms  qu’on  leur 
donne.  IV.  439. 

Waligfbrt  (Richard)  , Anglois.  De  quel  endroit  il 
étoit  abbé  : en  quel  temps  on  a conftruit  la  pre- 
mière horloge  fur  fes  principes.  II.  420. 

Wallis  eft  le  premier  qui  a traité  à fond  l’arithmétique 
des  infinis.  I.  17a. 

Wang-ti , Empereur  de  la  Chine.  Sa  femme  inventa 
l’art  de  fe  lërvir  de  la  foie.  III.  ia6. 

Wansleb  ( le  pere  ).  Ce  que  cet  auteur  dit  des  do- 
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ches  de  l’Orient  dans  fa  fécondé  relation  d’Egypte. 
II.  150. 

Warin.  Quelle  perfection  il  a donnée  aux  machines 
d’Aubry.  III.  238. 

Wefton  , Anglois  , a fait  imprimer  des  livres  en  no- 
tes d’abréviation.  IV.  159, 
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J^RCHIVISTE.  C’eft  celui  qui , dans  les  maifons 
des  grands  feigneurs  , ou  dans  les  monafteres  bien 
rentes  , eft  uniquement  chargé  du  dépôt  de  tous  les 
diplômes  , chartes  , papiers  , titres  , terriers  , con- 
trats & autres  aéles  qui  intéreflent  l’illuftration  , la 
fortune  & Phiftoire  de  ceux  qui  lui  en  ont  confié  U 
garde. 

Pour  exceller  dans  cet  art , qui  n’eft  pas  d’une 
moindre  importance  pour  les  maifons  illuftres  que 
pour  les  communautés  religieufes  , il  faut  qu’un  ar- 
«hivifte  ait  une  connoiifance  intime  de  toutes  les 
J’orne  V,  H h 
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chofes  qui  font  relatives  à fori  état.  La  probité  & la 
bonne  foi  ne  lui  font  pas  moins  effentielles  que  l'art 
de  déchiffrer  les  écritures  anciennes  & de  lavoir  ar- 
ranger dans  un  ordre  méthodique  tous  les  titres  & 
papiers  dont  il  eft  le  dépofitaire. 

Un  archivifte  qui  n’auroit  pas  les  deux  premières 
qualités  que  nous  lui  avons  fuppofées  , & qui  ne  fe- 
roit  , ce  qu’on  appelloit  autrefois  par  rapport  à cer- 
taines communautés  , qu’un  titrier  ou  un  affez  habile 
fauffaire  pour  fabriquer  des  titres  au  befoin  , feroit 
non  feulement  indigne  de  la  confiance  publique  , 
mais  encore  de  celle  des  grands  auxquels  il  feroit  at- 
taché , & en  faveur  de  qui  l’exemple  de  leurs  an- 
cêtres fur  lefquels  ils  fe  modèlent , la  bonne  éduca- 
tion qu’ils  ont  reçue  & l’eftime  publique , ne  parlent 
pas  moins  avantageufement  , que  les  rangs  dont  ils 
font  honorés  méritent  notre  confiance  & nos  ref- 
pecrs. 

Comme  il  arrive  fouvent  que  par  l’indolence  de 
ceux  qui  font  à la  tête  de  certaines  communautés  , ou 
pour  n’avoir  pas  des  fujets  affez  intelligents  & affez 
verfés  dans  la  connoiffance  des  manufcrits  , il  y en  a 
de  très-précieux  qui  demeurent  enfevelis  dans  la  pouf, 
fiere  , & qui  ne  devront  un  jour  leur  nouvelle  exif- 
tence  qu’a  l’heureux  hafard  qui  les  aura  fait  tomber 
entre  les  mains  de  quelque  particulier  érudit  ; de  mê- 
me , dans  bien  des  grandes  maifons  , il  arrive  fouvent 

3ue  ceux  qui  en  font  les  chefs  laiffent , pour  âinli 
ire  , moifir  leurs  titres  dans  leurs  archives  où  ils  font 
ordinairement  mis  pêle-mêle  & dans  la  plus  grande 
confufion  où  l’qn  ne  daigne  par  les  regarder  & les 
confulter  au  befoin  , parce  que  l’infiiffifance  de  ceux  k 
qui  ils  appartiennent  ne  leur  permet  pas  de  les  déchif- 
frer à caufe  de  leur  vétufté , ou  pour  ne  pas  vouloir  - 
s’en  donner  la  peine  , moyennant  quoi  l’origine  de 
Ipur.famille  & les  grandes  ad  ions  qui  ont  rendu  leurs 
aïeux  célébrés  , demeurent  dans  le  plus  profond  ou- 
bli , ou  bien  ils  n’en,  confervent  qu’une  foible  idée 
qu’ils  doivent  à une  tradition  fouvent  défigurée  par- 
dès  traits  hiftoriques  qu’on  a cru  devoir  Supprimer 
ou  ajouter  pour  rendre  le  tableau-de  famille  plus  par-* 
Suit.  > -:v*-  -- 
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Cette  négligence  à tenir  en  ordre  les  papiers  de  fa 
maifon  eft  fouvent  la  caufe  que  ijlorfqu’il  eft  ques- 
tion de  faire  certaines  preuves  pour  être  décoré  de 
certains  honneurs , ou  pour  poffeder  certaines  places,- 
on  fe  trouve  dans  un  embarras  indicible  , qu’^p  ne 
fait  comment  pénétrer  dans  des  ténèbres  aufîi  obfcu- 
res  , & qu’on  fe  fert  quelquefois  de  moyens  pèu  ho- 
norables , au  lieu  d’employer  les  connoiffancés  d’un' 
art  utile  & propre  a diffipôr  ces  mêmes  ténèbres. 

Combien  de  familles  nobles  font,  pour  ainfi  dire  , 
enfevelies  dans  l’obfcurité  la  plus  profonde  , pour  n'a- 
voir pas  eu  quelqu’un  en  état  de  les  faire  connoître 
par  la  production  de  leurs  titres  ! Combien  d’actes  , 
abfolument  elfentiels  pour  prouver  une  généalogie  en 
réglé  , pour  afïurer  l’état  d’une  famille  , la  légitime 
pofïèffion  de  certains  fiefs  , ou  le  gain  de  certains 
procès , deviennent  inutiles  à ceux  à qui  ils  appar-" 
tiennent,  pour  n’être  pas  affez  connus! 

Il  eft  donc  évident  qu’un  archivîftè  qui  pofTede' 
parfaitement  l’art  de  déchiffrer  les  vieux  titres,  qui' 
s’occupe  plus  de  la  connôiflànce  des  diverfes  écritures’ 
que  du  fecret*  de  régénérer  celles  qui  font  effacées,' 
qui  n’eft  pas  moins  favatit  dans  l’hiftofre'  que  dans 
la  jufte  application  des  dates  & la  vraie  intelligence 
des  divers  idiomes  dans  lefquels  font  écrits  les  actes’ 
dont  il  eft  le  dépofitaire , eft  d’une  néceffifé  indif-  ' 
penfable  pour  l’affermiffement  de  la  fortune  , dû' 
rang  & de  la  tranquillité  des  familles  illuftres  , & 
que  ce  n’eft  que  relativement  à fon  habileté  & aü  bon' 
ordre  qu’il  fait  mettre  dans  les  titres  dont  il  a acquis' 
une  parfaite  connoiffance  , qu’il  eft  aufli  eftimable’ 
qu’utile,  foit  pour  la  confeètiôn  des  nouveau*  ter- 
riers , foit  pour  l’application  des  titres  fur  les  lieux, ; 
foit  pour  la  confervation  des  droits  honorifiques  & 
utiles  , foit  enfin  pour  empêcher  qu’on  enfreprehne 
des  procès  pour  fouténir  des  prétentions  injufteS  , 
dont  la  perte  contribue  fouvent  au  dérartgchtent  des’ 
piaifons  les  plus  riches. 
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A la  fin  de  cet  article  qui  ejl  à la  page  168  du  premier 
volume  , ajoute^  ce  qui  fuit  : 

Le  fieur  Mellawits  inventa  une  nouvelle  maniéré 
d’argenter  le  cuivre  par  fufion  , bien  différente  de 
celle  dont  nous  venons  de  détailler  le  procédé  , & 
elle  n’a  cefTé  d’être  en  ufage  que  parce  que  la  mort  de 
l’inventeur  ne  lui  donna  pas  le  temps  de  faire  con- 
noître  la  fupériorité  qu’elle  avoit  fur  l’ancienne. 

Les  propriétés  qui  la  diftinguent  de  la  façon  d’ar- 
genter d’aujourd’hui , confident  en  ce  que  ^argent  y 
eft  beaucoup  plus  adhérent , & eft  en  quelque  ma- 
niéré incorporé  au  cuivre  ; que  la  nouvelle  argenture 
peut  fouffrir  le  feu  fans  fe  détruire  ; que  dans  le  cas 
où  un  frottement  trop  fort  ou  trop  long-temps  con- 
tinué eût  ufé  l’argent  en  quelque  endroit  , on  peut 
réargenter  l’endroit  ufé  fans  toucher  au  refte  , ce 
qu’on  ne  peut  faire  à l’argenture  en  feuilles  ; que  les 
pièces  fe  réparant  au  cifelet  après  avoir  été  argentées, 
les  ornements  en  font  auffi  parfaits  & aufli  nets  que 
fur  l’argent  même  , & que  cette  argenture  eft  égale- 
ment fufceptible  du  plus  beau  mat  & du  plus  beau 
bruni  ; que  par  cette  opération  le  cuivre  ne  devient 
ni  plus  aigre  ni  plus  caffant  ; que  la  lame  d’argent  , 
attachée  & incorporée  au  cuivre  , étant  continue 
& d’argent  très  pur  , elle  eft  impénétrable  au  vinaigre  , 
a.infi  qu’il  a été  conftaté  par  plufieurs  expériences  ; 
que  les  pièces  de  toutes  efpeces  , quoique  plus  belles 
& beaucoup  plus  folides  que  celles  de  la  plus  belle 
argenture  ordinaire  , coûtent  très-peu  de  chofe  de 
plus  que  celles  qui  font  en  argent  haché. 

Ce  qu’on  exécute  en  argent  fe  fait  également  avec 
de  l’or  moulu , il  n’y  a de  différence  que  dans  la  di- 
Verfité  du  prix.  Toute  l’attention  qu’on  doit  avoir 
lo rfqu’on  veut  fe  fervir  de  cette  argenture  ou  dorure, 
c’eft  de  ne  l’écurer  jamais  avec  du  fablon  , parce- 
qu’on  auroit  bientôt  ufé  la  couverture  d’argent  & 
que  le  cuivre  paroîtroit.  Four  la  conferyer  long- 
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temps  , i\  faut  la  nettoyer  avec  de  l’eau  de  favon  , & 
obferverde  la  laver  dans  des  baquets  de  bois  , comme 
on  fait  la  vaiffelle  d’argent.  Dans  le  ca3  où  une  de 
ces  pièces  fût  noircie  pour  y avoir  fait  cuire  des  œufs  , 
il  faut  la  nettoyer  avec  de  l’efprit  de  vin  & un  peu  de 
blanc  d’Efpagne. 

L’Académie  des  fciences  à qui  ce  nouveau  procédé 
fut  préfenté  au  mois  de  mai  1756  , certifia  , après 
l’examen  qu’elle  en  fit,  que  l’argent  employé  aux 
charges  différentes  dans  la  nouvelle  méthode  , péné- 
troit  le  cuivre  & faifoir  corps  avec  lui  , ce  qui  don- 
noit  à l’argenture  une  folidité  à laquelle  on  n’étoit 
pas  encore  parvenu  dans  l’ancienne  méthode  , puis- 
que dans  celle-ci  l’argent  ne  tient  à la  furface  du  cui- 
vre que  par  les  hachures  ou  les  afpérités  qu’on  y a 
pratiquées , & auxquelles  l’attache  l’aétion  forte  Sc 
réitérée  du  bruniffoir  ; qu’on  peut  appliquer  la  nou- 
velle maniéré  d’argenter  fur  les  pièces  de  métal  les 
plus  minces  , qui  fe  refuferoient  à l’ancienne  mé- 
thode , fur-tout  fi  elles  étoient  relevées  en  boffe  , & 
qu’on  peut  réargenter  la  partie  d’une  piece  où  le  cui- 
vre auroit  été  découvert , fans  être  obligé  de  toucher 
au  refte. 
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^^RONZEUR.  Quoique  tous  les  Peintres  en  bâti*-  * 
ment  fe  mêlent  de  bronzer  les  ferrures  , fiches  & tar- 
gettes des  appartements  qu’on  veut  décorer , leur  pro- 
cédé eft  cependant  bien  dilîèrent  de  celui  des  bron— 
zeurs  , en  ce  que  la  couleur  de  bronze  que  les  pre- 
miers appliquent  fur  un  fer  poli  , s’enleve  facilement 
& noircit  infenfiblement  dans  les  endroits  humides 
& dans  les  parties  où  elle  eft  expofée  à quelque  frot- 
tement ; au  lieu  que  celle  que  les  derniers  appliquent 
indifféremment  fur  toutes  fortes  de  métaux , terra 
cuite  , & autres  matières  quelconques,  s’incorpore  Sc 
eft  tellement  adhérente  à la  matière  fans  le  fecours 
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kfaucun  mordant  ni  vernis  , qu’elle  ne  craint  ni  le 
.yerd-de-gris  fur  le  cuivre  , ni  la  rouille  fur  le  fer  ; 
qu'elle  ne  donne  aucune  odeur  , ne  s’écaille  point 
fous  les  coups  de  marteau  , réfifte  à la  friction  la 
Çlus  violente  , &:  eft  a i’épreuve  de  l’eau-forte  qui 
n’en  peut  détacher  aucune  partie. 

Certe  couleur  de  bronze  , qui  à la  propriété  de  ré- 
fifter  trop  long-temps  fans  fubir  aucune  altération 
dans  fa  beauté,  eft  de  l’invention  du  fleur  Barlot  , 
hronzeur  ordinaire  des  bâtiments  du  roi  , eft  com- 
pofée  de  divers  minéraux  & végétaux  , dont  l’enfem? 
b’e  , combiné  par  l’adion  du  feu  & réduit  en  parties 
liquides , la  rend  propre  a être  appliquée  avec  un 
pinceau  fur  quelque  corps  que  ce  fait. 

Comme  l’auteur  s’eft  rdfervé  le  fecret  de  fa  com? 
pofition  , i)  ne  nous  eft  pas  pofîiblp  d’en  faire  part 
au  public  , ainfi  que  de  fes  autres  inventions  , dont 
pons  allons  parler  & qui  parodient  être  utiles  à quel- 


ques arts. 

Après  plufieurs  expériences  , cet  artifte  ingénieux  a 
découvert  le  moyen  d’imprimer  toute?  fortes  de  def- 
feins  fur  les  pierres  les  plus  dures  , telles  que  le  cail- 
lou d’Egypte , efpece  de  jafpe  ou  de  filex  opaque  Sc 
maculé , pierre  a fufil  , agates  , & autres  pierres  , 
quelque  dures  qu’elles  foient  ; de  donner  différentes 
couleurs  aux  fujets  imprimés  , & de  les  fixer  telle- 
ment avec  la  pierre  , qu’elles  y font  inaltérables  , & 
que  le  tranchant  le  mieux  acéré  n’en  peut  rien  enle- 
ver. De  forte  qu’au  moyen  de  cette  impreflion  on 
peut  f^ire  toutes  fortes  d’agates  herborifées  & imiter 
le  pinceau  de  la  qatqre  loriqu’qn  fg  trouveront  eq 
avoir  befoiq  pour  des  tableaux  de  mofaïque.  C’eft 
ainfi  qu’ayeç  le  fecours  de  l’art  on  parviendrait  à 
faire  pajroîtyë  comine  naturels  des  deftèins  faits  aveq 
la  tanière  préciuop,  & à les  faire  paft'er  pour  desfubr 
^lanceç  métalliques  qui  fe  fout  filtrées  dans  certaines 
pierres. 

Quoique  ce  fecret  ne  foit  pas  abfolument  nou- 
veau , & qu’on  ait  déjà  trouve  celui  de  colorer  les 
agates  blanchâtres  & de  perfectionner  la  régularité 
des  taches  des  agates  jaspées  t çnn  eft  toujours  obligé 
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aux  artiftes  dont  les  travaux  tendent  à de  nouvelles 
découvertes  & aux  progrès  des  arts. 

D’après  les  expériences  qu’a  faites  M.  Dufai  , & 

3ui  font  inférées  dans  les  mémoires  de  l’académie 
es  fciences  , il  paroît  que  les  pierres  dures  , telles 
que  les  agates  , le  cryftal  de  roche  , &c.  ne  fe  diffol- 
vent  dans  aucun  acide  , mais  que  cependant  ces  mê- 
mes acides  , chargés  de  parties  métalliques  , en  pé- 
nètrent plufieurs , que  fi  on  fait  lécher  au  foleil 
de  la  diffolution  d’argent  dans  de  l’efprit  de  nitre  , 
qu’on  aura  mife  fur  un  morceau  d’agate  blanche  ; 
qu’après  avoir  mis  ce  même  morceau  dans  un  endroit 
humide  , on  l’expofe  de  rechef  au  foleil , l’agate  fe 
teindra  tout  de  fuite  d’une  couleur  brune  tirant  fur  le 
rou^e  ; que  cette  même  couleur  fera  plus  foncée  & 
pénétrera  plus  avant , fi  l’on  y remet  de  nouvelle  difi- 
folution  ; que  fi  on  ajoute  à cette  même  diffolution 
le  quart  de  fon  poids  de  fuie  ou  de  tartre  rouge  , la 
couleur  brune  deviendra  grife  , ou  d’un  violet  foncé 
tirant  fur  le  noir  , fi  à la  place  de  la  fuie  Sc  du  tartre 
rouge  on  y mêle  de  l’alun  de  plume. 

Cette  teinture  qui  , au  premier  coup  d’œil , paroît 
prefque  impofiible  , a lieu  fur  les  pierres  les  plus 
dures  au  moyen  des  veines  prefque  imperceptibles 
qui  fe  laifTent  plus  facilement  pénétrer  que  le  refte  du 
corps  de  la  pierre  , de  maniéré  qu’en  devenant  plus 
foncées , elles  forment  ces  agréables  variétés  qu’on 
n’y  voyoit  pas  auparavant. 

La  diffolution  de  l’or  ne  donne  à l’agate  qu’une 
légère  couleur  brune  ; celle  du  bifmurhla  teint  d’une 
couleur  blanchâtre  & opaque , lorfque  la  lumière 
frappe  deffus , & qui  paroît  brune  lorfqu’on  la  regarde 
à travers  le  jour.  Quelques  expériences  qu’on  ait  faites 
avec  la  diffolution  des  autres  métaux  & minéraux, 
on  n’a  encore  pu  donner  aux  pierres  dures  aucune 
forte  de  teinture. 

Lorfqu’on  veut  tracer  fur  fes  pierres  des  deffeins 
réguliers  , on  y réuffit  en  prenant  de  la  difTolutioil 
d’argent  avec  une  plume  & en  fuivant  les  contours 
qu’on  a tracés  avec  une  épingle.  Il  faut  prendre  garde 
que  la  diffolution  foit  bien  chargée  d’argent  afin 

Hh  iv 
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cu’elle  puifle  fe  cryftallifer  promptement  au  foleil  , 
& fur-tout  qu’elle  ne  puiffe  point  s’épancher.  Quoi— 

3ue  les  traits  qui  paroifToient  fur  ces  pierres  foientaffez 
élicats  , ils  n’ont  jamais  la  fineffe  des  traits  de  plume. 
Comme  il  y a des  agates  qui  font  naturellement 
colorées  , comme  la  chalcédoine  qui  eft  d’une  couleur 
laiteufe  mêlé  de  jaune  & de  bleu  , la  fardoine  qui 
eft  d’une  couleur  orangée  , la  cornaline  qui  eft  rouge  , 
1 cjade  qui  eft  verd  & à peine  tranfparent  ; qu’il  y en 
a de  diverfes  couleurs  qui  n’obfervent  aucun  ordre 
-entre  elles  ; que  quelquefois  par  un  jeu  de  la  nature 
il  s’y  rencontre  des  hafards  aufli  finguliers  que  bi- 
zarres , qui  paroilfent  repréfenrer  des  ruifleaux  , des 
gazons  , des  payfages  , ou  tout  ce  qu’il  plaît  à l’ima- 
gin  ation  de  certaines  perfonnes  ; que  pour  relever  les 
grâces  de  la  nature  , ou  pour  donner  un  plus  grand 
prix  à la  matière  , l’induftrie  humaine  profite  de  tous 
ces  traits  diverfement  nuancés  pour  former  un  en- 
femble  agréable  , & qu’on  pourroit  fouvent  prendre 
•une  de  ces  pierres  artificielles  pour  une  naturelle  , 
nous  avons  cru  devoir  informer  le  leéieur  des  moyens 
de  ne  pas  s’y  méprendre. 

Lorfqu’on  veut  diftinguer  une  agate  naturelle  d’une 
artificielle , on  chauffe  celle-ci , on  s’apperçoit  peut 
de  temps  après  que  la  chaleur  lui  faite  perdre  fa  cou- 
leur, & qu’elle  ne  la  reprend  qu’en  y mettant  par  def- 
fus  une  nouvelle  diffolutron  d’argent.  La  maniéré  la 
plus  fimple  de  difeerner  l’ouvrage  de  l’art  d’avec  celui 
de  la  nature  , c’eft  de  mettre  fur  une  agate  colorée 
de  l’efprit  de  nitre  & de  ne  point  Fexpofer  au  foleil. 
Dans  une  nuit  cette  agate  fe  déteint , mais  elle  re- 
prend fa  couleur  fi  on  l’expofe  au  foleil  pendant  plu- 
sieurs jours.  Au  moyen  de  ces  expériences  on  peut 
décolorer  les  pierres  les  plus  fines  qui  ne  doivent  rien 
à l’art  ; & quoiqu’elles  ne  s’altèrent  point  pour  fé- 
journer  trois  ou  quatre  jours  dans  l’eau-forte , elles 
fe  décolorent  cependant  fi  on  les  laiffe  fur  une  fenêtre 
pendant  quinze  jours  d’un  temps  humide  & pluvieux, 

f>arce  que  dans  ce  cas  l’eau-forte  afToiblie  par  le  mê- 
ange  des  parties  aqueufes  diflout  des  corps  que  ne 
difiolyeroir  point  l’eau-forte  concentrée, 
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tes  expériences  qu’a  faites  le  fieur  BarTot  pour  co- 
lorer & imprimer  des  defleins  fur  les  pierres  les  plus 
dures  , l’ont , fans  doute  , conduit  k la  découverte 
de  la  teinture  de  l’ivoire  à froid  & en  toutes  couleurs. 

Les  artiftes  n’ignorent  point  que  l’ivoire  eft  fujet  à 
jaunir  , que  ce  n’eft  qu’en  l’expofant  à la  chaleur  du 
feu  qu’ils  lui  procurent  cette  blancheur  qui  en  aug- 
mente le  prix  ; que  pour  lui  conferver  cette  qualité  , 
ils  font  obligés  de  renfermer  dans  des  boîtes  vitrées 
les  ouvrages  qu’ils  font  avec  cette  matière  ; que  pour 
ne  pas  avoir  le  défagrément  de  les  voir  jaunir  , les 
peintres  font  quelquefois  obligés  d’y  appliquer  di- 
verfes  couleurs  qui  ne  pénètrent  point  l’ivoire  , mais 
qui  s’attachent  à fafuperficie.  Au  lieu  que  la  teinture 
du  fieur  Barlot  pénétré  tellement  l’ivoire  , ainfi  que  le 
poil  de  quelque  peau  que  ce  foit , que  la  couleur  ne 
peut  jamais  s’en  effacer. 

Au  moyen  d’un  maftic  qui  a la  tranfparence  du 
verre,  le  même  artifte  réunit  enfemble  plufieurs  mor- 
ceaux de  fer  , de  porcelaine  , de  cryftal  , de  marbre 
& autres  matières  , de  forte  que  ni  le  feu,  ni  l’eau 
bouillante , *ne  peuvent  les  féparer  ; & pour  prou- 
ver par  l’expérience  la  ténacité  de  fon  maftic  , il  a 
raccommodé  , en  préfence  de  plufieurs  curieux  , des 
vafes  précieux  qui  appartenoient  à des  perfonnes  de 
la  première  diftinélion  dont  il  a les  certificats. 

Ce  maftic  eft  d’une  fi  grande  tranfparence  , qu'en 
mettant  un  deffein  entre  les  deux  morceaux  de  glace 
ou  de  verre  qu’il  a joints  enfemble  , on  voit  égale- 
ment.des  deux  côtés  l’objet  intermédiaire. 

1 — ..Il  I ■ ■ . 1 B. 
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Champignons  ( L’art  d’élever  les  ).  Malgré  le 

danger  que  l’on  court  à manger  des  champignons  de 
quelque  efpece  que  ce  foit , la  fenfualité  a tellement 
prévalu  tant  fur  les  anciens  que  fur  les  modernes  , 
qu’on  a cru  devoir  ériger  en  art  le  moyen  de  fë  pro- 
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curer  des  mets  prefque  jamais  bienfâifants  , quelque- 
fois mortels , & toujours  d’un  ufage  dangereux.  ' 

Pour  parvenir  à avoir  dans  tous  les  temps  ce  que 
Néron  appelloit  par  dérifion  le  ragoût  des  Dieux , par- 
ce que  l’Empereur  Claude  , fon  prédéœffeur , en  avoit 
été  empoifonné  , on  fait  dans  le  mois  de  Juin  des 
couches  de  fumier  dans  lefquelles  il  y ait  beaucoup 
de  crottin  de  cheval.  Dès  que  ce  crottin  commence  à 
blanchir  au  mois  d’Août , & qu’il  paroît  être  parfe- 
mé  de  petits  cheveux  ou  filets  blancs  , qui  font  déliés  , 
branchus  & tortillés  autour  des  pailles  dont  le  crottin 
eft  formé  ; que  ce  même  crottin  ne  fent  plus  le  fu- 
mier , mais  qu’il  répand  une  odeur  de  champignons  , 
c’eft  alors  que  les  germes  des  champignons  font  dé- 
veloppés , que  l’extrémité  de  ces  filets  s’arrondit , 
groffit  en  bouton  & devient  un  champignon  en  fe  dé- 
veloppant. Ces  filets  blancs  peuvent  fe  conferver 
long-temps  fans  fe  pourrir  ; & quoiqu’ils  paroiflent 
defTéchés  pour  les  avoir  laiflés  trop  long-temps  en 
plein  air , ils  reviennent  & produifent  des  champi- 
gnons lorfqu’on  les  remet  fur  des  couches  ou  qu’on 
veut  en  faire  de  nouvelles. 

C’eft  avec  ces  filets,  que  les  jardiniers-maragers 
nomment  graine  de  champignon  , qu’ils  établirent 
leur  champignon iere  , dont  ils  retirent  de  fi  grands 
profits,  qu’ils  s’entendent  entre  eux  pour  en  faire  un 
myftere  aux  bourgeois,  & leur  vendre  fort  cher  cette 
prétendue  graine  de  champignon  qu’ils  pourroient  fe 
procurer  à très-peu  de  frais. 

CORNAC.  C’eft  le  nom  que  les  Indiens  donnent  à 
celui  qui  eft  chargé  de  la  conduite  d’un  éléphant,  qui 
le  dreffe  à tout  ce  qu’il  juge  à propos  , & qui  en  eft 
comme  le  gouverneur.  Ceux  qui  font  initiés  dans 
l’hiftoire  naturelle  n’ignorent  pas  que  l’éléphant  eft 
peut-être  celui  de  tous  les  animaux  qui  a le  plus  d’infi- 
tinéi  & de  docilité  ; qui  eft  le  plus  fufceptible  d’at- 
tachement , d’aftèéUon  & de  reconnoiffance  ; qui 
s’apprivoife  le  plus  aifément  ; qui  apprend  mieux 
tout  ce  qu’on  veut  qu’il  fâche , & qui  retient  plus 
long-temps  les  habitudes  qu’on  juge  à propos  de  lui 
donner. 
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Lorfque  fon  conducteur  exige  de  lui  quelque  tra- 
vail pénible  & auquel  il  ne  loit  pas  accoutumé,  il 
n’a  qu’à  lui  promettre  de  le  régaler  de  quelque  chofe 
qu’il  aime  , il  fe  prête  volontiers  à ce  qu’on  exige  de 
lui  ; mais  il  devient  fi  furieux  lorfque  fon  Cornac  fe 
joue  de  lui  & lui  manque  de  paroles  , que  plufieurs 
en  ont  été  les  victimes.  On  peut  en  juger  par  le  trait 
que  nous  allons  rapporter  : un  éléphant  du  Dican 
s’étant  vengé  de  fon  cornac  en  le  tuant  , la  femme 
de  ce  malheureux  conducteur  ayant  été  témoin  de  cet 
horrible  fpeétacle  , livrée  au  défefpoir  de  la  mort  de 
fon  mari , jetta  fes  deux  enfants  aux  pieds  de  l’ani- 
mal encore  tout  furieux  , en  lui  difant  : Puifque  tu 
as  tué  mon  mari , ôte-moi  auffi  la  vie  ainji  qu’à  mes 
enfants.  L’éléphant  radouci  par  les  plaintes  de  cette 
femme  & la  préfence  de  ces  enfants  , parut  d’abord 
avoir  quelque  regret  de  ce  qu’il  venoit  de  faire  , prit 
enfuite  avec  fa  trompe  le  plus  grand  de  ces  deux  en- 
fants , le  mit  fur  fon  col  , l’adopta  pour  fon  cornac 
& n’en  voulut  jamais  fouffrir  d’autre. 

Ceux  qui  ont  vu  l’éléphant  de  la  ménagerie  de 
Verl'ailles  , favent  qu’il  connoilfoit  quand  on  fe  mo- 
quoit  de  lui  , & qu’il  avoit  afTez  de  mémoire  pour  s’en 
venger  lorfque  l’occafion  fe  préfentoit.  Un  particulier 
l’ayant  trompé  en  faifant  femblant  de  lui  jetter  quel- 
que chofe  , il  lui  caffa  deux  côtes  d’un  coup  de  fa 
trompe,  le  foula  aux  pieds  , lui  rompit  une  jambe  , 
& lui  auroit  enfoncé  fes  défenfes  dans  le  ventre  fi 
elles  n’eufiènt  entré  dans  la  terre  dans  le  temps  qu’il 
vouloit  le  tuer. 

Lorfqu’un  cornac  veut  conduire  l’éléphant  qu’il  a 
drelfé , il  fe  met  fur  fon  col  , tient  à la  main  une 
grofle  verge  de  fer  , dont  un  bout  eft  terminé  par 
un  crochet  pointu  & l’autre  par  une  pointe.  Celle-ci 
lui  fert  d’éperon  & le  crochet  fupplée  à la  bride.  Dès 

3ue  le  condu&eur  eft  à fa  place  , il  dirige  la  marche 
e l’animal  en  le  piquant  aux  oreilles  & au  mufeau. 
Il  le  pique  cependant  plus  communément  au  front  , 
ce  qui  y entretient  une  plaie  qui  eft  prefque  toujours 
ouverte  , & rend  l’éléphant  plus  fenfible  à la  pi- 
quure. 
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Lorfque  1’éléphant  a fait  fon  fervice  , le  cornac 
eft  chargé  de  lui  donner  à manger.  Prefque  tous  les 
meta  lui  font  bons , mais  il  lui  en  faut  en  quantité  , 
parce  que  cet  animal  mange  beaucoup  , quoiqu’il 
puiire  reftcr  fept  à huit  jours  fans  boire  ni  manger. 
L’éléphant  de  la  ménagerie  dont  nous  avons  parlé 
ci-deffus  , recevoit  tous  les  jours  de  fon  cornac  qua- 
tre-vingts livres  de  pain  , douze  pintes  de  vin  , deux 
feaux  de  potage  dans  lefquels  il  y avoir  quatre  ou 
cinq  livres  de  pain  , de  deux  jours  l'un , deux  feaux  de 
riz  cuit  dans  l’eau  , qu’on  lui  donnoit  par  furéroga- 
rion  , fans  compter  une  gerbe  de  bled  dont  il  man- 
geoit  les  épis  , ni  ce  que  lui  donnoient  tous  ceux  que 
la  curiofite  conduifoit  à la  ménagerie. 

**  =?— 1 - - - > ->» 

DEGRAI  S S E U R. 

jfprcs  ces  mots  , à certaines  étoffes  noires,  ligne  iî 
de  la  page  14  du  fécond  volume  f ajoute^  ce  qui  fuit. 

ne  drogue  qui  enleveroit  toutes  fortes  de  taches 
occafionnées  par  des  corps  gras  & réftneux  , qui  réuf- 
ftroit  également  bien  fur  toutes  les  couleurs,  fans  chan- 
ger ni  altérer  le  luftre  des  étoffes  les  ^plus  précieufes , 
qui  feroir  incorruptible  , & que  chacun  jiourroit  em- 
ployer foi-même  avec  le  plus  grand  fucces  , feroit  une 
découverte  aulli  intérelfante  pour  la  fociété  qu’utile 
pour  le  commerce. 

Telle  eft  l’elTence  que  le  fteur  Duplex  a inventée  , 
& à laquelle  il  a donné  le  nom  d 'ejjence  vejlimentale. 
Les  diverfes  expériences  qu’on  en  a faites  ne  permet- 
tent plus  débouter  des  propriétés  qu’on  lui  attribue, 
le  fuccès  ayant  toujours  été  le  même  dans  quelque  oc- 
cafion  où  on  l’a  employée.  Il  arrive  ordinairement 
que  lorfqu’avcc  un  fer  chaud  & du  papier  brouillard 
on  veut  enlever  les  taches  de  cire  qui  font  fur  un  ve- 
lours qui  fert  de  tapis  de  table  , on  en  couche  le  poil 
demaniere  à 11e  pouvoir  jamais  le  faire  redrefler  ; avec 
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«ne  éponge  Imbibée  de  cette  effence  & appliquée  lé- 
gèrement a diverfes  reprifes  fur  les  endroits  où  la  cire 
eft  endurcie  , on  l’enleve  non  feulement  en  entier  en 
elfuyant  l'endroit  taché  avec  un  linge  blanc,  on  a 
encore  le  plaifir  de  voir  que  le  poil  du  velours  qui 
avoit  été  touché  par  le  fer  chaud  , fe  releve  en  entier 
& que  cette  étoffe  paroît  comme  neuve. 

Ce  qui  s’opère  fur  le  velours  s’exécute  aufli  effica- 
cement fur  les  étoffes  brochées  de  la  couleur  la  plus 
tendre  & qui  feroient  même  imbibées  de  cire  par  la 
force  de  la  chaleur.  Cette  effence  a encore  l’avantage  fur 
tous  les  autres  ingrédients  propres  au  dégraiffage  , 
c’eft  qu’elle  ne  laiffe  fur  les  étoffes  de  foie  ou  de 
laine,  ni  même  fur  le  fatin  , aucune  de  ces  nuances  dit- 

tracieufes  qu’on  y voit  après  s’être  fervi  de  l’efprit- 
e-vin  , & qu’elle  n’altere  en  aucune  maniéré  le  pre- 
mier luftre  de  ces  étoffes.  Les  huiles  & les  grailles  n’y 
réfiftent  pas  davantage  que  la  cire  , & pour  s’en  fervir 
avec  fucces  dans  ce  cas  , il  n’elt  queftion  que  d’éten- 
dre fur  une  table  un  linge  en  double  ou  en  quatre  , 
de  mettre  fur  ce  linge  l’endroit  de  l’étoffe  qui  eft  ta- 
ché , de  prendre  delà  fufdite  effence  avec  une  éponge, 
d’en  imbiber  la  tache  en  la  frottant  avec  l’éponge  , 
de  la  paffer  légèrement  autour  de  la  tache  pour  empê- 
cher qu’elle  ne  forme  un  cerne  , c’eft-à-dire  qu’elle 
s’étend  dans  fa  circonférence  , de  pomper  par-deffus 
l’humidité  que  cette  effence  aoccafionnée,  de  l’elîuyer 
à plufieurs  reprifes  avec  une  ferviette  blanche  , & 
lorfque  la  tache  a tombé  fur  le  linge  blanc  de  deffous  , 
de  le  retourner  ou  changer  de  place  , d’effuyer  de 
nouveau  l’humidité  qui  fe  trouve  à l’endroit  où  étoit 
précédemment  la  tache  , & de  faire  enfuite  fécher  l’c- 
toffe  au  feu. 

Lorfqu’on  fait  cette  opération  fur  des  étoffes  qu’on 
a portées  long-temps  , que  les  matières  graiifeufes  qui 
l’ont  tachée,  font  rendurcies  ou  fermes  de  leur  nature, 
il  faut  quelquefois  la  répéter  une  fécondé  fois.  Si  ce 
font  des  robes  ou  des  habits  gris  ou  blancs  qui  aient 
été  tachés  & qu’on  craigne  de  les  mettre  auprès  du  feu 
pour  les  faire  fécher  , on  peut  mettre  du  plâtre  en 
poudre  fur  l’endroit  humide  , & il  opéré  le  defféche- 
nienc  suffi  bien  que  le  feu, 
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On  a remarqué  que  lorfqu’on  né  veut  pasdécdudre 
les  doublures  des  vêtements  tachés,  quoique  les  tache» 

fjaflent  à travers  le  bougran  pour  aller  fe  rendre  fur  le 
inge  blanc  qui  eft  par-deffus , elle  n’en  ramollit 
point  les  gommes  & n’altere  point  l’apprêt  des 
étoffes  ; les  habits  brodés  en  or  de  couleur  , quoique 
taches  avec  du  goudron  y les  rideaux  & les  dofliers  des 
carrollès  , gras  de  la  fueur  des  mams  , ou  de  la  pom- 
made des  chignons  & des  perruques  , fe  dégrdffent 
auïïi  facilement  que  les  autres  étoffes.  Dans  le  cas  où 
il  s’agit  d’oter  de  deffus  un  habit  les  taches  de  gras 
que  le  chapeau  a occafionnées  fous  le  bras  ,ou  les  che- 
veux fur  la  partie  qui  termine  le  col  des  habits  , il 
faut  non  feulement  les  imbiber  à plufieurs  reprifes 
avec  l’éponge,  mais  il  eft  encore  néceffaire  en  frottant 
& en  effuyant  fortement  , d’opérer  toujours  dans  le 
fens  de  l’étoffe,  du  haut  en  bas  , & lorfque  ce  font  des 
ratines  , il  faut  obferver  de  ne  point  les  frotter  , mais 
feulement  d’imbiber  l’endroit  taché  avec  de  l’effence 
& de  pomper  l’humidité  en  frappant  par  deffus  avec 
une  ferviette  blanche. 

A tous  les  avantages  utiles  que  nous  venons  de  dé- 
tailler , cette  effence  réunit  eneore  celui  dedétruire  les 
infeélcsqüi  rongent  le$  étoffes  de  laine,  les  pelleteries 
& les  fourrures  en  en  répandant  fur  le  linge  ou  fur 
le  papier  dans  lefquels  on  renferme  les  étoffes  ou  les 
fourrures  , de  préferver  avec  une  éponge  imbibée  de- 
cette  effence  les  oifeaqx&  des  quadrupèdes  dont  la  def- 
truction  eût  été  prochaine  par  la  quantité  de  vermine 
qui  s’y  étoit  attachéé. 

Cette  effence  veftjmentale  , vermifuge  , peut  être 
inférée  avec  une  plume  dans  les  endroits  où  les  pu- 
naifes  dépofent  ordinairement  leurs  œufs  , comme 
inortaifes , plis  & ebutures  de  rideaux , dofliers  & 
ciels  de  lits,  fans  craindre  qu’elle  altéré  les  couleurs  les 
plus  tendres  , ni  qu’felle  occafionne  aucun  inconvé- 
nient. 

Fin  du  cinquième  dernier  volume. 


De  l’Imprimerie  de  Didot  , rue  Pavée  , 17 73, 
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